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#7 PRÉFACE 


M. Ch. Daremberg écrivait en 1851, dans les premières : 
pages des Œuvres d'Oribase publiées par lui avec M. Bussema- 
ker : «La publication de Rufus suivra de près celle du pre- 
mier volume d'Oribase!. » — 

Üne série de circonstances dont le détaïl serait inutile a 
mis obstacle à la réalisation de cette promesse, soit avant, soit 
depuis la mort de M. Daremberg, et c’est seulement dans le 
courant de 1877 qu'il a été possible de songer à terminer la 
publication de Rufus, poussée par le savant médecin-philo- 
logue jusqu’à la page 246 de ce volume. Ce n’est pas à dire 
que M. Daremberg soit resté entièrement étranger à la prépa- 
ration de ce qui vient ensuite. Sans considérer ce que son 
continuateur pourrait gagner ou perdre à ne pas fixer sa part 
de responsabilité, il nous répugnerait à tous égards de laisser 
cette question dans le vague. 

MM. J.-B. Baïllière et fils nous ont mis entre les mains 
l'apparatus de notre regrettable ami, où nous avons trouvé la 


! Dès 1842, L. Ideler annonçait l'in- 
_tention de commencer Île tome III de 
ses Scriptores medici minores par les 
écrits de Rufus. (T. Il, Præf., p. v.) 
Dans les «Instructions de l'Académie 
des inscriptions et belles-letires rela- 
tives à la nouvelle mission de M. Da- 
remberg en Allemagne et en Italie,» 


M. Littré, rédacteur de ces Instruc- 
tions, s’exprimait ainsi: «Rufus sera 
aussi un objet tout particulier de l’at- 


tention de M. Daremberg, qui, depuis 


longtemps, amasse Îes matériaux né- 
cessaires à une nouvelle et complète édi- 
tion de cet auteur.» (Arch. des missions 
sctent. et litt., t. UT, 1853, p- 424.) 


À 
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IT 
majeure partie des textes qui restaient à publier, ainsi que 
des collations de manuscrits non encore utilisées. Les traduc- 
tions françaises de ces textes sont notre œuvre. En laccom- 
plissant, nous avons eu, le plus souvent, à établir le texte 
grec que notre prédécesseur avait simplement transcrit ou 
fait transcrire en y joignant des collations. Il n'avait laissé que 
des indications très-sommaires sur les manuscrits consultés 
par lui où pour lui. Quant à la notice sur la vie et les œuvres 
de Rufus, annoncée dans le cours de la partie qu'il a impri- 
mée ‘lui-même, rien des matériaux qui ont pu être réunis par 
ses soins dans cette vue ne figurait parmi ceux de ses papiers 
qui nous ont été remis. 
FH nous eût été complètement impossible de songer à ter- 
_miner cette publication, si nous n'avions eu lieu de compter 
sur la haute direction et les conseïls d’un savant académicien.. 
ami et le maître de M. Daremberg, le traducteur d'Hippo- 
crate. M. É. Littré nous a soutenu et guidé dans cette tâche: 
Il a certes plus que nous-même bien mérité de Rufus. Pour 
l'économie générale du travail, nous nous sommes, autant 
que possible, conformé au «Plan de da collection» exposé 
par M. Ch. Daremberg en tête des OEuvres d'Oribase, et nous 
avons souvent recouru, chemin faisant, aux conseïls et aux 
indications de M. Em.  . se Tobligeance n'a Lie 


que son érudition si variée. SF Der 


| : RUFUS :D'ÉPHÈSE. 

- Bien que Rufus aït été célèbre dans l'antiquité, on ne sait 
rien ou presque rien de sa vie. L'auteur du Kitéb el-Holkama, 
ouvrage de biographie médicale écrit én arabe, et plus tard 
Grégoire Abulfaradje (Histor. dynast., IV, p. 59, édit. Pocock), 


l'ont fait contemporain de Platon. Jean Tzetzès le présente 
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dans ses Chiliades (VE, xriv, vers 300) comme ayant été le mé- . 
decin de la reine Cléopâtre !. L'opinion à laquelle s'est arrêtée 
la critique le place avec Suidas sur la limite du 1° et du 
1 siècle de notre ère, au temps de l'empereur Trajan. Galien, 
né lui-même lan 131, compte Rufus parmi les vewrepor. (De 
atra bile, chap. 1.) H faut noter que Damocrate, qui a écrit 
sous Tibère, le cite déjà comme une autorité. On a dit que 
les écrits de ce médecin ne fournissaient aucune donnée sur 
sa vie. Toutefois, d’après un passage de son traité De l’interro- 
gatoire des malades (ci-après, p.196), il fit un voyage et peu- 
être même un séjour de quelque durée en Égypte. M. Darem- 
berg exprimait, en 1870, l'opinion que Rufus a résidé à Rome 
(Histoire des sciences médicales, t. 1, p. 190); mais nous igno- 
rons sur quelles données. 
On peut, en outre, se faire une idée de son caractère moral, 
de sa valeur scientifique et littéraire. Quoi qu'en ait dit G. 
Abulfaradje, qui paraît avoir confondu Rufus avec un autre 
médecin de l'antiquité, Galien: se range à l'avis de son devan- 
cier plus souvent qu'il ne le réfute. Les écrits de Rufus font 
voir en lui un esprit généralement droit, inspiré par la philo- 
sophie aristotélique, cherchant à donner la raison des faits et 
des prescriptions. H distingue avec une grande précision les va- 
riétés de chaque maladie, en détaille avec soin le traitement, 
et ne se départ jamais d'une méthode rigoureuse. M. Darem- 
berg l’a déjà dit ailleurs: d'après Haller, Rufus est le premier 
qui ait décrit le chiasma des nerfs Optiques. l reconnaissait 
deux ordres de nerfs, ceux de mouvement et ceux de senti- 
ment. Ackermann (dans la Bibliothèque grecque de Fabricius, 
édit. Harles, t. IV, p. 715) a porté, sur le style de Rufus, ce 
Jugement auquel on souscrira : « Dictione utitur attica, sim- 


? Probablement pour la avoir confondu avec Dioscoride, dont Suides a écrit : 
KAcorérpa CHOEUR 


Z 
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plici, Bravi concisa, et brevitate omni yerborum pompa: OT-= 





natiore. » » Un de: ses éditeurs, Clinch, l'avait. ci oué DeUEE a 





qe du 28 Rs 1850: . 
On, voil par ses écrits qu al était à Ja fois re et nrols 


seur. tr étudia l'anatomie sur Je pinge.. H se: ff un. nom dans, 





er Rufus . à. fond. dd. de. non 
tiques. H fit faire plus d'un pas à Ja science..et à Ja pratique. 
Ainsi Clinch remarque que, sur la question du. contenu, des 
veines et des artères, la doctrine d'Érasistrate, renversée, par 
Galien, , AVait été déjà fortement ébranlée par Rufus d'Éphèse, 
qui établissait. la. présence. et. du. sang et du pneuma dans, les 
artères aussi bien .que « dans les veines. (Voir plus loin; p. 183.) 
Le même éditeur signale aussi ce fait que Rufus paraît avoir 
reconnu, dans la. cavité. de Tutérus, certains vaisseaux dont la 
connaissance avait, échappé. à.ses. devanciers. {Voir p 190.) 
Aussi n ne > faut-il pass s ‘étonner de voir M. Daremberg, dans son 








AE Véir Hal& BibE bot LA, S Fe: fi avait commenté es Des te livré 
P. 1073 Bubl. anat,, t. [,S 53, »P.7 


8; des Épidémies, 1e L°° livre des Prorrhé- 
et Bibl. med, _pract., & À, S53, p. e .. tiques, le traité des Humeurs. C’est là. 
2 Galien, “Traité sur ses Fes ie tout ce que nous savons, de ses com- 





( res | 





pue * É p- er . 


dit #1 ENôüs ne sävons pas au juste j 
quels sont les écrits hippocratiques que : 


Rüfus avait. ‘commentés, Galien, -qui 


seul nous’ ‘donne : quelques rénseigne- 
ments sur ce sujet, nous prouve, par. 
les citations de 1 rapporte, que Rufus - 


2 mentaires sur les écrits hippocratiques. 


Galien dit que Rufus s’efforcait tou- . 
jours de conserver les vieilles leçons du 
texte. (Gal., t. V, p. 188, edit. Basil. } 
On voit, PÆ quelques lignes que Galien 
a conservées du Come de Rufus 
sur le [* livre des Prorrhétiques, que le 
médecin d'Éphèse estimait pen les tra- 
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Histoire des sciences médicales (résumé de ses leçons publié en 
1870); s'exprimer ainsi (t. I, p. 10): 
sement consulté les archives de la médecine, c c 





(Si Te on avait. .soigneu- 
“aurait dep is 


Li 


longtemps trouvé. :., dans Rufus, dans Soranus, dans Hé- 








liodore et dans Galien, la torsion des artères: dans Hérophile 
et dans Rufus, toute une théorie des mouvements du pouls ; 





mouvements qu'on apprécie aujourd’ hui 2 à laide d instruments 
ingénieux. »- pCoi ce HD € 








“ La sculpture antique ne nous a | pas lisse É réprésentation 
de la. figure de Rüfus; mais un manuscrit de Dioscoride. 
remontant au vi siècle!, conservé à Vienne” et décrit “par, 
Lambécius’ renferme des dessins reproduits en partie par. ce 


bibliographe PE Cesar. t _) >: 566 . pad. .- Bellori À 











cHsofie PRE. Xénocrate, Niger, Re TEA ét 
Mantias, l'autre, Galien, Cratevas, Apollonius (de Cittium?); 
Andréas, Dioscoride, Nicandre et Rufus. La ressemblance de 
notre auteur, bien que le dessin soit treize fois séculaire, 
n'est guère plus certaine pour nous que celle du centaure- 
médecin qui commence cette curieuse galerie?.. 

Le récent ouvrage d'histoire médicale du docteur Lucien 
Leclerc ? renferme. des informations suivantes :sur: da place 





vaux de Zeuxis : «Zelde dit- LS si « mènes les plus utiles. » (Gal ee È 


«faut aussi en faire mention, qui fit. Rufus voulait qu' on dût urines . rendues 


«ordinairement la raison, èn ‘donne ici. avec douleur, oùpa érimova. » 


«une preuve, car, rencontrant une er-. ! Si, du moins, .est. exact le ‘calcul | 
«reur, il la conservée; il veut qu on in- . que fait Lambécius s sur l'âge de, ce pré : 
«ierprète (il s’agit d’un passage du - 


cieux manuscr it - Ne 
«l® ivre Des Prorrhétiques) urine cuite? Voir ce que “dit M. Littré (Ex 
«oÿpa mérova, comme signifiant urme 





complètes d’ Hippocrate, t. E, p. 43). sur. 
«purulente et épaisse, chose fâcheuse; la représentation seulptarele du, méde- = 
«ne sachant pas que la coction des = 


«urines est comptée parmi les phéno- 


cin de Cos. 





$ Histoire de la: Alecine éribe. E 
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occupée par Rufus d'Éphèse dans le mouvement scientifique 
qui s’est produit chez les Arabes au xr° siècle (t. I, p. 239 
ire ir 20h 19 etciol ni . ie 3 - 1 rene 
«Rufus, dit Ebn Abi Ossaibiah, naquit à Éphèse et fut le 
premier médecin de son temps!. Galien la cité et en faisait 
grand cas. Le Fihrist n'est pas plus explicite, et le Kitdb el- 
Hokama, suivi par l'auteur des Dynashes, le fait contempo- 


rain de Platon, etc. On croit généralement que Rufus vivait 
au commencement du second siècle.» : 
Suit la liste des écrits de Rufus donnée par Ebn Abi, dont 
nous avons tiré parti plus loin (p. xxxvi). a 
«Si les biographes arabes ne nous fournissent aucun ren- 
seignement sur les traductions de Rufus, il n’en est pas moins 
- incontestable que ses ouvrages ont été traduits en arabe: Nous 
en avons la preuve dans les nombreuses citations que nous 
rencontrons dans Sérapion, dans Mésué, dans le Continent de 


Rhazës et dans les Simples d'Ebn el-Beïthar?. » 


posé complet des traductions du grec; les 
sctences en Orient, leur transmission à 
l'Occident par les traductions latines. 
Paris, E. Leroux, 1876. 2 vol, gr. 
in-68°. 

? Ebn Abi dans un autre endroit 
appelle notre auteur «le grand Rufus, » 
comme l'avait fait Oribase (Euporistes, 
I, Préambule). 

.. ?_M. Paul Foucart nous a donné le 
conseil de compulser louvrage de J. T. 
Wood (Discoveries at Ephesus, etc.}, 
mais nous y avons cherché vainement 
quelque inscription portant la mention 
de notre médecin éphésien. Deux textes 
_ épigraphiques publiés par Wood mé- 
ritent toutefois de nous arrêter un ins- 
tant : 1° (Inscriptions from the great 
theatre, n° 11): Mépzos Aÿphlos Pov- 
Peïvos À }eÉaydpeds aa) ÉCéoios ai Pd- 
dos Boira (sic). Cette inscription nous 


a rappelé que le nom de Rufus est 
quelquefois produit sous la forme Ra- 
finus, notamment dans Rhazès. 2° (Ins- 
criptions from tombs, etc., n° 7): Tom- 
beau et autel élevés à la mémoire d'un 
Marcus Pomponius Boron, médecin, 
ami d'Auguste et d'Ulpia Niké, sa 


femme. Dernières lignes : Tÿs copoÿ 


af0ovru rù cuvédpior of y ÉGéo® éd 


70ÿ Movoeiou iarpoi, oïs xofepoodrnr 
els x}ÿpor M. A.K.N semble résulter 
de ce texte qu'il existait à Éphèse, sous 
la domination romaine (comme plus 
anciennement à Smyrne), une sorte de 
centre médical, ce qui expliquerait la 
pluralité des médecins célèbres origi- 
paires de celte cité; mentionnons entre 
autres Daphnus (un des deipnosophistes 
d’Athénée), Soranus, Magnus, Méné- 
crate. 

Le nom de Rufus se rencontre dans 


PRÉFA CE... _ 


Nous ne pouvons mieux faire, pour exposer synoptique- 
ment l’œuvre conservée de Rufus, et l'économie de la présente 
édition, que de reproduire, avec des détails et des notes. com- 
plémentaires, la notice que M. Ch. Daremberg a consacrée à 
cet auteur dans son Plan. de la collection des médecins grecs. el 
latins. (OEuvres d'Oribase, t. Ï, de 








Ce que nous tonne de Ruté d'Éphèse consiste «en fragments 
qui. se trouvént-dans divers autres médecins grecs et arabes, surtout dans 
Oribase, dans Aétius ! , dans Paul. d’ Égine et dans Rhazès, _et en véri- 
tables iraïtés malheureusement trop peu. nombreux. 

Des trois ouvrages de Rufus qui sont arrivés jusqu’ à nous, Tunt traite 
des maladies de la vessie et des reins, Yautre du nom Th ’ont TPE ts diverses 
parties du corps; le troisième de la goutte! 2°: Is root 20t 12: | 

De Matthæi a publié le premier traité avec plus de dan cents Fe. 
d’après deux manuscrits, lun de. Moscou, l'autre. d’Augsbourg *.. Je. suis 
parvenu à combler toutes ces lacunes, soit par la collation de sept : autres 
manuscrits ‘, soit par la comparaison du texte original 2 avec les fragments 
qui font actuellement partie de la Collection médicale et de la Sy MOpsis 
d'Oribase, de la Tétrabiblos d'Aétius et de l'Encyclopédie de Paul d Égine. 

Ye 
Cette restriction à pas empêché M.Da- 
remberg de comprendre dans la présente 
publication ce traité, Hep} oQuyuôr, 
dont l'authenticité ne nous paraît pas 
inadmissible. ( Voir plus loin , p. xxvir.) 
_ Par contre, M. Daremberg ne parle pas 
du traité Des RE purgatt 5, ‘qui 
d’ailleurs figure dans la Collection médi- 
cale d'Oribase. (Liv. VIT, ch: xxvr.) 
# Voir plus loin la notice de ces ma- 


Stobée (Eglogæ physice, S 18), en tête 
d’un fragment, De voce, maïs ce mor- 
ceau pourrait être attribué, sous toutes 
réserves d’aïlleurs, au Rufus auteur 
d'un traité De musica, plutôt qu’au mé- 
decin d Éphèse. 

Galien, dans son traité De COMmPOsI- 
tione medicam. sec. loca, mentionne, en 
passant, un remède employé avec succès 
contre la goutte par un médecin qu ’11 


nomme My#yos Poÿ@os, mais il s’agit 
ici probablement d’un homonyme 4e 
notre Rufus. (Galien, t..XTIT, p.850 éd. 
Chartier; t. XIII, p- 1010, éd. Kühn.) 
£ Ajoutons ë ans 
Trailes. (c.£.R.) 
__ ? «ll est fort dou que Îe traité 
Du pouls, Moi GEvyuër, attribué Ru 
fus, et que j'ai publié en 1846, soit 
réellement de cet auteur. » (DAREMBERG.) 


Alexandre de 


nuscrits. (CG. É. R.) 

£ Deux de Paris, un du Vataaet un 
de la Bibliothèque barberine à Rome, 
un d'Oxford, un de Middiehïl (ces trois 
dérniers étaient inconnus), enfin un de 
Leyde, dont je dois la collation ä mon 
ami M. Ermerins, de Groningue. 

«Les manuscrits d'Oxford, de Mid- 
diehïli, d’Augsbourg et de Paris; pro- 


viennent tous d’un même original et 
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cs ai eu: pois de: nollaéennedaus ces, fragments sur les meilleurs denus- 






LEP 











. texte : du! traï de Du r nom m des parties à a été. ] clé d: par Er 


és par "Chach (1726). 
manuscrits. Le’ ‘plus important 


“éstsdisicotredit celui-de la céllection:de Nicétas:quise trouve: à Flo- 
-rencesdJe-doïs-lx collation du manuscrit « de Turin à. mon ami M. - Maury, 
Des gloses en partie inédites, faites aux 


Rte 


et que j'ai 


sous-bibliothécaire à à T Institut à : 











‘copiées dans un manuscrit du Vatica 


£ He de Rufus. 


dé ens d' un ouvrage c de Soranus analogue : à celui de Rufus, 














vel Pr 2 Re À 





Si jouteron 


Le traité De pédagra n'ést connüïqu'en datin sil as: été publié pour la 
-première fois: par:M::ELïtiré dans. la Revue de philologie:(t.. L,1 845, 
- L 12296 et sv) B ES aussi. dans Pare, des is de ce da qui 





sont mutilés aux ne ete » 


(Autre note de M. a | retrouvéé 


dans ses. pie 
quelques nouveaux do. du Traité 
‘de la vessie, et 1e$ a publiés en 1831 
rés (Gin) 5.160 DIX 1-85 
‘Archives nationales: (er) 

© 3 M: Däremberg continuait ainsi 1€ À 


| eules sur lé même sujet.» | 


“En ce qui ‘regarde: Pollux, ‘nous 


“Sommes loin de contester l'intérêt qu'il. 
re Y avoir:à rapprocher ses “chapitres ; 


sur “les ‘parties: du: cor. ps- humain: des 
textes de Rufus relatifs ‘ai même sujet 


“(voir Haupt,: Pollux: und Rufus Ephe- 


:sius; dans Hermès, ‘1869,t, HE, p:224- 





Sir mais F SOrRE | peu ile d ‘don- 
ner, une -simple:feproducuon de cette 
portion. de YOnomasticon que M. Da- 
it remberg” ‘aurait-sans ‘douté commentée 


avec une autorité toute spéciale, et d’aïl- 


“Aeursiles rapprochements seront.faciles, 
: dans le: ‘tome’ IN de ses Classici auclo- : 


les: bonnes: éditions! de Pollux: n'étant 


“pas rares. (Voir, plus loin, p- xxx.) 
: ? Aujourd'hui directeur général des -: 


Le-nom d'Hypatus doït’être rayé-de 


“a! liste: des anciens médecins grecs. 


C'est par suite d’une singulière confu- 
Rufus : je joindrai la partie anatomique : 


de l'Onomasticon de PoHux (1. IT, chi 
4, 922-535), y paius, et d’autres _— 3 


sion qu'il y figure: Le texte qu'on lui 
attribue à été retrouvé: parmi les Opus- 
cules. de Michel -Psellus ; qui-portait, 


:rcomme-on:le sait, le titre honorifique 
deÿraros rüy GaocéQur. M: Constan- 
tm Sathas, l'auteur decette découverte, 
‘à peine entrevue par Eambecius: (VIT, 
1297), a réédité ce morceau et raconté 
“tout au long la-série de méprises aux- 
.-quelles il a donné dieu, dans: la savante 
“introduction placée en tête des Mélanges 


125 FPRÉTACES DA Te. 


JADrES avoir réuni et’ résumé # pet” près toutcecque Fon 


sait sur. les. traités ‘conservés en” oût où partiellement è ét “pü- 
bliés, dans cette édition, nous énumérerons le autres 
de.son.œuvre.On.aura d'abord sous les yeux 1omenclature 


ne pe ORCRRIRE a à: ag )rs renatiisis une: obiste, Sup 











:d'Oribasé-et surtout: de Rhazès: .. à: 102} Quant. à h 
e ee. des savoir si les _ ue. éette nomen- 





x dé écrits. de Rufus, quiss se . . dhn ne te. puisés dans 
de grandes compilations médicales-formées:par-les’Grecs-ét, 
hs tard, par L les Arabes. En voici ci les titres : 







_ » Gains OE uvrés dépenses 12 
- … 2. :Oribase, Collections médicales; s Sepi; 





dits de (ins een . ee Fibricies Bt. 
::danecdota- intitulée: Bibliotheca grætva . bliotheca græca, anc.véd, 4: X;; p.497 
medi œvt, t:.N;,:1876, Maisonneuve, et 484 ;t. XIT, p.781, éd. Harles, 
cpour.) Sa réédition nous dispense d’in- :-p. 135:et C.-Sathas, Lio.) 
--sérer de-prétendu: Hypatus danse pré- ! La bibliographie. de. 2 
-:Sent. volumez: mais. nous publierons / phèse,par.J. Chr. G: 
::(Appendice; section VI) un texte inédit :.décin:et professeur. 4 Alidorf à à-la # 
intitulé Ôvoparomorts TñsiToù év0phrov du vtr siècle ; figure. dans.1a: Bibho- 
‘Gicews; tiré d’un codex du Vatican par -thèque:-grecque de. -Fabricius,: édition 
::M Paremiberg: (Cp. Archives des missions  Harles, t. IV, p724:72 15 4 colns 
; scientifiques. eblittéraires:;t. IHl;:1852, 210 JHeneirhel De, ARCS um: fers orum 
-<p: 5; ep: aussi nnipetit poëmegree de G. :* ss QE 
- ISänginatius, comte palatin du xvsiècle, 2: bicis, ete, commentatio etes Lipsie, 
sur les parties:du-corps humain publié --1842,.— D'.L. Leclerc Histoire de. la 
“pour la-première fois: par M: Darem- :-mélecine.arabes : 4 
stberg, dans les :-Archives: des missions , 1:13 Galièn n’a cétetueleméntiqu un 
RATE p1-16. = Voir aussi, même.re- il passage «de: Rufus.:Nous croyons 
























x: RUFUS, D'ÉPHÉSE. 
2 hétius d'Amida; Synopsis médicale. 
h. ‘Alexandre: dé Tralles' Théräpeutiques: 
5. Paul d'Égine, Traité d de médecine. 
6. Traité : ‘anonyme grec; sur les fièvres. 
7e 
8:: 





Rhazès, Continent. : é - . 
:8::1bn'el Beïthar, Traité. des _ 
Nous reviendrons éur:ces ‘textes.et sur les. fragments: que 
nous aurons à leur émiprunter. Qu'il nous suffise d'observer 
dès à à présent que « ces emprunts s sont au nombre de pus de : 
cinq cents. : 


1 
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eo LÉCRITS , CONSERVÉS. ee 





ce — MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 
un livre amutilé. à la Gin. 


nr 


1. Leÿde. Fonds Vossius, ci-devant à la Bodiéienne. (Catalog. mss. 
Angl. ét Hib.t. I°,1° partie, n° 2182.) 

2. Leyde. Biblioth. de l'Université. (P. 395 du catalogue.) 

3. Augsbourg. Aujourd'hui à Munich sous le n° 469. 

Extrait de la notice de Matthæi : Cod. Augustanus. In catalogo Hs. 
chelii notatur num. CXI, p. 54. In Reïseri, p. 63, num. 77. In eo con- 
tinentur hæc : 

a: Galeni expositio [V Hibrorum Hippocratis, Ilepi drairys mi roy 
dEéwvy voonuéruw», fol. 1-50. 

b. Ejusd. Époryuara larprnÿs réyvys, fol. 51-55. 

c. Ejusd. Mepi rÿs rüv dm Gr Gapuduwr duvduews, à 1. VIT, ad finem 
1 XI, fol. 56-131. 

d. Ejusd. Tivas def nudaiper, fol. 132-137. 


néanmoins, tout compte fait, devoirre- Il en est de même d'Alexandre de 
produire les endroits de ses écrits où Tralles. (Voir ci-après, p. xziv.) 
11a mentionné le médecin d'Éphèse. 
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e. PobGou uov68Bhor æ. Gapuénwr ualaprinn, fol. 137-147, 
liber totus legitur etiam in.cod.mosq: Oribasïi. L(ÉoHesen, médicale, IL. 
26. : LE 
J. Ejusd. I: ré» é» above: ui. yeRpots. re fol. à 1860. 

g. Ejusd. fragmentum, fortasse ex libello &. He SL 16 1- 
165. (Voir plus loin , p. xvr.) 

Primus libeïlus Rufi scriptus est m charta Fort sec. XIV Rciqe 
ejusd. scripta sunt in chartis vulgaribus sec. XV. BR 

M. Daremberg avait obtenu 1e prêt de ce manuscrit. ILen a Lu une 
description détaillée et multiple à laquelle nous -emprunterons textuelle- 
ment ou en substance les parties qui ne feront pas double emploi a avec 
la notice précédente. : 
° (—ade Matthæi) Galeni, etc. oi ci-dessus). Écriture fine et ré- 
ee. : 


2° (— b) La main est plus mauvaise que la D mais de la 
même époque. (T.XIX, p. 350-377, éd. Kühn. ) Texte peu différent de 
Timprimé. 

3° (omis par Matthæi) fol. 55 v. ne Det éryotowv oise &s ä07 4 
StoptoTäcben (sic?) : énd HActédwy ddosws. Éws Dpùd Ty yauuepivüv. — 








Au bas du folio : xai dGpodioia TaÛTY Tÿ dairn yoncépevos* Cpoas… 
xpéve (. | 

4° (=c) fol. 56. Une autre main, du xim° siècle, belle et régulière. 
Fragments du traité de Galien, &. émÀ. Gapu. Je les ai collationnés en 
partie sur l'édition de Bâle. Titres à à la marge. 

5° (= d) Même écriture. 

6° (—e) Rufus, Médicaments purgatifs. Le texte du manuscrit s’arrête 
avec le mot TDVEULLOVOS. (0te d'Orib., t: H, p- 120, 1.1.) [II reprend 
plus loin.] 

7° (=f) Rufus, Maladies des reins et de la vessie. Autre papier et autre 
main. : 

Les raccommodages sont antérieurs à la reliure, mais non les déchi- 
rures. Après le fol. 160 vient le fol. 161 (= 6» dela pagination grecque, 
premier mot edpionetu), qui doit être placé après le fol. 164; puis 
doivent venir les fol. 161, 162, 163, 165. La déchirure et autres ava- 
ries des fol. 160 et 164 se correspondent ; celles de 164 et 161 se cor- 
respondent moins, en sorte qu’il pourrait bien y avoir eu un feuillet in- 
termédiaire; celles de 163 et 165 se correspondent assez bien. La pagi- 
nation en chiffres arabes est antérieure au collage des feuillets déchirés. 


x : RUFUS.D'ÉPHÈSE. 
- Middlehill. N°1536, alim, Meérm: 232, xvé siècle”. Notice de ce 


ms. S M. Daremberg...c dans, des Archives des: ou 49 ur ss au 
« Papier : in-folio le : 

« Contenu : a° * Poigou exrin Es és Fe G dabelassià CAT 
Goiots Sabapriplos, xai more; ... Le cod. Phüllippicus ne contient que 
la partie fournie BE le cod. . (et publiée-par de Matthæi;;p."3-60). 


La” collation que à ai, faite e m'a, donné da certitude:qu'il ne’ diffère pas ‘du 





ms. d’ l'Augsbourg. Aorsque 1 Je texte est intégral, : mais’il:comble”les 432 
cunes qui € existent dans le cod. « August. Le plus souvent, de ws:.de Mos° 
cou remplit aus ji ces. lacunes. :mais-ses :restitutions! ne ‘concordeñt. ue 
toujours avec celles de. mon manuscrit. » Puis renvoi àla notice des'mss. 
contenant ce morceau de Rufus. dans des OEuvres d'Oribase (t.:11; P.Ÿ). 

« 2° HoïvSetxous évonacTmnér, et immédiatement au-dessous: Pobpous 
Égeoiou Gvopaoine, Tév. Toÿ. -dppérrov. mopéon.: ‘J'ai collationné ce ms. 
sur T édition de Clinch, Ïl n ‘offre que, de:très-rarés iet de Le dif 
férences ; il a été relu et. corrigé. avec soin:par de copistes ©0052 can D 

«3° Toÿ adroÿ rep}, Tôy ê xboîer nai veGooïs Gabfüv. lie ms: ne différé‘ 
pas dec ceux dont ;’ jai parlé plus. haut.:(Voÿez cod. Laud: 58; ee 
t. Il, p. 486]$ 10). Je l'ai néanmoins collationné-avec le ee ue soi 
sur le texte de Matthæi. » 

5. Oxford. Bibl. Bodi. fonds Lo n° 58. nunc on Cod: Bodl, 68 

* Description détaillée avec morceaux inédits, par M:Daremberg, dans” 
les Archives des Missions, t. IL, p- 486. Extrait concernant Rufus. 

0° (Maladies de: la. vessie et. des reins.) Gette copie du traité de 

la plus ancienne, après ‘le. ms. prototype d'Augsbourg (actuelle- 
ment à Munich) était tout à fait inconnue: Ellé in “est D même indiquée 
dans le Catalogus mss. Angliæ et Hiberniæ: » Di ROÈE 


Éditions et eo : 


1. Rufi Ephesi De vesicæ renumqueé morbis: De Purgantibus mêdicamentis. 

De partibus corporis humani: Sorani de utero et muliebri pudendo. Ex biblioth. 

reg. Paristis, ap. Adr. Turnebum tYpogr,, reg. 1554, in-8° (édition. due 

aux soins de Jacques Goupyl. et contenant qelques: rinantes re 

dans les divers manuscrits du Roi). à Fu 

2. Autre édition citée par Haller (Bal. anatôm. Ÿ, FD. sé d'aprés Le 
catalogue ne (ParisF 1556, in-8?, mise en doute Par Ackermann. : 


E Voir plus bas, D. XAXIV, note 3. 
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> Édition grecque-latine : Rufr Ephe De vés. “ren. .q. morbis. De par- 

gantib. médicam: De partib. corp: kam. Nuñc iterum” pis mandavit Gu- 

EE. Clinch, ie et ie de enctore cu ee una cum commen- 
1726, he APT) Pi 

Dr Traduction latine, dans le volume intitulé : Arétæi bbre VIII Ruf 
Eph. de hominis partibus libri III Junio Paulo Crasso interprele. Access. 
quæ Crassus non vertit: Aretæi aliquot- ‘capita, Rof diber Dex vesice ac 
ren. affectibus. Ejusd. De medicament. purgant. Parisiis ; ap. ‘Gui. More- 
lum , 1554, in-12.: La traduction des Maladies de la vessie et des Purga- 
tifs. est-attribuée tantôt à: Goupvyl, tantôt à G: Morel. 

‘5. Même traduction dans ie recueil: d'Henri E stienne, Ariis medice 
principes. Paris, 1567, infol: RS 

6. Édition: Rafi. ÆEphesi- >. .opera*et Frügmenta grecs post éditiones 
Paisinate 1554,8,'et: Ft 1926, 4: novis ’accessionibus qua- 
druplo auctiora ex codd. Mosquensi * et Augustano édidit et notationes 
subjecit Christianus: Fridericus de Matthæi: Mosquæ, 1806, ‘in-8°. 

7 La présente! ‘édition du Traité des maladies é$ reins “et de lat vessie 
commence notre: volume (p: 1-63): On trouvera: ‘dans F Appendice (sec- 
tion 1) le peu de notes critiques relatives à ce traité que nous avons pu 
recueillir. dans des papiers de M. Voici la use des 
sigles employés: dans’ sa: recension : PE 








AS 5 ms. “Aug: : A à Munich. sous le n 69°. 
LB; ms. de Rome (cod. Barberin. 4 inconnu jusqu'ici. 

D. conj. conjecture de Dübner: IPS IVOPSTEES 

E. conj. conjecture d'Ermerins. 

G 


ee édition de Goupyl. _ 


! Extrait de la notice du ms. de Margunii, Cytheroram épiscopi. Post 
Moscou (Maithæi,.p. xvrrr) : «Codex ty. . obitum .pervenit ‘in: bibliothecam 
pographei synodalis in-fol. num. xxvy. . Monastern . [berorum montis Athus. 
Gontinet Oribasii colléctaneorum libros. Inde cum alis pluribus (avis aux philo- 
priores XV. Ex hoc:codicemulta ac nota::: Hôgues-paléogr. aphes) ex mandato Alexi : 
bilia Rufi fragmenta subjeci post fr. agm. MichaelidisRossorum imperatoris, Petri 
a Paulo ace servata., Mirabïiia fata: Magni Parentis, emtus, huc Mosquam: 
habuit hic codex ac multa per dissitis- Foie est.» —: On voit que le ms. 
simos ocos itinera fecit. Primo fuit in de Moscou n’a servi à Matthæi que par 


bibliotheca Jo. Bapt. Rasarï, deinde les extr aits de Rufus conservés dans Ori- 
transiatus est in bibliothecam Maximi base. : 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Bt ms: de Leyde (xvr siècle) n° 9 du fonds Vossius. 
: M, ms. de Middiehil {xvr Su 
Ma; lecture de Matihæir. : 
©, ms. d'Oxford (Bodléienne). 
P;: ms. de Paris, n° 2231 (xvur° lets 
Q;,. “ms. de Paris, n° 2288, in-4°{xv° siècle). S’arrête aux premières 
: pages. Type de l'éd: Goupyl. 
V, :-ms. du Vatican, collationné par Dietz et revu M. Daremberg 
- pour les Fins ne 


Rapporis entre les divers manuscrils. (Note inédite de M. Daremberg. |. 
« Dans l’histoire des manuscrits du Traité de Rufus sur les maladies des 
reins et de la vessie, 1 y a d abord un fait certain , c'estque le ms. d’Augs- 
bourg (À) est celui d’où dérivent directement ou indirectement tous les 
manuscrits connus jusqu’à présent, puisque c’est À qui est mutilé et que 
tous les autres le sont aux mêmes endroits que lui, à cette exception 
près que, dans ces derniers, il ya moins de lacunes que dans A. (Voir 
ci-dessous.) I] s'agit de savoir si tous les manuscrits que nous connaissons 
proviennent directement de À ou si une de ces copies a servi à en repro- 
duire d’autres. 

« Comme le manuscrit d'Augsbourg tombait en pourriture, ses copies, 
si i élles eussent été faites toutes sur le manuscrit, attesteraient des dégra- 
dations successives ; mais il n en 2 rien, et, d’un autre coté les manus- 
diverses. le. bien que “tous Les membres de c ces familles dérivent 
médiatement du manuscrit d’ ‘Augsbourg.. 

« Les mss. O et V paraissent avoir été copiés directement. BVLP viennent 
de. la même souche. — Omission par : tous les manuscrits du mepi &Gpo- 
DICTE : Certains se. ressemblent plus entre eux qu ds ne ressemblent au 
ms. d'Augsbourg. Le identité de a reproduction. des lacunes est une 
preuve qu'ils ont tous été copiés : les uns sur les auires, et la diversité des 
leçons dans l'intérieur du texte ne montre aucune particularité dans les 
manuscrits. La copie des mss. a été faite avant la reliure, -puisqu'on n y. 
voit pas les. traces de désordre qui. sont dans l'édition de Matthæi; et 
d'ailleurs ils renferment des mots qui ne sont plus dans le manuscrit 
depuis qu’il est retrouvé: et depuis, il n’a rien perdu où n’a pu que 
perdre très-peu. Aucune ne n'a été faite sur ce ms. après sa restau- 


: 
Ou plutôt du sept Gärupracyob. Voir cidessus ; per. 
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ration, car elles contiennent des mots qui sont tellement cachés derrière 
le papier collé, qu'il est impossible de les voir et que ce ‘papier n'a jamais 
été décollé. (Une seule exception, x, 29, ôrav éxméoy.) Quand Matthæi 
a fait sa copie, le ms. était collé, et il n'a pas pris la peine de voir à tra- 
vers le papier et de soulever légèrement ce-voile qui‘lui aurait permis 
de lire quelques mots. Le collage n’est fait qu'au:verso; en sorte que les 
mss. ne contiennent partiellement ou en totalité que-ies, lacunes du 
verso, tandis qu'ils ne donnent, pourie recto ;que ce qu'on y lit:sans dif- 
ficulté. Les vers se sont mis dans ce ms., même-depuis qu'il est réparé, 
car les Do restaurateurs en sont percés. E 

« Il n’y a que P et L qui présentent des variantes isolées , -suivies, OM 
marchent toujours ensemble ou ces deux manuscrits et V plus. particuliè- 
rement avec À. PL peuvent avoir été faits sur une copie commune ou 
l’un sur l'autre; O et M, sur une FOR commune, mais non sur lar même 
que P et L. Dos 

« En résumé, il me reble que P et L proviennent d’ une même € copie 
secondaire ; P a pu être copié sur L. Quant aux mss. OM,iüsn ‘ont que 
des rapports éloignés avec À d’une part et PL de l'autre. Ils ne sont 
pas non plus uniformes d’une : mamière constante ; ils ont donc été copiés 
isolément sur une même ou sur deux copies secondaires. Il n'y a pas 
assez de rapports entre ces quatre manuscrits pour qu'on puisse admettre 
qu'ils ont été exécutés d’ après la même copie secondaire et que les chan 
gements soient le fait d'un copiste. De leur côté, O M n ’ont pas de rap 
ports assez constants pour provenir d'une seule copie. PLOM diffèrent 
généralement de A. Je remarque aussi que M est lé manuscrit avec 
lequel PL ont le plus d analogie, maison ne saurait. en rérr rien n pour 
en conclure une dérivation 4 Yun ou ‘de Tauire. de 

«Il est très- probable” qu'il existe “ou © qui is est perdu” d'autres. seal 
que celles q que nous avons, qui furent prix 
lesquelles ont été füits Ô ét M. Pour les lacunes qui : ne sont pas partie 
culières à PL, ces deux manuscrits ‘s'accordent en général avec OM. 
Quant à Vila “beaucoup plus ‘de rapports avec À, , Quant : au nombre des 
lacunes, d’où je suis tenté de« Croiré que Va été copié sur “A jet que les 
autres manuscrits. proviennent d’une copie faite sur À, et qu'ainsi beau- 


coup de variantes seraient Dunes par cette transmission |Secondairé 
ou même tertiaire”. * 






1 Nous Honneons eme uL les nous a conduit un nouvel examen des 
résultats à peu près conformes auxquels ‘variantes. 1° Tous les manuscrits con- 


——  RUFUS D'ÉPHÈSE. 


«Les titres des chapitres, vu le désordre qui règne dans les feuillets 
de À, me paraissent avoir été primitivement introduits de la marge dans 
le texte par celui qui a copié ce- manuscrit. sur original ‘non .mutilé. 
Dans les autres, ce désordre avait été FOR per le ou instinct des 
‘copistes. re © ARS 

«Depuis la; page: 8: 3. çde notre édition] jusqu'à la fin, le manuscrit 
d Augsbourg: offre. -un::très: grand. nombre.de lacunes -représentées, dans 
mon texte, par des crochets. Toutes ces, lacunes: sont maintenant com- 
blées. Quand la restitution totale ou partielle vient des manuscrits que 
j'ai collationnés, je l'indique de la manière suivante dans les variantes : 
[...] codd.; quand c’est par Aétius : [...] Aet., avec le renvoi au cha- 
pitre, à la page et à la ligne; quand c’est par conjecture: [., .] par corij. 
Toutes les fois que:les débris de texte conservés par le manuscrit d'Augs- 
bourg correspondent exactement aux mots ou :parties de mots que sup- 
posent les autres manuscrits ou Aélius, j'ai soin del l'indiquer, et, quand 
les manuscrits ne 50 accord, je. ne me contente pas de marquer 
la lacune par ‘des ‘crochets,  jindique les différentes econs c des manus- 





crits en donnant les mots Gui parties de mots: qui précèdent t où qui suivent 


la lacune, afin qu'on juge deccelle que j'ai adoptée. Le système ‘d'indica- 
tion des variantes est le-même’que celui-qui a-été suivi dans-l’édition 
d'Oribase. {Voy: Plan de la collection, en tête du 1° volume des Œuvres 
d'Oribase, p. xLv. )» 

On trouvera un fragment de ce ‘traité dans les Extraits de Rlhuzes, 
fol. 207, 242. 


IT. — Sur LE a ET LA GONORRHÉE, 


d Augsbourg. Matthæi Va publié et nous s Le rééditons, avec tra- 
duction française de M. Daremberg, à à Ja suite du Traité des 


sultés proviennent directement ou in- quiest résumée dans le tableau suivant : 


directement de A; O, directement ; À 

aucun des manuscrits consultés ne pro- | 

vient deO , même indirectement ; M peut 0 M L 
venir de À , V de M, et Q de V; L vient | 
indirectement de A;' de L dérivent B, V ne 


peut-être avec un intermédiaire et P | B P 
RÉ A re 
immédiatement. De 1à une généalogie . Q (c. É.R.) 
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Dies. . réins. ‘et Le Æ essie sdns autre" Secours’ que ce 






frse ’ F 2 TE 23 A6: 
Obs nous a conservé un | aerens { Coll. méd. VI. 38 
mais: -il est a qe a  . doit: spluiôtrôtre 





au. nr et À La gonorrhée,, 1 M. Daremberg. à 

placer.à la suite de ces, textes les chapitres de ce même livre 
qui traitent des mêmes questions: ‘On'verra plus loin (p. Lu) 
comment M. Daremberg lui-même nous a fourni les moyens 





de compléter la publication du livre XT de la Synopsis (Apper = 
 dice, section IT) et quel parti nous avons tiré des collations 
recueillies par notre ue ee à da publi- 
cation partielle de,ce divre.ra prrravese ar au? de 
M. Bussemaker, qui s'est occupé di pour M. Darem- 
berg, avait transcrit non-seulement le livre XI, mais en outre, 
pour lui aussi, le XVE livre, dont da copie ne se trouve pas 2 
parmi les papiers qui nous ont été communiqués. 2 
“Manuscrits consultés éditions”. 
Manuscrits : ee 


À, Paris, 2196, xr° siècle. M. Daremberg a en a fait À photographier le 
recto du fol. 148. 1e 


2 Voir Fabric. B: Gr. anc. édit. vol. VIN, p. 318. Labbe, Bi. mSS:; 


 P 212: 
Lambec. Bibl. cæsar., t. VI, p. 102. 


XVII - RUFUS D'ÉPHÈSE. 
B, Paris, 2191. 
€, Paris, 2193. Prototype de textes publiés dans ce he 
M, Middlehill, 1534. «Exécuté par une main inintelligente. » (DaR.) 
O, Oxford Bodl. canonic. 109, ms. du xv° siècle, sur papier in-4°. 
- . P, Paris, 1883. «Grande HE avec ne probablement copié sur d. » 
(DAR.). 
U, Vienne, cod. médical vi. 
V, Vienne, cod. médicai xir. 
X, Paris; ms. Mynas. (Bibliothèque nationale, n°* 630, 631, 632 du 
‘suppl. grec.) 3 vol: écrits au xi° siècle et contenant les seize livres 
d'Aétius. : RUE 
Y, Venise, 291, xv° siècle. 
Z, Venise, 596, xv° siècle: 
a, Florence, plut. Exxv, 2. 
b, Florence, plut. LEXV, 10. 
. c, Florence: plüt. LEXV, 18° 
d, Florence; plét Pxv 51, 


Éditions et traductions : 


Éd. grecque des huitp premiers us ex ere et Aldi officina. Venet. 
1534,infol. 


Trad. latine des de VII à XII, d'après un manuscrit grec, par 
Janus Cornarius. 





complétée des : seize > livres, par J. B. Montanus, Basil. Froben. 

1535, in-fol. 

latine <omplèté, par Janus Cornarius. Francof. 1541, in-fol. 

latine complète, revue sur. _déux manuscrits, sur Gal. et Paul 

d'Ég., Basil. 1542, in- ol. 

latine complète, réimprimée , Basil. 1549, in- RL 

latine de J. Cornarius, comprise par Henri Estienne dans sa col- 
lection des principaux médecins, Genève, 1567, in-fol. 

Éd. grecque (seulement), Lyon, 1549, in-fol. 


T— grecque (seulement), Lyon, 1560, in-12, avec « Shots de 


Hugo Solerius «ad Iprimos bros. » 














M. Daremberg avait réuni quelques notes pour expliquer 
les rapports du livre XI d'Aétius avec le traité de Rufus sur 


PRÉFACE. XIX® 
les maladies de la vessie: Nous reproduisons ci-après la plupart 
de celles qui se sont retrouvées dans ses papiers. 


«..: Dans.le chapitre sur la phleomonie des reins, on trouve, en 
comparant le texte de Rufus avec celui d'Aétius, toute la différence d'un 
style original à celui d'un compilateur, et cette seule circonstance est 
déjà à considérer pour la question qui nous occupe. Rufus est précis, il 
compte les mots, ne disserte que sur ce qui suffit à l'expression dé T'idéé 
ou du fait, tandis qu'Aëtius délaye cette pensée, etc. Quelquefois même 
on reconnaît à peine le texte original. Cependant on vôit bien que c'est 
Rufus que le compilateur a eu sous les yeux; mais nous allons voir tout 
à l'heure qu'Aétius changé d'auteur sans avertir, fet que peut-être il 
intercale lui-même ses propres opinions. - 

« D'abord, nous ne retrouvons pas. dans Rufus, la première phrase 
du pee Quant à la seconde, je n'oserais pas affirmer qu'elle soit 
empruntée à Rufus, et que ce soit le commentaire de ces seuls mots : 
Oddvn Éyer Ümd To xevebvos. Dans la troisième, Aétius a retranché 
quelques détails anatomiques qui lui étaient inutiles , et il ajoute la men- 
tion de l'engourdissement des jambes, qui se trouve dit un peu plus bas 
d’une autre façon dans Rufus. — Voici maintenant des exemples d'addi- 
tions [et de changements de mots moins ordinaires en ceux qui sont le 
plus habituellement employés]. Je souligne ce membre de phrase : dÿ- 
xetas... (dans ce volume, p. 3, L. 12). Ce qui suit dans Rufus manque 
dans Aétius; mais, de son côté, Aétius a une phrase qui ne se trouve 
pas dans Rufus, et qu'il a sans doute prise ailleurs. Donc ; je conclus que 
les chapitres sont inscrits sous le nom de celui qui a le plus fourni. — 
Voici une nouvelle phrase semblable à celle que je viens de citer : Sepa- 
meleuw Sepu&. Mais, à côté de cette phrase empruntée à Rufus, avec 
quelques modifications à côté desquelles se retrouve le texte, en voici 
une qui est la même au fond, mais toute différente pour la rédaction , €Ë 
beaucoup moins précise, bien qu'Aétius paraisse avoir eu l'intention 
d'abréger. Dans les explications qu'Aétius a cru devoir y ajouter, nous 
voyons seulement que quelques médecins donnaient des Print tandis 
que Rufus dit cela d’une façon plus générale. 

« On remarquera aussi que À, le plus ancien manuscrit, se rapproche 
le plus de ce texte (d’Aétius), ce qui prouve que le copiste renchérit sur 
Aétius lui-même pour modifier les textes originaux , et que c'est üne rai- 
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son de plus pour croire que nous possédons le texte original, puisque 
c'est d'Aëtius que À copie le plus. 


IT. — MÉDICAMENTS PURGATIFS. 


_ Simple fragment où manquent le commencement et la fin. 
Ce morceau ne figure pas seulement dans la collection mé- 
dicale d'Oribase (VIT, 26). H en existe des copies isolées dans 


les manuscrits ci- -après : 


L . Leyde. Fonds de Vossius, n° 9. (Voir ci-dessus.) 

. 2. Leyde. Ms. de l'Université. (1d.) 2. 
3. Augsbourg, aujourd’hui à Munich. (Id.) : 

4. Florence. God: 2 ue LXXVY. Bandini t. IT, P- 152. (Voir plus 
loin, p. 23.) 

5. Paris, n° 2261. 

6. Middiehill, n° 1536. (Voir ci-dessus.) 

7. Moscou. Cod. typographei synodalis. (Jd.) 


Éditions et traductions. 


Éd. incomplète de Goxpyl, chez Turnèbe, 1554. (Voir ci-dessus. } 

2. Éd. de 1556, douteuse. (1d.) 

3. Éd. gr. lat. : 1726, FOR (1d.) 

4. Trad. lat., 1554. (Id. 

5. Mème trad. lat., 1567. (Id.) 

6. Éd. complétée de Matthæi, 1806, in-8°. 

7. Rufi ‘Ephesiüi de medicamentis püurgantibus fragmentum e cod. 
parisin. descriptum. » Edidit Car. Gottlob Kühn. Fasc: 1, Il, Progr. 
acad. , Lipsiæ. 1831, in-4°. e 

8. La dernière édition de ce morceau est comprise dans les Œuvres 
d’Oribase, t. I, P. 90 à 145. Le texie y est traduit en français pour la 
première fois. Nous nous sommes borné à donner l'analyse du fragment, 
comme nous l'avons fait de tous ceux que nous avons empruntés aux com- 


pilations d Oribase. 
IV. — Du Nom Des PARTIES pu CORPS HUMAIN. 


D'après Ackermann (Fabric., Bibl. gr, édit, Harl., t. IV, 
p. 715), le livre [* (texte out notre édition fait un traité 
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spécial) auraït eu deux rédactions. La seconde serait le livre 
I5 de Ciinch, devenu pour nous un abrégé du traité précité. 
M. Daremberg a supprimé toute classification des morceaux 


relatifs 


à anatomie. Voici un tableau comparé de Ia dispo- 


sition adoptée dans l'édition de Clinch et dans celle-ci : 


ÉDITION CLINCH. 
P. 22-45. Poigou ÉÇ. Ilepi 
ôvou. Tv Toù dv0p. uopiw»r. (Dans 
la traduction latine CL. ajoute : li- 


ber L.) 


P. 46-52. Toÿ aûroÿ évopaoi&y 
T@v xard avOpwror C1. (Trad. lat. : 
Alter liber I.) 

P. 53-65. T. «. évouaciwr 6’. 


P. 66-71. P. ÉG. évouaoiüv 7. 
x. äv0p. ôcTéwr y’. 


ÉDITION DAREMBERG. 


P. 133-167. Rufus d'Éphèse, Du 


nom des parhes du -corps. (Texte 


correspondant exactement à: celui 
que renferme la collection de Nicé- 
tas, S 386.) 

P. 233-236. Même titre que . 
l’éd. Glinch: 


P. P. 1684 85. Traité anonyme (at- 


-tribué à Rufus). JL Anatomie des 


a du corps. 
P.186-194.1II. Des os. (Collec- 
tion de Nicétas, $.387.) 


La disposition adoptée par M. Daremberg nous porte à ex- 


primer une opinion quil avait peut-être dans l'esprit, mais 
dont nulle trace ne se retrouve dans ses papiers : c'est que le 
traité du nom des parties du corps et celui des os n’ont figuré 
isolément dans les manuscrits qu'après avoir pris place dans 
la collection de Nicétas, dont l'archétype présumé, conservé à 
Florence, fera l'objet de l'article suivant. En effet, ce manus- 
crit date du xrr° siècle, ou même de la fin du xr, et partant 
est lé plus ancien monument paléographique où l'on rencontre 


1 Texte tantôt abrégé, tantôt com- 
piété par Oribase, Coll. méd., 1. XXV, 
ch. 7. Cp. Daremberg, Archives des mis- 
sions , t. LL, p. 25. Voir aussi Île traité 
de Théophile le Protospathaire {vris.) 
Sur la structure du corps humain, publié 


pour la première fois (grec-latin) dans 
ancienne édition de Fabricius (Bibl. 
gr., t. XIE, p. 785-911). Cf. Meletius, 
De natura hominis, éd. Cramer (Anecd. 
Oxon., t. IT). 
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ces deux textes. Cette hypothèse, qui n'a rien d exagéré, ren- 
drait fort suspecte l'authenticité des morceaux publiés par 
Cdinch , pages 46 à 65. Ces deux textes ne sont probablement 
qu'une paraphrase byzantine d’un Syméon Seth, d'un Michel 
Psellus ou de quelque autre compilateur polygraphe du même 
temps. 


Manuscrits connus : 


1. Florence. Plut. EXXIV, n° 7. Manuscrit probablement original de 
la fameuse collection de textes médicaux formée, à la fin du xr siècle, 
par le médecin Nicétas sur la demande des empereurs grecs Constantin 
Ducas, Michel son fils ou Alexis Comnène. 

Bandini, dans son Catalogue des manuscrits grecs de la Lauren- 
tienne, a donné une description détaillée de celui-ci, l'un des plus im- 
portants de ceite riche bibliothèque. (T. IT, col. 53-93.) En 1670, 
Gaspar Bartholin le reçut en communication des mains d'Antoine Ma- 
gliabecchi, alors bibliothécaire des ducs de Toscane, et a exprimé en 
termes enthousiastes ladmiration que lui causa l'examen du «codex 
Laurentianus.» (De Tibüs, p. 349-350.) Antoine Cocchi en a publié 
quelques parties inédites, sous le titre suivant: Græcorum chirurgici 
hbri; Soruni unus de Jracturarum signis; Oribasii duo de fracturis-et de 
laæatis e collectione Nicetæ (= livres XLVI et XLVII de la Collection mé- 
dicale), Florentiæ, 1754, in-fol. Nous avons relevé les articles suivants 
dans la notice de Bandini :: 

- $-189 : To irroxpérous BéOpor. E jibeis Rufi, Scamnum Hippocrats. 
Fol. 173-178. Premiers mois : Ô Sanpacidraros irTroxpérys ; derniers 
mots : É» rÿ Êlto0ypéTor Spayuarela. (Voir dans le présent volume, 
page 305, l'analyse du morceau correspondant d'Oribase, Coll. méd., 
xLix, 26 et suiv., et les notes placées à la suite. ) Ge texte a été traduit en 
latin par Vidius. (Chirurgiu, Paris, 15/44, in-fol.} 

-$ 229 : Même titre que pour le $ 189, mais attribué dans Nicétas, 
avec le groupe des $$ 200-235, à Apollonius de Cittium. (Publié par 
Diétz, Scholia in Hippocratem et Galenum, t: I, p- 33-41.) 

$ 386 : Pougo ÉGectov Évouactar Toy xard ävÜporov, fol. 275. 

$ 387 : Toÿ adroÿ wepi éo1@», fol. 283 b. 

2. Ms. de Paris, 224. Copie du Codex Laurentianus, faite sous Fran- 
çois [”, et offerte à ce prince par le cardinal Nic. Rodulfi. (Voir Dietz, 


PRÉFACE. XXII 
L c., vol. I, p. vrr.) Ms. noté P dans la recension d’Oribase (t. IV, 
p- 1v). 

3. Ms. de Paris 2248, autre copie de la collection de Nicétas, datant 
aussi du xvi° siècle. (Dietz, L c., p. x.) 5 

k. Berne, n° 459, fol: 23 u-28 a. Ms. utilisé, dit niaue (B. Gr., 
anc. éd. , t. II, p. 103), par Martinus Bogdanus, qui entreprit une édi- 
tion grecque-latine de ce texte. (Bartholin. Centur: IV, Medic. Epist., 
p- 37: cf. Matthæi, éd. de Rufus, p:xv; Sinner, Catalog. codd.'in biblioth. 
Bern., p. 589; Hagen, ru codd. biblioth. oo 1875, 
n° ne ) 

5. Rome. Codex Ottob. 235! t, L. p. 186). 

6. Milan. Ackermann cite! deux. manuscrits : RAbiosenss {d'après 
Monifaucon, t. I, p. 504. Nous donnons. la collation de, Yun. d'eux 
(T:141) à Y'Appendice (section)? Su 

7; 8, 9, 10. Paris. Ancien fonds A net 3464, 3162, 3163 (au- 
jourd’hui n° 2261, 2262, 2263): 

11. Turin. (Monif., t. H, p. exe } Voir aussi i Catalog. di gr. bib 
TFaur., p. 415. 

12. Escurial. Ms. ®. [2 (n° 177 du catalogue . dé M. Miller). En 
1871, dans le cours d’une mission littéraire en Espagne, nous avons 
transcrit un feuillet de ce manuscrit à la demande de. M. Daremberg. 
La collation n’a donné, nous a:til dit, qu’ un résultat. sans importance. 
Notre copie ne s'est pas retrouvée dans ses: papiers. 

13. Paris. Ancien fonds Colbert n° 5068. (Monif., 1. U, p. 10E1.) 

14. Ms. de Guïüll. Pellicier, évêque de Montpellier. « Nunc, dit Mont- 
faucon (1739); in bibliotheca episcopatus. » (T: 11, P. 1199.): 

19. Ms. du Président de Mesmes, in-4°. (Monif,; t:I, p. 825) 

16. Londres Brit. Mus. Cod. Burneiensis, XCIV, hs; xvr siècle, in-fol. , 
papier. (Daremberg, Archives des: Missions. t.. UE, PE37:) Éos 2 

17. Londres. Société de médecine. Ms. d'Arétée contenant, d’une 
main plus récente, Les noms des parties, de Rufus. (Daremberg, Archives 
des: Missions , & AE, p. 43.) «Peu de différence avec les éditions. » 

18. Ms. de Rome. Fonds Éoisens n° 12. Voir, Sur. - contenu de ce 


: M. Daremhers n'a p: pas vu ce ma- sur er in-4°. Le. main qui n’est 
nuscrit, mais il a obtenu de M. Albert pas celle de M. Daremberg (c'est pro- 
Jabn une copie que ce philologue en  bablement celle de M. ne a 
avait faite. écrit, en marge des collations : «sans 

? C’est une copie du xvr' siècle, écrite valeur.» 
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manuscrit la notice qui précède les scholies que M. Daremberg en a ti 
rées sur le traité de Rufus (ci-après p. 237). ©: 
19. Ms. de Paris n° 2220. BONE 98 TON, 

20. Ms. de Paris n° 2151. (Ms. noté À dans de t.: III des Œuvres 
d'Oribase, p. x.) 

21. Ms. de Rome, Vaticane, n° 291. 

29. Vienne, Cod. philosoph. 303. D} CAS AIRE 

23. Ms. de Paris n° 2321. (Ms. noté E dans Oribase, L. c.) 

Éditions : 

1. Éd. de Turnèbe. Voir ci-dessus, L, 1. 

2. Éd. de 1556 (douteuse). 

3. Éd. de 1726. Voir ci-dessus. aire ob 

A. Traduction latine de Junius Paulus Crassus : «Aretæi libri VII et 
Rufi Ephesii de corp. hum. appellationibus dibri TL‘ latinitate donati. » 
Venetiis, apud Juntas, 1552, gr. in-4°. 5E4 

5. Même traduction dans le recueïl précité d'Henri Estienne. 

6. Rufi Ephesü, De corporis humani appellationibus libri tres, la- 
tine. Dans la collection intitulée : Medici antiqui Græci, Basileæ, ex 
- off. Petri Perna, 1581; in-4°. (Révision de la traduction publiée en 

1552.) F roepass À 

Nous citerons encore, d'après Hoffmann ( Bibliograph. Lexic.) : 

«Epitome Ruf libri de corpore humano, latine adjectis appellationi- 
bus græcis. » Dans le Dictionarium medicum d'Henri Estienne. Paris, 1564, 
in-8hBa8-b4Srpibart sf V1 3 M estsoifi sb nodsollos ss 

É 7: Afces ‘publications se rattache: celle d'André Vesale, ayant pour 
titre: Anatomix, addita nunc Posiremo‘etiam antiquorumanatome, dans 
laquelle figure un appendice ainsi désigné : Universa antiquorum anatome 
_ fam ossium quam parlium externarum : ex Rufo Ephesio medico antiquis- . 
simO, tribus tabellis explicata per Fabium Paulinum, etc. Venetiis apud Jo. 
Antonium et Jacobum de Franciscis, 1604, in-fol. 

8. Dans notre édition, le texté à été revu par M. Daremberg sur un 
‘grand nombre de manuscrits, Toutefois plusieurs d’entre eux ne furent 
collationnés par lui ou pour lui qu'après l'impression du. traité. Nous 
avons placé ces collations dans l'Appendice, sectionv. 


Sigles. 
À, ms. de Milan, bibliothèque Ambroisienne, T 141. 
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_B, ms. de Londres, British Museum , fonds Burney, XCIV, 4. 

Col. ms. de Rome, bibliothèque du Vatican, fonds Colonna n° 12. 
C1. Édition de Clinch. = 

F, ms. de Paris 2261 (ms. B dans le tome III des Œuvres d'Oribase, 

P. x.) : 

F”,ms. de Paris 2262 (ms. C, ibid.). 
F°,ms. de Paris 2263 (ms. D, :bid.). Corrigé.sur l'édition princeps. 
L, ms. de Florence, Lxxiv, 7... ee 2 

N, ms. de Paris 2247: 

N',ms. de Paris 2248. 

O, ms. de Rome, bibliothèque du Vatican, fonds Ottoboni, 235. 

P, ms. de Paris 2220. (sensinobt décr à 

R, ms. de Paris 2151. 

T' ms:desEnrin, : 2522253 2Hiuet A 

V, ms. de Rome; Vaticane; 291: 
-W,ms. de Vienne, Cod. philosoph. 303. 

X, ms. de Berne. rer Hornet oz 


Note inédite de M. Daremberq. 

« Le plus ancien manuscrit est celui de Florence (collection Nicétas). 
‘Le plus ordinairement j'ai suivi ce manuscrit. Toutes les fois que je me 
contente de mettre au bas la leçon du texte de Clinch, c'est que la lecon 
de mon texte vient de L. Dans le cas contraire, j'indique la source où jai 
puisé ma correction. — Quand. il y a des dissemblances entre L et nos 
copies de la collection de Nicétas N et N!, je l'indique. J'ai négligé les 
autres manuscrits comme n'ayant nulle valeur et nulle autorité, puisqu'ils 
procèdent. tous de mon. prototype, ou qu ils appartiennent à la mauvaise 


famille. »- SNS restes 


(Pour mémoire.) Chirurgica. Ackérmann, fautivement, con- 
sidère à part et mentionne sous cette rubrique les textes de 
Rufus compris dans la collection de Nicétas. Ce sont évidem- 
ment les paragraphes 189, 386 et 387 de cette collection, 
ceux-là mêmes que nous venons de citer. 

M. Daremberg, par des motifs à lui seul connus, a placé 
les textes V et VI, dont nous allons parler, avant l'« Abrégé des 
traités anatomiques » et les «Scholies sur le traité du nom des 
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parties du corps.» 1 convient de mentionner dés à présent 
ces deux morceaux, qui se rattachent directement au texte IV. 
Cet abrégé figure dans l'édition de Clinch, pages 46-52, où 
il est présenté simplement comme:un ouvrage de Rufus. Le 
nouvel. éditeur y voit avec une:grande vraisemblance unesy- 
—“ nopsis des notions contenues dans le traité proprement dit 
qui porte le même titre. H'& indiqué tous les rapprochements 
possibles entre ce traité-etde texte résumé. Quant aux scholies, 
elles sont précédées d'observations-assez complètes pour que 
nous n'ayons pas à nous y arrêter ici. on 
V.— INTERROGATOIRE DES MALADES. larprrd ÉporpaTa, ta. 

. Ge texte. est publié ici pour la première fois. La traduction 

française est de M. Daremberg. 


Manuscrits : 


Vienne (Catalogue de Nessel, part. IT, p. 22), cod. vu, olim 19. 

Ms. rapporté d'Orient par Minoïde Mynas et conservé à la Bibliothèque 
nationale sous ie n° 637 du supplément grec, fol. 65 v°. 

Sigles : V=— ms. de Vienne. — M-—ms. de Mynas. 


Nous n’avons pas. à discuter l'attribution de l'Interrogatoire 
-des malades à Rufus, laquelle repose uniquement sur la sus- 
cription des manuscrits. On peut dire seulement que cet 
opuscule est de tout point digne de notre auteur. C’est une 
application très-intéressante de la méthode dogmatique ou ra- 
tionnelle exposée depuis par Galien1. 


1 Notamment dans le passage qui 
suit: Ets 

«La secte, dit Galien, qui procède 
par le raisonnement ordonne d'étudier 
la nature du corps que lon veut traiter 
et la puissance de toutes les causes à 
 Vaction desquelles l’homme étant exposé 
tous les jours devient mieux portant où 


plus malade; de plus, elle prescrit au 
médecin de connaître d'avance la nature 
des airs, des eaux et des lieux, du’genre 
de vie, des aliments, des boissons et 


toutes les maladies, la vertu des médi- 
Caments, et pour devenir capable de cal- 
culer, à l'aide de comparaison et de rai- 


des habitudes, pour trouver la cause de 
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VI. — TRAITÉ SUR LE POULS ATTRIBUÉ À RUFUS. 


Nous n’ajouterons guère ici aux observations dont M. Da- 
remberg a fait précéder et suivre son édition princeps .de 
1846, et que nousreproduisons avecses additions manuscrites 
et quelques notes qui nous sont personnelles !. Un seul point 
doit nous demander quelques développements. 

On pourra s'étonner que M. Daremberg admette le Traité du 
pouls dans son édition des OEuvres de Rufus après avoir fait les 
plus expresses réserves sur son authenticité ?. Pour notre part, 
après avoir examiné de près le texte en question au point de 
vue philologique, et relu attentivement toute l'annotation déjà 
publiée ou inédite de M. Daremberg , nous sommes disposé à 
tenir grand compte de l'attribution que des copistes en ont 
faite à Rufus d'Éphèse. Voici nos principaux motifs : 

M. Daremberg, dans sa note 2 4 bis 3, semble avoir péremp- 
toirement établi que ce texte a été rédigé dans la période 
comprise entre l'an 5o avant l'ère chrétienne et l'époque de 
Gälien. Partant de ce premier point, qui nous permet de consi- 
dérer la rédaction dé la Synopsis comme contemporaine de 
Rufus, on est amené à chercher dans la doctrine du-rédacteur 
et dans son langage technique des éléments de comparaison 


sonnement, quels effets produira, contre malade, c'est surtout par le pouls qu’il 


faut s’efforcer d'arriver au diagnostic, 
ainsi qu'il est écrit dans més livres sur 
-le pouls. Après le pouls, on ‘arrivera 
au diagnostic par les autres signes. 


« Nous nous efforcons, comme tu sais; 
d'indiquer nous-même la cause antécé- 
dente sans attendre les renseignements 
du malade. . . .Si les passions de l’âme 
persistent encore pendant l'examen du 


(P7at) 

Voir l’Appendice, section vtr. 

2 Édition de 1846, p. 3. Œuvres 
d'Oribase, 1851,t.1 (Plan de la col- 
lection. des médecins grécs et latins), 
P. XXL. 

5 Dans la présente édition, p. 635, 
note sur la page 226,1. 10. 
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avec celui du médecin d'Éphèse. Or nous voyons celui-ci, dans 
un texte que personne ne songe à lui contester, le Traité du 
nom des parties, présenter le cœur comme 7)» dpyiv roù o@i- 
&er (voir plus loin, p: 155,1. 12). Il dit encore (L c.p. 183, 

L 14}:«C'est danses artères que le pouls se produit, et c'est 
à travers les artères que le pneuma, chassé avec force par le 
cœur,/se répand-dans tout l'organisme. » On reconnaît ici la 
théorie du médecin'alexandrin Hérophile | Tégèrement modifiée 
par Érasistrate: L'auteur du Traité sur le pouls dit à son tour 
(Esexp: 223; 19): «ilarrive donc que le cœur, exactement 
rempli par le pneuma qu'il a attiré du poumon, se porte sur 
‘les côtés-et s'éloigne notablement du sternüum; quand ül re- 
tombe:sur lui-même et que, se-vidant, il revient à sa forme 
naturelle, sise rapproche vivement du sternum, le frappe; 
par conséquent, c'esten S’affaissant qu'il produit le pouls. » Ce 
rapprochement était au moins à signaler! 

T1 y a plus. L'auteur du æept oQuyudr renvoie eis tv dvarour 
ceux qui voudront examiner plus à fond la question des mou- 
vements du cœur (l.c. p.292, [. 11). I y a deux façons d'in- 
terpréter ce renvoi. M. Daremberg a donné à ce mot, éva- 
zou, la signification de «science anatomique. » N'y a-t-il pas 
plutôt, dans ce passage, la mention d’un traité d'anatomie, 
composé par le médecin même qui fait le renvoi? A dire le 
vrai, ce renvoi, une fois admis, nous paraît se rapporter par- 
faitement. au texte, intitulé par M. Daremberg Anatomie des 
parties du corps, que Clinch attribue à Rufus, d'autant plus que 
la doctrine n’a rien de contradictoire dans l’un et l'autre texte. 
Quant à 'authentieité de cette. Anatomie, tout en admettant 


1° Cf. Pollux, sur le cœur (Onom. Il, xaXoÿvTar 2o1Xlor* ñ uèy êr° dptoTepà ma- 
ch. 1v, Sc: 6)::..5 Hapdia noÂrous XuTÉpa ds mreluaros oboa dGeois: ñ de éy 
Éyouoa aiuaros TE “à Dveluaros, dy rù deb Xenlorépa pèy ér) pellovos dà etpu- 
pèr énméurer dÿ dprnprôr, Tù dE dva- xwplas, d@ hs oi roÿ afuuros éyeroi Qé- 
réprer dd PAc6Gr. S 217. Où 88 x0Xr0t  poyrw. Voir la page suivante. 
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que ce livre a pu subir une transformation byzantine, un nou- 

veau rapprochement de textes tend à la rendre incontestable. 

Dès les premiers mots de ce morceau, d'auteur rappelle qu'il 

vient de terminer la nomenclature des parties externes appa- 

rentes de l'organisme humain, et annonce qu'il va maintenant 

parler de ses parties intérieures. La connexité des deux textes 

anatomiques est donc déjà bien visible, et-cependant Rufus 

lui a donné un caractère encore plus manifeste, dès le début 
du premier, lorsqu'il s'est exprimé dans. les termes: suivants 

(L c. p. 134, 1.9) : «Si vous regardez cet ésclave et si vous 
écoutez ce.que.. je vais dire, vous mettrez:.d'abord en votre 

mémoire le nom. des, parties apparéntes: ensuite; disséquant 
lun des animaux qui ressemblent le plus à homme (lessinge), 
je tâcherai de fixer. dans votre. esprit la nomenclature des par- 
ties internes.» Îl:y a 1à, ce nous semble; commerun pro- 

gramme qui, pour être rempli, exige la réunion en ‘un:traité 

unique de deux opuscules, dont l'un -est:déjà jugé: authen- 
Cela admis, on arriverait à ces conclusions : 


° Le Traité du pouls est du même auteur que Anatomie ; 
2° L’Anatomie est de Rufus; done, etc. 


La question du vocabulaire a été traitée par M. Daremberg 
lui-même. Une remarque ingénieuse Ta conduit, comme on 10° 
verra dans sa note préliminaire e (p- G12 D à rapprocher ce texte 
du temps où notre auteur a écrit. Nous ajouterons que vérifi- 
cation faite dans 1e Thesaurus d Henri Estienne, la langue em- 


1 L'éditionide Pollüx donhés enh 706 partium corporis humani transtulit nos- 
par Lederlin et Hemsterhuis rapporte … ter, ut monet Casaubon (IX, in Athen. 
cette observation de Jungermann sur les xt). » Or la nomenclature du grammai- 
emprunis faits à Rufus par l’auteur de rien grec ne présente pas ‘moins d’ana- 
l’'Onomasticon dans le cours de. son. logies:avec l'Anatomie «attribuée à Ru- 
IF livre, consacré à l'homme physique : fus» qu'avec le Traité du nom des parties 
«n hunc suum secundum totum fere du corps; nouvel argument en faveur de 
Rufi Ephesü librum de appellatione la connexité qui relie les deux textes. 
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ployée dans le Traité du pouls ne renferme. pas un seul mot 
qui le fasse descendre plus bas que Plutarque. 


Manuscrits, éditions, traductions. 


Le iraité Tepi cEvyuër ne se trouve que dans deux mss. : 
1. Ms. de Florence {notice d'après Bandini), plut. Lxxv, n° 7,.codex 
_ sur papier in-fol. du x1v° siècle, exécuté par Johannicius et contenant : 

III, fol. 1. Aétius, livres XHT-X VI. : 

AV; fol. 31%, Synopsis de pulsibüs. Bandini traduit les mots, 70 yäp 
oûvrayua oùx elyev, par «opus enim non habebat;» ce qui doit signifier 
« car [lems. prototype] ne possédait pas le traité [lui-mème] , ne contenait 
que la Synopsis, l'abrégé 2 » 

Bandini rappelle la vieille traduction latine de cette Synopsis, publiée 
par René Chartier (OEuvres d'Hippocrate et dé Galien, t. VUL, p. 330) 
iraduction que nous croyons du xir° siècle. 

V; fol: 217. Galeni, Tivas der xabaipeir. 


VI, fol. 219. Ëx vo PoiGou œepi xa0apTyptwr. Premiers mots comme 
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dans Oribase (p. 90, 1. 4); derniers mots : oÿdevds édeñOnoa (p. 130, 


Lo - 
VIL-VIIE, foi. 124. Fragments d’Antyile. 
IX: fol. 225 b. Fragment du médecin Sévère. 
X. Galeni, ep? é0&». 


2. Ms. de Paris,n° 2193, xrv° siècle, Codex ayant appartenu à Fran- 
coïs Asulanus. 


Sigles : G= ins. de Florence. = P= ms. de Paris. — G = traduction 
latine contenue dans le Galien de Chartier. 

Le texte du Ilep} o@uyuëy a été collationné sur le ms. de 
Florence par M. Pietro del F uria, postérieurement à l'édition 
de 1846. 

Par des motifs que M. Daremberg eût seul été capäble 
d'expliquer, le présent volume contient, à la suite du Traité 
sur le pouls ,un abrégé de celui qui concerne les parties du corps 
humain. Dans l'impossibilité où nous sommes de pénétrer ces 


À Je propose une autre interprétation p. 613, note > de la P: 612. 
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motifs, nous eussions volontiers placé cet abrégé immédiate- 
ment à la suite du traïté proprement dit, si la feuille d'im- 
pression contenant les premières pages du Traité sur le pouls 
n'avait été tirée du vivant de notre regrettable prédécesseur. 
Le texte de cet abrégé, qui figure déjà dans les éditions de 
Turnèbe et de Clinch, a été collationné par M. Daremberg 
sur le manuscrit déjà cité de, Londres: (sigle B) et, posté: 
rieurement à l'impression; .sur uné .copie conservée: à Berne 
(fonds de Bongars), n° 459 (sigle X): : 

Après cet abrégé viennent Îles shiéhés relatives au. T jaité 
de Rufus sur le nom des parties du corps ; scholies dont le texte 
a été trouvé par M. Daremberg dans deux manuscrits, l'un 
du Vatican, l'autre de Florence, -et sur lesquelles 1 s’est suffi- 
samment expliqué. Des emprunts -d'üne certaine importance 
faits-à divers écrits étymologiques , notamment aux complé- 
ments inédits du Magnum etymologicum , publiés par M. Emm. 
Miller (Mélanges de littérature grecque), terminent là portion 


de ce volume préparée pour limpression par le savant dont 
nous avions à continuer Tœuvre. 


VIE = ThArté DE LA GOUTTE, 


- Afin de ne pas démembrer le travail de M. Litiré sur ce 
texte, iravail que nous reproduisons en ÿ joignant une tra- 
 duction française, nous renvoyons simplement à son Intro- 
duction. Quelques détails sommaires suffront ici. ss 

Ce traité de Rufus ne nous est connu que par une di 
traduction latine renfer mée dans un manuscrit de notre biblio- 
thèque nationale !, copie qui remonte au vn° ou vi siècle. 
L'attribution du. texte à. notre auteur est confirmée par la 


? Autrefois, n° 6»1 du née par M. . Molinier, OEtvres d Oribase; 
latin ;aujourd’hui,n° 10233 delancien t. V, le ÿ. 


fonds. Voir la description de ce ms., 
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transcription des chapitres xxx et xxxr qu'en a faite Aétius 
(XIT, 24 et 25), et par quelques fragments cités dans la Col- 
lection médicale d'Oribase et dans le Continent de Rhazès 1. 
Cette traduction latine offre un grand intérêt, au point de 
vue de l'histoire, de la médecine et de la linguistique. Elle 
se recommande au moins autant à ceux qui étudient les mo- 
numents encore si peu nombreux de la basse latinité qu'aux 
personnes dont les recherches restent limitées dans le domaine 
médical. 

D'accord avec l'éminent éditeur du De podagra, nous avons 
mieux aimé maintenir la rédaction de l'édition primitive et 
rejeter les formes barbares au bas des pages que de les faire ren- 
trer dans le texte, ce qui, d’après les notes laissées par M. Da- 
remberg, semblait être dans ses intentions. Les linguistes dis- 
tingueront tout aussi bien ces formes ainsi groupées, et les 
lecteurs d'un autre ordre goûteront mieux la teneur d'un 
texte médical ramené à une forme moins éloignée du latin 
ordinaire. 


RÉCAPITULATION DES ÉCRITS CONSERVÉS, AVEC RENVOIS AUX CITATIONS 
CONNUES OU PRÉSUMÉES. 


TL. MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. (Orib., Synopsis, IX, xxv, 
xxvi1; Aét., XI, passim; Alexandre de Tralles , VIT, passim ; Paul d'Égine £ 
TT, x1v; Rhazès, fol. 207, 208, 212, 242,250, 252, 254, 256.) 

IL Sarvriasis ET GonORRHÉE. (Cp. Aét. XI, vers la fin.) 

IIL. MÉDICAMENTS PURGATIFS. (Orib., Coll. méd., VII, XXVI.) 

IV. PARTIES DU CORPS HUMAIN. (Orib., Coll. méd., XXN, 1.) 

V. INTERROGATOIRE DES MALADES. 

VI. TRAITÉ SUR LE POULS. 


* Le passage d’Oribase nous donne (fol. 141, 195, 275, 28h). Il en fait 
probablement le titre grec de ce traité : aussi une section. du livre de la méde- 
Tepi. Tv narà &pOpa voongdrwy. Le cine populaire (Liber ad vulqus, f. 206, 
traducteur latin de Rharès l'intitule 289, 290). — Cp. Fabricius, Biblioth. 
généralement : De dolore articulorum gr; t..XT, p. 417, éd, Harl., note y. 
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VIT. Traité DE LA GOUTTE. (Orib. Coll. méd., VIE, xrvix Aét. XIT, 24, 
25; Rh., fol. 141, 195, 206, 275, 284, 289,290, 202, 296.) 


en 


AUTRES ÉCRITS MENTIONNÉS DANS LES AUTEURS ET PERDUS OU,CONSERVÉS 
EN FRAGMENTS. 


Liste d'Ackermann”’. 


D'après Suidas. 


1° Du régime ?, 5 livres‘ 


. (Orib. passim Aët. passim Rh., fol. 91, 148, 


167, 420; cp. fol. 482; t..1T,.fol. 2, 5, 11, 17, 22, 24, 56, 
32,38, 39, 42, 43, 44, 47, 48, h0, 50.) 

2. Du régime des navigateurs, 1 1. 

3. Du traitement des blessures, 1 1. 


4". Dé la blessure (alias ‘des douleurs) des articulations 


fol. 141, 206, 28/:) 
5". Des fics, 1 1. 


11 (Hb., 


6”. De l’ancienne médecine : | Rh., fol. . ) 


= 


*. Du lait (alias de l'usage du lait), 1 1. (Orib., Coll. méd., 1, XLI ? 


Synopsis, IV, x1; Aét., IT, LXXXVI, XCIT; Rh., fol. 38,148, 183 


485; & IE, 14.) 


8°. Du vin, 1 1.° (Orib. passim Rh. fol. 483, 485; t. II, fol. 6o.) 
9". Du miel. (Orib., Coll. méd., IE, zx”) 


D'après divers auteurs : 


10.  . (Gal, Præf. ad 1. VIT, -De simpl.  . nie) 
De la mélancolie, 2 1. ss De e.Atra bile: VU; se ; LT; cxv; VE, 


1 Voir ci-dessus P- NII. - 

? L’astérisque désigne les écrits “ 
quelques parties nous sont parvènues 
et figurent, par conséquent, soit dans 
les Œuvres d'Oribase, soit dans le “ie 
sent volume. 

Cp. dans la collection hippocra- 
tique (éd. Littré, t. VI) le traité por- 
tant le même titre, notamment le 1. I, 

ch. 11 (p. 469). 

- 4 C’est à peut-être un commentaire 
de Rufus sur lopuscule d'Hippocrate 


| portant. i. même. es. ie « dis- 


Cours de da méthode» du père de la 
“médecine grecque. “Sur l'authenticité 


de cet: opuscule, voir Littré Œuvres 
d'Hippocrate, t. T, p. 293-320. 

5 Présenté par Oribase comme situé 
vers le mïlieu du 1. V du Régime. 

5 Présenté par Oribase comme ex- 
trait du L. IT du Régime, livre consacré 
aux boissons. 

7 Présenté par Oribase comme extrait 
du 1. I du Régime (boissons), vers la fin. 


(n 


XXXIV 


RUFUS D'ÉPHÉSE. 


ax, x3 Rh., fol. 7 14,16, 110, 116, 120, 141, 144,146, 153. 
154, 240, 381, 422, ha, 437, 450, 451, 478, 483!) 

12“. De l'acte vénérien. (Orib., Coll. méd., VI, xxxvrr? ; Livres incer- 
tains, 9 ; Synopsis, L, xvr; Rh., fol. 274, 276, 297, 290. 

_13*, De la peste. (Orib., Synopsis, VI, xxv; Aét. ITE, vus; V, XOY; Paul 


d'Égine =.) 


14. Sur la médecine, et Collections médicales (à l'Escurial, d'après 
Monfaucon, Bibloth., t. I, p. 623, et Casiri, Cod. Biblioth. scor. 
arab.). Titre donné, sans doute arbitrairement, dans quelque ma- 
nuscrit, à une réunion décrits médicaux attribués à Rufus. 


15°. Du régime des enfants. (Rh., fol. 58, 72, 73.) Doit être une partie 


de l’article 1 ci-dessus. 


16. Médicaments populaires, alias Médecine pour le peuple. (Rh., 
fol. 28,34, 35, 4o, 41, 42, 4, 51, 55, 57, 66, 72, 56, 77, 


187, 206, 230, 244, 251, 252, 274; 275, 38», h79, 482 
483, 485, 501, 502; t. IF, fol. 61°.) 


5 


17. Maladies des-yeux. (Rh. fol. 48.) 
18°. Contre la morsure d’un chien enragé. (Aét., VI, xx1v*; Paul, V, mr; 


- Rh. fol. 495.) 


!. Les papiers laissés par M. Darem- 
berg contiennent le texte et la traduc- 
tion française du passage d'Ebn Abi 
Ossaïbiah où se trouve la liste des écrits 
de Rufus (voir plus loin, p-xxxvr), On y 


lit, à propos du traité de la Mélancolie: 


«le meïlleur ouvrage de Rufus, en deux 
parties. » 

? Présenté par Oribase comme ex- 
trait du Régime. Voir dans nos fragments 
de Rufus ie n° 16 et la note. 

3 Oribase, dans le préambule de ses 
Buporistes, dit que Rufus avait écrit un 
traité de médecine : Ilpos ididras, et, 
d'autre part, annonce qu’il fera dans 
son ouvrage de fréquents emprunts à 
ce médecin. Or il n’a spécifié que deux 
fois, dans ses Euporistes, les emprunts 
qu'il lui a faits, Nous sommes porté à 
conjecturer qu'il a rédigé en majeure 
partie, d’après notre auteur, les articles 


de cet ouvrage intitulés : De la ma- 


_ nière d'élever des enfants (I, 1); — Du 


- 
? 


réqime à suivre entre l'enfance et la vieil- 
lesse (I, 2); — Du régime & suivre sui- 
vant les différentes saisons (1, 10); — 
Des rapports sexuels (I, 13); — Que le 
lait nuit aux dents (E,-924. 
On trouve dans 1e Voyage de Hollande 
de Diderot, t. XVI, P. 429 éd. de Gar- 
nier frères, Ja mention d'un ms. grec 
in-folio de 30 feuillets environ, acheté 
aux Jésuites par Meerman fils, de La 
Haye, et intitulé Rufi Ephesi de morbis 
popularibus. D'après les renseignements 
que M. Campbell, administrateur en 
chef de. la bibliothèque royale de La 
Haye, à bien voulu me communiquer, 
avec un empressement dont je me plais 
à le remercier publiquement, ce ma- 
nuscrit ne porte pas le titre précité, et 
n'est autre que. de codex meermanien 
231, acquis par sir Thomas Philips et 
décrit ci-dessus (p. xrr). 
£ Dans quelques mss. d'Aétius, ce 
morceau est attribué non pas à Rufus, 
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Poésie. (Citée par Gal., Compos. medicam. sec. loc. T, 1.) 
. Poëme en vers hexamètres sur les plantes, en À livres. (Gai., Pref. 
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in L. VE, De simpl. medicam. facult.”.) 
21°. Du glaucome et dela cataracte. (Orib., Syn., VIT, xr1x; Paul, IT, 
xxirt. Cp. l'art. 17 ci-dessus.) 


. De la préparation des aliments. (Orib., IV, 11; Aét., HT, cvrix ” 2) 


22 

23. De l'eau ou Des eaux. {Orib., Coll. méd., V, m1; Aët., HF, 16°.) 

24. Des instruments usités dans l'art médical. (Orib.. ) 

25. Sur la santé“. 

26". Des lavements. (Orib., Coll. méd., VIII, xxiv; Syn., [, xix; Aét., 
II, cux; Rh., fol. 147,154, 205, 216° ) 

27. Commentaires sur Hippocrate * , notartnment : 


a, sur les Humeurs ; 


b, sur les Épidémies (Gaï. in VIH. Epidem., $ 31, t. IX, p. A4 


éd. Ch); 


c, sur le [* livre des Prorrhétiques; 


d, sur les Aphorismes, au moins 5 livres. (Rh., fol. 138, 470, 


485°.) 


mais à Posidonius. Voir dans les frag- 
ments Île n° 76. 

1 Voir Fabricius, Biblioth. gr.; anc. 
édit.,t. H, p. 630, ett. IlE,p. 103. 
Un scholiaste d’Oribase mentionne le 
1. I 75» ro PoiGou Boramxär. ( OEuvr. 
d'Orib., 1. IT, p.744, L 9.) M. Darem- 
berg, dans une courte biographie de 
Rufus, s’est exprimé ainsi en 1857 : 
«H (Rufus) avait écrit an poëme sur 
la médecine dont il reste quelques 
ee dans édition de Dioscoride 
des Aldes. » { Dictionn. d'hist. de Dezobry 
et Bachelel.) Nous nous proposons de 
revenir sur cette assertion et de recher- 
cher si le poëme en question, publié de 
nouveau par Fabricius (t. Il), peut être 
en effet de Rufus. H en a été donné une 
3° édition à peu près définitive par C. F. 
Lehrs dans les Bucolici et Didactiei de 
la Bibliotheca greca de Firmin Didot, 
1851. 

* Présenté par Oribase comme ex- 


vos ai Tél xai Falnyés.. 


trait du 1. I du Régime, vers la fin. 
$ Partie du 1. IE du Régime (boïs- 
sons), d’après Oribase. 
# Ouvrage de Galien, atiribué à Ru- 


fus par Rhazès, 


5 Ce livré a été traduit en hébreu et 
plus tard en latin, d’après la version 
arabe de Honeïin. Rhazès, dans le Con- 
tirent, dit à plusieurs reprises que l’ou- 
vrage, attribué à Galien, est plutôt de 
Rufus. Cp. Luc. Leclere, Hist, de la 
médecine arabe, t, 1, p. 140. 

6 Voir ci-dessus, , P- IV, note 2. 

7 On it dans Étienne d'Athènes, 
préambule de son commentaire sur les 
Aphorismes (Dietz, Schol. in Hippocr. , 

t. I, p. 238).: Or ywfoion frroxpdrous 
TÔ Chu épapripnoar Poi@os re 
xai PouQivos (alias SaSivos] nai Zwpa- 


la division des Hhiobnss Étienne 
s'exprime ainsi: «Soranus a partagé 
l'ouvrage en 3 parties, Rufus en 4, Ga- 


GC. 


. Quantà 
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Danse supplément à la liste d' Ackermann. 


 … e 
D’après les historiens arabes: : 


28. Traité en 4o livres ou chapitres”. 
- 29. De l’hydrophobie. (Cp. l'article 17.) 
30°. De l'ictère et de la bile ou Du choléra” (Aétius X, xvu). 
31“. De la diminution des chairs (entraînement?) *. 
_ 32°. Des soins à donner en l'absence du médecin (Rh., fol. 4o, 52, 80, 


91.) 


ee. De T enrouement”. 


34. De la médecine hippocratique. nb. fol. 276.) 


35. De la stérilité °. 


36°. De la conservation de la santé. Cp: article 25. (Rh., ol 


183) 


37. De l’épiepsie. (Act, VI, x1v, xvir.) 


38”. Des fièvres. 


au moins 11 livres 


7. (Rh.; fol. 305) 


39. De la pleurésie et de la pneumonie. (Rh., fol. 98, 101.) 

ko. Des opérations faites dans les hôpitaux. 

41. Dela distinction | ?] (ferq) ou du hoquet (foudq)". 

La”. Des vierges ou du Peine des jeunes filles. (Orib. Livres incer- 


tains, 2.) 


lien , que nous suivons , en 7» (p: 239). 
Peut-être faut-il corriger : «Rufus en 
5»: 

Particulièrement d’après Ebn Abi 
Ossaïbiah, auteur d’une biographie 
médicale au xrr° siècle. Nous suivons 
ici Wenrich (De auctorum græcorum 
- wersiontbus et commentarits syriacis, etc. 
P- 221 et suiv.), et surtout le D’ EL, Le- 
- clerc (Hist. de la médecine arabe, t. I, 
p. 239 et suiv.). : 


?. Mentionné dans la nomenclature. 


d'Ebn Abi, Nous donnons ce titre d’a- 
près l'ouvrage du D Leclerc. La tra: 
duction manuscrite précitée de cette 
momeñclature donne: «Le livre des 
quarante, en une partie.» Wenrich 
omet cet article, : 

$ Cp. dans Rhazès les citations em- 
pruntées au Liber flegmaticorum , f. 304. 


4: Sans doute le même traité dont 
Rhazès rapporte quatre passages en l’in- 
titulant: De extenuando pinguem, f, 229, 
274, 275; t.1F, fol, 27. 

5 La traduction ms. : de Vangine. 

$ On lit dans une scholie d'Oribase 
(Eur es complètes, &. Il, p. 681 : Îoéor 
CET Poëgos y 16 (sic) «Mn xvicuoué- 
vor Separelasy poyoGIE Xe aa ÉTIAVA- 
cews Téde noir dou dE à» xéovour 
xuatpävra, à dÿ au roëro yiveras dià 
2 diuaros, na Émmntvicaov- 
Tat® ai d8 nai dmoQbelpovos. 

7 I faut sans doute rattacher à cet 
ouvrage le fragment relatif à la fièvre 
quintane. (Voir Appendice, section vrr, 


P. 609.) Cp: ci-après, P- 2 ét; V, 
83,84, 


8 Trad. ms, 
couchées (?). 


: Sur 1a oise des ac- 
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A3. Des marisques (?}°. 


. De 1a fétidité de la bouche. 
. Des vomissements ©. 
Aét:, IT, cx1x.) 


. Des médicaments toxiques. 
. Des tumeurs indurées. 


- De la suppuration. 

. Des blessures . 

. Du régime des vieïllards. 

. Des préceptes des médecins °. 
. De la parturition. 

. Des luxations°. 

. De ia suppression des règles. 


. Des classes de médicaments’. 


. Du vertige. 
. De l'urine 


- Du vin dit d'une nuit (d)°. 
. Des fluxions du poumon. 


1 Trad. ms. 
(Cp. Part. 5.) 
-? Ouvrage dédié à un ami nommé 
Potamonianus. - 
$ Trad. ms.: De l'utilité de prendre 
beaucoup de remèdes dans les repas 
de noce. 
Trad. ms 
(Cp. Vart. 3.) 
5 Trad. ms. : Recommandations aux 
. médecins. Il faut peut-être voir une par- 
tie de cet ouvrage dans le morceau 
conservé sous le titre d'Interrogatoire 
des malades. (Écrits conservés, art. V.) 


.: Un traité sur les plaies. 


. Du régime à suivre en voyage. 


(Orib., Coll. 


- De l'éducation des enfants. (Os. Liv. ne 


: Des figuiers (sc: fics). 


XXXVII 


VIII, xx1; Synopsis, 1, xvinr, 


. De l'usage des remèdes pendant Æ repas *. 


. De la mémoire. (Aét., VI, xx; Rh., fol. 1,9, 19.) 


. Des maladies chroniques suivant Hippocrate. 


12, 13, 14, 20.) 


. Des affections chroniques du 
- De la suppression de la respiration. 


- De l'achat des esclaves. (Rh., fol. 55.) 


5 Peut-être le Tepi Shobnpéron au- 
quel Rufus: renvoie lui-même. (Orib., 
Coll, XLIX, xxxir et xxxy.) — Cp. 
t. IV, p. 432, 1. 3, et la scholie, p.540, 
1..6.: 

7 Trad.ms.: Des Lie des médi- 
caments, (Gp. rue d'Oribase, t.U, 
p. 603 et suiv.) 

8 Cp. dans Rufus, Maladies des reins 
et de la vessie, p..22-23, le passage où 
il annonce l'intention de traiter ce su- 
jt É 
. ? Trad. ms. : Sur le édisament ap- 
pelé Bounya(?). 
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RUFUS D'ÉPHESE. 


! (Rh., fol. 14) 


69°. Du régime des femmes enceintes. (Orib., Coll., Liv. incert., 3.) 


70. De l'indigestion. 

71". De la rue. (Rh., fol. 211.) 
72°. De l’iléus. (Rh., 
73". De la sueur”. (Rh., fol. 438.) 


fol. 207, 215.) 


Second supplément à la liste d'Ackermann. 


D’ après divers auteurs ° 


7h". Liste des poisons. (Gp l'art. 47.) 


75. De lhypocondrie. 


Des évacuations. (Aét., LIT, czx; Rh., fol. 449, 450.) 


Livre du complément et de la fin (?). (Rh., fol. 91, 496.) 


15 : 

77. Sur le jeûne (ou la diète). (Kh., fol. 483.) 
78". Sur les laxatifs. (Rh., fol. 485.) 

79°- 

80. 


81‘. 
82*. 
83° 
8/4. 
85. 
= 50. 


Des salaisons. (Rh., fol. 501.) 


Sur les découvertes médicales. 
503.) 

87° 

88. 

fol. 93.) 


De l'alimentation des enfants. (Gp. l’art. 60. Rh., fol. 91, 498*.) 


De alimentation. (Cp. l'art. 22. Rh., t. I, fol. 1, 4.) 
- Traité des chymes (=humeurs ?). (Rh:,t. Il, fol. 14.) 
Des bains. (Rh., fol. 167, 170, 171, 444, 486, 492.) 
De l’air et du climat. (Rh., fol. 192.) 


(De DABEEES inventis, fol. 57, 5o2, 


- Du régime des femmes. (Gp. l'art. 69. Rh., fol. 133.) 
De la suppuration ayant lieu à la poitrine (—phthisie ?). (Rh., 


89°. Exposition [médicale], au moins six livres. (Rh., fol 438 : citation 


du livre VI, ch. 1v.) 


90". Sur le moyen de diagnostiquer les affections chroniques (en grec: 
TÔ Tv xpovlwv safoyvopuuér*). (Orib., t. IV, p. 63.) 


: ? Trad.*ms. : Du traitement des en- 
fants épileptiques. 

* La trad. ms. ajoute : Traité sur 
Tembolisme (?} melæna (à). 

# Nous avons formé cette dernière 
liste d’après Rhazès, Oribase, etc. 
= # Rharès, fol. 91, place cet article 
dans le livre V [du Régime] 


5 Titre signalé par un scholiaste d'O- 
ribase comme celui d’un ouvrage dont 
le dernier chapitre serait le morceau. 
mepi éAeGavridoews, rapporté par le 
compilateur. (Gollect. médic., 1. XV, 
ch. xx; cf. Œuvres d'Oribase, t. IV, 
P- 529.) 
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91°. Traité des affections externes. Plusieurs scholies d'Oribase rat- 
tachent à ce traité en un seul livre (m0»6660s) : a, le frag- 
ment æepi épuorrehérw (Orib., t. IE, p. 655; cp. p. 689. Cp. 
ci-dessous les articles 95 et suivants); b, le fragment &epi yay- 
yAéov (ibid, t. IV, p. 15; cp. p. 527), et c, le fragment mepi 
Aomwdous Ehuous (t. IV, p. 517; cp. p. 541)’. 

92. Entretiens sur la médecine. Cité par un scholiaste d'Oribase. (Orib., 
t. IT, p. 686.) 

93. Du bubon. (Orib., Coll., XLIV, xvrr; LI, XEI. .) 

94”. Des ulcères. (Orib., Coll., XLIV, xx.) 

95°. De l'érésipèle. (Orib., Coll., XLIV, xxvuur. Cp. l'art. 01, a.) 

96". Des ganglions. (Orib., Coll., XLV, 8) 

97- Des affections cancéreuses. (Orib., Coil., XLV, xx, xxvrrr.) 

98’. Dépôts et substitutions. (Orib., Coll., XLV, xxx.) 

De Banc he (Ouh ue , XLIX, xxvi.) 

e affections du côlon. (Al dé Tr, x, 1, dans nos fragments , 
n°111. 
) 


102". Des épidémies *. (Rh., fol. 499.) — Cp. le n° 27°. 


Nous essayerons de grouper les divers écrits de Rufus, de 
façon à rapprocher des ouvrages proprement dits certains 
chapitres qu'une tradition assez incertaine en a pu détacher 
pour former des traités spéciaux. Ce-travail fournira mure 
données pour une ne plus précise. 


Générazrrés, Articles 80 10,6, 86,14, 16,54; V, 90,92, 92, 98. 

EXPLICATION DES ÉCRITS HIPPOGRATIQUES. Art. 34, 27::77s 08. 

_ Récime er HyGiène. 1, 53, 87, 60, 42, 15, 60, 80, hh,22:: 67; 
25, 36, 85, 32,182, 22, 48,77,23,7,8,9,63,9, 5, 43, 81, 84, 
12, 26, 76, 78, 70; 31, 83, 73, 62, 57, 70,45, 12. 

Marion SPÉCIALES. DO, 38, 13,18, 20. 37» 08 01. 11; 30, 46, 


Nous sommes tenté d'y com- ? Cp. la colléction de Nicétas (men- 
prendre Îe fragment sur les pâles cou- tionnée ci-dessus, p. xx), $ 1809- 
leurs et les taches livides (Orib., Syn- 198. 
opsis, HT, LxxxVITT), et la recette pour 3 Peut - être le commentaire sur . 
enlever les rides (1bid., ET, cuxvur, et les Épidémies (Cp. Tar- 
Aët., VIE, vi). ücle 27 b.\ 
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75, 72: I, IL, V, 17, 21, 33, 55, 35, 89, 51, 84, 88, 66, 41,65, 
4,5, 93, 94, 05, 06,97, 100,101,102.. | 
CaimurGre #7 ANATOMIE. ÎV, VI (Apocryphe?), 3, 40, 56, 3, 52. 


h, 24, 99. : 
Paarmacorée. 59, IT, 20, 19, 71, 47, 74. 


IV. 


FRAGMENTS DE RUFUS. 


On a vu plus haut (p. 1x) les noms des auteurs auxquels 
est due la conservation de très-nombreux fragments des ou- 
vrages laissés par Rufus et perdus pour nous. De plus, la 
nomenclature de ses écrits (p. xxx11) a déjà donné au lecteur 
Toccasion de faire la part de contribution apportée par cha- 
cun de ces auteurs!. Nous allons maintenant les passer rapi- 
dement en revue. 


L — FRAGMENTS EXTRAITS DE GALIEN. 

Moins d'un siècle après Rufus, Galien, en plusieurs en- 
droits de son œuvre immense, a fait mention de son devan- 
cier, auquel il n'a pas ménagé les éloges. On nous dispensera 
sans doute d'aborder la bibliographie même la plus sommaire 
de cette œuvre. Qu'il nous suffise de dire que, pour le texte, 
nous suivons, à moins d'avis spécial, le texte adopté dans 
l'édition de Kühn, et que la traduction française nous est 
propre. On sait que l'édition princeps de Galien date de chez 
les Alde (1 525, in-fol.), et que 1a première gréco-latine est 
celle de René Chartier, professeur de l'École de médecine de 
* Paris (13 volumes in-folio portant la date de 1679). Tout en 
souscrivant aux critiques sérieuses, portées sur cette édition 
_par Ackermann, dans sa Notice littéraire sur Galien?, et par 


* Récapitulation des fragments: Ga- Paul d'Égine, 112-117; Rhazès, 118- 
Ken, n° 1-6; Oribase, 7-55; Aétius, 494; Ibn el-Beïthar, 495-508. 
56-81 ; Alexandre de Tralles, 82-111 ; ? Fabricius, Bibl. gr., éd, Hart. , t. V; 
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M. Daremberg, il faut reconnaître avec eux l'utilité et la diffi- 
culté de cette vaste publication, qui n’a pas été mise hors 
d'usage par célle du professeur Ch. G. Kühn, aïnsi qu’on serait 
porté à le croire. 

L'édition de Kühn commence la collection gréco-latine inti- 
tulée Medicorum Græcorum opera que exstant, dont elle com- 
prend les vingt premiers tomes, en vingt-deux volumes in-8° 
(Lipsiæ, 1821-1833). À dire le vrai, ces deux grands monu- 
ments de la phïlologie médicale, qui ne s'excluent pas, sont 
loin d'avoir donné la dernière expression de la critique sur le 
médecin de Pergame. Telle était l'opinion de M. Daremberg. 


IT. — FRAGMENTS EXTRAITS D'ORIBASE. 


* Oribase, médecin et ami de l'empereur Julien, avait com- 
posé sous le titre d'ivrpro ouvaywyai, Collections médicales, 
un recueil en soixante-dix livres, uniquement formé d' extraits 
textuels de trente et un médecins et chirurgiens grecs les plus 
renommés, “entre autres Rufus d'Éphèse et Galien. Tout ce 
que Ton connait de cette compilation, a pris place dans l'é- 
dition générale de Bussemaker et Darember 2. Sont encore 
inconnus les livres XVI à XX. XXI, XXVI : à XLIII et LIT à 
LXX; toutefois une partie de ces livres, renfermée dans un 
inanusCrit de Paris (n° 446 du supplément grec, xl siècle), a 
été signalée, en 1846, par M.E. Littré, qui en publia dès 1ors 
une portion ?, et reproduite complétement dans le tome IV 
des OEuvres d Oribase : avec HAE parties empruntées à nos 


# 


P- 377-500. Note Moore avec. ad- ? Fragments complémentaires du li- 
ditions et modifications, en tête des vre XLIV et autres fragments de livres 
Œuvres de Galien, éd. de Kühn, t, T, inconnus (Revue de philologie, t. WT, 1846- 
P- XVII-CCLXIV. 1847). Cf. OEuvres d'Oribase, t. IV, 

! Paul d'Égine (Præfatio) + nomme Préface, p. vr et suiv. 
ÉGdopmoyrdSos. 
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manuscrits 2237, 1883, ete., et au Godex medicus XVI de 
Vienne. 

Deux autres ouvrages d'Oribase étaient demeurés inédits, 
et lon n’en avait imprimé qu'une traduction latine : ce sont 
la Synopsis , en neuf livres, réduction des Collections médicales, 
et le Recueil des remèdes faciles à préparer, Eéréptola, en quatre 
livres. Ces deux textes remplissent de tome V des OEuvres 
d'Oribase, qui a paru peu de temps après la mort de M. Da- 
remberg!. | 

Nous-avons pensé qu'il était superflu de reproduire le iexte 
et la traduction des fragments de Rufus conservés dans les 
divers ouvrages d'Oribase. Nous. nous contentons d'en rap- 
porter les titres et d’en donner une analyse sommaire. [ sera 
facile, pour plus ample informé, de recourir à l'édition des 
Œuvres d'Oribase. 

MM. Bussemaker et Daremberg lent d'une règle d'après 
laquelle «tout chapitre sans nom d’auteur provient toujours 
de la même source que celui qui le précède immédiatement. » 
(Œuvres d'Oribase, t. TE, p.694.) Un peu plus loin (p.695), 
ils invoquent cette règle, mais M. Daremberg n’en a. pas tenu 
compte lorsqu'il a relevé et transcrit, dans les deux premiers 

volumes de l’'Oribase les extraits attribués à Rufus. Nous avons 
fait de même, sauf dans certains cas signalés en leur lieu. 
Cocchi et Dietz, dans leurs emprunts à la compilation chirur- 


1 Voir, sur Oribase, sa vie, ses ou- 
vrages et Îes auteurs cités dans ses com- 


pilations, la préface du tome VI et der-. 


nier de ses OEuvres, mis en état et 
publié par M. Auguste Molinier. — 
Sur la valeur des fragments d'écrivains 
. médicaux contenus dans Oribase, nous 
citerons cette remarque de Gaspard 
Barth : «Oribasius. . : de quo scriptore 
illud memorare able videtur, perraro 


eum veterum auctorum verba excerpere 
quin de suorum numero multa accu- 
dat.» (Adversaria, liv. XXXI, ch. xx, 
col. 1756.) Signalons en passant un 
6puscule dont M. Daremberg ne paraît 
pas avoir connu l'existence: Osann (Fr.), 
De loco Ruf Ephesii medici apud Oriba- 
sim [sc. Synopsis, VI, xxv]| servato, 
sive De pesta Lbyca disputatio. Gissæ, 


1833, in-8°. 
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gicale de Nicétas, ont suivi la règle précitée. En ce qui con- 
cerne Oribase, nous laissons à d'autres le soin de préciser ces 
attributions, qui d’ailleurs garderont toujours un caractère hy- 
pothétique !. 


I. -— FRacments ExTRAITS D'AÉTIUS. 

La compilation d'Aétius intitulée « Synopsis des ouvrages 
d'Oribase, de Galien, d’Archigène, de Rufus et autres méde- 
cins célèbres , » et divisée en quatre 7erpa6i6)o: est encore iné- 
dite en grande partie. Les huit premiers livres ont seuls été 
imprimés (Âlde, 1534, in-fol.). Nous publions le XI°2 Quel- 
ques fragments des livres IX à XVI ont été donnés en grec à 
. diverses époques®. L'ouvrage entier a été traduit complète- 
ment en latin par J Cornarius (1541, infol.): Les fragments 
de notre auteur extraits d’Aétius sont encore Îles seules re 
de la Synopsis qui auront été traduites en français. 

_ Nous empruntons deux morceaux à la seconde moitié de 
cet ouvrage, restée inédite * Le texte en a été transcrit et 
constitué par le continuateur d’après deux manuscrits de 
Paris, les n° 1883 (— P) et 631 du supplément grec (=X). 
Ce dernier manuscrit, rapporté d'Orient et complété avec 
d’autres exemplaires par Minoïde Mynas, est une copie excel- 


! Hsufit qu'un copiste distrait oublie 
d'inscrire le nom de l’auteur cité à la 
suite de la rubrique d’un chapitre, pour 
qu'il y ait fausse attribution. Quelque- 
fois l'attribution varie avec Les manus- 
crits. Le vrai critérium consiste ‘dans 
l'examen comparé du contexte, du 
style, du vocabulaire, etc. — Cp. Vi- 
loison, Anecdot, gr. t, IL, p. 98, fine. 

? Voir ci-dessus, IE, 11, p. xvir. 

3 Voir Choulant, Hoiback für die 
Bücherkunde der älten Medicin, p.135, 
le Lexique biblio graphique d'Hoffimann 


et Engelmann, Bibliotheca: seriptorum 


classicorum, verbo Aetius. — Cp: Œu- 
vres d'Oribase, t. I, p. xxxvir. Pour les 
détails bibliographiques et paléogra- 
phiqués, voir plus haut, p. xvr. 

- Voir, sur un mS. partiel d’Aétius con- 
servé à Venise, nos additions et correc- 
tions-sur les pages 323 et suiv. 

£ Conrad Gesner, dans sa Biblio- 
thèque universelle (Art. Rurus) a relevé 
les titres des principaux fragments de 
notre auteur, cités dans la compilation 
d’Aétius. 
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lente faite au xr' siècle, qui offre de continuelles ressemblances 
avec celle qui a servi de texte à la traduction latine de Janus 


Fe 


Cornarius !. 
IV. FRAGMENTS EXTRAITS D'ÂLEXANDRE DE TRALLES. 

Aétius précède de peu Alexandre de Tralles, qui le cite, et 
qui florissait à Rome vers la fin du règne de Justinien. 1 parle 
dans ses écrits de son séjour en Gaule et en Espagne, M. Da- 
remberg a extrait de ses Thérapeutiques, en douze livres, non 
pas à proprement parler, des fragments de Rufus, mais plutôt 
quelques chapitres utiles à rapprocher des textes de cet auteur 
qui nous sont parvenus. Nous y avons ajouté le chapitre du 
livre XI relatif au diagnostic de la fièvre quotidienne, mor- 
ceau qui contient l'unique passage d'Alexandre où notre auteur 
soit nommé. Les autres chapitres: que. nous rapportons font 
partie des livres VIII et IX: ils concernent les maladies des 
reins et de la vessie, ainsi que celles des organes sexuels. 


Manuscrits consultés. 


Ms. de Paris 2202— À, volume qui a appartenu au savant médecin 
anglais Thomas Linacer. 

Ms. de Paris 2201 —B. : 

Ms. de Paris 2200 —C, copie que n'avait pas ‘consultée M. Darern- 
berg et qui nous a fourni une division de l'ouvrage en chapitres 
plus admissible que celle des éditions et des traductions latines. 


Editions et traductions. 


Édition grecque exécutée par Jacques Goupvyl® d’après deux mss. 
de notre Bibliothèque nationale. Paris, Rob. Estienne , 1548, 


1 o e . 7 . A 
Du reste, le manuscrit mis en preuve qu'il a existé, au moins partiel- 
usage par Cornarius ne peut provenir lement, une double rédaction de da Syn- 


d’un dérivé de X, Ce traducteur donne opsis d'Aétius. V, p. 323 etles Additions. 
une phrase omise dans ce ms. Voir, 


dans le présent volume, le fragm. 80, 
$ 5. Le fragment 61 nous apporte la 


*. Nous relèverons ici un passage de 
la Bibliothèque grecque (XW, 597), où 
Fabricius impute fautivement une er- 


XEV 


PRÉFACE: 


in{ol. Cette belle édition contient, comme plusieurs manuscrits 
d'Alexandre, le traité de Rhazès De pestilentia traduit de l'arabe en 


grec. 
Traductions : 


Latine (d’après l'arabe) en 1x livres. Lyon, 1504, in-4°*; Pavie, 
1520. in-8°. — Venise, 1522, in-fol. 
Latine d’Alb. Torino. (C'est plutôt une paraphrase) Bâle, 1533, in- 
fol. — Trad. lat. en v livres, Bâle, 1541, in{ol. 
Latine de J. Gontier d’Andernach. Argentorati in-8° ; — Lyon, 1560, 
in-12. Reproduite dans la collection d'Henri Estienne, Artis mediceæ 
Principes. Genève , 1567, in-fol. t. I. Cum notis Jo. Molinæi. Lyon, 
1576, in-12. 

Édition grecque-latine (avec la trad. de Gontier) « Castigavit J. Gou- 
pyi ex mel. cod. Bâle, 1556, in-8°.» 

Traduction française du livre XI par Seb. Collin, Poititrs. 15957, in-4°. 

Alexandri Trall. Opera latine versa, éd. d’Alb. de Haïler (dans sa col- 


lection intitulée Art. Dee Te t. VI, Lausanne, 1789" 1787, 


in-8°. 


Lettre d'Alexandre de Tralles à à eos sur Le Henties etc., 


non 


comprise dans les OEuvres de ce médecin, reproduite pour la qua- 
trième fois par Fabricius (Biblioth. gr. t. XII, p.602), et depuis, 
par Ideler (Physici et medici gr. minores, t. 1, 1841, in-8°°.) 


V. FRAGMENTS EXTRAITS DE Paur D'ÉGins. 


Le chirurgien Paul d'Égine était irès-renommé dans 1. se- 
conde moîtié du vrr' siècle. L’archevêque arabe Grégoire Abul- 
faradje prétend qu'on le désignait sous le nom de l'accoucheur. 
Sa compilation médicale, dont il dit lui-même que c'est le 


reur au savant Goupyl. Celui-ci déclare, 
dans sa dédicace aux professeurs de 
l'Écolé de médecine de Paris, que 
Galien et Paul d'Égine lui ont été 
d'un grand secours pour établir le 
texte d'Alexandre, le premier en ce 
qu'Alexandre le cite, et Paul, en ce 
qu'il cite Alexandre. C’est Goupyi et 


non l'auteur édité par ee qui a profité 
des écrits de Paul, 

! Cette traduction n’est pas complète. 
Elle se termine avec le texte d'Alexandre 
relatif au marasme (1. XII, p. 225 de 
lédition grecque de Goupyl). 

? Une édition grecque - allemande 
d'Alexandre de Traïles vient de paraître 
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plus souvent un abrégé des Collections d'Oribase, se divise en 


sept livres. 


M. René Briau a fait précéder son travail sur le livre VE, qui 
constitue un véritable manuel chirurgical !, d'une introduetion 


sur la vie et les écrits de Paul d'Égine, I nous paraït avoir 


péremptoirement établi que Paul florissait vers l'an .650, et 


qu'il avait fait ses études de médecine 


à l'école d'Alexandrie. 


Les assertions relatives aux autres circonstances de sa vie sont, 


pour M. Briau, presque toutes conjecturales. 


Manuscrits consultés”. 


néaires. 
, ms. de Paris 2206. 
, ms. de Paris 2217. 
ms. de Paris 2292. 


_duction. latine. 
, ms. de Paris 2210. 
ms, de Paris 2209. 


ms. de Paris 2205. Contient des scholies et des gloses interli- 


, ms. de Paris 2207. Contient des gloses et des spécimens S tra- 


, ms. de Paris 2208. Porte : à la marge +. indications de chapitres 


: et des recettes d’une date postérieure. 


J, ms.de Paris 2211. 
ms. de Paris 2047. 


à Vienne. {Voir aux Additions sur la 
page 380.) 

1 Chirurgie de Paul d'Égine, texte 
grec restitué et collationné sur tous les 
manuscrits de la Bibliothèque impériale 
etc., avec une traduction francaise en 
a etc. Paris, V. Masson, 1855, 
in-8°. — Il est regrettable que de savant 
bibliathéenre de l’Académie de méde- 
cine n’ait pu donner suite à l'intention 
exprimée dans. sa préface de faire le 
même travail pour les livres IV et V 
qui «renferment véritablement la pa- 


thologie externe des anciens.» Nous 
espérons qu'il n’y a pas absolument re- 
noncé. | 

? Les sigles adoptés par M. Darem- 
remberg pour les manuscrits -de Paris 
sont les mêmes que ceux de M. Briau, 
qui à fait suivre son Introduction d’une 
notice de ces manuscrits. La seule dif 
férence, etnous l'avons fait disparaître, 
portait sur le ms. 2211—J, que notre 
prédécesseur siglait I. De plus, M. Briau 


n'a pas mentionné S (—ms, de Paris 
1885). 
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. de Paris 2212. 
.- de Paris 2192. 
..de Paris 2213. 
de Paris 2214. 
ms. de Paris 2215. 


er 
à 


F 


ms. 


s 


s 


ms. 


s 


101 Y°. 
ms. de Paris 2204. 
ms. de Paris 1883. 


y 


» 


co) UE 


ms, 


» 


EX OMS OO 
E 


s 


XLVIE 


de Rome (Vatican) fonds de la reine de Suède, n° 176, fol. - 


. de Paris 338 du no 
. de Rome (Vatican) 296, fol. 152; xvi° siècle. 
. de Rome (Vatican) 295, fol. 680. 
. de Paris 494 du supplément, . 
. de Florence, plut. zxxiv, n° 2. 
de Florence, plut. zxx1v, n° 27. 


ms. de Florence, plut. Lxx1v, n° 21. 

Voici l'appréciation que M. Daremberg a faite de ces manuscrits; 
nous la reproduisons textuellement. Bonne forme : D, H,J,K,R. — 
Copies médiocres : E.F,M,N,O, X. — Copies mauvaises : G.L, P. 
‘— Manuscrits généralement semblables aux éditions : A, B, C, T, 6°. 

Éditions et traductions: 

Éditions: = 

Grecque (seulement), éd: Ald. ét And. Asulan. socer. 1528, in-fol. ? 

Grecque « Melior.» Basil. ex off. And. Cratandri, 1538, in-fol. cura 


Hieronymi Gemusæi, d'après un ms. communiqué par le médecin hellé- 


niste Jean Ruel, et, accessoirement, d après d'autres mss, 


Traductions: 


Latine d'Albert Torinus (moins le livre VI) Bâle, 15332, in-4°. 
Latine d’Atbert Torinus, complète, 1534, in-4°. 


? M. Briau a exprimé les mêmes 
opinions (p. 79). Ce savant n’a pas 
examiné les manuscrits conservés à 
l'étranger; mais il présume, du moins 
en ce qui concerne le livre VI (dans 
lequel d’ailleurs ne figure aucun frag- 
ment de Rufus), que la plupart des 
difficultés fprovenant seulement de la 


lexicologie de Paul d'Égine peuvent 
être levées à l’aide du texte et des va- 
riantes que donne son à édition de ce 
livre (p. 3). : 

? L'édition Aldine n’a guère plus de 
valeur que la transcription d’un ma- 
nuscrit médiocre. 
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Latine d'Albert Torinus, complète ;:1546, in-8°. Jo. Oporinus. 
Latine d'Albert Torinus, complète, 1555, in-8°. Jo. Oporinus. 
Latine de Gontier d'Andernach, Paris, Simon Colineus, 1932, in{ol. 
Latine de Gontier d'Andernach, Cologne, 1534, in-fol. 
Latine de Gontier d'Andérnach, Cologne, 1546. 
Latine de Gonlier Pre “avec notes de J: Goupil, Lyon, 1551, 
in-8°. fi 
Taie de Gonis A Aademach. avec notes de J. Com ons 1963, 
in-8°. 

Latine de Gonter d Andernach, avec : notes de J. Goupi, Lyon, 1 ep 
Mo. 

Latine de Janus Cornarius ; Bâle, y etèe 1 556 5 in-fol. 

Latine de Janus Cornarius, publiée en 1567, par Henri Estienne, dans 
ses Medicæ artis principes, p. 344. 

Française ie livre VI es É Pierre Tolet, ne 1980; 
IN-12 |. : : 

Française (Nouvelle) Le ce même ere avec le texte en ane par 
M. René Briau. AE 1855, in- “8°. 


VE — Dan EXTRAITS DE RHazës. 

Méhisoamedt ABouc Béker ibn: Zäacaria er Rhazi bals 3 Ar- 
rhazi), écrivain médical du Khorassan auquel on a donné 
le nom de sa ville natale Rhay, Rhazès ou Rhazi, puis, plus 
communément, :Rhazès, a composé, vers le. milieu ‘du 
x° siècle, ét dédié à un A1=Mansor, prince indépendant du 
califat de. Bagdad, un traité. -Ou! ‘plutôt: une vaste: compilation 
intitulée el Havi (le «conténant» ou «continent, » en latin 
continens). dont la Bibliothèque nationale possède.une belle 
copie, mais incomplète! {mss. arabes, n° 1005 du supplé- 
ment). C'est une réunion de matériaux d'un. grand. travail 


laissé inachevé par Rhazès et que ses disciples ont recueilli, 
et fort mal coordonné ?. = 


1 M. le D: de dit qu L en existe du Haauy. 
une copie plus complète à l'Escurial, 
* Au x siècle, Ferraguth faisait 


(ui Hawy); 5 ‘sous le:nom 
de Continens, une traduction latine: ‘qui: 
a été plusieurs fois imprimée en deux 
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Le département des imprimés de notre Bibliothèque na- 
tionale possède une traduction latine du Continent : Rasis con- 
tinens, imprimée à Venise en 1509, 2 vol. in-fol.! M. Da- 
remberg en a fait extraire tous les fragments de Rufus qui 
sont au nombre de trois cent soixante-dix-sept?. 

Rhazès, autant que nous pouvons en juger par l'interpréta- 
tion de son vieux traducteur latin, ne s’est pas astreint à co- 
pier in extenso notre auteur. [ est facile de voir, par certains 
rapprochements à notre poriée, qu'il laissait de côté des 
membres de phrase, même des paragraphes entiers, dans le 
cours d'un morceau donné #. 


VIL — FRAGMENTS extraits D'Ien Ec-Brirar. 


«ÆEbn el-Beïthar, écrit M. L. Leclere, notre seul guide dans 
ce que nous avons à dire de ce médecin arabe ou plutôt per- 
san, est le plus grand botaniste de Orient. » Né, vers la fin 
du xrr siècle, à Malaga, 1 mourut à Damas en 1248.11 s'ap- 


pelait, de son vrai nom, Dhya Eddin Abou Mohammed Abd 


voiumes in-folio (L. Leclerc, Médecine 


arabe, t. 1, p. 346). Le traité de Rha- 
zès, De Pesilentia, traduit en latin par 
Laurent Valla (Placentie, 1498 ,in-4°), 
a été mis en français par Fr. Paule, 
Histoire de la petite uérole. Cp. ci-dessus, 
P- XL. 


l L'édition princeps est te : 


Hat seu continens (Brescia, 1486 , 2 vol. 
in-fol.), Dans le cours d’une mission 
philologique à Venise dont nous avons 
été chargé, en 1878, par le Ministre de 
lnstruction - publique, M. Bardoux, 
nous avons pu mettre à profit une autre 
traduction latine de Rhazès, publiée à 
Venise en 1506, in-fol., par Bonetus 
Locatellus, Ce volume nous: à fourni 
quelques-bonnes leçons. 

?-M. Daremberg, pour ie dire en 


passant, a relevé, dans le Continent de 
Rhazès, en groupes séparés, non seu- 
lement les citations de notre auteur, 
mais, en outre, cellesdes médecins An- 
tyllus, Philagrius, Timée, Museia (?f.1. 
Musa), Apollonius, Archigène, Érasis- 
trate, Philumène, etc. 

3 F1. Pharaon, art. Rhazès, dans 12 
Biographie générale. Voir, sur Rhazès, 
Fabricius, Bibl. gr., ancienne édition, 
t. XITE, p. 46, verbo Abu-Becar ei sur- 
tout les chapitres consacrés à Rhazès, 
par le D” L: Leclere, dans son Histoire 
de la médecine arabe, t. [°, p. 259- 276 
et p. 336-354. 

# Voir nos fragments 283 et 284. 

5 Histoire de la médecine arabe, t. If, 


p. 225-237. 
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Allah ben Ahmed, dit Ennabaty (le botaniste). Ebn el-Beithar 


signifie «le fils du vétérinaire. » 1 dut séjourner tour à tour à 
Séville, à Tunis, à Constantine, à Tripoli, à Barca, sur les 
côtes de l'Asie Mineure, à Alexandrie, etc. Ses principaux ou- 
vrages sont le Traité des simples. (Djami. el-Mouffridat), com- 
pilation où Rufus est cité une trentaine de fois, et le Traité 
ou Livre suffi isant (Mor’ ny). Ce n’est autre chose. qu'un «mé- 
morial de thérapeutique. » (L. Leclerc, L. c.) 

M. Daremberg avait demandé à M. le D° Leclerc une. tra- 
duction française des fragments de Rufus compris dans le 
Djami el-Mouffridat ou Recueil des simples du médecin bota- 
nisie [bn el-Beithar. M. le D’ Leclerc a bien voulu nous com- 
muniquer en bonnes feuilles la traduction d'Ibn el-Beithar 
qu'il publie dans les Notces et extraits des manuscrits!. C'est 
donc son œuvre proprement dite que nous insérons dans cette 
édition de Rufus; seulement, comme nous avons voulu n'y 
faire entrer que les citations d'Ibn el-Beïthar comprises dans 
la partie de cette traduction publiée jusqu'à ce jour, il nous 
a fallu rejeter ces fragments dans l'Appendice (section X) à 
cause des retards apportés dans l'impression du Traité des 
simples. Du reste, ce déplacement est purement matériel, et le 
numérotage des fragments de Beïthar continue la série unique 
commencée avec ceux de Galien. 

Nous terminerons cette revue des auteurs qui nous four- 
nissent des fragments de Rufus en rappelant simplement deux 
médecins du moyen âge auxquels Rufus n’était pas inconnu. 


VIIL — FRAGMENTS EXTRAITS DE SYLVATICUS Er DE VALESCUS. 
Matthieu Sylvaticus de Mantoue, qui vivait à Salerne en 


1297, à laissé un grand dictionnaire de médecine intitulé 


? T. XXII et XXV, 1° part. jusqu’à la p.96. V. la note à la fin deces fragments. 
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Pandeciæ medicine où Liber cibalis et medicinalis Pandectorum ; 
dédié à Robert, roi de Sicile, en 1336, ouvrage qui eut plu- 
sieurs éditions (Bologne, 147hk; Naples, même date; Venise, 
1478, 1480, 1489; Turin, 1526, infol.). Fabricius dit et 
prouve qu'il savait irès-imparfaitement le grec { Biblioth. græca, 
t. XIIT, p. 324). Rufus est compris parmi les auteurs qu'il a 
cités; mais Fabricius, qui a dressé la liste de ces auteurs, na 
pas indiqué le lieu des citations. 
 Valescus Tarentinus ou de Tarenta, disciple de Bernard 
Forestier et médecin à Montpellier en 1382, puis à la cour 
de. Charles VI, a cité plusieurs fois Rufus, notamment le 
purgatif « iepa, Ruf, » dans son Philontum, ouvrage de pratique 
pharmaceutique et de chirurgie, publié à Venise en 1921, à 
Lyon en 1560, in-8°, etc. Fabricius (Bibloth. græca, 1. XIE, 
p. Lhh) nous indique les citations de Rufus d'après. Tédition 
de Francfort 1599, in-4°, bien qu'il ÿ en aït une plus récente, 
même ville, 1686, in- hr. (Voir : le Philonium, P- 3, 976 et 
577) : 
En terminant cette révision des auteurs A on doit 
les nombreux fragments de Rufus, nous avons à présenter 
une observation ou plutôt un avertissement sur l'authenticité : 
qu'il y aurait lieu d'attribuer ou de contester à ces fre agments. 
Premièrement il est moralement certain que la section qu'ils 
forment dans le présent volume renferme plusieurs textes qui 
ne sont pas et ne peuvent pas être de Rufus. Telles seront, par 
exemple, quelques parties indéterminables des morceaux qui, 
dans Oribase, Aétius , etc., sont indiqués comme étant tirés com- | 
munément et de Rufus et d’une autre autorité médicale. De 
plus, le rapprochement de quelques fragments reproduits par 
deux compilateurs sur un sujet donné fera voir des différences 
de rédaction qui prouvent que, croyant ou pouvant croire que. 
nous possédons l'œuvre de Rufus, nous n'avons parfois que 
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sa pensée revêtue d'une expression propre au compilateur qui 
nous l'a transmise. Nous avons touché ailleurs {p. xuir) la ques- 
tion des attributions énoncées implicitement d'après la rubrique 
placée en tête d'uñe série de chapitres. provenant’ peut-être 
d'uñe même source, ‘attributions essentiellement hypothé- 
tiqües, (qui réclameraient une ‘étude toute spéciale. ÆEnfin il 
existe) mous l'avons: dit) un certaii désaccord'entre les:attri- 
butions indiquées par dés'divers manuscrits des compilateurs. 
Comment féconnatre celles -qui-méritent créance? Nous de- 
vions' fire tés ‘réservés pour fixer des idées sur la valeur 
toute “relative que nous donnons au terme! de «fragments de 


Rufus» NO Ai) auç es 9D Ÿ£ £ CH HO 


:_ -APPENDICEL. 





: Second: Notesiisur le:traité des maladies des reins et de la 
vessie, -—=:M:'Daremberg; dans: la! partie.de ce volume:im- 
primée par ses soins, avisé plusieurs fois?, par anticipation, 
le commentaire qu’il avait projeté sur ce traité. Nous avons 
essayé de:ie constituer avec les matériaux retrouvés:sous diffé- 
rénts chefs ‘dans les papiers de notre prédécesseur: On nous 
pardonnera ce que doït avoir d'incomplet un travail exécuté 
dans ces:conditions. Les:citations-de textes-inédits ont été re- 
- vues sur le:manuscrit de Paris 21 93: 


 d’Aëtius, == Nous avons reproduit deux notes préliminaires où 
le savant éditeur:expose l'usage qu'il a fait: des manuscrits et 
donne son Opinion sur leur valeur. Puis viennent les collations 
des manuscrits de Florence, consultés postérieurement à l'im- 


A TANT Pre Pl ,P Te à 
Voir l'avis placé en tête de lAppendice. — ? Notamment p- 22, 31 et Gi. 
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pression du texte d'Aétius. Nous avons eu à coordonner ces 
collations. 


Soon IL. — ME ensuite Fe paplniens, du Fr XI 
d'Aétius. M. Bussémaker avait exécuté une copie des chapitres 
de ce livré-qui n'avaient pas un rapport.direct avec les textes 
connus de: Rufus, .et-que, «pour cette raison, M. Daremberg 
n'avait pas cru devoir, dans le. principe, insérer à dla suite du 
traité de notre auteur: Maisle soin que. M. Daremberg a pris 
de mettre.un renvoi-dans sôn Apparatus à à chacun dés endroits 
où doivent êtré, placés les fragments complémentaires, rend 
manifeste l'intention qu'il avait de es publier, pour donner le 
livre XI dans son entier. Cette copie, faite sur X, manuscrit 
rapporté d'Orient par Minoïde Mynas, a été collationnée sur 
le ms. d (cod. laurent. plut. LXXV, n° 21}, et (par nous), sur C 
(ms. de Paris 2163):« TL $era: donc facile:dé réconstituer le 
_ livre: XI de la Synopsis d'Aétius: Nous ne mentionnons que les 
variantes ut So . nn RER 


Ras IV. Eutraits rh ds Épinii F: Abou à Diner traduits 
en grec: — M:-Daremberg avait-donné déjà quelques. parties 
des Éphodes ou Viaticum (en'arabe, Zad el-Mucafir), dans le 
t: IF des Archives-des- Missions scientifiques et littéraires .. Les 
fragments que nous éditons se rattachent: à::nÔtre. publi- 
cation, le premier par la mention du nom de Rufus et les 
autres par la communauté des sujets traités. Le texte de ces 
extraits a été transcrit’en partie par M: Darémberg sur le 
ms. 2259 de Paris (décrit Archives, p. 492), partie pour lui 


1 Voir, danses Archives, p-490-527,  cain. Cp. dans le méme recueil , 3° série, 
l'étude approfondie que M. Daremberg a 1. Il, nos deux rapports sur une mission 
consacrée aux Éphodes , dont ä retire la  phüologique en Espagne, notamment 
traduction en grec à Constaniin VAfri- leS 37 du deuxième rapport. 


SZ 
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sur le ms. 708 de la Bodléienne. Nous l'avons constitué en 
ayant sous les yeux le ms. 2239.  . À 


Section V.' Variantes nouvelles et autres notes relatives au 
traité du Nom des parties du corps. — Ici comme aïlleurs nous 
n'avons retenu, dans les collations de M. Daremberg, que les 
leçons qui pouvaient avoir d'autres causes que l'ignorance ou 
linadvertance des copistes. : 


Sscrron VI. Premier texte anonyme inédit. Dénominations de 
la nature de lhomme. — Dès 1852, M. Daremberg signalait ce 
texte inédit dans les Archives des missions (t. ÎLE, p. 5). Ta 
tiré d'un ms. du Vatican (fonds palatin, n° 302, fol. 84 ny 
puis collationné sur une copie du fonds Colonna, n° 12. Ce 
court morceau offre quelques analogies avec un texte publié 
par M. Constantin Sathas dans l'introduction du t. V de sa 
Bibliotheca greca medü ævi, P-Lu, et mérite d'être rapproché 
du Traité du nom des parties de l'homme. 


SEcrION VII. Second texte anonyme inédit sur les variétés de 
Jièvres. — M. Daremberg a fait copier dans le ms. de Paris 
2260 un traité anonyme (omis au catalogue imprimé) sur les 
variétés, de fièvres, traité dans lequel se rencontre, un court 
fragment de Rufus. Ce maruscrit, de plus de 4oo feuillets, 
écrit sur papier au xv° siècle, renferme un grand nombre de 
textes; sur les fièvres, sur les urines, sur le pouls, etc., placés 
sous les noms d'Hippocrate, Galien, Étienne, Théophile, 
Actuarius ; Avicenne, Siméon, Dioscoride , enfin le traité Iept, 
Yuxñs de Jean Chrysostome. Nous publions en partie le Traité 


des fièvres ,en faveur du fragment de Rufus que nous lui devons, 


et aussi par cette considération qu'il ne manque pas d'un cer- 


° e 1 A à 1: Ü e 
tam Intérêt pour l'histoire du traitement des fièvres, C’est une 
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sorte de commentaire sur le traité de Galien portant le même 
titre. 

La Laurencienne, à Florence, possède le même texte 
(plut. zxuv, cod. 11) dans un manuscrit du je siècle !, 


Srcrion VIT. Synopsis | ou . Traité abrégé sur r le pouls. Notice 
préliminaire et commentaire. — Nous avons eu dans les mains 
un exemplaire de Tédition de 1846 annoté par le savant édi- 
teur et préparé vraisemblablement pour le volume que nous 
publions. Nous nous sommes borné Île plus souvent à TaCcor- 
der Île travail ancien avec les. modifications portées sur cet 
exemplaire. On a vu plus haut notre opinion sur r l'authenticité 


de £ Dune 2, ee 


-S£crron IX. Fragment de Paul d'Égine relatif aux “maladies 
des reins et de la vessie. —— Ce morceau continue le. texte pu- 
blié pare les a # Rufus sous E n° 11 7 (pages his 


de faite pour M. Daremberg, nent des ma- 
tériaux réunis en vue de la présente publication. Nous le don- 


nons pour être rapproché des notions analogues € énoncées dans 
notre auteur. - < - 


::SEcrion X° | de’ Rifas à traits us ee Berthar. 
— Voie ci-dessus, je RÉ. < ë 


Télle est, dañs son’ ensemble: nôtre “édition de us 


1 Extrait de Bandini, t. IUT, col. 99, AE XII, initio ac ne rt. .ve- 
plut. rxxiv, cod. 11, VII, P-150 D: tustate valde consumtus ac scriptoris 
Tlepè diaPopäs muperër, De differentia. manum non satis peritam redolens. 
Jebrium. Anonymus tractatus. POP Constat foliis scriptis 240. 
Exomdy Eyouer 4.7. À. Desinit: ...&» ? Page xxvir. — Nous avons cru de- 
oïs diaGopai Ty DUPETÉÈV... — es voir mettre Synopsis au féminin, comme 
græcus bombycinus ms. in-8° minori, on La fait dans les OEuvres d'Oribase. 
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d'Éphèse. En résumé, nous pouvons dire que lon n'a pas 
laissé sans usage une seule des remarques ou des recherches 
dues à l'éditeur proprement dit de cet auteur; heureux si nous 
avons réussi à faire moins regretter que la multiplicité des 
travaux entrepris par M. Daremberg, puis une mort préma- 
turée, ne lui aient pas permis d'achever cette œuvre de res- 
tauration, à laquelle il eût apporté plus de compétence que 
nous. Notre zèle, du moins, a fait ce qu'il a pu pour y sup- 
pléer. 

Cn.-Ëm. RUELLE. 


Septembre 1879. 
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TON Hs NEPOTS ee a HA6QN- 


(POOIMTON.1 
Ms. 148 r°. Matth. 61. 


| Üva mepi TOÙS veQpode a Ti» ele vooare yhyveros, AUTO. 


Exaolor ee , HO cs JevdœxEr aÿrd XPA. » HO, GS Separebesv. 


To | pèr dn oûuTay év se où dy bÉeias védO: ylyvorrou + Sa- 


VOATHOELS VE unv oÙx ñocov À Étépob* nai yäp Élu ua éuru- 
para aÿroù ‘ovoldrræ modods év TD YPÔVE ATÉATEIvAL* ÊTE) ua 
Pheyunvavres oi ve@pot ddurdot pév TL Ho ueitôves, où pv oÙdë 


ar} ÿ v0cos ouvrayüver * ai dè nard ion Qheyuovai OEUrepor : 


RUFUS D’ÉPHÈSE. 


TRAITÉ 
DES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


PRÉAMBULE. 


Je décrirai chacune en particulier les maladies qui attaquent les reins 
et la vesssie, et je dirai comment ïl faut les reconnaître et les traiter. En 
général, il ne survient pas aux reins de maladies aiguës; toutefois il ya 
dans ces organes des maladies qui ne sont pas moins mortelles que celles 
des autres parties; car les ulcères et les suppurations qui s’y forment font, 
à la longue, mourir beaucoup de monde; ainsi, lorsque les reins sont 
enflammés, on éprouve de violentes douleurs ; cependant la maladie elle- 
même n'en a pas une marche plus rapide; quant aux inflammations de la 


PRÉAMS. 1. 2. yfyr. À, etainsipresq. 7. zaërn con: D. — 1b. oi dè x7.X. ]En- 
touj.; yiv.cet.codd.—3.déBLP.—Tb. pefwou: dti ai i QXeyuoyai xarà atoTy CEd- 
eês veOpoës BP.— 6. pépro: BLMPV.— separ À. — Ib. GÉdrepos BPMa e conÿ. 
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5 Ms, 148 r°. Matth, 69-63. 
ua ydp oùpor éroxnEbiveu roûrots ÉTouuÔTEp Or, 20) upéE, ua) 
mapabporiou, nai Enéo DoNMG Te aol Anpara. OËbrepas dE nai 
ai EX xarà alles vécus" na yèp ÉmIx@IPOTEPOY Td {wplor, al 
ct0èe md œolSor voei eiliouévor, &v à dn udluola ai Ëeir v6co 
ylyvovrou * Tù dè ar veDpods yépousr pâor À véois ouubaive : 
Sid réde nai pahandrepor éuslvor #0. Hdyra dE, nai rà Tv ve- 
Opär, ra Tà rûs | xvolews oÙx edperayeipiola, nai mélola Üoa 
dun év aroïs ylyveTas* ÉmIPpÉOY YÈp OUVEX ÈS Tù oùpor dduves Te 
duo, nai eis dreubès iévar xwUE * ©s dn TOINTA OvTa Dp00Y0- 
pales xpà xai iGoba. 


a' (Âéruos, 1°). Iepi Pleyuovÿs veCpér. 


Kai 0n ép0er onueïa veQpér Okeyuovis" bdbrn yes ÜTd Tods ue- 


vessie, elles sont plus aiguës; car les malades sont plus disposés aux sup- 


pressions d'urine, à la fièvre, au délire, aux vomissements de matières 
abondantes et non mélangées. Les autres affections de la vessie sont éga- 
lement plus aiguës; cette partie est, en effet, fort importante {partie vi- 
tale); de plus, elle devient ordinairement malade dès l’enfance; or c'est 
là une circonstance qui favorise spécialement l'acuité des maladies; les 
vieillards sont plus exposés aux maladies des reins que les jeunes gens; 
c’est pour cela que les maladies des reins sont moins violentes. Toutes 
les maladies des reins et de la vessie ne sont pas faciles à traiter, sur- 


3 


63 


tout quand ïil s’agit d’ulcères qui se forment dans l’une ou l’autre par- 


tie, car l'urine, en coulant incessamment, les irrite et en même temps 
les empêche d’arriver à cicatrisation; il faut porter le pronostic en con- 
séquence, et agir d'après ces données. 


1. DE L'INFLAMMATION DES REINS. 


Voici à quels signes on reconnaît l'inflammation des reins : la douleur 


2. mept@p. À. — Ib. Kai Ébr. na} ai poouy. À — 10. de; ral BP, — Cr. 1, 
BP.— 3. riv doi P.NVoy.notes,— 6. tit, II. Qhey. vePp. ex em.; Znpeïit ve- 
pahandrepor ex em. ; ahaxwrepor codd. @pür Okeyuovis À texte; Ils xpù dta- 
et edd.; rà dè... palaxdrepa conj. E. yryréouew veDoëy Phsyuovés À marg. 
— Îb. ect BGLMMaO (à la marge) — 11. &0e»r ALM OQV; &0e GMa 
PQV. — 8. éAuédn con]. Ma. — Ib. ex em; évreïler BP texte; év0er Br 


Yhpovres O.— 9. drAds À. — g-10. marge, érfévSe P id. — Ib, édéyn O. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 1. 3 


Ms. 148 v°. Matth. 63-64. 
29 ” 4 
vedvas, xab oùre dpOoücbes Slvavroe, oùre Badlkeun- nai dy te 


à: 3 
Dlappès, y Te &Xhos ris oetouds ouuréon, dlvoruclovor, nai émt 


4 / / = 
yaoTépa pv xluvôuevos oûx évéyorros, Ünlios dE dyéyovtos pévesr 


C9 = = à A 
2 nelyror yèp wpôs Tois xevedoIv où reQpoi. Havri dE ré cfTws 4 


3 yobvTe EUopwTepor xestéve drpsuiterv. Wepi pèr Tès nous 


ToraûTa mécyouorr * Tr dE d\Xa dufxovour of mévor, dre pr, ué- 
xp | raros* nur yèp peydnr OXÉEx nowwvoÿoir aÜrT®, Hoi 
HäMor ei à debids Qheypaivor : xl ydp Tor noi éyyvTépw côTés 
&0: ToÙ ÿmaros, ua Vaÿes rod XoËoË: à dà dpiolepès mpocwrépo 
a} xTo® EAo: dE mévor péype xbolews aa) aidotou HOUTÉDYOVTO , 
Ha OÙ Tor cuvexsts, da deoracuéyor udliola eis dar Te nai 
cfa nai frpor évoelovour. Wyeros d8 aûrois Tù änpa, por dé 


xviuas ai mOdEs, a opobas CUVEXDS Hal ÉTITO PES, xal ATÈ p- 


occupe les flancs; on ne peut ni se tenir droit, ni marcher; si l’on éternue À 
ou si l’on éprouve quelque autre secousse, on pousse des gémissemenis; 
on ne peut se coucher sur le ventre, mais on peut se tenir sur le dos, car 
les reins sont situés dans les flancs. Chez tout individu atteint de cette ma- 
ladie, la position qui procure le plus de calmeestle décubitus [dorsal] dans 
l'immobilité. Voïlà ce qu'on éprouve par rapport au décubitus : du reste, 
les douleurs s'étendent, d’une part, en haul jusqu’au foie ; car les reins sont 
en communication avec lui par une grande veine (v. cave inf.), surtout 
si c'est le rein droit qui est enflammé ; il est, en effet, plus près du foie 
et touche au lobe, tandis que le rein gauche est situé plus en avant et 
en bas; d'autre part, elles descendent jusqu’à la vessie et aux organes 
génitaux; celte dernière espèce de douleur, qui retentit particulièrement 
sur les iombes, les hanches et le pubis, n’est pas continue, mais inter- 
mittente. Les extrémités se refroïdissent, surtout les jambes et les pieds; 
les malades urinent continuellement et péniblement ; au début, les urines 


2. ouyréon À et ouvrés: en COIr.; BP.— 7. rhvuey.con). Ma.— 8, Gheynoi- 
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Ib. #rior dà dvéy. om. P.— Ib. $£ om. yép 5 codd. — 9. X6605 À, — 11. 40 
L, — 4. roùs xevedvas O.— Ib. 76 oë- 08 807. O. — Ib. LaMoTa dE eis 0Quy 
Tos ex em.; rouoûre codd. et edd.; rosoë- LP. — 1». irpor et ainsi touj. À, — 
os Ma conj. — 4-5. dAyoëyr: ex em.; Ib. rà dxp ex em; rà &xpeu codd.; rà 
éXyoupér® codd. et edd. — 5. xhdocus dupe G et Ma qui conjecture réxpea. 
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sont ténues et aqueuses, mais l'inflammation faisant des progrès, elles 
deviennent plus rouges. Quand on est arrivé à ce point, les hanches et les 
fesses maigrissent, les jambes deviennent plus faibles; chez quelques- 
uns se déclare alors la suppuration des reins, ce qui est, dans le plus 
grand nombre de cas , la terminaison de l’inflammation; mais je vais trai- 
ter bientôt de la suppuration des reins (chap. 2).— 11 faut traiter l’in- 


: flammation de la manière suivante : coucher les malades le plus molle- 


ment possible, suspendre la nourriture le premier jour; l’abstinence 
absolue prolongée ne convient cependant pas dans cette espèce d’in- 
flammation comme dans les autres; il faut, au contraire, donner quel- 
que chose, prenant en considération le redoublement ou la rémission 
de la fièvre: car le bienfait qui résulte de l’abstinence ne compense pas 
tout le dommage causé par l’irritation que produiraient des urines sans 
mélange. Au début, on prend pour nourriture de la bouïllie légère, et 
pour boisson de l’eau; ne donnez pas du mélicrat, à moins que vous ne 
croyiez le moment venu de pousser aux urines, ce que je ne conseille 
pas de faire au début, avant que la maladie, qui entretient la douleur, 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 1. 5 
Ms. 149 r°, Matth. 65-66. 
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ne soit manifestement arrivée à coction ; c'est alors qu'il convient tout 
à fait, suivant moi, de mondifier par les diurétiques. — S'il est op- 
portun de relâcher aussi le ventre, il ne faut recourir à aucune des 
évacuations qu'on procure à l’aide de médicaments pris par la bouche; 
mais on administrera un lavement chaud avec de l’eau dans laquelle on 
aura fait bouillir soit de la mauve, soit de la graine de lin, ou du fe- 
nugrec; dans l’un ou l’autre cas on ajoutera au lavement de l’huïle en 
proportion convenable; on n'’injectera pas une grande quantité de 
liquide, de peur que l’intéstin rempli ne pèse sur les reins. Après avoir 
relâché le ventre, si la douleur cède, on fera reposer le malade après 
avoir entouré [les lombes] d’un morceau de laine trempé. dans l’huile 
chaude; il n’est pas hors de propos d’avoir fait bouillir dans l’huile de 
la rue, de la guimauve, de l’aneth, ou de l’armoise. — Les douleurs 
étant plus vives, il convient d'ouvrir la veine du pli du coude; s’il reste 
encore de linflammation , on appliquera des cataplasmes , d’abord avec de 
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— 4-5. fous (sic) À; édfous P.—6. ridocei» codd. et edd.; émmÀ. est un 
roërou ex em.; rofræ cod. etedd.— Ib. titre marg. passé. dans le texte. Voy. 
Gpooulywr BP. — 8. ei] & P;ré,et p. 7,1 3et 7. 
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Ja farine ordinaire délayée dans du mélicrat bouïllant, ou avec de 1a farine 
de graine de lin ; plus tard on mélangera à la farine de l’ivette, du polium 
ou de l’aurone, et aussi de la bryone, de la rue, de l’absinthe, de la cen- 
taurée, de l'armoise, des feuilles dé germandrée lucidé, de cabaret, du 
jonc odorant ; dans ce cas, on ne cuira pas ces cataplasmes dans du méli- 
crat, mais dans du vin d’un goût sucré, ou dans du vin mielleux; on unit 
quatre parties de cette farine à deux parties des médicaments énumérés ; 
si on veut rendre les catapiasmes plus actifs, on augmente la dose de 
ces médicaments et on y ajoute de la cire ou de la résine sèche et broyée. 
Le cataplasme de Chrysippe est également bon ; en voici la composition : 
galbanum , térébenthine de Chios, polium, farine d’ers, de chaque 
50 drachmes; iris sec, 30 drachmes : cérat de bonne odeur, une cotyle; 


farine de froment, le quart d’une chénice attique ; cuire le tout dans du vin 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 1. 7 
Ms. 149 v°. Matth. 67-68-69. 
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d’un goût sucré, et appliquer le cataplasme en arrière pour les ma- 
ladies des reins, en avant pour celles de la vessie. Si la douleur n’est 
pas diminuée par les cataplasmes., poser des ventouses sur les lombes et 
aussi sur les flancs , les scarifier et tirer du sang; puis faire des fomenta- 
tions avec des éponges, donner au malade un bain de siége chaud dans 
lequel on aura fait bouillir du pavot, de la camomille, du roseau et du 


13 jonc odorants. Avant d'en venir là, on se sert d’une vessie remplie d'huile 


14 


15 
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ei d’eau qu'on place le 1ong du dos; du reste, les fomentations doivent 
être onctueuses. On applique, en outre, du cérat et des malagmes; le cé- 
rat doit être fait avec de l'huile cyprine (huile d’alcanna), avec de l'huile 
parfumée aux roses ou à iris ; les malagmes doivent avoir l’odeur la plus 
agréable possible. — Conire les douleurs on prendra les médicaments 
composés suivants : semence de fenouïl, 2 oboles ; armarinte, 1 obole: 
 QV; bof et une lettre grattée, peut- 
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semences de concombres, 20 graines ; suc de pavots. ou de racine d'o- 


popanax, 3 oboles; un peu de mélilot ; résine de cèdre et têtes de pavots 
torréfiées, 1/2 obole; mieux vaut encore y ajouter : styrax, 1/2 obole ; 
céleri, une pincée de trois doigts; opium, gros comme un ers ; broyer le 
tout le plus exactement possible, délayer dans du vin d’un goût sucré ou 
dans de l’eau, et donner à boire: en effet, le malade éprouvera aussitôt 
du soulagement, si la douleur est vive, et le sommeil le gagnera. Quand 
on jugera le temps opportun, on mondifiera au moyen des diurétiques. 
— Les diurétiques sont : la racine de faux acore, l'ivette, la fausse can- 


. nelle, le cistre, la cannelle, le polium, le persil, le chiendent; on fait 


cuire ces plantes dans l’eau, et on boit cette décoction avec du vin ou 
du mélicrat. Parmi les animaux marins , on mange des hérissons de mer, 
et, parmi les légumes verts, du fenouil, de l’ache, du daucus de Crète, 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 9 
Ms. 150 r°. Matth. 70-71. » 
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plantes qui viennent dans les champs; elles poussent bien aux urines; 
mais ce sont surtout la carotte, le fenouil de mer et l'aiguillette, qui 


19 jouissent de cette propriété. On doit, dans ce cas (c’est-à-dire après que 


l’inflammation est arrivée à coction), s'attendre à voir s'échapper des urines 
abondantes, épaisses, et qui présentent de beaux dépôts ; ce sont surtout 
ces urines qui jugent la maladie; les urines aqueuses, pures, transpa- 
rentes, jugent plus difficilement. 


2. TRAITEMENT DES REINS QUI SUPPURENT, 


On traitera très-bien de cette manière les reins enflammés; mais, 
quand ïls suppurent, il se forme tout d’abord une tumeur dans les flancs: 
puis les malades éprouvent une grande ardeur dans la région des reins, 
ils rendent des urines rousses et sans mélange; les douleurs ne sont 
plus aussi aiguës qu'elles l’étaient d’abord; elles sont gravatives et pulsa- 
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dévar, ei na ueraËd &6lw* mpoareAeïr yap , na} oùdër Ère ee 
ÜoTepor. À or dE 8m) rè €Éw Giyvurou mapebidr pi Ov 4 
DAnpoÿobas évdyun aæûou Te ua} oÙpou, xai aÜToD uéveiv, ypôve 
10 S Bracdusva eis Tir édpar due, na} Turn iévou &Écw. Toïis dé 5 
Tioi ODOÈ pryvuobaz éée: x Tév veQp@r, GXAG aürod péves y p0- 


à É 2 S # J 2 4 É a 
voy Do)dr , école àv ñ axatons, à AO» Tporov émoolouwdons. Pa- 6 


tives, la fièvre n’est pas régulière, mais errative et accompagnée de fris- 
sons. Ces collections purulentes se rompent le plus souvent dans la 2 
vessie, et ce mode de rupture est de tous le meilleur; quelquefois elles 
se vident dans l'intestin, la collection se formant en pointe dans cette 
partie et se pourrissant. Praxagore raconte avoir vu un homme ue DE 3 
daït les urines par Janus et qui vécut ainsi douze ans; il ajoute qu’il ne 
saït pas si ce malade vécut encore après ce temps, carils’en alla, etluin'en 
entendit plus parler. Chez d’autres, la rupture s’opère extérieurement ; le 4 
contenu s’avance au delà des cavités iiaques , qui se remplissent nécessai- 
rement de pus et d'urine; ces matières y séjournent, mais, forcées, avecle 
temps, de se faire jour à travers le siége, elles s’échappent par cette voie. 5 
Chez d’autres enfin, la rupture ne veut pas se produire; le pus reste long- 
temps dans les reins jusqu’à ce que le cautère, ou quelque autre moyen 
vienne lui ouvrir une issue. Quand les collections se font jour dans la 6 


1: xx avant of à moitié effacé dans À ; 
om. cet. codd. et edd., — 2, Gpruddess À 
(ou Gpry.); il n’y a plus que la trace de 
ces 4 1. Dans l'interl. on voitun y. Peut- 
être avait-on corrigé pou. ou HpUpL. OÙ 
pus. BLMP ont lu dpupcders où dpi. 
Ma a lu fryéders, sans doute d’après G; 
Prytders cet. codd. —5. $£om.BP, —6. 
dnonpivôuevor À manif, Je ne sais où 
les mss. et les édit. ont pris éxxpio. ou 


pourquoi ils ont fait ce changement 
adopté par Ma. — Ib. B. perd roûro ein 
(èrn L) dd. {dédœna P) BLP. — 7. 
motbécôa AMQV. — 8. ëcw À. — 9. 


Blanc entre ai et aÿroÿ dans À ; xai réws 


abroÿ con]. D. — Ib. péves ex em. E; 
uéve codd. et edd. — 12. draxatons. 
dmocTopdons ex em.; diunatom.....…. 


dmoolouwce codd. Voy. p. 11, 1 7. — 
Ib. éroolouwon G Ma. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 
Ms. 150 v°. Matth, 79-73. 


yévra dE ëmt ado, Tà pèr mpüra puébmud Te nai aiuarwôn oÿ- 


1r 


#5 29 4 
podorv, domep Ëx Tevos ua étépou Topÿs ÉuTUNpaTOs, ÊRELTE HOUTÈ 
Xôyor Tv Éudr. Fi pèr Tà Elan wovnpetorro, oÙa nai éni Tois 

< ; 7 \ 4 4 
&Xdors Éueot onmouévois, mod Te nat uoooua, uai | we, nai 


22 2 4 à 
puËson, xaf Tina naè api mapauyxn, Ômola ives àrépyovTo 


Le 
ei dè ypnolà ein Tà Éun, tal Tù œûor heuxdr, nai dualdv, ua 


s à ” 1: 

dvoouov, ai dXéyor émépyero. Hp dE cor dou à veQpds eis mor 
/ , ” 3 2810 , RUES € 
zpéreobar, d6En d8 rois cipnpévois onpeiois, OUUTETAIVEI) TE GS 
Tdyiola, noi iély Tina oÙro pnyaväolout Ta yèp mo éni 
xbolin rpéretos. Tluprär re oÙr ouvey@s Toïs onbyyous, nai xara- 
TdooeI Dore 2pu0ivo per oûnwv éQedriuaros* ra dè oÙna ëv 


uekinpdre à oivo ÉVerr” &yabbr dE nat aûrér Tüv oÙxwr pioye 


Xeaévorra, ua éivOlov d8 xôunr néVavra anGaXherv, nai yauehalas, 


vessie, on urine des matières d’abord mêlées de pus et sanguinolenies, 
comme à la suite de l’ouverture d’un abcès ordinaire, puis des matières en 
rapport avec l’ulcère. S'il est malin, on rend, comme dans les autres ul- 
cères accompagnés de pourriture, des matières abondantes d’une odeur 
fétide, livides et muqueuses, quelquefois aussi des morceaux de chair 
longs, semblables à des fibres ; si l’ulcère est, au contraire, de bonne 
nature, il-s’écoule un pus blanc, lié, sans odeur et peu abondant. S'il 
vous semble que le rein tourne à la suppuration, et vous le reconnaîtrez à 
laide des signes énumérés plus haut, amener, le plus tôt possible, la col- 
lection à maturité, et procurez-en ainsi Ja rupture, car le plus souvent le 
pus se dirige du côté de la vessie. Faites en conséquence des fomentations 
continuelles avec des éponges, mettez des cataplasmes de farine d'orge 


bouillie avec une décoction de figues dans du mélicrat ou dans du vin; ä 


est bon aussi de mélanger les figues elles-mêmes en les broyant, et d’ ajou- 
ter des sommités d’absinthe et d’ olivier nain pilées, de l'iris tamisé et de 


1. préômua ex em. E; puËdmois BL; codd.et Ma (sans avertir). où 





uvËdmos cet. codd. et edd. Voyez les 
notes. — 3. Ef pè» Trà éaun. | Opa ofa 
Éxxpivorro Tôv ÉxOy GOYnpÈY OvTwY 
À marge. — 4. ceonz. B.— 5. ÜTÉpXO2- 
ra O.— 6. si dë xpnolé] Ôpa ei ypnoîa 
ein À marge. — 8. S6Ëe: À; dOËn cet. 


À; om. cet. codd. et edd. Voy. Aëtius. 
—Tb. c6yyots| mévoisABLMOPQW. 
G, suivi par Ma, a changé ce mot en 
Gr0yyois et avec raison. Voy. Aët. — 


12. dé om. BLV. — 13. x) yauex. 


om. B. 
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12 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 151 r°. Matth, 73-74-75. 
55 ; 12 e/ Æ D \ e/ \ 
aa tou ceonouévnv, al Bpuwvius riv pitar Tadra dà due pay 


cuuréooer, dua d8 émt obpnorv yes. Aeï dE xai rhv opnorr épe- 
, E É à ” ” / : 
Olleiv, dore nai émemivew Tüv oûpn|riln dv xslelerr ounQéper* m1 


D \ y 
TndexbTaror dè TÔ Ts yvou OTÉDUX Év Ovo À LEXPÈTS DivO- 


; Fe AGEN 
5 evo», ai à Toù vdpÜnxos fila, nai &yyovoa, nai rd äpor, ua} &y 
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71 éxaolor, na) et do ai rpla cuuplëcus. — À yabbr S8 na} réde- 
bpeydvou xai dabxou boy yoivma, nat Veudodmraurou cor yot- 
veto EpÉd\lwr sis olvor eüdon Xeuxdr, dmor{fecdar” Ürar d8 ypi- 
êns, Aa6dy xudbous Técoupas, na} xepdoas pds Üduros do, nai 
Brs mnydvou QiAdor cs ke1oTÉT EN iêas dpaypr plav, didéves œt- 
veiv* TOÙTO Get vor ua) oüpa mokd. Ei dé oo Tdde æorobvre 
und» p&Xhor fnyvouro rù éurlnua, a} drox Ces x}uo|uoïs dp- 
uéoiv. Of dé xuouol slow * EXEGÉpou Te Gro6peyua ToÙ péhavos, 


la racine de bryone; ces substances, en même temps qu'elles poussent 
aux urines, mürissent les collections. [1 faut certainement activer l’émis- 
sion de l'urine; aussi convient-il ensuite de faire boire des diurétiques; ce 
qu'il y a de plus convenable, c’est la semence de gattilier dans du vin 
ou du mélicrat, la racine de férule, la buglosse, le gouet, soit quon 
prenne une seule de ces substances, soit qu’on en mélange deux ou 
trois ensemble. — Voici encore une bonne recette : origan et daucus 
de Crète, 1 chénice; dictame bâtard, 1 chénice ; jeter le tout dans du vin 
blanc de bonne odeur, et mettre cette liqueur en réserve; quand on 
veut s'en servir, on en prend 4 cyathes qu'on mélange à 2 cyathes 
d'eau; on y ajoute une drachme de feuilles de rue bien broyées et l'on 
donne à boire; cette boisson fait couler le pus et procure d’abondantes 
urines. Si, malgré ces moyens, la collection ne se vidait pas davantage, 
on donnera des lavements âcres. Ces lavements sont composés avec une 
infusion d’ellébore noir, de raifort, d'ail, de coloquinte, préalable- 


2. cuuréooers BL. — Ib. gua à ua} UiËo B; oupui£as L.— Ib. Âyabèy dè 


ëm BP. — Ib. éye» BLMOPO. — 3. 
Dans À les trois prem. syll. de oÛp- 


-Tixüy ont été enlevées par l’humidité et 


la colle; Ma les a rétablies, sans doute 
d’après G. — Ib. xeXeay ouuPéper: ex 
em. GMa; zeXeÿor (-e: B) oupGéperr 
codd. — 6. si om. BLP. — Ib. OUp- 


xai] Otpnri pnyvÜpTa rès dmooldcers À 
in textu; ce titre est répété à la marge. 
— 7. Goluma ABLOQV; it. même 
ligne. — 10. dpayuiy (sic) À. — 12. 
undé BL. — 15. Oi 5 nÀ.| KAdouara 
Pnyvüvra Très dmoofdoes À marge. — 


Tb. 7e om. P. 





10 


151 n° 
74 


11 


12 
75 


13 


10 


11 


12 
13 


14 


15 


76 


14 


15 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 


Ms. 151 1°. Matth. 75-76. _— 
J 4 2 € 
a} faQaridos, na ouopédwr, ai oimvovias* Bpéye dE &y Guy 
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À é Sakdoon, À év bEer, nai pexpdr éhaiou piéavra rod doOnpèr 
gives, roûrois xXbQerv® nehevern dE drs mXeïolor ypôvor natéyerv” 
Doldus yèp fnyvies Tr Eumünpe, ai dn Éppwrar. Kpn pévror Ër 
xoi Tois onbyyois mupiëv ua Tois xaram\douaoiv, Ëws mÔT TE 
AwPion À din, aa Td mor eüpour yévnrar. — Aidôvas dè nai 
Tév oùpnrixdr xadaprnpior Aoyikôperor mpôs Tù ÉAuos* ei uèr 
ebn0es ein, onpaivovol te oi œuperot nai où môvos émmou@ilovres, 
xai Tà év Toïs oÙpos Àela nai Xeuxa| xa dvooua i6vra, nai oÿ- 
phoeis sûmerds dmepyôuevo" ei Ôn Tosadra el, Tv mpaorépor 
æpooDéper» oiov, 70 7e To ouxdou omépua perd péluTos, xal Tv 
Porvinon Td dQébnua, uai ou perd péluros, xal aÿrd | rd| uël° 


ioxvpôrepor dë abaiperr BouXôusvos, ddidyrou 7e dQédiua uerà pe- 


ment macérés dans de l’eau salée, ou dans de l’eau de met, ou dans du 
vinaigre ; on y versera un peu d’huïle pour que le liquide pénètre plus 
facilement, et on administre Île lavement, en engageant le malade à le 
garder le plus longtemps possible; la collection se rompt souvent et le 
malade guérit. On doit encore faire des fomentations avec des éponges 
et des cataplasmes, afin que la douleur disparaisse entièrement et que 
le pus coule facilement. — li faut aussi donner des diurétiques qui mon- 
difient et purgent, en se guidant sur la nature de l’ulcère : la modéra- 
tion de la fièvre et des douleurs, la présence de matières liées, blan- 
ches et sans odeur dans les urines, enfin la facilité de la miction, 
indiquent que l'ulcère est de bonne nature ; s’il en est ainsi, on adminis- 
trera des diurétiques assez doux: par exemple, des semences de con- 
combres avec du miel, une décoction de dattes, de l'iris avec du miel 
et le miel pur; si l’on veut purger plus fortement, on se sert, soït d’une 
décoction de capillaire dans du mélicrat ou dans de l’eau, soit d’une 


1. dé om. BP.— 2, ÿ éy Sa. exem. 
(voy. Aët.); xai &» San. codd. etedd.— 
5. &ws ex em.; &s codd. et edd.— 6. Àœ- 
Gion GMa ex em.; w@noe: ABLMOQWV-: 
— Ib. Aiddves dE nai] Oüpnrinè ÉAxdy 
zabaprhpra À texte; Oüpnrend ÉAxG» na- 


Oipre (sic) pds rà Elan À marge. — [b. 
dé om. LP.— Ib. xa/om.O.— 8. on 
dÈ ofre mp. Ma conj.— 10. 54BGLQ; 
Ma conserve avec raison dy donné par A 
et par lesautres mss.— 12, [10] exAët.; 
om, codd. et edd. 
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14 | RUFUS D'ÉPHÈSE. : | 
Ms. 151 v°. Matth. 76-77. 


Xepérov [1] Üdaros, | xal ya6dyny perà xapÜou ñpaxkecrixoù , Lai 
Énrévns Tepev0lvnr drarnëas év ddatu, eîta rar xaraoÿ Td Üdwp, 
0noas aa} uepdcas pelipadte, À oivo, oÙTo dSov* radra pèr pds 
T@ c0n0éolepa Tv Éxudy. — Mpos dé Ta DovnpÔTEpA io {upoTÉpoy 
dei aol Evdo0er, nat ÉEcwber- Évdober pêv oùv, 8oa TE pds TÈs 
pnËcis HOn elpnrat ouuQépew, noi x|urvor rd aibromindr perd of- 
vou yhvuéos, xat myavor perd ÉMTOS Ha oivou, a} AÉY pUOS pETd 
pou cmépuaros éy olvs dnaïd" ÉÉcler d8 dp66wr dhebpors 
xaramhdooew» ÉQÜois v oëvo nai péluti, na} fôdous Énpois per 
Qanÿs Tplas nai péluros, ua uÜprois perd Tivos ToûTwr ÉGOoïs* 
Ts yèp onmedovas Tv ÉAudv dméyes TadTé TE aa) Do Touadra 
Ga, xarar\dopaoi 6oQuv Te nai xevedvas Üdous wepihauÉévor- 


2 Le2 LE 
Tas. Ayabôy dé nat éniévar Tüv ducevrepudr T4 Qapuduwr, ei 8x) 


dilution aqueuse de galbanum ou de térébenthine de Chios avec des 
noisettes; quand on a laissé déposer, on passe et on mélange avec du 
mélicrat ou du vin, et on donne à boire : voilà ce qui convient pour 
les ulcères de bonne nature. — Pour les ulcères de mauvaise nature, il 
convient d'employer, à l'intérieur et à l'extérieur, des moyens plus éner- 
giques ; à l'intérieur on emploie les remèdes déjà indiqués pour opérer 
la rupture des collections purulentes, et, de plus, du cumin d'Éthiopie 
avec du vin d’un goût sucré, de la rue avec du miel ou du vin, de l’ar- 
marinte avec des semences de poireau dans du vin mou: à l'extérieur 
on appliquera des cataplasmes composés, soit de farine d’ers cuite dans 
du vin ou du miel, soit de roses sèches broyées avec des lentilles et du 
miel, soit de baies de myrte cuites avec quelqu'un de ces liquides; ces 
cataplasmes , et tout autre analogue, placés tout autour des lombes et sur 
les flancs, préviennent, en effet, la pourriture. Il est bon aussi d'employer 


1. [ñ].ex em.; om. codd. et edd.—  xelus onrouérur Elaëy À marge. — 7. 
Ib. ya6dvou BL. — Ib. perd xapou xdyyv0s À.— 8. dXeipou B.— 9. ÉQhoÿs 
fpaxÀ. ex em.; xl roÿ fpauX. codd. et B. — Ib. oivo] oïxœ B. — Ib. né AB; 
edd. — Après ñpaxÀ. AMOQ ont:É» wie L. — 9-10. pôdous Enpods. … püp- 
&@* perû xoplou paxÀ.; BLPV : É» vous... éQhoûs B.— 11. éréyer BGM 
&Nœ* aa) roÿ 20p. hp. — 2. rpntivns P; MaOPQ. — Ib. sa om. BP. — 12, 
Tper. Q; vicéony B.— 3, oÿrws À: om. 4) om. BL — Ib. re om. P. — 12- 
B. — 4. Hpds dè ré] ÊmmAdouare on- 13. DeprhauSdrecdu BP; meprhauéd- 
mopévor ÉAx@y À texte; Méfodos Sepa- voyra con]. E. — 13. déve BMP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 


Ms. 152 r°. Maith. 77-78. : : - : 
3 
ueïèor véuorro. Ei dE x} wévou xai QXcyuacias rd œior Ëcw dua- 


15 


Cidévas ui düvaro, ÜmouAteerr yuhoïs liodyns }emloïs, ua yœ- 
aure, ua TéXda yhudopacr mupiär, na els Üdwp xabibewy Sepubv* 


oùrw yèp uluiola àv ÜréMdo:: ei dé ÿrd œéyous évicyorro, papc- 


Bpou rè aQébnux œiveuv, nai cellvou, xai yapaumiruos, nat div- 
Olou, al dprydvou* radra pèr det wouetr Ge. — Merà Où, yaha 


œives oùv élire, Tà pr mpôTa Ove1oy À PRTELo» : pès yäp Th 
xdbapoir Tév ur cuuQéper dau dE pynérz xabalpecdar déwr- 
ras, GA Tù pêr rotor ünin dMéyor, ai d8 dmd Tôv oÙpor dés 
auEdiveonrar, xpnen dE à dvlpwros œialvectar, TÔ07e fon Td Boeror 
ya mpooQéper, nat päNor [rè] ris olés* mayürepor yàèp ua 
facov daywpnrmôr : | mAos dè mpooQéper al dio, nai Tpeïs, 


en lavement quelqu'un des remèdes contre la dyssenterie lorsque 1a pour- 


19 


riture fait des progrès. Si, en cas de douleur et d’inflammation , le pusne 


pouvait pas sortir, on donnerait des lavements avec de la crème légère 
de ptisane et avec du lait; on fomenterait, du reste, avec des topiques 
tièdes, et on ferait asseoir les malades dans l’eau chaude, car ce sont sur- 
tout ces moyens qui procurent l'écoulement du pus; s’il était retenu à 
cause de son épaisseur, on ferait boire une décoction de fenouïl, de céleri, 

d'ivette, d’absinthe, ou d’origan ; c’est ainsi qu'on emploiera ces remèdes. 


— Ensuite il faut boire du lait avec du miel, d'abord du lait d’ânesse 


ou de jument; car ces deux espèces favorisent la mondification des ul- 
cères; mais, quand ïl n’est plus nécessaire de mondifier, que le pus est 
peu abondant, que l'irritation produite par les urines s'émousse, que le 
malade a besoin d’être engraissé, on lui donne du lait de vache, et sur- 
tout du laït de brebis : car ce dernier est plus épais et passe moins faci- 
lement par les selles que l’autre; quant à la quantité, on administrera 


2. dÜvaro ex em.; Olvnru AB; di- 
var GLMMaOPV.— Ib. Aer7ÿs O. 
— 3. yhdouar B. — 4. oùrws AGL 
MQ; Ma a corrigé en oÿrw sans avert. 
— Ib. ÿré)00: G et Ma ex em.; üré)0n 
codd, — Ib. éxé B. — 4-5. apou À; 
it. p. 20, 1. 8.— 6. Mer dè yaho | ep? 
yéhaxros À texte et marge.— 9. ÿrin G 
Ma ex em.; ôrio ALMOQW; ei alor 


BP. — 10. éuGAdvosras GMa ex em; 
äuSXévoyre codd. — Ib. yp#ên ex em. 
GMa; ypnêet codd. — Ib. œévectos B. 
— 11. [ri] ex eue: ; om codd. — Ib. 
Tb, yäp 
om. BP.— 12. . et. ap de mpocO: 
sont presque entièrement enlevés per 
les vers dans À ; Ma a sans doute restitué 
ces mots d’après G. 
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16  RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 159 r°, Matth. 78.70, 
aa êrs mElOus xorÜhas. Kai ourio» edOds undèr &\o Xap6avew, 


&ore dv TOde narare@0ÿ: T0 dE Ümroywpioar rod yéhauTos, Toro 


10} Tüv dXXw Éludy Tév low xéNuolor | Pépuaxor, Trois Te yake- 
mois iypou sûueréolaror, nai Tayd dvarpéQor Td ua, uéliola 
d &p voonuacs ouvrnuremoïs bre det royiola sis eteblar xaroolÿ- 
aa TOY a dole, ei 20} TA a diairn mialvois Tov ve- 
Gperindr, oùx dv duaprävois. Xp oÙr xuraxeiuevoy ahands va- 
zpléeiy Te émt éndloln fuépa, uat TpÉQei, xarà dpyds pêr ydkaure, 
ds elpnrou, nai po@ruaor mliodyns, xai duuiois, xai TÈ SUTO 
dep p ydlanr: ECO, na} itpious uurafpÜn ur eis Cwudv Éprilos 
Airapôy, ua} êtres TO Te émd TÜv Gypor, nai [To] érd Tv doMywr, 
ua ré dmd Tv dpéËwy, mpouroyluuaiveu Toûs Te 6pOÉoUS, xai 


abrods xaTà aÿrods ÉVor, ua cumuioywr Tuvè TO elonuévor do- 


deux , trois, ou plusieurs cotyles. Pour nourriture on ne doit prendre d’a- 
bord que du lait, du moins aussi longtemps qu’on le digère; ce lait est 
également le meïlleur remède des ulcères intérieurs, quand il provoque 


des déjections alvines : il est propice pour les suppurations rebelles, et il 


restaure promptement ; il convient surtout dans les maladies coiliquatives, 
lorsqu'il faut ramener très-vite le malade à l'embonpoint; de sorte que, si 
on veut engraisser un néphrétique par les moyens précédents et par le 
reste du régime, on ne s’égarera pas. On doit, en conséquence, chaque 
jour, frictionner doucement le malade pendant qu’il est couché, le nour- 
rir au début avec du laït; comme il a été dit, avec des bouïllies d’orge, 
d'amidon et de farine lavée cuite dans du lait, avec des massepins écrasés 
dans du jus gras de volaille, avec de la purée de gesses à fleurs jaunes, 
de haricots ou d’ers; on adoucit d’abord l’ers, on le fait cuire seul, ou 


x 


1. ed0ÿs à peu près effacé dans A. 
Même remarque pour la dern. sy. d'éro- 
xwpñour, 1. 2, et pour Qc de Gépuaxoy, 
1. 3.— Tb. érolau6dyerw» BL P; om. À. 
— 92, TÔ à Ünoy. | Enusiwou mm To 
yéha noi Tôv d\Awy Élxdv To elow 
x Moov Pdpuaxor À marge. — 5. dë 
rdyiola om. O. — Ib. ouveur!- 


2075 BP. — 6. miaivers GMa. — 6-7. 


vepinôv B et toujours ainsi. — 9. duu- 
Alous B. — 10. Dans À le x de yd%aurs 
est ajouté par une main plus récente. 
— Ib. érpious B. — Ib. ei Couoy O. — 
11-12. éryes TO te... ual| T6] émo...…. 
uai T@ TO ex emM.; ÉTyn TUTE..... Ha 
na} rà dmé codd. et edd. — 
12. pooam. À. — Ib, æpour. dè roùs 
6p. con]. Ma. — 13. xarû aÿroÿs om. O. 


20 


79 


21 


20 


21 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, ». 17 
Ms. 152 v°, Matth. 79-80-81. 


Tplov. —| Adyava dè émirdsia Toïs wapoioi aïdyn, xai XéTro- 


LA 
. Îov, na Bhéror, xal âvdpdyvn, nai dordpayos, nai xodouërOm, 


23 
24 


152 v° 81 
26 


22 


xai ÉQOdS olvos, xai Spidaxirn ÉQOT Gudr dé oùdèr oupQéper 
écblerv. Taÿra dè na} Tir yaolépa iouyñ drdye, nai Très rôv où- 
por dnËerzs àpEXivez. Tlpoïérros de rod ypovou, 4ai weraupéror 
els Téhos Tüv muper@r, dvarpe@ouévou Te To dyaou, ta} Toïs xpÉATL 
de? ourlleir.—— Kpéa dE Émoivé ès TvdE Thv 20007, épiQor nai dpv@r 
20} Xotpov, ua dmadods dprifas, nai iyOlwr Tà metpaia éQ0a, 
2a fivas, na} he1oGdrous, a vdpuas, xal Td Tozobror yévos Tv e- 
Adyowv. —|#Ei dé rivos ua Tpayiuaros DpOTOÉOUTG Év papà 60%, 
loyaldvwr pêèr étéye motor yàp Toïs Élueoir* Colrinas dE Gp0O- 
Pépewr, nai 2apÜwr TÜv Sovrixv, al avwy, 20) dola@idos, nai 
auiydaha Gpiycr ddôvas perd péleros * oivor 8 Éveur peluypôr" 
bien on le mêle avec quelqu'un des légumes susdits. — Les légumes 
verts convenables en pareil cas sont la mauve, la patience, la blette, 
le pourpier, l’asperge, la courge, le concombre cuit, la laitue cuite; 
ii ne faut rien manger de cru. Ces aliments relâchent aussi doucement 
le ventre et émoussent l'irritation produite par les urines. Plus tard, 
quand la fièvre a tout à fait cessé, que le corps prend de l’embonpoint, 
il faut aussi donner à manger de la viande, — Je recommande contre 


cette maladie les viandes de chevreau, d'agneau, de cochon de lait, les 
poulets jeunes, les poissons rocheux cuits, les rhinobates, la raie lisse, les 


_torpillés, en un mot tous les poissons luisanis (plagiostomes).— Si 1a ma- 


ladie est longue et que le malade demande quelques friandises, on lui 
défendra les figues sèches, car elles sont contraires aux ulcères, mais on 
lui accordera des dattes, des noisettes, des pignons doux, des raisins 


10 


secs, des amandes rôties avec du miel, et on lui fera boire du vin miel- . 


1. Adyava] epi Aaydrwr À texte et Zyp. 67: ai ioyddes molépia roïs ÉAxeo:. 
marge. — 5. mpoiy À; œpoidpros cet. —Ib. Dans A, rr0 de GpoodéoiTo , év, et 
codd.etedd.— 5-6. eraup. eisex em; ua de paup& sont rongés par les vers. 
erauu. dé eis codd. — 6.7e] é ABP. C’est sans doute d’après G que Ma a res- 





— 7. Kpéa dé] Iepi xpeër À texte et titué ces mots. — 11. a de oininas, 
marge. — [b. sis L. — 9. féyas (sic) et dé sont effacés maint. dans À. — 13. 
B. — 9-10. oedywr] hayéror BP. — uÿy de duÿydala est effacé maint. dans 


10. Ef dé rivos] Hep} rpaynuäros A texte. A. —_Tb. Dans À il ne reste plus que ie 
et marge; au-dessous égal. à la marge: sigle de os pour ofvo», et pe. 


2 
2 
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18 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 152 v°. ur 8182: 


dÉous dà dméyer nai mavrès dAuvpob xai müparos x} otTiov- 
Tè pèv oÙv ue Téy veDoiTix@y roudde. dE &XAn dora, 27 
mpès Très XIVNOELS Frs) ÉTIMO)D, te Tayéws dyeiv* où 
yep. ÉTÉpO dues oùder) ulpnois ouuQéper, MO Ye ur uädor 
rois naTà ve@pür ÉAUEOU. À cou dvaxouibet» êy eûra- 98 
bel mon, tptbeol 7e ds Mrapwrdrais, a Aoutpois, xal onéry. 
is dE üroyryvouévas mnouords dpuécer ua mpi Enpa XEvG- 2 
ou, na Éueros xoTw Où OÙ x pi uadooew, mir Üoa êm) iuépa 
züv tas cipnuévor Bpoudrer. Os u3 oDédpa Ta\aiTwpoivTo Tois 30 
éuérois, pire äyar éurAioas néeue ééeueir, nai TÜv épernplur 
curlwr mpoodpas* radra dé éoîle rà æiova nai yAuxéa, xai oi omep- 
parior oinvor ei à un mapeisv, Tù OMÉpUA ATV TETPHAMÉVOY 


2 U 
perd uéluros, ai äkeupoy ÉQOdr, ua môpa émi ToÛToIs yAuxd uai 


leux ; il devra s'abstenir de vinaigre et de tout aliment ou boisson salés: 
voilà pour les aliments des néphrétiques. Quant au reste du régime, ïl 27 
importe de ne faire faire des mouvements ni fréquents, ni rapides; car 
les mouvements ne conviennent à aucune espèce d’ulcère, et beaucoup 
moins encore à ceux des reins. Il faut réconforter le malade en Îui pro- 28 
curant le repos et tout le bien-être possible; on joint à cela des frictions 
très-grasses , des bains et un abri convenable. — Des fomentations sèches 29 
(bains d'air chaud) et un vomitif suffiront pour évacuer une surabondance 
accidentelle d'humeurs ; maïs on ne doit pas relâcher le ventre, si ce 
n'est par les aliments journaliers dont je viens de parler. Afin que Îles 30 
vomissements ne fatiguent pas trop, ne surchargez pas l’estomac aupa- 
ravant et prescrivez des substances qui facilitent le vomissement; ces 
substances sont les matières grasses et douces, ainsi que les pastèques; 
si on n'a point de pastèques, on y supplée avec leurs pepins broyés dans 
du miel, ou avec de la farine cuite; on administrera par-dessus une bois- 


1. dé etéde éréyerveffacés dans À. —  très-pâle dans À. — 7. Tas dë 5xoyryr. | 
Ib. duvupo® | sai püpou BLM.— 2. oûvef- Éuerxa À texte; Ilep} éuerimy marge. 
facé maint. dansA.— 3.DansA ,unmot —7-8.Enpèxer.om.B.— 0. png. MO et 
gratté (peut-être pév) entre æpds et rds; Ma exconj. —Tb.Kai sp o@. con]. E; 
lac. entre æpos (sic) et rés Ma. —Tb. x-  Osp o@. dé conj. D.— 10-11. Ma tient, 


_ vho. [wire] émex. ex em.; x19. oup@épes mais à tort, pour suspects, éurAñous et 


émex. codd. et edd. — 6. dè BL; re est æpoodpas —:11. œiova| æelova BP. 
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33 
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153 r° 84 
39 
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32 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 2. 19 
Ms. 153 r°. Matih, 82-83-84. 


dabidés. Où pévor dè mpès rès | sA\nouovas érouv rods énérous, él \d 
por done? Tohuious Tis Sropivd ÉÉcuein TayÙ àv ua Éhuos ép ve- 
@poïs, nai &X Any Tivà évOévds Xdou: BdEnr. Oran dE ets rôde &X0n, 
Go faite dÜvaclat na dvéyechos xuvobueros, Tà pèr wpèra 
fouxñ Te ai dhfya nai &v ioonéde weprmateir" oldoers dè na 
dpôuous nai œunôoeis na ééumivalous émimdVers Guidocecoi 
merra à xarè door émwdiduwor pouy Te ua} ebeËl4, xaTè Toooûro rois 
TE DepimdTous, nai rois &Ahois movos mpooliévas. To El0n ré 
&Awy méver éol}y, évardlou Te yespév, nai Toiles xar Sol» 
fouyiar* diara pèr ide Tôv veQpurendr. — Et d pds rà EE 
TpéTroiTO TO éumÜnua, oide Te p&lkor éyradla, xai Tÿ XEtpi xaTa- 
Davéolepor, [xai| ri dde: yéyveras. Tour] |ous dirons of mario) À 
son douce et abondante. Je ne recommande pas les vomissements seule- 
ment contre la surabondance d’humeurs ; mais me semble que celui qui 
ne craïndraït pas de vomir fréquemment ferait bientôt disparaître les ul- 
cères des reins, ou toute autre affection de ces organes. Lorsqu'on entre 
en convalescence et qu’on est en ‘état de supporter le mouvement, on 
fera d’abord des promenades modérées de peu de durée dans un endroit 
uni; on évitera de se tenir longtemps debout, de faire des courses, des 
sauts ou de brusques flexions ; et, au fur et à mesure que reviendront 
l'embonpoint et les forces, on augmentera les promenades et les autres 
exercices. Les espèces de ces autres exercices sont élever les bras et faire 
des frictions avec beaucoup de douceur : tel est le régime des néphré- 
tiques. — Si le pus tourne au dehors, la partie se gonfle et devient Dhs 
appréciable au toucher et à la vue. Les anciens portaient le feu où se 

1. Ofiés est manifeste dans À ; dœr- éurünpa, xai Separela À marge. — Ïb. 
Àdy Ma (sans avertir et prob. d’après G) réom.B.— 11. ofdef re ex em.; ei detre 
cet. codd. — Ib. Où pôvor] Enu. dr: 6 GQ;o5derrm ©; ofSetrucet.codd.Ma.— 
êueros wdyra Tà év vEBpoïs mon SQEXET 11-10. zaraPavéclepor....ous Ma; xara- 
À marge. — 2. ropñoavras Sau. B.— Garéorepor (po» presque effacé) za} [lac. 
3. ou À ; dou Ma. — 5. y om APV. 2-14 lett.] rous À; xaraQayécTepon……. 


— 7- edeËia P et Ma par conj.; efraËlx  rouscet. codd. On voit les traces de x0£ 


à da fin du fol.152 v°; sur le fol. 153r°, 
O. — 9. ma BP. — 10. Ei dë Gpès] au bord de la déchirure on aperçoit les 
Enpeiwour Gray mpds. rà EEb Tpanÿ Tù débris d'un savant ous. Voy. Aët.1 - 





1 Voyez l'Avertissement placé en tête de ce volume 


> sur la manière dont jai indiqué et comblé les 
lacunes du ms. de Munich. 
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20 RUFUS. D'ÉPHÈSE. 


Ms. 153 r°, Matth. -84-85. 


érenopuQobro pole, rà d [Ëen ds räv xowdy |rà xoa iGyro.… 


où pv els drar ébvyudkero, dA Ad 7 ie To Éuous. Ey- 
pucdns dE à ouxsdès, ai Îmro[xpdrns inélolarro nai réuveu 


36 


ToÙs ae dole mapek=}eton| ro rdv AO iüvra veQpdr na) - 


ÉuTrUOr TOÛTA, TÉUYOVTO iäc0u, à wo Gmioler | uév oÙx Eye, T&} da 
VE OvTe éyalés Tv Téyvnr * AÜTÔS uÉvTOr OÙ Enr GO ÉTITO}UŸOAL 


TIVL TOLOUTO* ÊTEL AA TO TÉUYOYTI TO Saopara én Th Qoivddr 1600 


85 


| mapè Ts ÉCKÉTOS amhevpas Ho dariTpovTi clow ads more 


àmé6n, To sou rulrn ÜreËe|0évTos dore Td évw Eos éTiEnpar- 


formait la pointe ; ils traitaient la plaie comme les ulcères profonds ordi- 
naires; ils n'obtenaient pas la cicatrisation complète, mais une partie du 
trajet restait fistuleuse. Euryode de Sicile et Hippocrate (A ffect. inlernes, 
$14,15,17, t. VIT p.202 et suiv.) savaient aussi opérer par incision lesné- 
phrétiques; ils traitaient donc de cette façon ceux quiavaient du pus ou des 
calculs dans Îes reins; je ne refuse pas mon assentiment à cette méthode; 
c'est, il est vrai, une bonne chose, eu égard a l’art; j'afhrme cependant 
que je n'ai jamais osé employer ce moyen; je sais que, dans la phithisie 
- (empyème), lincision du thorax au niveau des dernières côles, et péné- 


trant dans l’intérieur de la poitrine, a produit quelquefois de bons ré- 
sultats par l'écoulement du pus, d’où résulte le desséchement de l’ulcère 


1. drexopu@oÿro ex em.; érexopi- 
Qou. codd. et edd. Ici fin. G et Q. — Ib. 
rà dè [ lac. 12-141.] rà xo7ka Ma A et les 
autres mss, excepté B et P qui ont ra d 
rè xoïka sans signe de lac. Voy. Aët. 
— 2. À... ouro Ma; dAÂd..... roûro 
BLMOP V; & [lac. 10-12 1.] yoÿro À. 
On lit distinct. yoÿro, et on voit les dé- 
bris du second y. Ad des autres mss. est 
une conj. ou devait se trouver sur la 
marge de fonds. — 2-3. Espuédns] Voy. 
notes. — [b. 3 cxelxds Ma, sans don- 
ner la leçon de À, qui est celle des au- 
tres mss.— Ib. Îxro [lac. 8-9 1.] o7avro 
MaAMOW; Îrro... oûré BP; Îrro... 
ayro L.— 4. }eboy..…… séyra Ma; Actor 
[ac. 4 à 51. ]biôvro À; Xedoyro… riGvre 





codd. Les copistes ont pris pour un rles 
débris évidents du 8 qui, dans À, pré- 
cède sSyra. ro des mss. est une conjec- 


36 


ture, ou se trouvait sur une languette - 


de la marge de fonds; mupexéheue con]. 


Ma. — 5. d...oleïr À ; V4 est effacé: 
mais je crois voir les débris d’un 7 
après lé; dmoleï» Ma; dyremeir ou ér- 


remeiy cet. codd. — 6. ye] dé B. — 


4 
Ib. aûros ex em.; aÿroy codd.; éuavron. 


conj. Ma. — 7. ris roroëre ABLMOP: 
rivè ré Tooûrw Ma; 7. ro rosoûro NV; 
entre ris et roroûre 11 ya dans À la trace 
d’un + qui paraît avoir été surmonté 
de &; E conj. sin rôy rosodrwy — Ib. 


Cüivcôn MO. — 9. roruvrn B. — Ib. TÔ 


TOÙ ävw BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 5. 21 


Ms. 153 r°. Matth. 85-26. ; 
23 2 ” \ er 
Oivas. Kai ocws é Toïs Écydrois dppooluae ua} rosobTér Te 7OX- 


untéor* bmrou ye ur xai GAdcwr laudrowr Eclir HZ où Xp 


éxôvTas évradla Tà Écyara evploner. 
y'(Âérios, 8’, e’, s'). Iepi Abiovror veGpüv. 


Aëfor &y roïs ve@poïs yivorras mwpidiors paliolla bporos* yi- 


yrovrar dè Ereilra ddüvar veQpév, nai ém oùpors, Tà pér DOM 


Xemloïs na) Üdurwdeoiv, Éol d dre nai émi péaor, nat épubpots 
xai mayéciw. Tobmimar ye pr péhoivas ai oÿproeis Aÿouot Tir v0- 
cov* douar dE nai we, ai xadposss té sior wäXdor À dnhoets, 
Dir Tôr bÉcudr nai muperw y v6owv* &v énetvous de éypurvias, 


V4 3 ; 
za} Qheyuords on\dyyvawv, al oraouods, xal mapa@pooÿvas, xai 


siégeant à la partie intérieure. Dans les maladies extrêmes ïl est peut- 
être permis de faire de pareïlles tentatives; maïs, quand on peut soulager 
avec d’autres moyens, il ne faut pas recourir volontiers aux remèdes 
extrêmes. 


3. SUR LES CALCULS DES REINS. 


H se forme dans les reins des calculs qui ressemblent particulière- 
ment aux pierres poreuses; il survient alors des douleurs à la région des 
reins, et, le plus souvent, on rend des urines ténues et aqueuses, maïs 
quelquefois aussi, noires ou rouges et épaisses. En général, les urines 
noires-jugent la maladie; d’autres urines jugent aussi; mais elles sont 
plutôt détersives que séméiologiques , excepté dans les maladies aiguës 
accompagnées de fièvre; dans les affections qui nous occupent, elles an- 
noncent l'insomnie, les inflammations viscérales, les spasmes, le délire 


1. Ka icws| His Tà Écyara vooh- qui en note met sic, propose muwpodlois 


para ai Écyaru Separelos sis dupiSelar 
xpäriole | Hipp. Aph. 1, 6] À marge. 
3. éxôprws BPL. — Cu. 3, tit. Iepi 
Abiévror veQp&r ex em.; Uepi Abid- 
cews ve@pür À à la marge. À} ve@pt- 
ris se trouve à la fois en titre et au com- 
menc. du chap. dans les mss. (A com- 
pris) et dans Ma. — 4. mwpædtors Ma, 


et ajoute : «quod iamen non memini 
«legere;» mais À porte manifest. &w- 
piôlors. Noy. aussi le chap. 13. — 
5. mod] aka P.— 7. mélaivar om. O. 
— 8. Adouor dé conj. E; À. re codd. et 
edd. —Tb. rè (et ainsi toujours) efo/ À; 
ôè eics BL; ye eos conj. E.— 9. déarüy 
ex em.; 6Eéwy codd. Ma. 
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99 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


, 153 v. Matth. 86.87. 
S-avdrous DÉUrOUOL. Ocxep yèp Tù EX\a uéya diaDéper , nai sis rd 3 
xandv, ua els ro dyabdr, dpa Te na ÿuxia, at Quous COUOTOS, aol 
Olauita, oÙTe dy xp ai wepl Tor obpowy SpocdonGr * rà yàp békave, 

ré pèr mpeoGiry, nai Ebivorwpou, al yesudvos, a [ôs T1] yÉyove 
ueXdvor yuudv, focov desvd | éofen * mpès dé ri na ÜrexQépor rôv à 
Aurnodyron dv, el pr dmépyouro® TO dé véw, ai fpos, al ds Ti 
dyporépur éoT} xuudv, roûrw xadercrepa. —| Tir pèr oËy rt rois D 
obpors ré{ynv, &Ëtar ye oûcar 16 ia[rpé œavrès] p&\ or yryrdoue- 
ca, Ypo dolepor. — Arbior dE [ua odüvar 8x dialolnuéreo: 5 
brar [2] œovnoy rù x@don* éo1} dE roro noie ñ [adro- à 


et la mort. Comme la saison, l’âge, la nature du corps et le régime, 3. 
modifient beaucoup, dans le bon ou dans le mauvais sens, le pronostic 

tiré des autres signes, de même il faut s'attendre que les influences sem- 
blables agiront sur les urines: car des urines noires chez un vieillard, 

en automne ou en hiver, et si l'individu est atrabiliaire, ne sont pas 
très-funestes ; même elles pourront entraîner avec elles quelque partie des 
matières qui nuiraient au corps, si elles n'étaient pas évacuées; mais, 
chez un individu jeune, au printemps, et si le sujet est phlegmatique, 
les urines noires sont plus fâcheuses. — Je traiterai plus tard de l'art 1 
d'interroger les urines, art plus digne que tout autre d’être connu du 
médecin. — Les individus qui sont affectés de calculs rénaux ont aussi 5 
des douleurs qui reviennent à intervalles : lorsqu'on souffre du colon 


1. dorep ydp conj. E; dorep ye 
codd.; domep dé conj. Ma. — 3. à 
conj. Ma; dé codd. — Ib. Tà yàp yé- 
Aava| Opa Depi Tv pehdvwr oÙpor À à 
la marge. —4.x0)....yéy. Ma (qui con]. 
dois ou ei 15); nai os yéy. BLMOPV ; 
dans À il y a les débris de ous, en par- 
tie disparu par la mouillure et l'usure. 
— 5. pehdywr om. P. — Ib. ÿrexQépor 
conj. Ma; ÜrexQéper codd. — 6. ei un 


: Sos érépyorro conj. Ma; ef un rdpy. 


BP— 7- Tiv pr oùv| Leo) Aliéyror 
vePpür À texte, Ma etles autres manus- 
crits en titre. —8, ye ex em. ; dé M Ma 
qui, sans en avertir, à changé re de À 
suivi par LO V;om. BP. — Ib. 4. 2 


Ma (qui con]. éarpé œavrds p.); ar. [lac. 
8-9 1L.] g. À. ar est en transp. derrière 
le papier collé; éurp&..….. u. cet. codd. 
qui ont ici plus qu’il ne reste dans À. 
— 9. dè [lac. 10-12 1] ofnparo AMa 
MO V; de... oloudrwr BLP. Voy. notes. 
— 10. [dé] ex em.; om. codd. et Ma. 
— 10-p. 23, 1. 1. xosAla | lac. 10-11 1.] 
mi AMa; xoriandv… xt cet. codd. é de 
éré est une conjecture des copistes, ou 
se trouvait à la marge de fond sur une 
languette que Îe temps a fait dispa- 
raître; sorraxdy vient sans doute de : 
ce que Îe copiste a pris ÿ de À pour un 
x et n’a pas fait attention à l'accent de 
xotÀla. Voy. notes. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 23 
Ms. 153 v°. Matth. 87-88. 


mredunot, À Élr) curlois érérlois, ua &Xdws uyèr, TôTe oùv 
Côloai re nai diuywpious|, nai épeuyuoi dvadpapévres ËAuoar 
rdv wévoy, dr|èp ua Midas oû|pdoets moXdoOd za mayéos, mwpt- 
Jlov œuvarehDérron. Tà [uêr où moXAd]| vdpes uarà ve@pods 
[AbiGoiv yuvaiues de fuzola* ©OÛn ye unir 40n at yuyn Vapuia 
oûpobca, 5 pêv érd veQpôr, à dè md adolecws* ÉcTe dè TaÿTais où 
Gaÿln dv % vécos* oùre yàp cÎpayyoupla, oùre môvot ioyupoi 
&yovoir. Aïriov dE* oi YÈp oÙprrpes EDpUTEpor TŸ UV, DOTEP 
xai rà 4Xa Evdo* pds à nai ar eb0d meQuuaot, puinet TE pu 
xpôrepoi sioiv: ai d Au Tv vePp@r vôcos oùdé yiyv0YTU TOis 


el = 22 V4 \ à: 
Sweos roûmlrar, mir doa novwrie Tv Üolepär" Tdya pèr 0 


(c'est-à-dire du ventre inférieur), ou par des gaz, ou pour avoir mangé 
des aliments d’une digestion difficile, ou pour avoir causé d’une autre 
façon le refroidissement de l'intestin, alors des vents, des déjections 
alvines, des éructations qui remontent, dissipent la douleur; mais, dans 
le cas de calcul des reins, la douleur est emportée par des urines abon- 
dantes et épaisses avec sortie de petites pierres. Ce sont le plus souvent 
les hommes qui sont affectés de calculs aux reins; les femmes y sont 
très-peu exposées; cependant on a vu des femmes rendre des graviers ve- 
nant soit des reins, soit de la vessie; chez elles la maladie n’est pas très- 
dangereuse, car elle n’est accompagnée ni de strangurie, ni de fortes 
douleurs. La cause en est que les femmes ont l’urètre, comme les 
autres parties internes, plus large que les hommes; de plus, cet organe 
est droit et offre moins de longueur; en général, les femmes ne sont 
pas sujettes aux autres maladies des reins, excepté par sympathie avec 
l'utérus; encore les règles en font-elles peut-être justice; autre raison, 


1. &ots BMPV. — 2. @5..... tai Ma; Ta pèr (uéyen transp.)...æoAlà(à 
épevy. Ma; Gdou 5e (oai seen transp) peinevisible) é»dpes À ; Ta pè» où» mo1dà 
[lac. 8-9 1] za ép. ALMOV (qui a &vdp. cet. codd. Depuis la première co- 
épeyuôr); Qôoeu re nai épeyuoi BP,sans pie, oÿy a disparu dans À. — 5. yuvaïues 
lac. — 3. ar... phoes Ma; drèp ad dé] Opa Gr: ñ Mblacis 8m) TGy yuranv 
(èp xai en iransp.) [lac. 7-81] pfo. À où œévu Gaiàn 8011 À marge. — Ib. za 
BLMOPV;B et P ont pfoas au lieu om. LP. 7. œdyu @aÿàn BL PV. — 
de pioeis.— 3-4. capiôlur À; mwpiôlwr Ib. ydp om. V. — 8, HATÉYOUOI CON]. 
cet. codd.; aprôes Ma, qui a mal lu Ma. — 9. æpôs dà arû eü06 BP. — 
ou mal imprimé. — 4. Ta ..... dvôpes 11. forte : docs. id est »doois Ma. 
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94 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
“Ms. 153 v°. Matth: 88-80-90, 


- xaù ai xabépoers xwÿovoIS * Td dE dn uéyiolor- GTauT@pÔTEpOr 


10 


yàp év Toîs d@podioios Tév dvdpor draXdrlouoir: ei dé re 10) 
ÊTepoy ÉTixa}EïTo Ta vEQpirind, aa ai Tv WiÉsor ouvrdocis. Oxo 
pèv oÙv pellous ëvesot | or, bdÜvas re dÉelas wapéyouor ra} cÎpay- 
yovplas® où yp elciv ai xoLÀlO Tois ve@pois ebpeior, GAÂQ aûral 
Te munpérepar, nai à ve@pôs Ürd ofepernros oùx dv diaclain, 
dorep À xdolis. Oüpodyrai ye pi oÙTor uâo À oi v Tr atoler: 
xai ydo Ti uai rlous yivovroi nai ua)Oaxwrepor® dre où wodv- 
xpôvior dvres, d\yeréraros év elos vos ve@pois, ai did rüv o8- 
pnripor ivres, noi aÿ0is drar sis Td aidoïor épelowor». ILoXdot d8 
a} aiua éroÿpnoar ÿmd Blas rod \lBou, al évdpanoar pnpous Te ua} 
ici, aa Tä\o m0, boa ét rois Aueor etonrer. Où dE oùSé riv0 


born Écyor, | oùdè alua oËpnca», os mûpor uèv où ouvlolavres, 


qui est la plus puissante : les femmes accomplissent l'acte vénérien 
avec moins de fatigue que les hommes; or, si quelque cause fait naître 
plus particulièrement les maladies des reins, c’est, sans contredit , la ten- 
sion qui accompagne le coït. Ceux qui ont des pierres volumineuses res- 
sentent des douleurs aiguës et de la strangurie, car les cavités des reins 
ne sont pas amples, mais petites, et le rein, à cause de sa densité, ne 
saurait se distendre comme la vessie, On rend, il est vrai, plus facilement 
les calculs des reins par les urines que ceux de la vessie, car ils sont plus 
petits et plus mous; cependant, comme ils descendent lentement, ils cau- 
sent des douleurs très-vives dans les reins, lorsqu'ils passent à travers les 
uretères, et aussi lorsqu'ils s’enclavent dans le pénis. Beaucoup de ma- 
lades rendent même du sang par suite de la pression violente qu’exerce Île 
calcul; ils ont les cuisses etles hanches engourdies, ils sont en proie aussi 
à d’autres souffrances dont il a été parlé à propos des ulcères (chap. 2). 
Les personnes chez lesquelles il ne se forme pas de calculs, mais de 
petits graviers, n'éprouvent ni douleurs ni hématurie: elles ne font pas 


1. Xi OM. B.— Ib. dralumwpér.] Üpa — 8-9. molurpômo: Ma et moluypo- 
Tlepi dGpodiotwr À à la marge.— 2. ydp : vor en conj.; À a mohuyp. comme Îes 


OM. CMOP 3 oprdoers ex eM.; Copies. — 10. aÜbis érar ex em.; Ta 
lu = . 
cuoläceis codd. — >, Odpoûvra] En- aôlks codd. et edd.; gray etês conj. D. 
1 el n 
belwoat ÔTe oi xard pe@pods or &}0ov. — Th. aülis] agroës B P.— 12. émador 


2 ee N Les ES < ‘ . 
CUpobvros ÿ of é 7ÿ xÜoTer À À la marge. con]. Ma. — 13. cuylolavro conj. Ma E, 
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89 


11 


90 
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11. 


13 
91 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 8. 25 


Ms. 154 »°. Matth. 90-91. 

Vania dE enr * où08 péya mpayual|redovros où|ros, oûdè vo- 
ceiy oïoytas, dre oùx dduvauevor* ypn à undevds [éusheïs * ua yàp 
T@] xp0v@ drodeinvurat movra deuvdrepa. — Oecparets oùr xp3 
rods rade md|oyovras, nai] Tàs oûpioes Tüv Xi0w», ua} Tùs Odu- 
vas, Tois Te à To æn|ydvou émo6pléyuact, xal xararkdoSovTas 
dhetpo Sepuive érndnuére] yhuueï ployer dE ré dXebpe aev- 
xeddvou ras pièus [os Xesor|dras nai pavopayépou Ghoidr, nai pu 


2 
zowva, ai dooxvduou omépua, nai dybeuldus Très ebcders. | Ayabdr 


grande attention à elles et ne pensent pas être malades, puisqu'elles n’ont 
pas de douleurs; cependant ne négligez rien; car, à la longue, tous les 
accidents s’aggravent. — NH faut traiter ceux qui éprouvent les symptômes 
précédemment énumérés, ceux qui rendent des pierres avec les urines 
et ceux qui ressentent des douleurs, avec des infusions de rue et avec 
des cataplasmes de farine de lupin cuite dans du vin d’un goût sucré; on 
mêle à la farine de la racine de fenouil de porc bien broyée, de l'écorce 
de mandragore, du pavot, des graines de jusquiame et de la camomille. 
odorante. est également bon de mettre des cataplasmes de pain cuit 


1. oddév À Ma. — Ib. cp&yna. vor Aibvrun vePpüy Separeias BLP.— 4. 


Ma, (qui conjecture æp&yua mupéoyoy 
odros) ; &pdyua | au bas du fol. 153 v’, 
puis après lac. de 8-0 1. sure fol. 154 r°] 
rot À (ïl n’y a que les débris du r); 
mpêyue... ot (oBO) BLMO V;spôyua 
oi sans lac. P. Voy. notes. — 2-3. py- 
devds. xp0vw Ma; pndevôds [lac. 10- 
11 1.] © xp. À; underds dueXeïn na yàp 
r® xp. cet. codd ; pnderds duehñou (GA- 


Voper) dre 7 ypôve (rS yèp ypdvw) con. 
Ma. Comme les mss. remplissent les 


lac. de la 2° ligne, le commenc. dela 3°, 
et rien des autres, et qu'il en est à peu 
près de même pour le v?, il faut suppo- 
ser qu’un lambeau a disparu dans À de- 
puis les premières copies. — 3. érodet- 
zpura ex em. Ma, BMOPV; éroceixvuy- 
at AL. — Ib. derpdrepa : > ..... 
veGpôr : À Ma. On lit: Oeparela À- 
Gisvrop »e@p@y à la marge de À; ded- 
Tepa. Il. Mbioyror »eQpôr MOV; à. II. 


æ [lac. 8-0 1.] rés AMa; œdoyovras... 
rés cet. codd.— 4-5. xai (lac.) rès ddü. 
P. Maïs le texte paraît complet; ül n’y a 
aucun signe de lacune dans À. — 5. 
mn....0.... &yuaor Ma; æn [lac. 7-8 1.] 
Spéypaot (il n’y a que les débris du 6 et 
du p que Ma a pris pour un 0, ey est 
très-manifeste) À; dpéyuaor 
BLMOP;æ1..... dpayuas V.— 6-7. 
dX. Sepu® & [lac. 4-6 L.] yAuxez- pio- 
yes dè T® dhelpw meuxeddvou A Ma 
MOV (); dA. Sepu® éni eüneddrov BL 
(qui n'a pas éxé) P sans lac. Voy. Aët. 
— 7. Tos pièous..…... drus MaBLMO 
PV; ras plèus (une lettre à moitié 
effacée; je crois voir les débris d’un w 
de forme allongée , avecun trait au-des- 
sus} 6 À...:... rérœs (il n’y a plus que 
les débris du premier r) A. Voy. Aët. 
Le contexte réclame ràs plus... Ae:o- 
TATAS. 
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26 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 154 1°, Matth. 91-99, 
d8 nai &pro» ÉVovra év yhuxest xatamhdooew, päXhor pr do Qdy 
aa} xeveivas* où pv oùdè xÜoir ai Tpor xdxov, muuvd dE &XXo 
aa} 4 ériQéper wpiv | À | Vuxpôr elvar rd mpéror: ei d8 puy, Sep- 
pdouari ye ÉEcw0er érépo onsmoeir, ds un xaraÿiynrœ. To}doïs 
pèr dn &s Tù oùpnôävar Tor Aldo fpxeoe Taÿra péva: où dà 4) 
aa Tv OÙpNTIAY mporôTite, Tù uiov, al Tù &nopov, tal Tir 
&ypwoliv, nai Ts vdpdou Tr éGédnua, nai rod xuXduou, xx} roù 
dpeocekivou, aa Ürepinod orépua, nai M6avwrida , na äcapoy, ai 
{xéxxor, & Gdnlouor rà Qormd uerè Aeuxoïou omépuaros, nai 
GrPodékou flèns dQébnux perè oeMvou amépuuros, xa œéruos 
Tüy QuAwy. — HpocGéperr de nat dou Spümles toùs Mous S- 


varou® éole dE ciov te ua Gdlavrov, a BSÉXUOY, nat GXavévsor, 


dans du vin d’un goût sucré, surtout sur les lombes et sur les flancs: 
il n’est pas mauvais non plus de les appliquer sur la région de 1a vessie 
et sur le pubis; mais il faut remplacer fréquemment un cataplasme par 
un autre avant que Îe dernier mis ne se soit refroidi; sinon, on recouvre 
le topique avec une enveloppe chaude afin que ie refroidissement n'ait 
pas lieu. Chez beaucoup de malades ces moyens ont suffi, il est vrai, 
pour expulser les calculs; mais je conseiïlle de faire prendre aussi des 
diurétiques , tels que 1e cistre, le faux acore, le chiendent, la décoction 
de nard ou de roseau odcrant, les semences du séséli annuel et de mil- 
lepertuis, l’armarinte, le cabaret, les excroissances de chêne qui ser- 
vent à teindre en pourpre (kermès végétal) avec des semences de giro- 
flée, la décoction de racines d’asphodèle avec des semences de céleri 
et avec des feuilles de pin. — On administrera aussi tout ce qui peut 
briser la pierre, c’est-à-dire, la berle, le capillaire, le bdellium, l'al- 


1. éÿayra Ma. — 3, ëm@. mpir PARA 
ex em. ; ém®. œpir . codd. y compris 
À. Ma dit : ÉTIQEp. mp we conject, 
«dedi; fere enim evanuerant;» mais le 


ms. est ici parfaitement lisible. Entre 


Gpiv et duyp. ya un petit blanc qui 
tient peut-être la place de 7. — 4, été. 
pos A Ma ; érépe cet. codd. = 4-5, ITox- 
Aoës pév| Obpnrxd À marge, — 5,rèy M. 


Oo» om. L.— Ib. pva | uéya BP.— 7. 
TÔ dPédmua conj. Ma; roù d@édnux AM 
O; roù éGeduaros BLP V. — 8. doa- 


14 


92 


15 


14 


15 


por xai om. Ma.— 9. & Bdoouor Ma qui - 


conjecture dv BaoTdlouo:; mais À porte 
très-manifestement & BérTouor, comme, 
du reste, tous les autres mss. — 11. 
pooQépes dé] Aldwy Spurlend À texte 
et marge. 


93 
16 


17 


154 v° 


18 


16 


17 


18 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 27 
Ms. 154 v°, Matth, 9203. 


at &yvos, nai vis dEelas uupoirns 5 flêa, ouÜpra Te ai Tÿs 
dQrns À flêa, rai maloipou orépua: mods yèp ÜTd peyé- 
bous énicyôuevor, eis Tdv Écyarov xévduvor &yovot, TŸ Te TÔv w6- 
vor OEVTATr, Ha OÙX ÉGVTES Td oùpor droxeæpeir. | Oida dE rene 
Tà pèr &Aka dcËe}0épra rdv Xlor, oë mod dè ÉTwTÉpo &xpOU ToÙ 
œidoiou éuQpayérra, nai dAlyou édénoer érodéocôes rdv äv0pwrov 
Taïs vooupleus* GX Tÿ cle XaBidt olol re éyevducla SEchuioa: 
aûrôr. Et de pu oÙros &Eehudooi oÏ6v re y, réuver dieXoyilôuela ro- 
iv Gapaymun ävober * Tv yap| oËenTipa, bmou ur) ueyd}n évéyan, 
où xpù Téplvew oupryyodras yàp &s é[mérav, ua) ÜoTepor Tarn 
ÿreroin. — Érbuuesïobor 82 [érè roës ve@pods Mbido: aa rodro * ei 


cyonium , le gattilier, la racine de houx frelon , la myrrhe, 1a racine de 
laurier, les semences d’argalou; car souvent le calcul, arrêté dans sa 
route, à ‘cause de son volume, met le malade dans le plus extrême dan- 
ger par l’acuité des douleurs et par l'impossibilité de rendre les urines. 
J’ai connu un individu chez qui un calcul passa bien du reste, mais s’ar- 
rêta non loin de l'extrémité du pénis; peu s’en fallut que la dysurie ne 
le fit mourir; mais je parvins à l’extraire avec la pince étroite. Si je 
n'avais pas pu réussir de cette façon, j'aurais été d'avis de faire une in- 
cision le long du pénis, à sa partie supérieure; mais il ne faut pas divi- 
ser l’urèêtre sans nécessité pressante, puisqu'il se forme le plus souvent 
des fistules qui continuent à livrer passage à l'urine. — On doit encore, 
pour les reins calculeux, faire attention aux circonstances suivantes : si 


3. Tôv &oy. uiydvyoy LMMa (sans 1] réa À; répyer. … mia» cet. codd. 
avertir)O; rè éoy. xivdévor ABPV.— £ était sur une languette à la marge 
L. ins ex em. (voy. Aët.); riva codd. et de fonds. Voy. AËët. — 10. raÿrn om. 
edd. — 5, écwrépo conj. Ma; écérepor LMOPV. 11. — érbup. 08... . Gt 
B; écwrépou cet. codd. — 7- pider Ma nai Ma; ép0up. 08 8 (£ en transp.) [Hac. 
qui dit que ce mot est corrompu; Ag 10-12 1] ox (: peu distinct.) za/ À: éy- 


Gide se lit dans À comme dans les co- Oupeïohou.... xai LMO ; évbupeïoôos nai 
pies.— Ib. of» re BP. 8. oïos àmoi- sans lac. BP V. — 11 et P- 28,1. 1. ei 
tié effacé dans A. — 8-0. Après rop#fr ès yàp...… -- xeluevor Ma; très-petite 
une ou deux lettres grattées dans A. — lac. dans À, par suite d'usure et de grat- 


10. 7éu...., mére Ma (qui conj. roÿr!- tage; ec pèr ydp ovyxeluevor (-uevor 
Fay) ; réuyess (even transp.)[lac. 10-12 BP) codd.; éyxexAsionévos E conj. 
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98 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


Ms. 154 v°, Matth, 93-92. 
uèr yap[ouy|xefuevor eler oi Aor nai [rè oüpor éréyoser, xp va] 
Péper xara[x]\oavrd re ds poluola aa... Tr [oi] de épei]… 
…| éureQuXdybar T0 Te meïor |orèr xal rà oÿpnrilxd, [éd 
rois Yhudouaor éviéveu, at xevob» Thv [yaolépa x\oluari, cs ui 
miélwvros oi oùpnripes. Kai ép0évde b[rar éxméon] à Mlos, ya 
bvesor didéve mien: ei d ui, Prmeiov, ei dè un, aly|e10v xe]pa- 


9x 


19. 


vÜor pére, tai Tao ypnolôTepor diuräv ds y rois Élueoune | 


adrar pèv- ep} Tûs oûpnoers Tôv Mer ai Separetu. To dE perd 


# At 29 L 
Todro sionoeror, dns ày ua Td cUuTay oi vEQpot un Mio. — 


les pierres agglomérées [à l’entrée du canal] empêchent le cours des 
urines, il faut les repousser en haut par des injections répétées; si, au 
contraire, elles sont enclavées dans les uretères, il faut éviter les boissons 
abondantes et les diurétiques, mais recourir aux fomentations et relä- 
cher le ventre par un lavement, pour que les uretères ne soient pas 
comprimés. Lorsque la pierre est tombée, on donne à boire du lait d’4- 
nesse ou de jument, ou celui de chèvre mélangé avec du miel, à défaut 
des deux premiers; du reste, on prescrira un régime convenable, comme 
pour les ulcères; tel est le traitement de ceux qui rendent des pierres 
avec les urines. On va dire maintenant les moyens d'empêcher com- 


1-2, T0..... Dépes xaura.... )teayré 


pari Ma; rh yao (yao en transp.) [lac. 
res Ma; 70 (puis débrisdelaligature 8. 


7-8 1.] par: À ; le reste est enlevé; ya- 


[aë. 10-12 1.1 Cépers zaranb£avré (le 


second x est à moitié effacé) re &s À; 
zarax\foavré re (om. OV) és 
BLMOP V. L'omission de Qépet» vient 
peut-être de ce que ce mot est assez peu 
distinct dans À, — 23, 569... dÈ 
éper..…. éureQ. Ma; rôvoÿ{ien transp.) 
[ac. 9-10 1.] o (ou w sur le bord de la 
marge ext.) dè per 2... 0? (entre ces 
deux lettres, très-peu distinctes, on voit 
e ou es, le tout usé et gratté) éur. À; rôy 
05... éureOuAdy6as codd. Voy. les notes. 
— 3: &..... xt MaMOWV; so (o en 
transp.) ac. 9-10 1.] x À ; &or.... nat 
B (moseul.) LP. Voyez Aët, — 4. rÿ».. 


pars codd. Voy. Aët, — 5. 
miéloyru ex em.; mtéoyrai À Ma MO; 
miéboyras BL; œiélovres P. — Ib. 0... 
6 Mos Ma; Ôr. (il n'y a que les débris 
du + et de l'esprit qui surmoniait lo) 
[lac. 5-7 1,] 6 À60. À (il me semble voir 


20 


19 


20 


dans les lambeaux très-ramollis du pa- 


pier les débris d’un x); 6... . 6 A8. 
LMOV;&......,6 M0. BP. Voy. Aët. 
— 6-7. afy ........ payyiwr Ma, qui 


avait aussi con]. la restitution; afyeto» 
(le sigle de ov est à moitié effacé) ze- 
payviwr (on ne voit plus que le bas de 
€) À; afyexoy nepayytor cet. codd. — 


9. un om. BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 3. 29 


Ms. 154 w°. Matth, 94-05-96. = 
_ 4 
Méysolor dè Tis Separeiaus, perprôtns ofrov na mis” aid 


À 4 

Dnouovai at dmeÿiou où pévor wapoëtrouc: Tir v6c0v, dXÂà nai 
- ” J LA 

éméyovros" mohÀO yoÙr mr Taÿraus obpnoar Sohepds Te Ürocld- 


oers nai Voupoders * did d) mapaxekelouos nai Eueïr dd defrvou 


mods, ua ro | édivblou wiveir Sapuvd, nai woTe nai Papua 5. 


& ” # A 74 

xevb var xËTo , nai outia aipeïolar dmrd @v otre m\nouovat, oÙre 
dreÿior Écovror. Mapaxekedopas dè nat roïs obpnrinoïs xafalpectlas, 
TÔ pËr ét fuépa écÜiorra daÿnôp re ÉQO dy, nai papabpor, nai irTro- 


3 \ TL 
célivor, xai c6y40v nai oxbdUUOY, aa yAñywva, xa) xaXauv0n», 


aa Tüy Sahacoiwr éyivous Te nai oÎpoubous, za) HADHIVOUS TE HO 10 


dolanods, na rà éolpaxddepua: évra | Tara uèr rà Emi ñuÉpa* 
diù mhelovos 8 fpvyylou Te dCébmua œiveiv na XOMOUTÉTUOS, Hal 


duxlduvou, ua} woXiou, uai TpeÉGdou pièns, ua xuprévou dypiov, xai 


piétement les reins de devenir calculeux, — Le moyen par excellence, 
c'est la modération dans les aliments et la bonne coction (digestion); 
1a plénitude et la crudité non-seulement augmentent la maladie, mais 
la produisent; car beaucoup d'individus, après des excès, rendent des 
urines troubles, chargées de dépôts et de graviers : aussi je prescris 
de vomir fréquemment après le repas, de boire souvent une infusion 
de sommités d’absinthe, de prendre quelquefois des médicaments pur- 
gatifs, et d’user, pour nourriture, d'aliments qui n’engendrent ni la plé- 
nitude ni les crudités. Je prescris aussi de mondifer avec des diuré- 
tiques, c’est-à-dire de manger chaque jour du daucus de Crète cuit, du 


fenouil, du maceron, du laiteron, des cardousses, du pouliot, de la ca-. 


laminthe ; et, parmi les animaux de mer, des hérissons, des sitrombes, 
des crabes, des homards et des coquillages; on doit manger journelle- 
ment de tous ces mets; de temps en temps on boira de la décoction de 
panicaut, d’ivette, de dictame, de polium, de racine de tribulus, de 
cumin sauvage et des plantes dont j'ai dit qu’elles peuvent briser les 


1. Méy10709 dé] HpoGuhaurixà va uÿ  codd. et Ma. — 8. re om. Ma; irès-dis- 





Abkéoiw of veQpoi À texte et marge. —  tinct dans À comme dans les autres mss. 
3. éni raÿras BP. — 5. mp Saumè — 9- coËyzor Ma, qui propose ofyyo» 
mohkdus O; mais æ&odù. glose de Sa ou Gdyno». À à c6ynov. — 1 1. ré om. O. 
vd, est souligné comme devant être — 12. d@é à peu près effacé dans À par 


effacé. — Ib. xs après more À; om.ceit. une mouillure de la marge interne. 
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Ms: 155 r°. Matth. 96-97. 
& SpÜrleuw Tods Aous etonrou. Xpn dè nai ro Üdwp, TO TE els Tin 93 


SXXnv dloutar, ua} ér à Tr Qüpuana | [évébero Aenlôv re] eivar a} 


yAvud xat xa0apôr, Td dé mordqua ua} Auuvaia |érodouuaoléor : 2]at 


155 r° 


yàp oùx évévras Xous mouoerer äv° nai rdv oivoy Xemlôv TE [eivou, 
5 aa) yluudr| nai Reuxé» * oûpnrinds yap AOY ToÙ uéavos ua) 
cpu@voë [re uai maxéos]. Té re cûurar els ebeblay dyeuv rdv à»- 
Oporor rois rohurwpiois [oupuérpwls xpauevos, uai dvarpiGos 6 
re &XXo oôua, nai Tir 60 Ov, | rorè pêr | Énpérepor, rorë d 1- 
_Taporepor, GOT dE  Papuduois, Th Tpuy}, xai T6 vÉTp&, nai rÿ 
10 Aioonper. DuuQéper dé nat T@ dpoertné xpiobat, bvrep TpéTov ai 


C9 ” 29 
yuvaîués eioiv eiliouévos, nai Tà &XA oÙrTw œouleir ws v vois 


pierres. H faut, du reste, que l’eau employée pour Île régime ordinaire, 
ou dans laquelle on fait cuire les médicaments, soit douce, ténue et 
pure; on évitera Îes eaux de fleuves et de lacs, car elles produiraient la 
pierre, s'il n'en existait pas; le vin doit être léger, blanc, et avoir un 
goût sucré; ces qualités le rendent, en eflet, plus diurétique que le vin 
noir, très-âpre et épais. En général, il importe de donner de l’embon- 
point au malade par des exercices modérés et par des frictions sur tout 
le corps, spécialement sur les lombes; ces frictions seront tantôt sèches, 
tantôt grasses, tantôt faites avec des médicaments tels que la lie de vin, 
la soude brute etla pierre ponce. H convient aussi de se servir de sulfure 
d’arsenic comme les femmes ont l'habitude de le faire: du reste, il faut 


1. Spôrles AMOV; Ma conj. Spi- 
xle donné par BLP. — Ib. eipnru à 
moitié effacé À. — 2. Capuaxa ef- 
va Ma (qui conj. zpoo@éperas ou uloye- 
ru) BLMOP V; Pépuara (xx à moitié 
effacé) [lac. 10-12 1. écrit. fine pour le 
commenc. de cette page] à eivar À, — 
3. Muvaïa. … ai Ma Codd.; xpvaïa [lac. 
10-12 L.] xaf (débris du x) À.— 4-5. re 
F-..]æaf Ma; re [lac. 9-111.] 0 (1. +v- 
aûv) nai À; re eve... at LMOWY; 
Te eivar nai Aeuxdy sans lac. BP. eipou, 
qui a disparu dans À, a été pris sans 
doute sur une languette de la marge 
de fonds. Voy. Aët. — 6. oTpuOvoi lac. 


9-10 1] r6 re À Ma et cet. codd. — 7. 
Trois ex em.; rés codd. — Ib. rxumw- 
pias s xp. BLMaP V;rouroplous 
[lac. 7-8 1.] un débris de la lettre w, 
puis s 4p. À; ruhoropius....... 
MO. Voy. Aët. — 8. doQùr . 

rorè map. sm. dà ëv ©. Ma; do@dyr 
[2 L]re [2-3 1.1 énpôr. 7. dè Amap. ©. 
dè ép @. À. Cette lac. est au bas de la 


.... 


déchirure; il n’y a plus que les débris 


de re; le reste a disparu depuis les co- 
pies; doQby morè uèr Enp. morè d Er 
Papn. cet. codd. — 9. rpuytx LMOWV; 
rupia BP; yià moitié effacé dans À. — 
11. oùrw ex em. Ma; oùrws codd. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 4. sk 


Ms. 155 r°. Matth. 97. : 
2 2 
xpoviors eibloueba, nat ÉX\S6opor miverr. Ei dE un mi roërois waÿ- 


CŒTO Ÿ V0005, GUyy1pÈTHEL. 
à" {Âértos, 1e ). Iepi oxkypias veGpür. 


Oo 8e oxÂnpôTNTEs xarà veDpods yiyvovro, bdÜvas pèv oÛxÉT: 
Gapéyouos, douei dE aûroïs, doTEp êx Téy uevecvor xpéuacbai [ri], 
a} vapucders pér eiot Tà loyla, énpareïs d8 oxe}Gv, odpobot re 
dXéya, iv Te &]nv ÉËir Toïs Üdarouuévors udluola éoluaoiv* oi 
dé rives nat oaQés ÜdaroDvrou ê TS XpÉvE , ol nat dmd Tr 4Xwr 
oTrhdy4vor oxXnpurouévor. Toÿrous drandvesm HADOTOŸS | HO puot- 
Adypact, ua Tpleor, nai wupiduact, ua) oûpyTind mpocDépesr, 
a} Tip yaolépa iroxdbleuv. Édmides 8 évreüler, na) Très xivoeus 


T@v ouEh@Y émavehbetr, nat ur} Édarw vas. 


agir comme c’est l'ordinaire dans les maladies chroniques, et boire de 
l’ellébore. Si toutefois la maladie ne cède pas à ces moyens, on vieïllira 
avec elle, 


h. DE LA DURETÉ DES REINS. 


Les tumeurs dures qui se forment dans les reins ne causent point 
de douleurs; mais il semble aux malades que quelque chose leur pend 
des flancs; ils ont les hanches engourdies et les jambes faibles: ils 
urinent peu; du reste, par leur apparence extérieure, ils ressemblent 
surtout aux hydropiques; quelques-uns même deviennent manifeste- 
ment hydropiques avec le temps, ainsi que cela arrive à la suite des 
tumeurs rénitentes qui se développent dans les auires viscères. On 
ramolHira ces tumeurs par des cérats, des malagmes, des frictions, des 
fomentations; on donnera des diurétiques et on administrera des clys- 
ières. Îl ÿ a lieu d’espérer qu’à l’aide de ces moyens les mouvements 


des jambes reviendront et que les malades ne tomberont pas dans l'hy- 
dropisie. 


2. cuvynpacues À. — Cu. 4. Letit. Orib. Syn. — 5. ic: rà icyla ex em.; 
est lemême dans le texte et à la marge ei éoylo» codd. et Ma. Voy. Aët. 
de À. — 4. [zx] ex em. Voy. Aët. et Ib. oxekoë con]. E. — 6. of] et ©. 
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e" ( ÀÂéruos, B'). | Hepi aïuaros oùphoeus. 


os S4 ma) de n vécos veQpér® où dvavras Tà oÙpa Hbeïr, 
GX ebpÜrepor Êvres, xakdai Te nai ToÙ aïuaros êx Ts @hebds, 
ua 4] das DAUTATAS * DOTE ei xataolalein Ürooldceis Te ua èmi- 
méyous dvwber lo yeir Salaooig mveluors uéluola ÉuQepeïs* oÙto 
d na) eluats Khe6@ayros à KAcou6pôrov. IIe@Üéyros dé To curiou 
re na) wapeX6vros sis rès OAéGas, oûpeiras dmola elpnrou * vempod 
d ëre bvros, xaapà nai évumdalara nai Achupéva a) Üdarcon * 


ariov dé: où ydp mu [oûre| dédeuras | Tr ouria TG mor, oÙre fudrw- 


5. DE L'HÉMATURIE. 


C'est encore une maladie qui vient des reins que la suivante : les reins 
ne peuvent plus sécréter l’urine ; leurs canaux étant devenus trop larges, 
ils laissent échapper une partie du sang qui leur vient de la veine [cave], 
et d’autres substances épaisses; aussi, lorsque les urines sont reposées, il 
ya des dépôts, el, à la partie supérieure, il surnage des flocons qu'on peut 
très-bien comparer à des poumons marins (méduses?); Cléophante, fils 
de Cléombrote, s’est aussi servi de cette comparaison. Quand la nour- 
riture a subi la coction et qu’elle est parvenue dans les veines, on rend 
des urines telles que nous venons de les décrire; mais, quand les aliments 
ne sont pas encore digérés , les urines sont pures , sans dépôts et aqueuses, 
tenant les matières en dissolution; et la raison , C’est qu'alors les aliments 
ne sont pas encore mélangés à la boisson et qu'ils ne sont pas encore 


Ms, 155 v°. Matth. 98. | 


Ch. 5, tit. I. ag. ai oùp. BP. — 
1. dé om. P.— Ib. 24005 veGpür ABL 
PV. Ma, qui ajoute 16» ainsi que MO, 
n'a pas averti qu'il manque dans À. — 
Ib. oÿ ex em. Ma; où» (sic) À; où cet. 
codd. — Ib. dvare NV. — 3, Fay ÜTN- 
ras BP. — 3-4. Srooldoets re nai ém- 
mdyovs ex em. ; Érdolacls ve na} Ürayou- 
cûv À Ma; Sréolacts (-ers LP)5e xa) (ai 
om. B) drayoÿous cet. codd. (V marge; 
Ürdyovoar texte); xaraclabelnous üro- 
oldoeis Te nai Üravdyorzy vwber con]. 
Ma; mayürnros Srdyovor éyoler Ge ef 


xaraoTabein (rà oùpas. ent.) Ürooldceis 
7e ioxew conj. E. Voy. notes et Aëtius. 
— 4. oÿrw Ma ex em. mais sans aver- 
tir que À porte oÿrws,comme, du reste, 
les autres mss.— 5, KAcd@ayros| Voy. 


notes, — Tb. osriou ex em. Ma; ofrov 
codd. — 6. re] dé BLP. — Ib. ovpñ- 
rat BP. — 7. uaf avant Xelupéva est à 


98 


155 v° 


moitié effacé dans À. — 8. æo d600- 


ru Ma; &w oùre déd. À irès-distincte- 
ment, ainsi que les autres mss. — 8-p. 


33, 1. 1. fudroru AMa:; fvwru cet. 
codd. 


Co 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 5. 33 
Ms. 155 s°. Matth. 98-00. 


To. To pèr eïdos | roù [ædflous rouoüro: mo]voëc: dé cdi», à Bpayxd 
Gavrehds* oi dë nai féous ém} |raïs dioupiceov|: Xerlüvovrai ye pv 
dvd 4p6voy mdvres nai por Ë[cois aux æXeior oûpeitas]. — Toÿ- 
FOIS xaT Gpyûs drpeustr Te cuuQGéper nai ourla oli@ovra, ua) 
oilvor uéhaves, nai Tr obpnrixdr dméyeodar, nai dal yvelas* 
Give CE] rà Tév aiuoppayiév Cépuaxa, ullola sovyévou] yu- 
dv, uai Tpaydnavbar év oivw Bebpeyuévnr, uat ouuQuro ris [62 
êns] TÔ dédnua: émeribéver dE ai Th do Qui ÉÉwber rà mpùs ToÙs 


e = T7 \ \ A = e/ \ E £. 2 
[ fods] AGE Ts æluoers TOU GILLATOS., HOL OT NpOTATE OUVTEL— 


transformés en sang. La forme de la maladie est celle-ci : les malades. 


ne souffrent pas ou très-peu; quelques-uns se sentent soulagés après avoir 
uriné: tous maigrissent avec le temps, surtout ceux qui rendent une grande 


quantité de sang. — NH convient, au début, de condamner les malades 


au repos, de leur donner des aliments astringents, du vin noir, de pros- 
crireles diurétiques etles plaisirs vénériens; on fait boire aussi des remèdes 
antihémorragiques, surtout le suc de: renouée, la gomme adragant ma- 
cérée dans du vin, la décoction de racine de consoude; à l'exiérieur on 
applique sur les lombes les épithèmes en usage contre le flux de sang 


1, 10} 14 BP — Ib. roù [lac. 11- 
13 1.] voÿo: À (qui, après roÿ, a les dé- 
bris d’un et l'accent de Ta) Ma; ro... 


(drd veGpär om. Ma) qui se trouve à la 


‘ ya seulement Oepaneia, titre primi- 


vocoÿc: codd. Voy. Aët. — Ib. $é om. 
BLP. — 2. éi [lac. 12-14 1.] Aex7. 
À Ma et codd. Voy. Aët. — Ib. Xe775- 
209Tas P. — 2-4. Ve pr ouuéper 
om. BP.—_ 31.6  Toÿrors Ma; 6o 
Hac. 11-13 1.] Toÿrous A: door... Tot- 
rois MO; 6oou.. 


-.... vos Ma; ciria (a en 
transp. et après cela un débris de la 
ligat. 67) [lac. 9-101.] vor À ; curta 
vor cet. codd. Voy. Aët. — 5-6, 24... 
— Oeparela Ma ; xayvei (yveien transp.) 
[ac. 7-8 1.1 Oeparela-À; \dyvew. 


- BP; Axyveu.….. LV: Aayver. .. MO, et 


après cela.vient dans ces mss. le titre 
Gepar. œuaros oûphoews énd veQpôyr 


Toÿrors V.Voy. Aët. 


tivement marginal et évidemment dé- 


placé par le copisie de A. Voyez les 


notes.— 6-7. pake... yuld» Ma; pélio. 
(57 en transparent et à moitié rongé) 
[lac. 6-7 1.] yuXdy À: udliola.. XVAOY 
cet. codd. — 7. spuyduarbar ex em. ; 
voy. Orib. Syn.; rpaydxa»ôa À Ma BL, 
MOV; rpaydxar0n P. — TI. Bebpeyus- 
vnv ex em.; Bebpeyuérn codd. — 7-8. 
rs... T0 Ma; rÿs lèns (bièns à moitié 
rongé et en transpar.) rd À et cet. codd. 
— 8-9. roùs poÿs na rés ex em. (voy. 
Orib. Syn.); roùs.. 4ai rés Ma; roùs 
zuoods (à moitié corrodé et effacé) xœi 
ras À ei cet. codd. — 9- Giiceis | 
sets BP, 


TYEU- 


[#2] 


QT 


marge dans À. Dans le texte de ce ms. . 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms, 155 v°. Matth, 99-100, 


yern QUvarou* ueTè Où, dvatpéQe Th LE ydhautl re unel, 
na œraplous, ua xpéaot, Ëcs &y ral rd yuuvdoia Hô æpoodéy cs. 
roi, noi rù cûurar oûua [sis] ioybr dyeun * oÙro | ydp xai où pe- 10 
Se : À 
@pot rù oineton épyor émureXécovoi»" oineïoy dé æou roïs veQpois 
dinfeïr Tà oùpa &md Tob aluaros, nai unre Ypoidv aluaros, pre 
aiua adrd, pire mayüryra GAXnv undeular mopiévos Es. — Ofs 5 
8 nur æepiôdous aluartos oÙpnois yiyveru, mply uér xevo0ÿvos 
roù aïuaros, Bapeïs narà doQdr a} ércdduvol eloin nevwlévres Sà 
éremouQièovros, donep êTi ainopéoior. Xp» oùr EXÉX réuvers 8y 
dyndvi, Okfyor Tûs wepiodou urpoober. To uèr xeQdhaor ris Se 6 
parreias réde: diaurär dè, ole un mnbwpar Üroylyveoles, na} rà 


# 
0216) vurderr. 


chez les femmes, et contre le crachement de sang ; enfin tout ce qui peut 
contracter les parties par sa qualité sèche; ensuite, par l'usage du lait 
de brebis, des céréales et de la viande, on rétablit lembonpoint, jus- 
qu’à ce que les malades puissent supporter les exercices, et on raflermit 
ainsi tout le corps; car, de cette façon , les reins reprennent leur fonction 
propre; or cette fonction consiste à séparer lurme du sang et à ne 
laisser échapper ni ce qui donne la couleur au sang, ni le sang lui- 
même, n1 quelque autre matière épaisse que ce soit. Ceux qui ont des 5 
hématuries périodiques éprouvent, avant que le sang s'échappe, de la 
pesanteur et de la douleur aux lombes; quand le sang est évacué, ils 
se sentent soulagés comme après le flux des hémorroïdes. Il convient 6 
donc d'ouvrir la veine du pli du bras un peu avant le flux du sang. 
C’est 1à le point capital du traitement ; quant au régime, on évitera la 
pléthore et on exercera les parties supérieures. 


1. re À et cet. codd.; dé Ma sans d'éyew. Voyez p- 80, 1. 6.— 6-7. Ofs 
avertir. — 2 &ws ex em.; ds codd. Ma. dà or mep.| Uôs ypù Sayiwboner 
— 2-3. mpocdéywvra ex em.; mpoodÉ- Tods xard wepiodor oÛpobvras aiua ua 
Xovru codd.; æpoodéyeches con]. Ma. Sepureias À marge. Tepiodor aïuaros 


— 3. cûpa |eis] ioydr dyeun Aët. : côua  oÿphosws dans le texte, — 8, Ma con. 
ioxdv dyew codd. et Ma. Sur la Marge  omaopoi après clos mais ce mot est 
de fond, dans A, une petite place complétement inutile. — 10. pér ex 
mouillée où pourrait avoir été eis; mais em; ph» codd. Ma. — 11, Sole na ©). 
je n’en vois cependant nulle trace. Ma, B. — Th. œmdépous BLP. — 11-12. 


e , 3 Ë 
en l'absence d’eés, propose éye au lieu  xarà dre B. 
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Ms. 156 r°. Matth. 100-101. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 6. 


= (Âéruos, a’) Hepi Grappotas Toù oÿpou. 


Kosn dé &]Ay vôcos #raros nai Odebds Tis| émi vEPpods Ter- 
voÜons, xai aÿTär [Tér| vEPpv, xai Spocér: oÙprripwr ua 10- 
oÎews, el xadua Éyor rdv dvbpwroy, nat Sfba éxauolos, ua sivov 
aûrina poly, Ha} oUvTHAOUTO Td coua ért avoliv. Korlar d8 rov- 
7ois Énpalvoirar, no dvidporés ii, no) éréXvyTa: év xp6vw Xerlur- 
bévres. Kai | [ôr: Âesevreplar ebpor| ÉyYUTETU Taÿrns, idpporar sis 
oÙpa évépa|car, où Xccouplar: da vôr ye brouabécbc: nai y éo'lir 


oiov ÿ Acrevrepia [xarà éprepa, Toslévde &))o xarà xÜolen rd ion 


6. DE LA DIARRRÉE D’URINE. 


I est une autre maladie commune au foie, à la veine qui se dirige vers 
les reins (veines émulgentes), aux reins eux-mêmes et, de plus, aux uretères 
et à la vessie; on la reconnaît si le malade éprouve une chaleur brûlante, 
une soif inextinguible, s’il urine aussitôt qu'il a bu et sile corps se dis- 
sout vers la vessie (diabète). Dans cette affection le ventre est resserré , il 
n'y à point de sueur, et, à la iongue, on meurt de marasme. Comme 
on a reconnu que cette maladie ressemble surtout à la lienterie, on l'a 
nommée diarrhée d'urine, et non pas liurie; cependant appelons-la de 
ce nom; elle est, en effet, à la vessie ce qu'est la lienterie aux intestins. 


CH. 6, tit. Korÿ vdoos maroc uni 
Pe6ôs À (dans le texte — Hs div 
GREY ph TOY abpTny, za) Separelern 
à la marge.) MaOV; ce sont les pre- 
miers mots du texte; flep} drappoius roù 
oùpou BLP (qui à Gapotac). — 1. ve: 


(en transp.) &yy. À ; tai... par éyy. 
cet. codd. Voy. les notes. —". Svoua. … 
ä Ma; Gyôpa [lac. 9-11 1] Àé À On 
voit de plus avant A4, en transparent, 
les traces d’un esprit et celles d’un À: 
&voua... &ha MW; dvOpacay...…, &))e 


Gpoÿs con. Ma; ve@poïs codd. — 2; 
[r&v] ex em.; om. codd.— 3. &yoy LP. 
— À. oûpeln et au-dessus oÛpoin À. — 
5. Énpaivoyre: V Ma e COnj.; Énpaisoyto 
cet. codd. — 5-6. AerTuy0éyres Ma e 
conj. BLMO P V; Xerluyriépres À. — 
6. Kai... &yy. Ma; Kai [un fol. blanc 
non numéroté, puis lae. 10-11 L] pay 


G; dvopa..….….. dAdd L,; évoua...…. 
B; évoua 4) sans lac. P. Voyez les 
notes et Aët. —8. ; Acieptepla..... Oyde 
Ma MO; s Acrevrepéa [lac. 9-10 1] dyde 
(: de s6pde est en transparent) À; ÿ 
Aevrepla nai... dpde B; ñ Xerevrepie. # 
dr dé P. — 8-p. 36, L 1. cipnuévor | £@’ 
fuévor BP. 





3. 


. RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 156 r°. Matth. 102-103, 


_ | gévor appco np. Kai [ouuéaiver én0épde| dorep na éx Ths \etey- 1e 
is TEhEUTAO [rèr appwoTor| moAn@ÜÉDT cv dÜpôcs Tv oÙpcy, 
ei uni Tis éuêlT 40e &édor* Toûro yèp Tù uéy:o10 loua rÿ 
pélow Tarn ailôvra avrina éÉcpueir. Tiveur de cs duypôraro ua 5 
réa Tÿ diuirn Vuxporéos Xpñola, Tüv re Yuxévror Jaydyan 
éoblovra, nai nuxedva ivorra, na} mliodyns yuhd» ÉoBodrra: 
obpnrindr de undèr mpooQépew, dvriomär dè nai els idpéras" 
yèp xaXës dvauro éErdpodr , émiËnpaivouvro dv ai obpros. Âer 6 
color d8 ei év &i0w œupibro, Ürepéywv dv Tir xEQaMivr, ds To pr 


&No côua Sepuaivnras, Vuypèr dè un dépa* aa Tà d\ a, Go- 


10 


REP HAŸOOV Separelesr, {va oo! TOY D &drbos YÉVATA. — | Tv TE 7 


H arrive que les malades meurent dans la diarrhée d'urine, comme dans 4 
la lienterie, par la suppression brusque des urines, à moins qu’on n’opère 
une révulsion par un vomissement; car le souverain remède dans cette 
affection est de vomir aussitôt qu’on a bu. [ faut boire le plus froid pos- 5 
sible, et, du reste, user d’un régime froid ; on mangera des herbages 
d'une qualité froide, on prendra du cycéon et de la crème de ptisane; 
on ne doit donner aucun diurétique, mais on révulsera par les sueurs ; 
en effet, si on pouvait provoquer des sueurs abondantes, on tarirait la 
source des urines. H est très-bon aussi de donner des bains de vapeur, 6 
en ayant soin de laïsser la tête à l'air libre, afin que le corps s’échaufle, 
tandis qu’on respire de l'air froid ; du reste, il faut traiter comme dans le 
causus , afin que votre malade cesse promptement d’avoir soif. — Faites 7 


1. 40)... fove (sic) doxep Ma. (voy. (sans lac.) P. — Ib. é0420: ex em. ; éfé- 
notes); xai lac. 8-9 1.] dévde &o. À. — or codd. — 4. » .....…. dyra Ma; v0 
2. reheusñow [lac. 7-8 1. puis on voit [lac. 5-6 1.] œidvre (on voit les traces 
en transparent la partie supérieure de de To, ä n’y a que la moitié du =, 
lo et les débris d'un » final] éxo. lequel est en transpar.) À ; 1d0@ æi0vra 
AMa ccdd. — 3. éné..... oûv Ma; êué cet. codd. — 5. se ex em.: dé codd. 
Mac. 5-6 1.] som&v (il n’y a plus que Ma. — 7. évaon& BP. — 10. Sepual- 
les débris du +) À. Comme le o et la  vorro O. — Ib. élan BMP Ma ex em. ; 
moitié du x en ligature sont, avec #, &ues ALO. — 11. yévnrar ex emM.; 
derrière le papier collé, Ma a pris pour  yévorro codd. Ma. — Ib. et p. 37, 1. 1, 
un © la dernière partie du x. Plus bas Ty ve oùy odan | Karar)dopara 70Ù 
dyrionä» est en deux mots, sans accent omAdyyvou ëmi To. aGprou À marge ; 
surs; épé.... onëv BLMO V; éuè omä»  ÉmmAdouara texte. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 7. 37 
Ms. 156 r°. Matth. 103-104. 


e Æ £ ; ; = N 
or day» Toù dAQérou Gupdous GÉvBpod ir, naTdT\aTGE T 
 - 
Üroyévdpior, nat QU duréhou Tpébas rad, xai xoTuXnd VA, 
\ \ 
ua ÉXEynr, nai dvdpdyvnv, at bou &Xo. Ilporérike dE na wo- 


29 4 2 
Avyôvou yuXdr ouveyds, nai ÉAéy:ov év oiv@ péavs , Hat CUUUTO», 


= : 4. M 
9 a Gouvinor dmOÉpeyua, ai puprov, nai àriwr. Kara dpyas Oë 


104 


5 ? œ J VA 
y dyndnr QXéba Téuverr. — Ta pr oùv veDpirend oÙTows dy Tis 
xG] oo i@To. 
£' (Âérios, uc'). Ilepi xbolews Ghcyuovÿs. 


Tôr d &ept ado voonpdror yakemararor pèr nai Savarw- 
déclarés ol: @heyuorÿ adolews- | dole mupérlouoi re dEdws, 


ua ypurvoücr, ai waparalouoi, xal éuobor xoXwon äxpara, 


ai oùpei» où dÜvavro, xai | frpor| pèr oxAnpuveros aûroïs: bdÿ- 


un cataplasme pour lhypocondre en délayant de la farine d’orge fine et 
légèrement grillée dans du vinaigre et de l'huile de roses; broyez des 
feuilles nouvelles de vigne, des cotylédons (ombilic de Vénus?), de la 
pariétaire de Judée, du pourpier et d’autres plantes semblables. Donnez 
continuellement à boire du suc de renouée, de l’aunée, de la consoude 


dans du vin noir, une macération de dattes, de baïes de myrie, où de : 


poires. Âu début on pratique une saignée au pli du coude. — Voïa la 
meïlleure manière de traiter les maladies des reins. 


7+ DE L’INFLAMMATION DE LA VESSIE. 


De toutes les affections de la vessie, la plus dangereuse et la plus mor- 
telle, c'est l’inflammation; les malades sont pris d’une fièvre violente, 
d'insomnie, de délire, de vomissements de bile pure; ils ne peuvent 
uriner; la région de lhypogasire se durcit; de vives douleurs envahissent 


1. OÉvppodire ex em. ; dËe: nai podive Thr om. cet. codd. y Compris À — 
codd. comme dans Aëtius; dËe: podive 9. H faut sans doute lire avec Aëtius : 
conj. Ma. — 6. ss om. O.— 5. xdd- &oliy ñ @deynos#, etsupprimer xdoewe. 
Aola] pélrola P. — Cu. 15 Ut. Adyvo- —11.xa)..... péy Ma ; irpor (lis. Aro». 
cts Qheypovÿs abolews nai &epareia À À donne toujours frpar) est parfaite- 
marge, et, dans le texte, ce manuscrit ment distinct dans À; cependant Ma a 
a le titre donné par toutes les copies et une lac. et conj. ñ yp&s. Les copies ont 
que j'ai suivi. — 8. Tepi rhv xvoluw B; toutes irpoy ou Arpor. Voy. Aët. 
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… RUFUS D'ÉPHÈSE. 
2 Ms. 156 v°. Matth, 104-105. 


vas dé ioxvpai Tà émicetor [rlérlovour" yeïnes dé nai wÔdes oûxérs | 


dvaBepualyorres" pduola| dè æepi #6nv ai OAlyov Eurpocbes na- 
Tahau6|dyouou oi wovos.] Âouretves di Ta}, El pu) OÙpoesar 
mo oùpa nai maya nai] mucèn y AOË Ti Ts QAEypovÿs Spès rd 
LEco tplamein, ñ dveln à d]rn. DÉ6o répve, pa is paxpär dè répve, 
[4 dpxoluévns TÂs v000v, x Tois émiÉpéypaot CUvEy ds [S-ép- 
pasve|. — Éÿérhe 08 êv à alo aiy|avor, xa}| dvn0or, xa à dr- 


baias flex, nai] ñ xoëa ro [écc palarS x\ouar: , nat Érerra. 


lé pubis; les mains et les pieds ne peuvent pas se réchauffer; les souf- 


156 vs 


frances se font seniir surtout au niveau du pubis et un peu plus bas ; la 


mort arrive vite, si on ne rend pas une grande quantité d’urines épaisses 
eË purulentes, si linflammation ne se porte pas en partie au dehors, 


ou si la douleur ne cède pas. Ouvrez la veine, mais faites-le au début de 


la maladie, n’attendez pas ses progrès; entretenez la chaleur par des 
embrocations continuelles. — Faites bouillir dans l'huile de la rue ,-de 


l'aneth et de la racine de guimauve; débarrassez le ventre par un clys- 


0 ünovcrt Ma (qui conj. æpécfero:. Éÿ. Ma; ouveyäs © [iac. 6- 
vérlouc:);'émicesos témlovc: À. Le pre- 71] xavouo) apécbero. Éd. A. Après, 
mier + esttrès-pâle, mais certain; luest qui est très-manifeste, il y a les débris 
plus intact; le reste du mot est parfai- d’une autre lettre, peut-être ie bas d’un 
tement lisible; Auroÿo: cet. codd. Voy. p.; our. Ep... xÀ. mp. Éd. cet. codd. 
notes, — 2-3. aarakau6 [lac. 7-9 1] d’où l’on voit que la mutilation de À 


Ârour. AMa; raralouSdyouoir. , où s'est augmentée depuis les copies. Ma 
dmouT. cet. cdd F La marge de fond était 


donc plus intacte que maint, quand les 


copies ont élé faites. — Ib. Âroxree: dans À, ce que javais déjà reconnu 
dè dd conj. Ë. — 4. moAÀ. ..….… Bud avant d'avoir vu ce ms. Voy. notes. — 
Ma; sold [lac. 7-9 1] œudôn À (mais 7. my... &yn0ov Ma; moe (il n’y a 
il n’y a plus guère que laccent de à); que 1es débris de la lettre a) [lac. 5-6] 
mo)... æuwôn cet. codd. — Ib. 0} &»n0. À ; Dyavor ai dvn0, cet. codd.; 
Tÿ sis BLP. — 5. é£o xp. Hac. g- d'où ou voit que la marge de fond 
10 1.] don AMaMO V; 80... dÜyn était mieux conservée au verso qu'au 
BL P. Voy. Aët.—Tb, 1464 où» > -conj. recto, puisque, dans la ligne corres- 
B.— Ib. pf] rai LP. — Ib. sépve. pondante au recto, les copies ne portent 
péons Ma, répye [ac. 7-8 1] mévns que or@. Voyez Aët. — 8, émxAuê. 
(Vabréviation de péys est certaine par BLP. Hp Sroxdvê heux& Ma; 
la comparaison de plusieurs passages  Üroukvééocbo [il n’y à plus dans À que 
que }’ai notés dans le ms. )Aet cet. codd. les débris de ob) pahax (ce mot est 
Voy. Aët. — 6- “7. GUVEYOS xAvouo) très- “lisible) À et cet. codd. 


n’a pas fait attention que xA. œpdcberor 


(lis. sans doute mpécbera) est un titre’ 


© 











MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 5. 39 


Ms. 156 v°. Matth. 105-106. : 
2) 2 2 x £ L4 
évtécôe Tod émiSpéyuaros els Td Évrepor, ds nat évévde mapryopi- 
# 1 A 4 4 
4 ra. Âuervor 08, et na) ujxwva ouvébors rà SXale, na} et ynvès oéap 
2 F LA £ 
5 draryucr, ÿ dpridos, éyyéois. Eyo dè nat dmoû piuwvos rpirov fpuo- 
; 2 € 4 
Éodlou uerà oups ua xpônou déyou ypicas sis pion Ürébna, 
e \ \ æ £) RAY 2 _J à e DU TO - ; 
domep ToÙs meccods Tais yuvaubi, aa aûrixa èv ai 6OUvaL ËT 5 
Jà 4 J 
cavro, aûrina dè énomnôn à dvbpwmos* &ole por fon Tù Cdpux- 
3 Lg 29 LA 22 
6 xov ua sis GX das bduvas dpueir. — TMupriër dè nat xdolecr Sepuod 
C9 L 
Üdaros, nai d\etpo Sepu® v papoirois xal péxeoiv flaswopérous, 
# C9 # «+! x 
aa} sis Ddwp Sepudr nalkei, mapanakobrra oùûpeir é TS Üdar: 
3 - . ! 72 
106 ÉoTc de nai | dOéÿnux Xivou omépuaros nai Tikews Üdwp, uai 10 


7 Te na orepudrior éuée6jolo Tr cbwo@r. Tru uv éuretoou 


tère émollient ; injectez ensuite dans l’intestin une partie de la décoc- 
A tion afin de calmer la douleur. Ce qui est encore préférable, c'est de 
faire bouillir des ‘têtes de pavots dans l’huïle, et dé verser dans la dé- 
5 côclion de la graisse fondue d’oie ou de poule. Quant à moi, j'emploie 
le suc de pavols À la dose d’un tiers d’une demi-obole (d’un 6° d'obole) : 
avec de la myrrhe et un peu de safran ; j'enduis de ce mélange un mor- 
ceau de laine que je mets en suppositoire comme les pessaires destinés 
aux femmes; les douleurs s’apaisent aussitôt et le malade s'endort 
immédiatement; ce moyen m'a réussi irès-bien aussi contre les autres 
6 espèces de douleurs. — On fomenie avec des vessies pleines d’eau 
chaude, avec des sachets, ou avec des morceaux de vieïlles étoffes rem- 
plis de farine chaude et imbibés d’huïle: on fait aussi asseoir le ima- 
lade dans l’eau chaude et on engage à uriner dans l’eau; le liquide 
doit être une décoction de graine de lin ou de fenugrec dans laquelle 
7 vous jetterez quelques semences odoriférantes. C’est un traitement qui 


1. éntéole Aët.; énréco BLMOP; 
dmeloôw À Ma. — Ib. éuépeyudros Ma; 
émiSpéyuaros À et cet. codd. M. Erme- 
rins n’a pas indiqué de variante pour 


Hup:4v] Hupiu litre À texte, — 7-8. Sep- 
uoù À; Sepuë Ma qui conj. xdolers èy 
Sep ddari. — 8. papoirois À et cet, 
codd.; Ma, qui 2 lu papoñrois, propose 


L.— 2. ouveboÿs P, qui a plus bas (1.3) 
éyxéovs et éyyéors en interl. — Ib. i] 


eis LP.—3.ÿ|xutBLP.— Ib. xa/ om. 


P,— 3-4. juo66hou BMOPV. — 4. za. 


dans À est ajouté par une main plus réc. 
— 1b. 64/0» BE. — Ib. éplos À. — 5. 


Hapoir. OÙ pupoir. — 30. Tr. Édwp ex 
em.; 7. rÔ ÿdwp codd. Ma. — 11. &n- 
6eSAñc6c Ma; dans À ül ya de la même 
main, éy et ém. Les copistes n’ont lu que 
ÉeSAicôe. és. paraît être la vraie lecon. 
— Ib. uns À ; ués BLM M:OPV. 


10 


20 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 157 r°. Matth. 106-107. 
éolip* où yàp divareu à dois Ürd Pheyuacias xa} ox\npéTyros 


mepiole}ouérn éxTéuTEir TÔ oùpor* ai &AXOY Tivd Dapacldyre 
œiéler = rpor, dAA& y mAéor ToÙ xæpod, ds pu Ex DEPIOOOÙ 
dry yéyrnras. Ka Eole Diouyhou Td vômua œpurou, ds éyo 
oËda, a oüpncer à ävfpwros aÿr@ moujoavrs oùrws. Xp} | d8 ai 
rois ouais \oeot ToÙ pyxwvos éubaer, ua To Üoouvduou, ua) roÿ 
pavdpayépou. Merd dE cuvorto éXaly ppisuv, | [ua xnporàs émuri|- 
Dévas dià oicürov na xaoloplou serormuévas. [Tir dà roù aÿkic ou 
xdfeoi évdp} pis érodompdlw: Sià yap Tù [épywdäs éynalfte- 


oÛar Très bdüvas mpoorapoËtres* yuveu[x} d8 dond oùx ä]ro rpémov 


exige un médecin tout à fait expérimenté : en effet, la vessie, à cause de 
linflammation et de l'induration, ne peut pas se contracter sur l'urine 
et la pousser en avant; aussi faut-il qu'un des assistants presse au-des- 


_sus de l’hypogastre, mais modérément, afin que la douleur ne soit pas 


exaspérée. C’est, à ma connaissance, Philomèle qui le premier a imaginé 
ce moyen; son malade urina à l’aide de ce traitement. Pour les cata- 
plasmes, on ajoutera à de la farine grossière d'orge, du pavot, de la jus- 
quiame , ou de la mandragore. Après cela on pratiquera des onctions avec 
de l’huïle de Sicyone, et l’on appliquera aussi des cérats faits avec du 
suint et du castoréum. Je ne conseille pas de recourir à la sonde chez les 
hommes; la difficulté de l'introduction augmente les douleurs; mais 
ne semble pas hors de propos de l’employer chez les femmes : chezelles, 


1. Gleyuarios BL, — mepiol. Aët.; vu)P. Voy. notes et Aët.,— 8. ofcérov 
mpocT. codd. Ma. — 4. yiverar (mn en ex em; ooérou Ma conj. ; ÿowrou codd. 
corr.) P. — Ib. Ka &07 (é57 B) Œi- Voy. les notes. — Ib. œerormuévas [lac. 
dopihou Tù v0omua Gpäror codd. Ma 8-9 1.] xov À Ma et cet, codd.: BP ont. 


qui propose éfnoe... mpôros (Philo- merompévas xov sans lacune. Voy. Aët. 


mèle est le premier qui ait guéri cette — 9- rù [lac. 8-0 1.] Oéecdes À Ma et cet. 
maladie). Voy. Aët, et notes. — 5. oÿ- codd. V. Oy.. AËt. — 10. yuvœ [lac. 8-9 
rws À (manifestement) BLMOP: oÿre L.] x rpôrou AMa; uv. oùx 


Ma sans avertir. — Ib. S£om. BP.—_ 6. &xd TP. MOV; yuvuxi oûx drporor 
ÉtSakeï» Ma (sans avertir et sans doute (sans lacune BLP.) La syllabe x doit 
par conj.) MO; éu8añdy A et cet. codd. 
— 7-8. Xpieiv:... Oéves Ma; ypre (ewà 
moitié effacé) [lac. 9-10 L.] Ééva: ALV; 
Xpiern.... Tibéve, BMO (qui a éxeridé- 


être une conjecture des copistes; car 
-il ne paraît pas qu'elle ait pu se trouver 
sur les débris de la déchirure de ce fo- 
lio, Voy. Aët, et notes. 
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12 


108 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 8. 


Ms. 157 r°. Matth. 107-108.  . 
7 9 
civor nabiévar* Bpayès re yàp à [otpnrip nai ualra ed0d séQuuer, 


L1 


dole évwdvrwrepor diayeilpléscdar. — Ts pêr] Oheyuords Se 


paredei» oÙTws. 


n' (Âéruos, n8'). [Aipopélayia érd uboîews. 

Eos dë nai &XAn v60os dEcia év aÿolez: fi|yvureu] dè @XEL 8» 
aûrÿ, xai To pév Ti | ÉEw diadidwos Toù auartos, Tù dé TL ua £loc 
aiyvuros. évrows dé rà Touadra douwdn, xal éQrdpodvra, xai dxpa 


Vyeru, xai oÿpa émihauédverou. Aid Tayéwr oÙv, domep év Taïs 


| Gus aiuopfoyious, xai éridÿou Bpayiovas, meprolpébas Epior, 


12 


À drodecuior, nai or0yyous æpoolibéves, Bpéyxor bÉer nat Dore, 


en effet, le canal de l’urètre est court et percé droit, en sorte qu’on 
peut opérer avec moins de douleur. — Telle est la manière de traitér 


les inflammations de la vessie. 


8. DE L’HÉMORRAGIE DE LA VESSIE. 


I est encore une autre maladie aiguë de la vessie : une veine se rompt 
dans son intérieur, le sang s’échappe en partie aw dehors et se coagule en 
partie dans la vessie. Nécessairement ïl y à de l'agitation, des sueurs 
locales ; les extrémités se refroidissent ; l'émission des urines est sus- 
pendue. Dans ce cas, comme dans les autres hémorragies, on doit se 
hâter de lier les bras, soit en les entourant avec de la laine, soit avec 
des sous-bandes, de mettre sur le pubis et sur le périnée des éponges 


1. 6 fac. 8-09 1. | rà eéÿds AL Ma (qui 
conjecture 6 odpnrnp aura db) ; 6... 
... HAT e00Ûs N; 6... ô narà eû0ds M 
O; ôre eüis BP sans lac. Voy. Aët. — 
2. dayer ..…...@Xx. Ma (qui conjecture 
Cayepiou rés); drayes [lac. 6-7 1.] pè» 
@X. À; avant péy il y a encore le dé- 
bris-du 7; dayer...… Très pèy @À. cet. 
codd. (P sans lacune) Voy. Aët. — 
Ce. 8, tit. Iep) afuophayias adoleos, 
xai Separela marge; dans le texte après 


obrws: [lac. 6-7 1.| ayia dnd x601. À; 
Tlepi aiy. des copies vient donc non du 


texte de À, mais de la marge. — 4, 


roro dé Ma qui conj. piyvure. 
Dans À on voit encore les débris de ce 
mot, que donnent les autres mss. — 5. 
diadtSovor BLP. — 6, Hdyra AMaW. 
— Ib. éxpes ALMMaPV; drpra B; 
&xpa O. Ma conj. dxpa ou Tänpa. — 8. 
mepioléÿas conj. Ma. — 9 et p. 42,1. 1. 


ddars nai Émoeie. B. 


j RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Ms. 1571°. Matth. 108-109.110. 


rÿ érioelo nai T mepivéo, ao xaTaT\dOOEI DOAVYOVOY TE ua} 
Ciao, za} poräs dvôn, 20} célivoy aa) xoplavvor, xai cyivou QUAXà. 
Toro» éxaolon uerd mddns d\Qirou naramhdooeiv, aa aœuuvd 
âQoupeiv, mpir elvar Julapér. Audôvor dE nai miveu Tà Tôv ai- M 
uoppayiür Eépuaxa, oo Tüs Te movrinis plèns uexoupéyns, nai 
ÀwTod ToprEuuara, a yhuxvoiôns Tôv épubodr xôxxov, xat boduvou 
GiXkwr, nat mpoudhou rOËpeyua, nai pndelou plêav, ua} x\uuévou, 
20} irrovpur , ai xeravplou To peydou Tir fleur, uat l6avcwrod 
@doub. Ho d8 nai SXXa ép TS paxp® Ypôve ÉÉetpnras* aa té 6 
ye mheiola avr, Tà pèr êv Tais T0Ù Swparos mice Hôn et- 


# ” ! 
pnros, robro de mai év Toïs yuvouxeiois eipfoeru Üolepor. 
0" (Âérros, uê'). | ep? SpôuBou ê xboTes. 110 


+. 4 : FE 2 7 
Ocous 8 Gifyvura TÔ alua év 7} xÜolet, Tà pèr mpOTa DEt- ] 


trempées dans du vinaigre et de l’eau, et d'appliquer des cataplasmes 
faits avec de la renouée, des ronces, des fleurs de grenade, du céleri, de 
da coriandre et des feuilles de lentisque. On mélange chacune de ces 4 
substances avec de la farine fine d'orge grillée, et on renouvelle souvent 
les cataplasmes avant qu'ils soient tièdes. On administre aussi, sous 5 
forme de boissons, les remèdes antihémorragiques : par exemple, la ra- 
cine du rhapontic pilée, des raclures de lotus, la graine rouge de pi- 
voine, des feuilles de nerprun, l'infusion de tamarise (?), la racine de 
liseron à feuilles d’althée, de soucis des champs, la prèle, la racine de 
grande centaurée, l'écorce de l'arbre à encens. ‘Beaucoup d’autres subs- 6 
tances ont encore élé trouvées dans la suite des siècles ; la plupart ont 
êté déjà indiquées à propos des crachements de sang, ou le seront plus 
tard quand il s'agira des maladies des femmes. 


9 DES CAILLOTS DANS LA VESSIE. 


Quand le sang se coagule dans la vessie, on essayera d’abord de le dis- 1 


1. émolY, mepivalset 1. 7 undiou À roro dé] rà dé conj. Ma. — Ib. yuvar- 
= 3. méme Aët.; drdlns codd. — 5.  xios AMMaO.— Cx.o, tit. ep Spdu- 
Oépr. ua oïoy codd.; xat om. Ma et E  Gou êy atoler ua) oûs xpù Aesv aûrôv À 


Fo Primit, x\uuévor À. — 9= marge, et dans le texte le titre que j'ai 
10. ééelpnte ua) rà œhciola BP, — 11. Conservé, — 19. Gpäre om. BP. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 0. 43 


Ms. 157 v°. Matth. 110. 

pâcbos ages aûrd Oapudnois, rod Te fusoviou | didévras œéver, 
aa Tis âprevioias, nai ToÙ Élu pÜoou, | ai rod dmrod ro xupn|vai- 
où, nai Ts xovbns, [xai édiblou, nai fa]Qaridos ro orépuaros, 
ai Bérou yudoÿ, ua [oerhou yudod, én 8] Ée: épréwr Exaclor, [À] 
Aaywod aurias, à ve6poÿ, À [épiQou, À &Xou Timès Géo |. Mer 
, ei pn Xdorro, Teueir xérwber Toy æepiveov, do|nep mi Tÿs À 
Ocons| xddTews, nat nowioduevor Toùs Spoubous rà SN|a Gorep 
7à ailuopéayend meipäclo Separetesr * Ürar de part aiuoppayÿ, 
[os ra Eur] Tà Évouua. 

soudre par les remèdes ; on donnera en conséquence pour boisson de 
la scolopendre sagitiée, de l'armoise, du bouton d’or, du suc de Cyré- 
naïque (silphium), de la conyza, de V'absinthe, de 1a graine de raiïfort, 
du suc de ronce, du suc de bette; on prépare chacun de ces médica- 
ments soit avec du vinaigre, soit avec de la présure de lièvre, de faon, 
de chevreau, ou d’un autre animal. Si on ne réussit pas par ces moyens 
à dissoudre le caïllot, il faut inciser le périnée à la partie inférieure, 
comme pour les calculs vésicaux ; lorsqu'on a retiré le caïllot, on es- 
sayera, du reste, le traitement des hémorragies; mais, quand ül n’y a 
plus d’hémorragie, on traite comme les plaies saignantes [ordinaires]. 


2-3. élypÜaou ....... voixoÿ Ma; _ par conj. — 5. œurias ex em.; mirias 
élyp. xa (en transp.) (lac. 11-13 1] va À. œirdar cet. codd. et Ma. — 5-6. à 
200 À; Élryp. za... vaïxoÿ codd. Voy. ..... Merd dè ei Ma; à & [lac. 11-131.] 


les notes et Aët. ainsi que pour les trois 
lac. suiv. — Ib. Après vaïxoÿ les mss. et 
Ma ont xai 700 o1@lov, glose de 6r0ÿ 
Hup. — 3. xoyÜens... Qayiôos Ma; #ovv- 
êns xai (xai en transp.) [lac. 11-131] 
Gavigos À; zxovybêns nai... paQaridos 
codd. pa doït être une conj. des copistes. 
— Ib. 702 émorépuaros B. — 4. ai... 


… Let Ma; sai ced (ce en transp.) [lac. 


11-13 L.] x ALMOV (qui a ow); ai 
geb.......... Enaolo» Aay. BP. Après 
éxa0'T0y dans À äl n’y a point de lacune 
réelle ‘comme l'a figuré Ma, mais seu- 
lement un intervalle donné aussi par 
les copies entre ce mot et le suivant. 
Peut-être, dans loriginal, cet interv. 
contenait-il le mot ÿ que j'ai restitué 


Mer de ef À ; après lé qui est en transp. 
on voit les débris d’une lettre, peut-être 
d'un p; À €... perà de et MOV; à 
Éeee de et BLP — 6-7. &s. 
xdolews Ma; Gore (re en transp.) 
10-12 1.] xÿo7ews À; Gonep...… 


Tews codd. Voy. Aët. — 7-8. 412... 
poppay. Ma (qui conj. dla afuoppay.);, 


+... 


da &s (&s en transp.) lac. 7-8 1.] mop- 


aiuopp. OV; 
aiuop. BLMP, ce dernier 
sans lacune, Voy. Aët. — 8-9. aiuop- 
pay Tà p. Ma; afuopp. &s (la 
moitié de lo est en dehors du papier, 
le reste est en transp.) [lac. 5-6 1.] rà 
évapa À; ds rà..... Evuua LMV; de 
Td évaua (sans lac.) BOP. Voy. Aët. 


5. 


Ah RUFUS D'ÉPHES Ms. 157 vo, Matth. 110-111. 


2 (Âérios, ut’). [Aiuoppayla dmd voÿ nav 05. ] 


Tds dé 8x roù xau)od aiuoppayias nai | éri0eula uxripsor|, tai 
yyurov vi Tor elpnuévor iërou. Ei [dé Te Top ioyal{uov 40 pr 
id ro ablonou éyyéois, &Xo de xAvoÎñps sis TÔ Évrepor uéya, 
xa} rodro ovlvnos Tès aiuoppayias. Xpn dè Tùv aÿlionov Tà pr 


Po 3 PO > 2 5 1 DA 
&XXa elvou ômotos éoluv, éË dnpou SE Éyers ÉEnprnuévor doxopa. 
1 (Âérios, xy', 0°). Iepi Guudrwr ëv xdole. 


Ke e \ / 
Oca dà Qüuara y aloles meralveolas xpnRes, Tù pèr xpdriolov 
10. HÉMORRAGIE DU PÉNIS. 


Les topiques froids etles injections, faites avec les substances dont il 
a été question {chap. 8}, -guérissent aussi les hémorragies du pénis. 
Si vous employez quelqu'un des hémostatiques, faites des injections 
tantôt avec une sonde dans l’urètre, et tantôt avec un clystère dans le 
gros intestin; c’est ainsi qu'on arrête les hémorragies du pénis. Il faut 
que la sonde soit, du reste, telle que de coutume; maïs on doit adapter 


une outre à son extrémité. 


11, 


DES TUMEURS DANS LA VESSIE. 


Pour les tumeurs de la vessie qu'il importe d'amener à coction, le 


Cx. 10, tit. Dans À, après évaupua 
(p: 43,1. 9), vient, sans alinéa, Tas 94 
Êx Toÿ xavAoÿ 2. r. À. Puis, sans alinéa, 
entre iäro et Eÿ (1. 2), on trouve létitre: 
Aipoppayla (Aisoppayte P) dr roÿ (roù 
om. P) xav)oÿ, qui, dans les copies, se 
trouve après évaæ, mais que Ma a laissé 
1à où le met le ms. sans s'apercevoir qu'il 
est déplacé. De plus , à la marge de Aon 
Lt: Hs Xp Tepareters rès êx ToÙ xav- 
Àoÿ aisoppaylas. Mais la seconde main 
a indiqué que ce titre correspond à Tés 
OË êx Toÿ x. et non à E? dE T1 rôv icy. 
avais déjà fait cette correction avant 
d’avoir collationné A. Voyez Aët. — 
1: érf0ep ..…., xaf Ma; émi0eu|a Vuur4- 
p10»| xaf en transp. À; ér0epa Vuxr- 


prop xaf codd. — Ib. xaf om. BLP. 
— 2. dyyvroy BLP.— Ib. Fi... 
luowy Ma; Ei dé 5 à moitié en transp. 
le reste en dehors du papier collé, À; 
icyaiuwr est tout entier lisible; un trou 
de ver à fait disparaître seulement 
une partie du o; Hi dé 5 loyaluwr cet. 
codd. — 3. éyyéois [lac.] do B. — 
h. Entre dvipnos et rés il y à une rature 
dans À; Ma suppose une lacune qu'il 
remplit par æpés. Les copies ont avec 
raison dvivmor Tés sans lacune, — 5. 
ôroîos ex em.; 6moïoy codd. Ma. — Ib, 
éoiy der con]. Ma. Voy. Aët. — Cr. 11, 
tt. Oeparela rüv éy Tÿ xoTer Quudrewy 
za) idyvoois À marge; dans le texte il 
donne le titre que j'ai adopté. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 11. 
Ms. 157 v. Matth. 111-112-113. 


mt dpyouévor merpächar diahderw, va un els Éurvor TpérnTou” 


L5 


22 Ÿ 
fr d8 un| dÜvnrou, did Tayéwr memaivew, os nai Toùs ve@pous 
ÉQauer, nai mpooér: xapoduw perà ékeipou, ua dp0ËG era pédi- 
ros, a mepiolepr xôTpo perd icyéde, na rois mupiduact, na 
rois GAXous mai ds énet cintre. Ta mod per 0ù epi Tèr 

, ” , 2 ” \ \ \ 2) 2 1 A 
rpxnhov Tis aiolews énmuet, nat mepi Thv Édpar, xai TaUTy Tr 


” 5 A AD 
dmémraror awMer éxmuet à nai étépooe, TE AED EaTà TÔ fTpor, 


Tà O8 Ev0er À ÉvOer. Où yahemdr dè renpaipecdou oÙpravra Th ire 


ddüvn, ua T@ fdpes, nai rois oQuyuots, nai VylaQüvra * dpa 

ydp oxnpéoapua, nai éÉoyuobvra, nai Sepuôrepa Tà pé\\ovTa 
£ SF La 

éxmueir ylverar. Oo pr oùr élow péres Tôv éurunudter, low 


20} piyvurou Tà dE ÉËw rerpauuéra, &Ew noi fnylvurou, Tà pèr 


mieux est d'essayer de les dissoudre dès 1e début afin qu’elles n'arrivent 


pas à suppuration ; mais, si on ne peut pas les dissoudre, il faut les amener 


promptement à maturité. à l’aide des moyens dont j'ai parlé pour les 
reins (ch. 3, p. 25) ; on peut ajouter du cresson d'Alep avec de la farine, 
de l’ers avec du miel, de la fiente de pigeon avec des figues sèches, des 
fomentations, et toutes les autres substances dont ila été question dans 
cet endroit. Le plus souvent, le pus se forme vers le col de la vessie, au- 
près du rectum, et empêche la sortie des excréments ; il se forme aussi 
ailleurs, tantôt au niveau du pubis, tantôt d’un côté ou de l’autre (c’est- 
à-dire à droite ou à gauche du pubis). H n’est pas difficile de reconnaître 
toute espèce de ces tumeurs par la douleur, la pesanteur, le battement, 
et par le toucher; en effet, celles qui doivent suppurer deviennent à la 
fois dures, tuméfées, et plus chaudes. Les collections qui se dirigent 
vers l'intérieur se rompent aussi à l'intérieur; celles qui se tournent 
vers l'extérieur se font jour à l'extérieur, les unes par le rectum, 


1. émi Aët.; éoh codd. Ma. — 3. ëGa- 
pe» | intellige: deiy Separeiew Ma. — 
Ib. 100. mpocér: BL P,— Ib. éAsépou 
À et cet. codd.; &ketpwr Ma qui conj. 
dAcüpw. H est évident, par la compa- 
raison d’autres mots qui, dans ce traité, 
finissent en ov, que À a ici un sigle peu 
usité de ou. — Ib. 6p06w Aët.; 6poSipe 
codd. et Ma; dActpcwr époËlnwr na péÀ. 


conj. E. — 4. xérpw Ma e conj. et Aët.; 
x0mp0s codd. — 6. sapd Ma, qui dit: 
« Hic im codice sigla est quæ œapd no- 


_tat. Ea vero similis est siglæ quæ mepi 
significat.» Mais À à le sigle de wept. 


Les autres mss. ont également &epi. — 


9-10. dua ydp ex em. D; &\ 8 ydp codd. 


Âè yèp [ua] Ma et E conj. — 11. 
ëco BLEP. 


10 


_ radra | [xx Savary@6pa| Toirirar deuvdTepé ye ur 7à Elow 155». 


dé RUFUS D'ÉPHES Ms. 158 r°, Matth, 113. 


à el 4 ce! à \ D? \ 
| Epar, rà dé dnn nai éruye péVarra. Acid pèr où» x) 5 


Éryvdueva * [ai re yèp bduvar] star , nai rà Elu sua td À UÉr 
71 ouveyds | rreodas 1ù oûpor abr|ôv, verpdides nai dAuupèr ëv- 
obdË yàp ; et @ciolor ü|méoe rù oùpor, durlarer mûca xevwb vor 
avolis, dAXQ de pér Tu év [aûrÿ uéver, nai] aposxhueet Tois É}xs- 
ouv, dei dà PRE Péo Ti To oùpou|, Ücoy pôvor | daclodds] at 
ousloïds Eyouoa cis doov dromiurkaofai te [uat xe|voche œé- 


Quuer. Aid Te or Toro, ua ÜTe veupaidns éaflir, oûx els &raË ye 


les autres par le point vers lequel elles se sont frayé une route. Ces 
cas sont, en général, funestes et mortels; les ruptures internes sont 
les plus funestes; en effet, les douleurs sont vives et les ulcères sont 
élernels à cause du contact incessant des urines, lesquelles sont ni- 
treuses et salées; car la vessie, lors même qu'elle expulse abondamment 
les urines, ne peut pas se vider entièrement; il y reste toujours un peu 
de liquide qui baigne les ulcères ; elle est toujours pleine, altendu qu'elle 
revient sur elle-même ou qu'elle se distend uniquement en raison de 
son degré de vacuité ou de plénitude. Pour cette raison, et parce que 
la vessie est nerveuse { fibreuse), les ulcères de cet organe ne se guérissent 


1. Aepd O8 oËp P. — 2, raÿra [lac. 
10-11 1.| roërimar À Ma et cei. codd. ; 
dans À, avant roëûr. on voit les débris 
d'une lettre, peut-être d’un o. Voy. 
AËt.— 3. Gnyviuera.…. Géelu Ma (qui 
conj. za ddÿvas) et cet. codd.; PV sans 


[ac. 7-8 1. | xai spoox}. À. Entre xl et 
Gpocx). il y a dans À un blanc d’envi- 
ron 6 ietires qui n’a jamais été rempli 
et qui tient à un défaut du papier; on 
voit même que le copiste avait com- 
mencé le mot mpooxX. Voy. Aët. — 7. 


lac. ; pnyvüpere | lac. 9-1 1 1.] & GÉeto (ae 
est très-lisible, mais Ma n’en a pas tenu 
compte). Voy. Aët. — 3. didia ex em.; 
dei did codd.; ei diauéve, 16 cuves 
con. D. Voy. Aët. — 4. ouvey@s [lac, 
11-13 1,] y (&r MOP) À Ma et cet, 
codd. Voy, Aët, — Ib, æAcïo7o 5... 
arou Ma; À. 5 [lac, 9-101.] uvare (Vac- 
cent a disparu) À ; ©À. 5... dty, LMOYV; 
moon... Sivaru BP. — 6. HévTo! 
BLPV.—TIb. péy r 8» poux. 
Ma et cet. codd.; P sans lac. ; péy r: y 


del dé ex em.; del re codd. Ma. — 1b. 


dy ve mhipns BP. — Ib, DAMES --..> 


ocpov. ov. (sic) Ma qui n’a pas fait at- 
tention à un débris du sigle oy placé 
au-dessus d'écor; m>fpns [lac. 6-7 1] 
Scov pôv ov (sic) À; mdfpys. 007 
vos cet. codd. Voy. Aët.— Th. [druoTo- 
Ads | e conj.; om. codd. Ma. — 8, re. 
voÿc@a: Ma; dans À on voit encore les 
débris de xo/ et de ze, et les autres mss. 
ont re ai xevoÿoüu — 9, vevpüdes AM 


OV. — Ib. ye om. BLP. 


ÿ 
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MALADIF DES REINS ET DE LA VESSIE, 11. 47 
Ms.158 r°. Matth. 11311 


= € = _ 1 Et 
dysdéeron Tà év aûth ÉAun* Td dà or oûperrai morte pv ÜOauuor, 


dore de puËddes ua mayd, nai Ürooldosis dorep d\evpa Éyor: 


ms E 4 
4 worè dà na} Üuénia Aenlà TO | bp ouvamépyeras* ai rôTe dn Über 


; É €! 4 T2 À 2 A 
xdxolov, méTe êr} onmouévois Élusour. Kai ddurdvrou pèr de}, 


uolucla dE dpyômevoi Te oûpeir, aa dmomavôueror, uab Tüv 
oÙpor dnpétor yryvouévor" aa otre dploipevor dvéxovras , oÙTE 
ôryodr xubévTes* oùre yèp ai Dr x\lomæmglgos uÉya Ti 
mpoowbeloboir, dle iprauévns Tüs iolews ên To frpou ua ai 
Dlayior à mepippereis yiyvorto Tÿ xloîler, nai at mpyveïs Gié- 
Louot æXéov. V6 7e oùr Ts émavolou èdürys, nai Êmd mvperdr, 
40} dypurnidv, xal ouvriéeor drOXuvros , où qpèr oùv SéTlor, oi 
dé cxokoudTepor, cs dv ua Tà han peyédous Te Éyn, ua Tor &X- 


Xov xaxëv. Tà pêr mdfn Touide Tis vooov°— Separela dë ar) 


pas entièrement; mais tantôt on rend, avec les urines, soït du pus sangui- 
nolent, soit des matières muqueuses et épaisses avec des dépôts comme 
de la farine; tantôt des membranes minces s’échappent avec les urines; 
dans ce cas l’urine sent irès-mauvais quand elle a baïgné les ulcères ac- 
compagnés de pourriture. Les malades souffrent toujours, surtout quand 
ils commencent à uriner ou qu'ils finissent, et que les urines deviennent 
sans mélange ; ils ne peuvent se tenir debout, ni se coucher de quelque 
manière que ce soit; en eflet, le décubitus dorsal n’est pas non plus 
irès-avantageux, la vessie étant suspendue au pubis ; le décubitus latéral 
fait retomber sur la vessie les organes voisins, enfin le décubitus sur le 
véntre entraîne une compression assez forte. Les malades sont emportés 
par la douleur, qu’on ne peut calmer, par la fièvre, par l'insomnie et la 
consomption , les uns plus tôt, les autres plus tard, suivant l'étendue et 
les autres mauvaises qualités de l’ulcère. Tels sont les symptômes de 
cette maladie; — quant à la thérapeutique, elle est la même que pour les 


2. Ecyor Ma; &yor codd. —- 4. &1- 7. mn oùv AP. — 8. &oîe fpTnuévns 
xeoi om. P.—TIb.-dei| y P. — 5. pd- codd. Ma conjecture avec raison ëre 
Aou... dromavôu. om. O. — 6. dxpa- mprnpévns. — Ib. 705 om. O. — 9. we- 
Tes yivôuevor oùre 600. conj. E. — Ib. proeneïs À mepenereïs BLP. —— 3, Se- 
yEvouévowr B. — Ib. Ma propose, mais paxeta dé] Hôs Separelers ypù Tà nard 
à tort, de supprimer xaf avant otre. —  xdoi» éhun À à la marge. 
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RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 158 vw. Matth. 114-115, 
7 } s | Ë + uéy:olo» dè xävradla ai yaaxToTo- 
rois nard ve@pous | ÉAxeoiv® péyiolov 0 xAVTaU y 070 


ous, nai [5] dméouros xpno11 laura, cs pr) Opsud rù oÙpoy yryv6- 
uevoy dduvn ve aa épeblèn Ta Een. Mapnyopeiodos dé nat Qapuo- 
ou, toûro ur dvober T® frpo mepiédAlonta xnpwrds did ve 
oiotrou æurod, ua Bourüpou, ual olipanos, a ynvelou oléuros, 
roro dà na) eis rdv odpnThpa éyxéovra ua} Üdwp, xal ya, na} 
Éoduvo» | up eBulvovTa , ToÿTo de nai els Tù évrepor &y|yéovra 
Sliodvns] xd» , 40 Boiaepar , ua undou omépua uerà | yakaxTos 
movy Xcior|, érioldbwr Éxdolo Toù podivou. KAiler dé où [xpn 
ümliov" où ydp wapliäci ai xloleis ëcw Tù xXVoua, dre cxAnpoi 


C9 ES KE > À 
ai Bapeior oÙ]our uai émincluevar ré évTépo, AA êv yé[vaos 


ulcères des reins; la diète lactée et, quant au reste, un bon régime, cons- 
tituent le moyen le plus efficace d'éviter la formation d’une urine âcre qui 
irrite et exaspère les ulcères. Il faut aussi soulager, à l’aide des médica- 
ments, soit en mettant sur le bas-ventre des cérats faits avec du suint 
lavé, du beurre, du styrax, ou de la graisse d’oie ; soit en injectant aussi 
dans l’urètre, après les avoir fait chauffer, de l’eau, du lait, ou de l’huïle 
parfumée de roses ; soit enfin en administrant des lavements avec de la 
crèmede ptisane, du fenugrec, ou des graines de concombre bien broyées 


. dans du laït, ayant soin de verser dans chacun de ces liquides un peu 


d'huile parfumée de roses. Ne donnez pas le lavement le malade étant 
couché sur le dos, car la vessie, durcie > pesanie, et reposant sur l’intestin, 


2. xenon] xp# O. — 3. Sduvy re 
con]. Ma; déxvnyra codd. Voy. Aëtius. 
— 1h, épebller BLMP. — +8. 8)... 
xvXy Ma; éyyé (xé en transp.) [ac. 
10-12 1.1 yuAdy À; éyyéonro. .….. yuXdy 
cet. codd. Voy. Aët. — 8. Bouxépoy B 
LP ; Bourüpor O.—Tb. onépuara BL P. 
— Îb. perd om, BP. — 8-9. perd... 
ém101. Ma; per y (y en transp. et, après 
cette lettre, les traces pâles d'un a) [lac, 
10-11 1.] ém:07. À; perd ÿ. èm07. 
LMOY; ORÉpuara y. émoldéwr sans 
lac. BP. Voy. Aët. — 9-10. ov (sich 
Fac:s Ma ; où xp (xp en iransp.) [lac. 10- 


12 1,] sac: À, qui à la fois porte luors 
et le sigle de :» avec un trait sur l'; 
low cet. codd. Voy. Aët, 
— 10-11, @TE oO... oo nai émix. Ma; 
&re ox (x en transp.) [lac. 10-12 1.] 
oo nai ému. AMV; ëre oc... 
émix. Li; &re ox. .... 


cas nai 
nai émix. À; re 
értx. (à la marge la même main 
a écrit ce et ou) B; ëre. érinemu. P. 
Voy. Aët. et les notes. — 11 et p.49; 
1.1. yo.......ydp Ma; ydyaot (vac: en 
transp.) [ lac. 8-10 1.1 yép ALMOW:; 
ydvact nai ydp sans lac. BP. Voy. les 
notes et Aët. 
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Ja racine de fenouil de cheval, V'armoise, la camomille odorax 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 12. 19 
Ms. 158 v°. Matth. 115-116. 


xhiverv Tèv &vÜpwror: nat] yap äQlolavrai re ai utolers nai 
xoXdor Tù | évrepor ér cynuar: raide, cle] dvadéénohas rd 
xXdopa. Iuxvd dé at eis [Sepudr dwp éyxableey|* xai yàp Toro 
padver ras bdÿvas na} roïs yplopaouv, &s [éuet elpntou|, xpéesv, 


ual TAhÀA GoaUTws morcir. 


| 26 (Âértos, 0! ). [Hepi Abiooys xÿoTEcs.| 


Toùs dé Adous roùs y aloles yevouévous xarû dpyds pèr we- 
Pâcba Üreédyers Qapuduous” rà Pépuant Eos wpaclou re 
oRépua, xai imrouapdüpou pièa, nai dpreicix, xal dudeuis 


2 4 2 4 A > £ A do Le A A 
EÜGONS , LOL AUOADAHOS., HAL &ypools, HU OO GpOTEPOY mp0s TOUS 


ne permet pas à l'injection de pénétrer ; le malade sera donc placé sur 
les genoux ; dans cette position la vessie s'éloigne de l'intestin, qui, par 
suite, se relâche, de sorte que le liquide entre facilement. H faut sou- 
vent prescrire des bains de siége d’eau chaude, car ces bains calment 
les douleurs, employer les onctions comme il a été dit, et agi 
conformément aux instructions précédemment données. 







12-+ DES PIERRES DE LA VESSIE, 


Quand il s’est formé des pierres dans la vessie, on essaye 
à : : À D Laris 
but, de les expulser par des remèdes ; tels sont : la graine 


num maru, le chiendent, en un mot, toutes les substances indiquées plus 


1. dè ai BLP.— 2. r0..... dvadéË. ex conj. dedi; charta enim glutine ob- 
Ma; 10 évrep (puise sigledeo».Un ver ducta est, Ma; dans À on lit êxe ete 
a rongé une partie du p) [lac. 8-10 L|; distinctement; y est à moitié caché, za 
dyadé£. À ; ro évrepor….. dvadé£. OMV: est en transp. — CH. 12, tit. Tepi À 
éprepor évadéE. BP sans lac. Voy. Aët. ions xtolewsex em.; Apres ( Mc» 
— 3. els... nul Ma; es Sepuôr Tdw(en rür conj. Ma) &» vole: ÿraywy1 À dans 
transp.) [lac. 5-6 1.] Gen (à moitié le texte, Ma et les autres mss. en titre, 
rongé) xaf À. On voit une partie du & Hs XP Separetes Môidoay ado» À 
de Sepud» en dehors du papier; il n'y marge. — 8-0. eééôns dybeuis ÿ etd- 
a plus que la moitié de lo de #9. sis 8me (ces deux derniers mots sont effacés) 
Sephôr up". rat LMOV; is S.Sdwp À; j'ai suivi la leçon que Ma approuve, 
zai ydp sans lac. BP. Voy. Aët. — 4. et que le copiste a méconnue, sans doute 
mapa$ie: Ma; cependant À à æpaÿve: parsuite d'unepremière erreur detrans- 
comme les copies. — Ib. éxe7 épnras cription. 


4 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 158 v°. Matth. 116-117-1118, 


29 ? 4 
clonrau. My | duvquéven d& oùpnbñvar, Tépveiv xdtwbey - 


50 
ve@pods 
\ > _/ s / } ol } y TA xuoT 140 
xa) yap dn ToÛrIrar ueydhor Te at olepeoi Év TA et Abo: 
re FE / 2 
yÉyvorros, Ürd &v Suodrau n xvolis, xai dvooupiar Éyoucr, ud- 
= , ë LS ] \ 
Lola pèr, ei épelcerar els TÔY OUPATAPA. Épe{dovtas [odr] ei un Sé- 


C2 3 DJ \ 7 CORE\ 5 
dors Téuveiv, éndout T® aÿliGup* TOis dé &AXoIS Gpuet 7 évaoet- 


ca Driov, À émtolpébou Év0a À ÉvOa oÙrw yàp dToou)EUTETou à 


10 


21 
X0os, nai oÿproer Ô &vOpwTos. Opbor d8 où mov dUvayTas oÛpetr, 
: 1 5 Aou Tùv oùonrioa. Aid Te oùr Tir OdUrn œué 
émi@padoaovros rod Aou Tôv obpnripa. Li ? nv Gé 
deuv | rà aidoïa évaynélovros, na} dua 7: æpoow@ehoipevor Ürd rod 
rouoÿrou* où yap wôpor éroxhetovtas Tod oùpnrhpos, Évretouévou 


9 = 2. mn # LA % LA 
roù uauhod. me) dé EAxodyTas modoïs ai avolers ÜrÔ TpayÜTATos 


haut (ch. 3, p. 25) à propos des reins. Quand on ne réussit pas à faire ainsi 
rendre les calculs, il faut recourir à l'incision du périmée; car, en géné- 
ral, il se forme alors dans la vessie des, pierres volumineuses et dures qui 
y causent des ulcérations, amènent la dysurie, surtout si les pierres sont 
enclavées dans l’urètre. Si l’on ne veut pas recourir à l'incision pour 
les pierres engagées dans l’urètre, on doit les repousser avec la sonde; 
quant aux autres calculs (c’est-à-dire ceux qui ne sont pas engagés dans 
l'urètre), 1 suffit de soulever par des secousses ou de retourner de côté 
et d’autre le malade couché sur le dos; car, de cette façon, la pierre 
s'éloigne de l’orifice, et on peut uriner. Quand on se tient droit, ïl est 
impossible d’uriner, attendu que la pierre obstrue l'entrée du canal. La 
douleur force les calculeux à presser le pénis, manœuvre qui les soulage; 
car la tension du pénis ferme le canal de l’urètre [et empêche les pierres 
de s’y engager]. Chez beaucoup de malades, la vessie s’ulcère à cause 


1. éÉovpnôfve con]. Ma. Voy. Aët. — 
3. mi y P. — Ib. £Xxoÿre ex em.; 
ÉAxo? re 4 Ma conj.; élxvoer ÿ codd. 
— Ib. Svooupioy BP. — Ib. xaréyou- 
ct conÿ. Ma. — 4. Pour épeloerar et 
Épelôoyras Ma propose eiopénoss, ou 
Pufoerar, où zrareppuiocrar et Épetdoy- 
Tes. — Ib. Épeldovres BLPV. — Ib. 
[oër]| ex em.; om. codd. 
dois... 


5. rois dè 
ñ conj. D; roùs d8 dAdous. … 





zai codd. Ma. — 6. oÿrws À ; oùrw cet. 
codd. et Ma sans avertir, — Ib, éroow- 
Aetonru ABLMP; éroou)etoe: re ou 
dmeketceru conj. Ma. — 7, ôplo: Ma 
sans avert.; 6p0of ABLMO P; ép0os V. 
— 8. ém@pécoovros ex em, Ma; érr- 
Chdoovr. codd: — 9, x om. BP. — 
10. œwpot changé en æôpor À. — Ib. 
aXeloyræ Ma; drox}eioyre À et les co- 
pies. — 11. modos BP. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 12. 51 
Ms. 159 r°. Matih. 118-119. 


ai peyébous Täv Moy, ÜQœud Te oûpoÿor, na œuddn, ua) Ür6- 
pvËa, a durées oÙror mhéor rôv XwY, aa} oÛpoDyTES , HO pÿ 
oÜpodvTes. Ücois dà rà pèr Éuy oÙrw yéyover, oi d8 ]Qor Éverour, 
CiaDarÿ ua heml nai Üdarcdn oûpoÿot, nai Vauuia adroïs 5@t- 
oÎaras é ré oÙpo, ua} ddUvar oûpobyTas xar||akau6dyouoir. Hapé»r- 
Tor ye| où Tr cnuelor Tv clonuévor, iayimdone Tir LiSoar 
[elolin eo]. — | Théros dE rs unkdocews Totolce* cynpari- 
cas T0v| éyÜpwror Ürliov, xdunlers êr rods médus as)eteur c$s paoË= 
Aola, [&lwn de das lous res dy 2ai ouf dpuélerv, nabeï- 


var hs dpiolepäs [yespès rods dalalilous spocwrdre roÿ dpyoÿ, 


des aspérités et de la grosseur de la pierre; aussi rendent-ils des urines 
sanguinolentes, purulentes ou muqueuses; ils souffrent plus que les 
autres, qu'ils urinent ou qu'ils n’urinent pas. Quand ïl n’y a pas en- 
core d’ulcères, mais seulement des pierres, on rend des urines trans- 
parentes, ténues, aqueuses, et dans le liquide ä se forme un dépôt de 
graviers ; des douleurs accompagnent l'émission de l'urine. Quand donc 
les signes qui viennent d’être énumérés existent, on peut reconnaître la 
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présence de la pierre dans Îa vessie. — Voici la manière de sonder : 


après avoir couché le malade sur le dos, lui faire fléchir les jambes 
le plus possible, et les écarter de la manière qui paraîtra convenable ; 
enfoncer les doigts de la main gauche le plus loin qu’on peut dans le 


3. Ücos dé] Hs XPŸ dayivdones éxodons Môous. — 7-8. rouds..…. äv0pe- 
Ablaoir éy atoler À marge. — Ib. otre roy Ma; rorés [lac. 10-12 1.1 20 pwros 
B. — 5. oûpoÿyra BLP. — 5-6. sor.… (n’y a plus que Vesprit et l'accent de 
oùr Ma (qui conj. xaréyovoi); xara [lac. «)rordode... ro» &0p. LM (qui a xà/- 
22-14 1] e oûr À; xarohouÉdvouois.… re vapres à la marge) OV; roids dé roy 
oùr BOP; xaurakeu6a. Te oùy L; xa- &v6p.(sanslac.) BP. Voy. Aët.— 8-0. nd- 
To has... Te op MV. Voy. notes,— 6. Aola[lac. 10-12 L]ous À Ma; udluoTo.. 
cipnévor (lac.) fnuérer day. O.— 6-7. ôrws BLMOPV.— Ib. za/ om. BP.— 
Athiôcap..….puis le titre Xetp. n.7.. Ma; 9-10. zafiévus Ma sans avertir: xofe7- 
Abkiôcay [lac. 10-12 L}, puis Xespoup- va codd. — 10. dpicleps | lac. 9-10 1] 
Jia Mio À; Môôoar, puis Xe1p.x.7.). arbdous AMa; il ne reste plus mainte- 
(en titre) sans signe de lac. BLMPV; nant qu'un débris de l'a de duxrédous 
Xbhéoa» néoh» O. Noy. notes. À la dans À; dprolepäs 


ee ToÙs daurihous 
marge de À on lit: Ke:poupyla xéoîews cet. codd. 
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52 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 159 r°, Matth. 119-190. . 


&meura rois [dœuridoss Vn|haQ&r Tir aol, ENor dE Tiva Goupe- 
onuéra œiéleuv | rd drpor, Éws dv] évrÜyns T5 ape. À pue? sa 
xo} Eva uafiévas dduruhor, el iatpôs Te Éumerpos elns Tà Touaÿra 
diayerplleuv, na duxrihous mpominers Éyois, tal mœudio unoïo, 


2 
ai 6 os ui moù T1 uellwr Toù uerpiou ein. Apuet d8 na) aüro» 


ye Th dEbià | mio Tù HTpor, nai doËer dvoy0TEpOY ToËro, uai 


76 vooodvre, ua ré uydouuéve. Nabéueror dé ypn Toù Mouv xaéx- 
4 


# x 7 J BA À 
neiv els Tdv oùpntipa, aa Üray évraba dun, TÔTe dn L&\Xor éyé- 
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120 


12 


: 
uevor, &s un éxQuyov olynTat, Téuvel» Touÿv émixdpoior xarû 


ro mepevéou* nab, ei pèr mpôyepos ein, Tÿ }aGÿ ToÙ payæpiou 
énÉdleir, wemieouévor de Tÿ }aËÿ Toayeia Te nai xaumÜ\n 
énpov, ds dy puola up@épor T5 Épyw: ei dE un, T@ dpydve T® 


mpôs rà Touabra éÉeupnuéve ypœuevos. Téuvor dE, nn ém) peïlon 


rectum ; explorer la vessie avec ces doigts, tandis qu’un aide presse le bas- 
ventre jusqu à ce que vous arriviez sur la pierre. Il suffira d'introduire un 
doigt dans le rectum, si le médecin a l'habitude de cette manœuvre, si 
ses doigts sont longs, s’il a affaire à un enfant, enfin si la pierre n’est pas 
d’un volume extraordinaire. Le médecin peut lui-même comprimer le 


bas-ventre avec la main droite: cela sera moins gênant pour le malade et 


pour l'opérateur. Après avoir saisi la pierre, lavoir poussée à l’orifice 
de l’urètre où on la maintient ferme afin qu'elle ne s'échappe pas, on 
pratique au périnée une incision transversale: si la pierre est à portée, 
on l’enlève avec le manche d'un machaire; mais äl faut, pour Îa pousser, 
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12 


que ce manche soït muni d’aspérités, et que l'extrémité en soit recourbée … 


de 1a façon qui convient le mieux à l'opération; si elle n’est pas à portée, 
On a recours à l'instrument inventé pour cette circonstance. Ne faites 


1. 70?s |... | Aa@%» Ma (qui conj.#n- Ma. — Ib. évoy}. LMMaO. Dans À la 
Aa@6») ; roïs flac. 8-10 1.] kx@ä» À (ne première lettre est rongée par les vers; 
reste plus qu'un débris du });roùs dax- on peut hésiter entre d ou &. D'après les 
rÜlous ‘mA. cet. codd. — 9. miéèers débris, je crois qu’il ya d.— 8. ré» om. 
Hac. 8-10 1.1 évréy. À Ma cet. codd. P.— Ib. rdre ex em.; a) rére codd. Ma. 


Dans A on voit, avant évrüy. les débris — Ib. dé BLP. — :0, Gepivalou À. — 
9. A ? 

d’une lettre, peut-être d’un » final. Voy. Ib. ein ex em.; ñ codd. Ma, — 11. @e- 

AËt. — Ib. épréyne ex em.; évrüxos  mecuévor conj. MaD ; œeromuéros AM; 


ABLM Ma PV; é» robrois O. — k. 


: meroimpévou cet, codd. — 12. cuu@épet 
Sœudie BMOPV. — 6, xèy d6Ën conj. 


BLP.— 13 p. 53,1. 1. réuye BLP. - 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 13. 53 
Ms. 159 v°, Matth. 190-121-192, 


a "5 # a - S\ 
Tépvew xivôuvos yàp, xat aûris Ths xloÎEcs TPOGA TL, D DAVTÔOS 
29 À 3 ” 4 
u&hor Quhautéor. Tir dè rouÿr, cs rà Éuuora, iäc0ar. — AÿTtn 
- ” 2 EN 
[uèr] caQeoldrn didyvwois na} Separela Tôv év ados Mur, nai 
oŸ ye modo! oÙTw æosodvTes ÉmiTuyyévovour. 
sy (cf. Âërios, 1! 1e'). | por xdolews. 

# à & , < 

Xp dë oûderds frlov éyrœnévas na des oi wSpos ouviolavtas 

a LA 
xot yap mods Tir és dluirar cuu@éper, nai Tis palor Tir æpô- 

= 2 14 

Gaoir rs vocov moN éÉevpioc: xwduarTa ds pyrote ua Üole- 


por Abidoo riv adolev. Tuavÿ pèr oùr mpéQaois, nai ei Td Üdwp 


Ar Éyor* évdyun yàp ÜQiolaupévpr Tir dv ér Th adoles miyrv- 


ocûar nai put TOUTOIS nOoÜvTas Td Docwp œipeis.—|T'évoivro dé àv 


Dpot na} érd Xwr Üdéror xabapéir | pèv ua} évurooldrwr, Vu- 


pas l'ouverture trop grande, car vous courriez le danger de blesser la 
vessie elle-même; or c’est ce qu'il faut éviter par-dessus tout. Quant à 
l'incision on doit la traiter comme les plaies qu'on panse avec la char- 
pie. — Telle est la meïlleure manière de reconnaître et de traiter les 
pierres dans la vessie; la plupart des médecins réussissent en suivant 


cette méthode. 


/13. PIERRES MOLLES DE LA VESSIE. 


H n’est pas moins important de savoir comment les pierres molles se 
forment dans la vessie; car cette connaissance est nécessaire pour réglerle 
régime consécutif; celui qui sait quelle cause engendre la maladie trou- 
vera beaucoup de moyens d’en empêcher la production. Une cause im- 
portante est l'eau qui contient du limon; car le limon se dépose dans la 
vessie et s'y concrète nécessairement; il suffit, dans ce cas, de boire de 
l'eau filtrée. — Les pierres molles peuvent être produites aussi par d’au- 
tres eaux qui sont limpides, sans dépôt, mais plus froides et plus dures 


2. moyñy codd.; rou#y conj. Ma. — À marge; dans Îe texte on lit le titre que 
Ib. épuora i&cfæ e conj.; éupova ru&- J'ai adopté.— 9. #Xm» (bis) BLP.— Ib. 
oûeu codd.; éuposa rnueheïoües conj. Ma. ëyor où ëyn conj. Ma; yes codd. — 
— 3. [uér| ex em.; om. codd. Ma. — Ib. é@67. BL P. — 10. roÿrous LP. — 
CH. 13, tit. Môs ypn dayisonerw rods Ib. Tévowro dè| Hepi Dopoyr xlolews À 
év xdole: mépous, nai ms Separebaw texte en titre. 
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5h RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 159 °, Matth, 192. 
XPOTÉPEY dé noi cxAnporép|owr TOÙ xœtpoD' Taûra oÙv ys à |- 
Onpa #yodpa Vuyporépas elvou ra o[AXG dit épauroÿ memetpalué. 
vos. Tois re oüpous Aenoïs aa Doapéciy où] auv ri Toïs mauo) mor] & 
À dvdpdouw ÿ vô00s ylyverat* molayÿ [dE eixéros œivouoi] Qu- 

5 ypérepor à dolé Tilwe] mi ueïlor ndénu|év dÜvacbar dpuolerr, 
zois|ye piv émérlois our dvadéceus rt xiolis |yéyvovras, aï, ei 
un déloupoirro fadiws, yyruvras. Iooc|ouvepyei dè na} à Obpn|rhp 5 


oevds dv° où yap déyero œûcar Tv Üréola|oi».— Tà ur Tex]- 6. 


qu'il ne convient; je crois, pour l'avoir observé par moi-même, que ces 
eaux sourdent le plus souvent d’une terre froide. La pierre est plus fré- 4 
quente avec des urines ténues, aqueuses, et, par conséquent, chez les en- 
fants que chez les adultes; car, ainsi qu'il est naturel, les enfants boivent 
de l'eau plus froide que ne sauraient la supporter les individus plus avan- 
cés en âge; en conséquence, chez les individus qui digèrent mai, ïl 
s'opère, vers la vessie, des transports de matières crues qui se con- 
crètent, si elles ne peuvent s'échapper facilement avec les urines. Le 5 
canal de l’urètre, à cause de son peu de largeur, vient encore en aide : en 
effet, sa capacité ne lui permet pas d'admettre tout le dépôt. — Telles 6 


1-2. CXÀNPOTÉp ..…. Onpa Ma; oxn- 
porépor Toù x. (por est lisible en de- 
hors du papier et le reste est en transp.) 
[ac. 15-13 L] 6npe ABLMP; ox1. 
500... Ünua V; ox. ro à... Onua O.— 
2-3. mo)... pévos Ma; &o))à (Add en 
transp. [lac. 11-13 1.] pévos À et cet. 
codd. Dans À, après œoXd, il y a les 
débris informes d’une lettre. — 3, dé 
Ma sans avert.; À a re comme les autres 
MSS 34 00 à Ma; oûo: (or en 
transp.) [lac. 10-12 1.1 à A et cet, codd. 
— 4-6. moday.… dupe. À Gs Té Ts 
êri peilor nÜËnp. Teueir émérlous 
Ma ; mohkayñ dè el (dè ei en transp.) 
Lac. 10-11 1] duo. à 07e v1 ém) ueros 
7ÉÉnuéve (évw en transp.) [lac. 10-11 1] 
TE pv dnérlois À ; moXlayÿ de... duyp. 
ñ dolé mn (ris O} ëxro peïêor ndËnué- 
vor... re (ye L\ pi» démos LMOY; 
æ0ÀÀ. dÈ duypôraron (-epor B) à dole 


moy peñtoy niéauévor re (ye B) pr 


drénlois sans lac. BP. — 6-7. 2600» 


re. oÿpoïyro Ma; xüoliy yiyr (en 
transp. [lac. 8-9 1.] oûpoivro À ; xdoun 
yivowyre oûp. BLMO P V. — . oûpoïro 
MOP. — 7. mpos....... Tip Ma; 
poouvepyet [lac. 6-8 1.] r1p À. ou 
est très-—lisible à côté du papier collé; 
le reste est en transp.; mpocuvepyet..… 
oùpnrhp cet. codd.; oûpn devait se 
trouver sur une petite languette à la 


marge de fond. — 8 et p. 55, L 1. 
70014. . . .…. .. ® &v did SepuTTe 
Ziyvuras 6 M00Ë &v adole... ph... œ 


To Ma; ündolaciw (oi et le reste en 
transp.) : > Ofpnrind © y dià Sepu. 
my. Ô À, év ndoles > To pèy rexpy- 
piæ À et cet. codd, Oépnrinà mi y 
.. 2007e: titre marg. déplacé dans À, 
doit être reporté entre Oolpanors et 


Iloré, p. 55, 1.5. 
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13. 55 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 
Ms. 159 v°. Matth. —. DE 


urlpelæ roù ri duyporépar xdoin Xflous rpéQerr Tohadrd édlir 

elxds pr nai Ümd SeEpuob Tivos Enparävat more drooldlunr ér 
xioîet, Gcrep nai oïvou rpÜyæ, xai &AAyr Twd Did» Ew* Na [| 
éyo Texuipia oÙx Éyo eimetr Tüsde Ts vOoov, ei ui dpa TUv Hoi 
Tv Dopidicy + cluaolo yäp œnÎnpévous doTpänois. Torè oùr 
œuuQépes Toïs duyporéposs obpnrinois xpñofor, xabérep T® Ge 
bo , nai 76 cuve, na T® datyôov orépuart, ai TD domapéy®, 
a) 7 roù Xeuxoïou, mai apômou raïs plèus, nai iwniës rois Qu) 
dors, éueïy Te dmd delmvou ouvsy@s, xal pnoèr ce mpoolQé- 
peobou, à péAXE: Thv xvoTiv ee dtauror dà Tv &XÀNY dTO- 
voTépar éÉevpionerr. — Ürou S8 rù Yuxpdv xpare?, obpnrixoïs uér 
rois Sepuorépors 4pñobo, dmoïd éo'lin À Te Îpus, xai rd aibiomixdr 
sont les preuves qu’une vessie froide engendre la pierre; ï est vraisem- 


blable aussi que, par suite d’une certaine chaleur, il se forme dans la 
vessie un dépôt qui se dessèche, ainsi que cela s’observe, à l'extérieur, 


Cot 


pour la lie de vin ou pour d’autres limons; toutefois, je ne puis don- - 


ner d’autres signes de cette maladie que la couleur des concrétions ; 
elles ressemblent, en effet, à des vases de terre cuite. On peut donc 
employer, dans certains cas, les diurétiques froids, par exemple le cé- 
leri, les concombres, la semence de jacinthe, l’asperge, la semence 
de giroflée, la racine de safran, les feuilles de violette; on vomira fré- 
quemment après les repas; on ne mangera rien d’échauffant qui puisse 
enflammer la vessie; du reste, fe médecin cherchera un régime peu 
fatigant. — Quand c’est le froid qui l'emporte, on doit recourir aux 
diurétiques chauds, tels que l'iris, le cumin d'Éthiopie, le fruit du 


1-2. rÔ aûro éoliy ins «Quatuor hæc plèn con]. E. — 10. à péls E 


«vocabula partim ex conjectura dedi» 
Ma ; mais À porte rorÿr et non ro aÿrô, 
et 1 n'ya que l« de rosaÿra qui soit un 
peu effacé; raÿré éoliw einds BLMO 
PV.— 2. péy Ma; ui À et cet. codd. 
— Ib. Sepuorépou O.— 3. [dé] ex em. ; 
om. codd. Ma. — 5. Gnfmuerors Ma 
sans avert.; 671ng. À et cet. codd. — 
7. daxivôew B. — Ib. dorapéyou BLP. 
— 8. heuuoïou orépuar conj. Ma. — 
Ib. raës pilus ex em.; ris plèns codd. et 


ex . & péike codd.; à péAlor, où & 
uéhosr con]. Ma. — 11. Dans À Ürov 
dè rù duypôr upareï vient immédiate- 
ment après ééeuplouev, avant les mots 
Oÿpnrimd Sepud 5C (80 con]. Ma) &y dd 
VE» wfyvure à Mbos, qui étaient prim. 
un titre marginal, lequel, déplacé dans 
A (mais non dans les copies), coupe De 
ee en deux ia phrase Ürou de ro 
duypdr HPATEL, OÛPNTILOÏS , ainsi que Ma 
Va aussi remarqué. Vov. p.44, ch. 10. 


26 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms, 160 r°. Matth, 124-195. 


\ \ A Le 
xÜpivor, nat Tis Baloduou à xapnôs, xal Td xivvduwuor, ua) % 
RÉ / \ \ 
xaocia, ual Tù dxopor, ua rù por: dreblas d na) SAncuords 
£ 1 
Qedyerv dard Te wnyaia ua xafapà éxhéyeoba, olvous d8 xL6- 


foès xa} edéduous* ralumopety dé T6 owjuar mpobvuérara, Ha} 


5 Doë[sodas pèr omaviws, ypleoûaui dà œ|uxvd, xaf more na mpds aÙp 
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olavra |rp{éec bas. Ocatrws na} ail Yuxporoualu oupPépouct, Sep- 
pal [dé œavrdmaor adxolor. Tr] dè yacléox év œâor pêr rois 
xarà [xoli un xiveir, pdluola dé] év Toîs Dapoboir* el yap Taÿry 
Dr dot émi wo)d, duuparepai] re dv ai obpnoeis ai pelous ylyvovro. 


— [Tosaÿra pér où ênt r9»| Mbidoar ado Spayuareuréor, nul 


ziva [rôr œpès Mbidvras veQpods] cipnuévo». 


baumier, la cannelle, la fausse cannelle, le faux acore et le cisire; évi- 
ter les réplétions et les crudités, boire des eaux de sources pures, des 


11 


vins païllets et odoriférants; exercer le corps avec ardeur; se baigner 


- rarement, faire des onctions fréquentes et se frictionner de temps en 


temps devant le feu. De même les bains froids réussissent, les chauds 
sont irès-mauvais. Dans toutes les maladies de la vessie, surtout lorsqu'il 
y a des calculs, il ne faut pas relâcher le ventre; car, s’il y a une évacua- 
tion abondante de ce côté, les urines deviennent plus salées et moins 
abondantes. — Voïlà ce qu'il convient de faire contre les calculs de la ves- 


sie; On recourra aussi à quelques-uns des moyens dont il a été parlé 
pour les calculs des reins (chap. 3, p. 25) 


1. ToÙ Balo. BP, — 5, og... .... 9. mr... yé Ma; dxi (/ est en transp. sur 
uxyé Ma (qui conj. oucacéar œuxvd); la marge externe recollée aussi) [lac. 
Aoû [lac. 14-16 L.] 38 œuxvd (d en 9-111.] drepar rè (sic en transp. Ma n’a 
transp.) À (avant dé il ya les débris de vu que la moitié du 7 en dehors du pa- 
l'abréviation ofæ); Aoû... Cè œuxvd pier et il en a fait un 7- Hy a, avant 
LMOYV; Aourpoïs XPAoôeu... dè œuxvd ©, les débris du p) À et cet. codd.; P a 
BP.-Voy. notes. — 6. ofdvra. Yu- ré pour Sri. — 9-10. y/yvorwvro. . 
xpon. Ma; oTdvra [lac. 14-15 1] xu) juiäour Ma; yiyvowro [lac. 9-10 1.]2 
ai (ces deux mots en transp.) duyp. À 5» (} rh» en transp. et avant } les dé- 
et cet. codd. — 6-7. Sepuai... Sé Ma; bris d'ér. en digat.) 0. À ; ylyvorro 
Sepuat [lac. 11-13. L] of rh» (oos na) rfy codd. — 10-11. of rive 


. Tfv en transp.) dé À et cet. codd. — 8. cipnuéror Ma; af rive [lac. 8-9 1.] ve- 


HOTÈ. é» rois Ma; xarû [lac. 9-11. 
a \ ë 

Hélola Sè (ces deux mots en transp.) 

év Toïs À et cet, codd.; B et M, om. dé, — 


Cpods eipny. (une partie de lu et 1e o de 
vePpoës sont en dehors du papier; il ny 
a que les débris du ») A et cet. codd. 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 14. 57 
Ms. 160 r°. Matth. 125-196. 


2 (Âérros, xG/). Iepi Vopiboys ado Tews. 


Toryapobr nai Vopiôcar xiclers GQOnoar: [onuaives]| pêr roïs 
Te oÙpois Tpayelas ua œurupaders Ünooldoets Éyouor, ua Trois 
AvnOpOs TOÙ Te émryaolpiov, xa} rod frpou. Ipoïoüoa dE à v650s 
xat ékuot Thv xüoliv, nat dduv& mAéor, dole na Tà Tôv Éludr 
ouvedpelcat à» einotes. Toûross pêr onuaives 7 v6omua | xab- 
olauérous d is Separeiar abrod, yryvaonew pêr ds oùx Eole 
Dévrn idouor* werpächos de pos Tà duvaré Dapnyopeiobar. Tor 
uèr dauvévror, ua Tods yupods dprurépous a} uwdeolépous 4ro- 


derxvbvron uekeverr dréyeo@ou” mpoo@éperr dà oïvous pr yAuxeïs 


1/4. SUR LA PSORIASE DE LA VESSIE. 


Or donc on a vu aussi la vessie attaquée de psoriase; cette maladie se 
révèle par des urines chargées de dépôts hérissés et furfuracés, par des dé- 
mangeaisons à l'épigastre et au bas-ventre. Quand la maladie fait des pro- 
grès, la vessie s’ulcère, les douleurs sont plus grandes; de telle sorte que 
les signes que présentent les ulcères se rencontreront naturellement 
aussi dans cette maladie. Tels sont les symptômes par lesquels se ré- 
vèle la psoriase ; quant à ce qui regarde le traitement, on doit savoir que 
celte maladie ne peut pas être guérie entièrement: toutefois on essayera 
les moyens qui peuvent la diminuer. C’est ainsi qu'on proscrira les 
substances mordicantes et celles qui rendent les humeurs plus âcres et 
plus salées, tandis qu'on ordonnera du vin d’un goût sucré, du lait, du 


CE. 14, tit. Après eionu. (p-56,111) roymdoner Vopiaicir ris xdolews nai 
À porte en titre dans le texte : Iep? Seporeberv.— 1. SQÜnoar...….. pér Ma; 
Yopions xlolews, — puis, après une G@ünour (av en transp. à la marge ext. 
lac. de 7-8 1. on lit Gpas rs xÜolews onpaives (en transparent; une partie 
(Spas Tis.en transp. Ma n’a que xi- de & est en dehors du papier; onpœve- 
olews) Toryapo®v. Évidem. &pas sfs ra conj. E.) ués À et cet. codd. — ». 
xÿoTews sont Îles débris d’un second œurimwdes BP.— 4. re Ma; do1e codd. 
tre, dont les copies n’ont pas tenu —5. onpalvey conj. E. — 5-6, zo@- 
compte. Peut-être faut-il lire ÿro: œepi olduevous ex em. E: xabioTauévors AT, 
dépas ris xbolews. À la marge, on voit MMaOV; aabiolduesos BP.— 8, éX- 
en transp. le titre suivant : Iôs ypà quupus. conj. Ma. 


10 


58 - RUFUS D'ÉPHÈSE. - 
Ms. 160 v°. Matth. 126-197-198. 


\ \ NES = 
nai ydha, na} Cœudr dpnibos, À épiQou, À dprôs, nai T0 Tv Eou- 


/ \ / 
pénor m6peyua, a ceuidalur, tal duilior, aat poEnuara, rai 


# \ / \ / ï 
roy, no iyOÙs dmakoodpnous, ÉOboùs cipmavras, xa }aydvon 


Doa Tùs uëv Ophoeis ÿrdyes, dduves de ÿuiola, oiov olaQu}vous 
re ÉOUoùs, na xpñua, aa} ualpañpa, xa imrocéliwa, al âoma- 
/ } cu } dou dd’ dei yap Toïs oùpnrumoïs éTro- 
péyous, xal cuvous, ai 0oa yap ent. 
aafalpes rip xdoliv, &Nd mpadTepor * xlvouvos yèp ÉAxüoa: Toïs 
ioyuporépois, à œavros éole xdmov. À ya0è oër oûonTinG ua} oi 
xapulvor, ua) ai œivva, ua ai homddes, ual Toù éyivou ñ oùpë, 
xai To yepoaiov, al rod Sahacoiou, ua oi rérleyes. | Oüx dodp- 
pooîor dà oùdë Bounépa ÉQO|à perd pêuros ÉoQGr : ua yàp| | robro 
Onéers auÉXdver, tai ei émt uÜ|oir éxrpdroro, mpaléTepor raïs Voi- 


pois é01}, na} à Tpuyduava [raërd most * paipouot dé] xal uüprer 


197 


bouillon de volaille, de chevreau ou d'agneau, une macération de dattes, 


de la fleur de farine, de l’amidon, des bouïllies, des purées, tous les 


poissons à chair molle, mais bouillis, et, parmi les légumes verts, ceux qui 
poussent aux urines et qui n'irritent pas; par exemple la carotte cuite, le 
fenouil de mer, le fenouil, le maceron, les: asperges, les concombres 
et autres plantes semblables; car il faut purger la vessie avec les diuré- 
tiques, maïs doucement ; il y aurait danger d’ulcérer avec des diurétiques 
trop forts; or rien n’est plus mauvais. Les diurétiques convenables sont : 
les crabes, les jambonneaux, les patelles, la chair de hérisson de terre 
et de mer, et les cigales. On ne doit pas repousser non plus l'usage du 
fenugrec cuit avec du miel; il émousse l'irritation, et, s’il se rend à la 
vessie, il adoucit la psoriase; la gomme adragant produit le même effet; 


-BLM. — Ib. 6@0....... rofrou Ma; 


90 ( n’y a plus que l'accent de à) 
(lac. 14-15 L] roûro À ; ÉPOG. : . 
roÿrou L' MO V; éç6a Toûrou sans la- 
cune BP. Voy. Aët. —— Ib. roûro ex 


3. éryny B. — 5, éQlos (sic) — Aët.; rourou codd. Ma, — 12, ém 20 
xpñ0ua — uépala À. — Ib. irrooé- [ac. 14-15 1.] drepoy AMa; érin. . . .. 
Xvoy D. — 7. élxüou BLP. — 10- orepoy M()P; ér? avoir. . ÔTEpor 
11. dppooTôy (sic) BLP.— 11. xounépa ©; éme n..... repoy L; Dietz n’a pas 


indiqué ïici les variantes de V; ëri 
ôrepor B. Voy. Aëtius. — 12-13. 
pus BLMP. — 13. spayduara 
(ac. 12-14 1.| xo pépror À Ma et cet. 
codd. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, :5. 54 
Ms. 160 v°. Matth. 198. 


L 7 
dr06peyua mivorres perà o»|ou, à ue audwvior à|ro6peyua, nai 
D = 4 + # 
dxvns, nai &Xns Tivds dmapas [oluQoions* dGeheï yap| xrnouous. 
Tadra pr oùr [r@ œdfes œapnyopind: det dE] etyupéraron rais 
* 23 
diairous éroQaiveis, nat [yuuvdlorras ouuluérpos xal mupiüvras, 
NE IE 09 A 4 (4 : 22e, Au - ei A 
a} éueiy dvd ypovor xehev|ovras, ua} d6oïs xaran}uCorTas* ei pr 
yèp oÙTw mapnyopioerar, dois oùx Éclun. 


1" (Âérios xd’). Hapd}uois adolews. 


Êre} dé ua mapakderor ñ uÿolis, doust or yoïvor ua rhode Ts 
p , 


on se trouve également bien d’une infusion de baïes de myrte avec du 
vin, ou de coings, ou de poires, ou de tout autre fruit astringent : cela 
est bon pour les démangeaisons. Ceci n’est qu’un palliatif pour la ma- 
ladie; mais il faut, par le régime, donner de très-bonnes humeurs au 
malade en l’exerçant modérément, en faisant des fomentations, en pro- 
voquant le vomissement de temps en temps, et en donnant des lave- 
ments avec du petit-lait : car, si ce traitement ne procure pas de soula- 
gement, il ne faut pas en attendre d’un autre. 


15. PARALYSIE DE LA VESSIE. 


Comme la vessie est quelquefois paralysée, il m’a semblé bon de 


1. xai mivoyres BP. — Ib. oë» [lac. 
10-12 1.] rd6pey. AMa; oïvou... éxo- 
6pey. codd.; é est s. d. une conj. des 
copistes, car on ne peut supposer ici 
l'existence d’une languette à la marge 
de fond. Voy. Aët, — 2. üy»nr AMa; 
dyvns cet. codd. — Ib. érdpas (après 
ce mot, débris qui paraissent être une 
partie de la lig. 07) [lac. 10-19 1.] #»y- 
opoÿs À Ma et cet, codd. {x»n0poüs P). 
Voy. Aët. — 3. 75... sdeuwraror Ma; 
Tr (puis débris de æ et de q. q. autres 
letir. indéterm.) [lac.9-10 1.] eteu. À; 
7 mm... edeu. codd. — Ib. ebyuuôraror 


ex em.; eteuwraroy codd. Voy. notes. 

— 4. nai [...\ pérpws Ma; nai yu (très- 
distinct. et, après yv, les débris d’un 
) [ac. 8-9 1] pérpws À; xa yap..…. 
pérpus (uéows BP) cet. codd. Voy. Aët. 
L L 23-24. — 5. need [lac. 5-61] 
poïs À Ma (qui conj. éppoïs) ; xelcion- 
Tas nai Opoïs (ôpoës P) cet. codd. — 
Tb. xarax\dêovras ex em.; xarax}d£ovre 
codd. Ma. — 6. &Lws LP. — Cr. 15, 
Ut. Ts yon diayivonerm Gapdhvoi 


“xdoTews nai Separeterw À marge; dans 


le texte le titre que j'ai adopté. — > 
édone: conj. Ma. 


0 


10 
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60 RUFUS D'ÉPHESE. 

Ms. 160 v. Matth. 128-199-130. 
p6cou éÉeupets riva laoiv. Mapaieras 08 &AdoTE uèr loy lwv éxpalrär 


dprov, More [08] 6oQuos * yuvauxl dE nai dolepôr vevaprwpéren : 
drèp où ua} aûT} p0vn mapañierar. acyouce d rade: rù oÙpor 
zos uèv où dUvarar mpoywper, ei pi xaferhpa éveins* roïs dè Gpo- 
XOPET pèr, dAà dvaicbnTov * xai Toïs pv Üpour éxnpiverar Spoi- 
douévois oùdér: roïs dà ds) oldêer* nai aidoï pêr oùx évrelveror, 
dmrémaros d8 oùx loysrau. Ér à 75 XpÔvE nai emlüvovrat émi- 


A \ eee A 1, 20/ \ Ney 
ydoîpro, ai boQdr, nat loxia, nai ouéin" bdüvnr pr uarà aÿ- 


# \ Lo 
cle oùx Éyououv* frpor dà, ua xevedvas, ual ve@pods d\yoÿour, 


os ye dn Tà oùpa oùx éDékes Üroycwpetr, émet vois Shots ædvra 
[radra|évaiconrd éolin. Ta pèr mafjuara rouide* Separela d8 wbvor 


7 a A \ 
Tv HÜTO DhELOUS , x0} TPÉYONTI, Lal mods Tà ouud wopevouére, xa} 


rechercher quelque moyen de guérison contre cette maladie, La vessie se 


paralyse par suite d’affaiblissement, soit des hanches, soit des lombes, et, 


chez les femmes, par suite d’engourdissement de la matrice; cependant 
elle se paralyse aussi primitivement. Les malades présentent les symp- 
tômes suivants : chez les uns l'urine ne peut s'échapper sans l’intromis- 
sion du cathéter; chez d’autres elle coule, mais sans que les malades 
le sentent; tantôt elle se précipite tout d’un coup sans qu'on le prévoie; 
tantôt elle coule continuellement goutte à goutte; le pénis n'entre pas 
en érection; les déjections alvines sont involontaires. Avec le temps, le 
venire, les lombes, la région des hanches et les jambes maigrissent; il 
n'y a point de douleurs à la vessie, mais au bas-ventre, aux flancs et aux 
reins, quand il y a rétention d'urine: chez les autres toutes les parties 
sont insensibles. Telles sont les manifestations de cette maladie; voici la 
thérapeutique : exercer beaucoup les parties inférieures, courir, gravir 


2. dAlore [dë] écQtos ex em. Ma; é1- 
Aôre doQios codd. — Ib, yuruËt con]. 
MaD, — Ib. ÿoTepor P; dolépou B. 
— 1h. Dans À vevaprouésos est récrit 
par la première main sur un mot com- 
plétement illisible, — 3, x4/om. P. — 


P; d6pôa (d@pôws en marge) B. — 5- 
6. æponofnuévors conj. Ma. — 6, oùx 
om. B. — 7-8. émydoîpoy AMa; éri 
7251p} codd. Les copistes n’ont pas fait 
attention au sigle, cependant évident, 


de o et à l'accent placé sur d. — 9. 
Ib. aÿrn B. — y, xa0eoTfpa À; xabern- uevedves B. — Ib. vePpoÿs con]. Ma; 
pia BLP.— Th, evene ex em.; évOelns  ve@poi codd. — 10. êxé BLP. — 11. 
codd. — 4-5, Gpoyowpes BLP. — 5, [radra] ex em.; om. codd. Ma. — Ib. 
dOpôa» et on lit en interligne à &bpous dé om. BLP. 


f 
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MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, 


Ms, 164 r°. Matth. 130-147-148. 
dyarp{éovre yhoutods, xal rpov, ai hamaïpas, xai Où aÿroÿ, nai 


ôI 


dià d\Awy* duervor dŒ, el nai Td yploua en oimvwniôv Te EXato, 
za Toivov, xai ddQrivor, aa xaoloplou pryévros* mpoowpeXet dè 
aa} vltpo pero dÉous évarpibeur: | | éuÉpeyéohos re roùs rémous did 
Vhevxtr|lou uipou, nat xdypuï uerà anporis [oicurnpäs œpaÿverr]. 
Kaofépror sis Te rà &Xa vo[oiuara hs xdolews ei mpoo@époiro| 
pelle, nai éuQarelolépar œapé|yer HOékerar Tr aduvovre, dore 
[aa] æiveun til doneir, nai el œpouercoas [Tir yaolépa, Td 


Évrepor Exlerra ToëûTe xXÏCouS, nai ei did rod oûpnrh|pos évielns. 


les montagnes, se frictionner soi-même ou se faire frictionner les fesses, 
le bas-ventre, les flancs: il est bon de faire ces frictions avec quelque 
corps gras, par exemple l’huïle de Sicyone, d'iris, de laurier, en y mé- 
lant du castoréum ; les frictions avec de la soude brute et du vinaigre sont 

également convenables : on fera des embrocations locales avec de l'huile 
parfumée au vin doux, et on adoucira avec de l’armarinte combinée au 


cérat de suint, Le castoréum, employé dans les autres maladies de 1a 


vessie, procure aussi un soulagement considérable et manifeste; il suffit 


qu'on le prenne en boisson, ou qu'on l’administre en lavement après avoir 


évacué les intestins, ou enfin qu’on l’injecte par l’urètre dans la vessie. 


texte. — 6-7. &]Aa vo... pelêw Ma; 
&))a vo [lac. 18-20 1.] ro geo (on voit 
seulem. les débris de ro et de uei) À; 


9 


1. Adrapoy BLP. — 4-5. dyarpiGerv 
(lac. 18-201.] ov püpou À cet. codd. Ma. 
Après dyarpiéerr (6er est à moitié effacé 


dans À) fol. 160 v°, ima pag. viennent : 
fol. 161, qui commence par ….Aès eÿ- 
piouera (voy. plus loin, p. 67,1, 2); 
un fol. blanc; fol. 162, qui comm. ….&o- 
pôs, nai 6 dnû ris xpdu6ns (voy. p. 72, 

2); fol. 163, qui comm. ….rou xai rÿs 
ipidos (voy. p. 76, 1. 11); enfin f. 164, 
ou pou, qui est la suite de 160 v°, ce 
dont Ma ne s’est pas aperçu. Voy. not. 
— 9-6. anporñs d..... 0 
5'Tépror Ma; xnporñs à [lac. 15-16 1.] 
Ado (titre) > Kaocôpror À et cet. 
codd. (LMOP ont ao7dpsor). Ce que 
Ma a pris pour une lac. après 4) o n’est 
que Îe trait + qui sépare le titre du 


&))a vo... pellw cet. codd. — 7. Après 
épQareoTépar une lacune marquée par 
> dans O. — 7-8. mapé...…. TE Di- 
veëy Ma; mapé [lac. 16-18 1.1 re xa 
(xai très-lis.) mivew À et cet. codd. 
Voy. notes. — 8-9. mpoxertoas [lac. 
17-19 1.] ere roûrw AMa; œpoxerc- 
cas... ëneire cet. codd. — 9 et p. 62, 
TL 1. odpnr....... dors Ma; CHPAES 
[lac. 14-15 1.] d8 0% dXdos (il n'ya 
que les débris du + de soë, et avant, 
ceux de dé) À; odpnrÿpos… roïs or 
codd.; pos... ces (1. 11) et éAXe- 
66p. uéÀ. (p. 62, 1. 2).se trouvaient sur 
un lambeau de la marge de fond. 


62 | RUFUS D'ÉPHÈSE. 


PT Ms. 164 r°. Matth. 148-140, 
Xpn 8 roïs] dAkors ahuopois Toïs ioyuporépois Ypñ|oôu* roradra 
dE] xAdouard éo oumvorias Te Gmoépeyua na EXe[ÉGpou péda- 
vos|, a} pehavblou, nai xevraupiou® spès yàp Tir alcÜnow ouy- 
Gépez. Tadra dë els pèr Tv Édpar évlerau, rod O8 OÛpyTpos Tré- 
xeuw° éludoat yàp xépduvos. Aet dE nai Tÿ ÉQ0ÿ Éntivn œuurà 
xararhdTles TO TE Too za Ty 0oQÙr év xüx}&, al T® vÉTUr 
ouveys Sepuæivew, ai y Saldoonp ueheteu vjyeoûar, nai &p 
Sepyoîs Üdaoe, xal rù cÜuTrar ÉXTUQIÈV, HOÈ DÔTILE mporDépew, 
ua pèr Sepuaivorra, ua de êm} xiolw férovra, GOTEP ToÙ Te 
&yvou Tor 2apTÈy, xai Gdvanos Tÿs ÿpoxhelus Thv pilav, ua} pou 
| Élar, xal xipuvor aidromindr, nai épmidou orépua, na} &luv- 


Olou nôpny uerà vdpdou xskrimÿs. À yalo dE nat Éneror rd Cléyua 


On peut user de liquides à injections plus forts, je veux parler des décoc- 
tions de coloquinte, d'ellébore noir, de nigelle, de centaurée; ces subs- 
tances conviennent en effet pour rétablir la sensibilité. On peut les donner 
en layement, mais on doit s'abstenir de les injecter dans l'urètre, ïl 
y aurait danger de produire des ulcérations. On mettra fréquemment 
des cataplasmes de résine cuite dont on enveloppera le bas-ventre et les 


_Tombes; on réchauffera continuellement avec de la moutarde; on fera 


nager dans la mer et dans de l'eau chaude; en général on pratiquera des 
fomentations ; on donnera en boisson des substances qui réchauffent et 
qui en même temps ont de la tendance à se porter vers la vessie; par 
exemple le fruit de gattilier, la racine d’opopanax, la racine de cistre, 
le cumin d'Éthiopie, la graine de serpolet, les feuilles d’absinthe avec du 
nard celtique. Les vomissements sont également bons, attendu qu'ils 


1-2. Xpù [lac. 8-9 1] xXÿopara À Ma; O; éurupi&s BLP. — Ib. œéue BP. — 
XPMo0eu. . . .. xtou. cet. codd. — ». 9- Sepuaivorra]| Le u de Sepuuivoyra, 
re om. BLP. — 2-3, £lde.. ai Ma; le x de xapmôv, le 0 de aifiomixdy, le » de 
ÉAe6pou péavos xal cet. codd.; £1de. vépéov sont cachés par le papier collé 
vos (et les débris de l'a) za A:— 3, za) à la marge de fond, — 10. rù orépuz 


J J . . . . 4 

pœ:ola Siou! BLP.-— 5, Les Copieset primitiv. O , au lieu de vor HOPTOY. — 
Ma ont éxvou. Dans À ä Y avait é}20- 
ot, la moitié de lo est enlevé maint. 


: om. L. — 12. »dpdou Ma et les copies; 
pure Éludions conj. Ma. — 8. dans À un ver a enlevé de 8, — Ib, #0 
7vHTar pa con]. Ma. — Ib. éxruproÿ om. BLP — Ib. Phéyua] aïe O. 


sm 
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10 
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Ib. péêa À. — 10-11. za) jou plan | 
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Ms. 164 r°. Matth. 149- 1% 
/ : 
ÜTEËdyovTes , Hœ oi ÉAAE6Opro por. Êr dé ToLs TOLAUTOLS HEVOOEOL; 


Sablas [yvkdr œlplocalhciQer ré rpo, nai Ti doQUE, nai pd- 
lola ÿv ioyvalvnrou, uai uerà anporis mpabver Tà ônuôta, na 
pardyuara émeribévor eddn. Tès dè dépaolous adolers, xai py du- 
vapévas Tù oùpor mi w)éor xurtéyeuv, iäobar nai yuuvdlovra, nai 
évarpiSorta, domep êv Tÿ mapalioe: elpnreu" Tà Oà obpyrix pui 
spoolPépeur, émibendron dE rär aûrüv meapächu, nai dLaiTns 
Ts &Xns [Sepluorépas: 16 yàp Sep wdvra Éyupari yiverou. 
rd de Vuypôr [éx]paréclaror Th xÜolez. 

évacuent le phlegme;'il en est de même de lelléborisme. Après ces éva- 
cuations on enduira l’hypogastre et les lombes de suc de thapsie, surtout 
si ces parties sont amaigries ; on rendra aussi les parties gonflées moins 
douloureuses avec du cérat, et on mettra des malagmes odorants. Quand 
la vessie est malade et ne peut pas retenir pendant longtemps les urines, 
on prescrira pour traitement la gymnastique, les frictions comme ilaété 
dit à propos de la paralysie; on évite les diurétiques; on essayera les 


mêmes topiques ; quant à l’ensemble du régime, ïl doit être chaud, car 
tout se fortifie par le chaud, et le froid rend 1a vessie très-faible. 


1. dreëdyoyres Ma et les copies ; mais 
dans À yo» a été mangé par les vers; 
peut-être yo» est-il une conject. des 
copistes et de Ma. — Ib. xa? #Xe60p. 
Ma; xai oi é1)e6. codd. — Ib. dé om. 
BP. — 2. Sodius...…… AelQew Ma (qui 
conjecture éraheiQers où æpoceraet- 
Gen); Sobias y (x en transp. et le sigle 
de dy en dehors du papier) x (n'ya 
que les débris) p [lac. 2 1.] dAeiGerr (il n'y 
a que les débris de lé) À; yvld» œapa- 
AciQerr cet. codd. sans doute par con- 


jecture. — 3. écyaiveru Ma cet. codd.; 


icyvai.nru À (n en transp.).— Ib. ofôr- 
4074 À. — /h. pañdy .ara À (æ avant 7 en 
transp.); pañdyuara Ma et cet. codd. — 
Ib. Tas dé] Hepi roÿ pi dudapévou uaré- 
XEi» Tù oùpor À marge. — 4-5. H ne 


reste de duvauévas que duya dans À; le 
reste a été rongé par un ver à la marge 
de fond; Ma a suppléé sans en avertir; 
les copies ont duvauévas. — 5, rô en 
partie rongé par les vers.— 6. 6oy dans 
dvarpi6ovra, suppléé par Ma, est en 
transp. — 7. æp de mpoo@épe» en 
transp. À. — 8. &1ws Ma; Ans codd. 
y compris À. — Ib. ww... moTépas 
Ma ; dns Sepporépas (Sep en transp.) 
À et cet. codd. comme Ma la conj. — 
9. duypôr....…. paréoTlaro» Ma; Juypôy 
duparéoT. (dxp. en transp.) À et cet. 
codd.; Ma conject. aussi dxp. — Ib. x5- 
oTe:| Après ce mot, qui se trouve au 
bas du fol. 164 r°, le livre est marqué 
comme fini dans À, et au v° vient le 
traité suivant : Toÿ aÿroÿ 2. 7. À. 
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Ms. 164 v°. Matth, 151-159, 
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a | Aapédrez pelin re nai B\SÇ|apa, na) yet 
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pas, na modas, aa daxrüdous. [los] uér va} Dpoayopeloels 9 


5 Seupionov|o: : D. 


ses... | dt Tr Totolror Éce- 


ca. Kai Tor päXtor eus éole [..mw....e.... cn|uavrt- 3 


DU MÊME RUFUS. 


SUR 


LE SATYRIASIS ET SUR LA GONORRHÉE. 


TL y avait un homme dont le pénis était pris de palpitation ; 
ee cela semblait être le même phénomène 


que 


celui qui arrive queïquefois aux lèvres, aux paupières, aux maïns, aux 


pieds et aux doigts. Les médecins ont trouvé 


eee 


tirer beaucoup de signes pronostics de ce qui arrive dans ce phénomène. 


TH est probable. ...... 


: Tit. Toÿ aÿroÿ mepi. & Ma (qui 
conjecture Tepi dGpodictw». À»6pords 
Tis y D n. +. À.); Toÿ abroÿ Tlep} oarv- 
ptdouou ÿ (lis. xa)) Yovoppolas (oaru- 
pidcuou Ÿ yo en transp.), 6-8 Îettres 4- 
lisibles, puis [lac. 10-12 1.] & À. — 3-0, 
érdero (sic À ; ero est À moitié rongé), 
9-10 lettres ülisibles, puis [lac. 14- 
16 1] efvar AMa. — 2-3, DOREp. . . 
AauSaver Ma: Gorep d nai (08 af en 
iransp.) 6-8 lettres illisibles (on voit 
dans l'intervalle un esprit rude et un 


accent aigu réunis), puis [lac. 18-20 1.] 
Aau6dves À. — 3-4. yelln rè (sic) xai 
BAG... pèv al Ma; yelXn rè (sic) xai 
BhéQapa nai (äpa ua en transp.), 3- 
4 lettres illisibles , puis [lac. 15-17 1.] 
À. Voy. notes. — 4. Tpoayop. ex em,; 
Gpocayop. AMa. — 5. éÉeupiouou.…. 
éx Tôv Ma; éÉcuplououc:.o. (o1..o. en 
transp.) flac. 12-15 1] 8x rG» À. — 
6. einos éou..... pavrindy Ma; eos 
0: (. rw... et peut-être &, en transp.) 
[ac. 8-101.] payrexdy À. 


qu’on peut 2 


que la palpitation a une valeur séméiologique 3 


4 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 164 v°. Matth. 152-153. 


" "s : dl C9 PE 
xdv y rais mhnouovats yivôpevor , à dre Vu|yeén rù côua: ExXv|ow 


65 


yèp Tüs naTà Quoi» dianvoñs dnXot, 0er einbr|os nai, Tv puoav- 
Opci|ror nat rôv maparhnymër, nai Tv pehayyohxdr sponyet- 
[rœe. Ên dE] rois 8Éor auperois xa à ro Üroyordpiou Dakuds wapa- 
xpouo[riexdr |, xal Ô Tv pudv, nai à Tüv velpwr* où xpnolor dë 
ompeior oùdè oléuayor mélkeclas, [oidé| dolépar : rayù yap ét 
pèr T olondye éxAdovrar ua dovros [æad|0e tint dppirw* êmi 
dE rÿ | dolépa vos dolepanots GMonovr- dervdy 88 nai napdiar 
Xwpis Ts oinelas xwnoews dveu @0|6ov| , xai éxr\Éeos, aa ôp- 
yôs mdlkcodo, nat Très dprnplos moluS oumuryÿ Tor oQuyudr 
Dapéyeiv xai yàp Tabra xaxôv Te dyhot. Ilep} pèr Sp ré» œad- 


plus grande, quand elle survient dans l’état de plénitude, que lorsque le 
corps s’est refroidi; elle indique, en effet, un affaiblissement de la perspi- 
ration normale; il est donc naturel qu’elle précède la misanthropie, la 
paraplégie, la mélancolie. Dans les fièvres aiguës, la palpitation, soit de 
l’hypocondre, soit des muscles, soit des nerfs, présage du délire; ce n’est 
pas non plus un signe favorable que l’orifice de l'estomac ou l'utérus 
soient pris de palpitation; en effet, quand c’est l’orifice de l'estomac, 
les malades sont sujets à des défaïllances, à des angoisses inexprimables ; 
quand c’est l'utérus, les femmes sont tourmentées par des accès d’hys- 
térie; il est également funeste que le cœur, en dehors de son mouve- 
ment naturel, soït pris de palpitation, sans qu’il y ait eu crainte, frayeur 
subite ou colère, et que la palpitation se mêle au pouls pour les artères; 
car ces phénomènes indiquent quelque chose de mauvais. Du reste, je dé- 


1. Vu... ci Ma; uyeln 5 (yelnren on voit manif. les débris de oëd6, — 7. 


transp.) puis [lac. 8-9 L.] oi» A. — 2-3. 
EiNOÔT. . .… za Ma; eixôtews nai (ws ua? 
en transp.}, puis 6-8 lettres illisibles, 
puis, au commencement de la lig. suiv., 
uv irès-lis. puis xaf À. — 3-4, mpon- 
Jet... roïs Ma; œponyeïres. Êr dè roïs 
(ras év dé est un peu effacé, mais lis.) 
À. — 4-5. œupaxpouo…. rat Ma; æa- 
paxpouo ind», nai (rixdy un peu effacé, 
mais lisible) À. — 6. æd)icoteu. 


_ Goépar Ma; dans À, après m&ÀAcobes, 


&covræ.... Get Ma qui conj. : dooûvre 
où GT@yto éy we; dans À écoyreu 
méfer; mais æé est à moitié effacé, — 
9- Dans Go6ou, 6ou est enlevé par un 
Ver. — 10. oumuy} ex em.; oupuryer 
AMa.— 11. Dans wapéyew la moitié 
du = est rongé; il en est de même du 7 
de rüv. — 11 et p. 66, L. 1. œuuûr 
&...n&s Ma qui conj. érayra. On lit æaà- 
uôy dré.rér Onws dans À ; il reste-une 
trace de l'acc. et de l'esprit de o. 


5 


ex 


10 


10 


é RUFUS D'ÉPHÈSE. : 
Ms. 164 v°. Matth, 153152, 


nov d[rdvror b|mws re ylyvovru, xai ou œposnuaivouoir éré. 
pobs eipoëtou* rù 8 aidoïoy émd\AeTo pér TS dyÜpdro ouveyGs, 
a} o@|6dpa* uoluola] té ñv à mauds rûs oeQdyns, drep éri [rè] 
uvwdéolaror Toù xayhod* wnpeirero d xa} wovos duo T$ Taluÿ- 
pred0er dE nai pui Spùs d@poldicia auvébave, nai To aidotou 
épracis* nai ômlére émelreivos T0 œdlos, ofljuaros üv, Garep 
évw[dn|uôTos: [relSédou dé à aévos na sis Td Dnôoînuu, ua rèy 
mepiveor. [H»] d8 aûr® | Aumnpà | duQérepa, nai Td ployectos, nai 


[rè] àréyeodar Tôv plËeos * Tù pèr yàp ânokaoÎôTaTor aÿrèr àTe- 


deluvue, Td dè très émiduuias rod dnohaolaive Yyeipe, xat pähon 


crirai ailleurs toutes les espèces de palpitations, leur origine et leur signi- 
fication par rapport au pronostic; quant à mon homme, son pénis était 
pris d’un battement continuel et violent, qui était surtout prononcé à la 
couronne du gland, partie la plus musculeuse de tout le membre viril; la 
palpitation était accompagnée de souffrances; il en résultait une excita- 
tion aux plaisirs vénériens et l'érection du pénis ; quand la maladie s’é- 
tendait, elle envahissait le pénis, comme si cet organe se gonflait; la dou- 
leur se répandait aussi jusqu à la racine du pénis et au périnée. [1 était 
également pénible à cet individu de se livrer au coït et de s’en abstenir : 
en effet, le coït le rendait très-licencieux, et l'abstention excitait en lui 
des passions déshonnêtes, surtout si, de plus, [il gardait la continence?] 


2. Dans eipioeru, cer est enlevé pour 2 lettres; les vers n’ont laissé 
par un ver. Ma l'a restitué sans avertir. que *.— Ib. «gr … du®. Ma qui conj. 
— 3. nai oQ..... re y Ma; o@6 [lac. ÿr dè avr@ Avrnpé du@ôrepa. On lit 
6-7 1. par les vers] rè (sic) 4 À. Il avr X. znpè du®. dans À. & de air 
me semble voir, à la fin de la ligne,les est très-lisible; dans Avrnpé le haut 
débris de ca. — Ib. [r6] ex em.; om. du À et lu ont disparu, rnpé est très- 
À Ma. — 4. œdfos Ma; æôvos très- pâle; du de du@Gor. est à moitié effacé: 
lisible dans À. — 6. évracis ex em.; cependant Ma Ta lu; il a lu aussi ou 
évolaois AMa, — Ib. 6x... relvor ré deviné r&» enlevé par les vers avant pi- 
Ma; ômor [lac. 4 1.] refvor 16 À; 6 de Écws, 1. 9.— 9. [rd] ex em.; om. AMa. 
ômôr est lisible, mais on ne voit que — Ib. dxoldoaro rôv À; Ma à corrigé 
les débris du +, — 7. vw... xéros..... sans avertir. — 10. dveïpye conj. Ma. 
didov Ma; âv à [lac. 2 1] xros à — 0 et p+ 67, L 1. p&oy ei (1 À) 
Fac. 1 1.] edéou À; il ne reste que la mpôs roÿro... p& rà péy Ma. p& rà pér 
moitié de Ve. — 8, wepiveon.… dé Ma: (voy. p. 81,1. G) appartiennent au fol. 
dans À, entre mep. et dé ilyala place 165 r°; ce fol. est déplacé ; entre le fol. 
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Ms. 161 r°, Matth. 154-131-132. a 


ei mpès robro [èrs.…. mi Tr x pôve paup@?…..— To dE orépua Tôv 
carupivre». | xai yoroppooirror Jadidés] | ebpioneru. Us oùr 
dd Tr db] ue» els rd aidoior Tù omrépua Ép|yeTou ; Toro yap Jouet 
por aa) r& Hpo@iXo [éroplar Dapaloyeir. ÉuréQuuer ets rdv OHdu- 
por GXeblor pèr dmd rhs [uofkns, éprnlpla dE àrd ris mayelas” 
Tadra dé Grooyiobévra ai OX|yor éro|xwpho ave This doQüos, 
dià Toù weprrovalou xdreiois sis td Udu|uor - r\péror SE dyyeïor 
x0hov, oÙre dprapia, oÙte @XéŸ* oùre yàp oQuler, oÙre Évaruôr 
éoliv* émd Toù œéparos dpÉdusvor rod Sidipou nai wapere|y0ër| 


el 1 69 PA # e x 1 : 7) 2 \ 
CO TO UMAOS; HO OINWOOAY AUTO HEXPE LED TIVOS AVELOL | api 


pendant un long temps.....— On constate que le sperme des personnes 
affectées de satyriasis et de gonorrhée est abondant. Comment donc 
le sperme arrive-til des testicules au pénis? car il me semble que c’est 
là aussi ce qui embarrassait Hérophile. Une petite veine {veine sperma- 
tique), partant de la veine creuse (veine cave), une artère (artère sper- 
maiique, voyez notes), parlant de l'artère épaisse (aorie), s’implantent 
sur le testicule; ces vaisseaux, après leur origine, et s'étant un peu 
éloignés des lombes, descendent à travers le péritoine vers le testi- 
cule ; un troisième vaisseau creux (canaux déférents), qui n'est ni une 
artère, ni une veine, car äl ne bat pas et ne contient point de sang, COM- 
mence à l'extrémité du testicule, fui est accolé dans toute sa longueur 


164 et le fol. 165 on doit intercalerles [lac. 4-5 1. puis en transp. av mapal|- 
fol. 1:61 à 163. Voy. Introd. en tête du oyeïs À, — 5. &md rÿe… pra Ma; érd 
vol. Les mots qui suivent æpès roro, ss [lac. 3-4 1, puis en transp. dprn|- 


et qui se trouvent au milieu de la dern. pla À. — 6. 8... ywphoavra Ma; dd. 
ligne du fol 164, sont recouverts d’un Hac. 1-2 1. puis en transp. m0 |xwp- 
papier très-épais, à travers lequel je owvra À, — 7, dou... pero Ma (ï 


crois lire êrs.… éni 7% xp0vw. Entre re conj. spéro»); dfdu [lac. 1 1. puis en 
et éri il ÿ a les débris de 3 ou 4 lettres, transp. r]péros À. — 8. re de oÿre de- 
et, après yporw, ceux de pa ou de 6. vant épuos est derrièrele papier colié. 


Le fol; 161 commence par une lac. de Ma Va restitué sans avertir, — 9. ma- 
6-7 lettres, puis on lit en tran$p. mais pevé (sic) Fe 6707 Ma; Dapereybèy 
avec beaucoup de peine, za) 5&y yo- 6)ov À; il ne reste plus que des débris 
vopoiyrwy daikés. Voy. notes. — 3. de ye; la syllabe y0é» est aussi extréme- 


d5...yera Ma; d06 fac. 5-6 1. puis ment pâle. I en est de même des pre- 
en transp. doïoy Tr omépua éplyerar À. mières lettres des 9 lignes suiv. {p. 67, 
— 4. HpoQio... oyeiv Ma; Épo@is L 16-p. 68,1. 10). 
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68 . RUFUS D'ÉPHÈSE. 
? Ms. 161 1°. Matth, 132-133. 


Thv Gprnpiav na THv DAéba, Ürep6ar O8 es TÔv GEpivEor dTroxdu- 
ro ” 14 29 je 
mer æpès rù Üréolnua Toù xaukod, ual EuQueror TD OUPNTILS 


môpo, na]rà à] na} oi wapaoldru éuQéovreu. Toÿro di pos Soust 


10 


29 \ / \ 7 
dranouikei md Tv didiuwr Td omépua, ua} elvœ OTEPUATINOL* . 


xpepaoTñpa dé où xa[}d»] évoudbec be * où yàap xpéuavrou oi Siduuor 
86 œbroÿ p@l 6» [æep] À êx ris EXcÉds, [ÿ] rüs dprnplas* aol os 
ouMapédre rabra 1% mapôrrt [\6]yw* xal ydp ouvaroréuvere 
Tr ddbpy, nai évle oracuwdéolaror * [éà»| où» duekioas Tis êv 
xetpoupylx, 06 Tis dmd Tür QAebGr aiuoppaylas oQlyEn un) 
TOÙTO , x{yduvos omaobéyra | érodéolos- Sole oûx émeounds nai rats 


” > / 
. évrdceot Tôvy aidoiwr ouvepydr eva, na Tir æXelolnr Êyers eis 


TÔ uioyeoba dvapur, el ye pv &v rois mepi rà éQpodloia wébeoiw 


en se courbant, remonte jusqu’à un certain point à côté de l'artère et 
de la veine: puis, passant par-dessus, il se tourne vers le périnée, du 
côté de la racine du pénis, et s'implante sur le canal de l'urètre, 1à où 
s’attachent les parastates (prostates). Aussi ce vaisseau me paraît trans- 
porter le sperme qui vient des testicules, et être un vaisseau spermatique; 
(mais ïl ne convient pas de l'appeler crémaster, car les testicules ne sont 
pas suspendus à lui plus qu'à la veine ou à l'artère); il se rattache 
donc, jusqu’à un certain point, au sujet qui nous occupe; en eflet, 
on le coupe en même temps que le testicule, et il est très-exposé au 
spasme; si donc, pendant une opération, le chirurgien, dans la crainte 
d'une hémorragie, lie ce vaisseau par défaut d'attention, il y a dan- 
ger que le malade ne meure au milieu des convulsions: aussi n’estil 
pas invraisemblable que ce vaisseau contribue à l'érection du pénis, et 


qu'il joue un grand rôle dans l'acte de la copulation, puisque, dans les 


sensations causées par les plaisirs de l'amour, il y a quelque chose qui 


3. môpe na[.....] xaf À Ma: dans À,' om. À ;Ma CON). xai. — 7. mapôrri. . y 
la trace de lettres a presque disparu; Ma (qui conj. épy&) ; je vois dans À les 
il en est de même pour Ad» du mot débris manifestes de X6.— 8. Ma, qui 
#aX6y (1. 5) et pour sep avant à &x conj. édy devant op (1. 8), n’a pas vu 
(1 6); n’y a plus que la queue du p les traces dé à dans À. — 9. Ma ne 
dans wep. Ma ne s’est pas aperçu de sait s’il faut lire 55 ou roÿ, et il con- 
l'existence de cette particule. — 4, &md jecture rs. Le ms. porte rñs. — Ib, 
Tävy À; Tù rôy Ma sans avert. — Ib. 4 cPiyËn ex em,; oQléu AMa, — 11. 
avant orépua om. Ma. — 6. [Al ex em.;  oyex Ma; dyerv À. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 69 


Ms. 161 v°. Matth. 133-134. 
m2 \ #. 21. 
Ÿ mapañderai T1 ÿ omûror. To pèr émi Toùs mapaoldras &yeuv Tà 


2 LA A U 
ToLaDTA, OÙ GévTy cuvETOv  fxiola yàp vevelporrou, AG Ddyn. 


Tivd éo: capuwôn nai Üméeuxa" 75 dE na d]R&S Teravinods au- 
düvous évdidovrs, uai | rù]| wapalubirar noi oracbivor OVyx@pEir 
pä&hor einôs. Où pair [oidé] éQarpoëuos oùdé Tv mapaolarër Td 


” € 


ouvepydr eis Tàs piécus, d\Xd pos douet ñ pèr dpxn Toù omépuaros 
Ÿ YevvnTuuÿ év Tois Opyeor yéyveobou, [cs] éveivas sis Td aidoïov” 
TpoOQN dé ris TD omépuart oinela TO Érydrws [æeréQÜos Sopiun dmè 
Éxelvor Tyropérn oupuioyeclar d[1ù fyobuaul néueiva Tekeurär 


xaTà à mporor éxQÜeros Td üréolnpa [rod xaukoë]. EX rm: pixoù 


Paiveror ñ süpuywpla rod Xeyouévou upeluaolñpos [ofla doûres 


tient de la paralysie où du spasme. On ne comprend pas du tout com- 
ment les parastaies pourraient produire cet effet, car ces parlies ne sont 
en aucune façon nerveuses; elles sont, au contraire, d’une substance 
épaisse, charnue, blanchâtre; il est bien plus convenablé de faire dé- 
pendre d'une partie qui peut, du reste, entraîner le tétanos, ces phéno- 
mèênes de paralysie ou de spasme. Je ne veux point priver les parastates 
de tout concours dans la copulation ; toutefois il me semble que le principe 
générateur du sperme se trouve dans Îles testicules, d’où äl résulte que ce 
liquide est lancé dans le pénis ; mais je suis d’avis qu’une certaine nour- 
riture, qui suinte des parasiates, et qui, vu son état parfait de coction, 
convient très-bien au sperme , est mêlée à çe liquide; je pense, en con- 
séquence, que ces parastates se terminent là où commence la racine du 
pénis. Si on trouve que la capacité du vaisseau appelé [faussement] cré- 
master est bien petite pour fournir tant de sperme, on se rappellera qu'il 


1. 5 om. Ma, — Ib. « Post ué» dele- 
«ium ézé. Forte excidit ydp aut à,» 
Ma ; maïs éx/ n’est pas effacé.— 2. epet- 


[ès — mot douteux]... 


sis (1 7-8) 


collé. — 8. memé@lo ex em.; Denaiy0c: 


sont en partie recouverts par le papier 


poros Ma. — 4. [T6] ex em.; om. À Ma. 
— 5. «Credo scriptum fuisse oûdé» Ma; 
À porte manif, ce mot.— 6. don écrit 
deux fois, mais marqué la seconde fois 
pour être effacé À. — 7. yfyvecba. . 
énetvar Ma; yfyveofos [2-3 1.] éxeiver 
À; ai év0er évtectar conj. E. Les mots 


À Ma. — 9. cuppioyecôu à [lac. 5-6 1. 
xäneiva À Ma; après le ô il me semble 
voir les débris d’un o ou d’un v. — 10. 
ümo nue [peut-être débris d’un :, puis 
lac. 5-6 1]. Ef À Ma. — 11. xpeuaoT3- 
pos..... « doùva Ma; dans A os a dis- 
paru et il ya, de plus , une lac. de 2-31. 
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Ms. 161 v°. Matth. 134-135. 
Dapaoldror yovoer- 


roooËTor OTÉPUA; évOvuelole Hal TO T0 TO 
ds cuuyvüuevor. Mdluola pér oùr malévrer rüv Gidiuc, a) 
ré évrebler meQuaôtTor omepuarimdv dyyelov, Tà voofuara yL- 
7v0i70 dv, Üoovrep xal xvpiwrepo els Tù Épyov, xa} Étomuétepa ora- 
obivai re nai mapalbñva ouyxaldro à dy nai Tüv érépa ra 
olouara, wole powdéc spa eivas. Kai Tà pèy md Tor Dur Gé] ov 
uér] caruprand * épywdéclepor dà iafive nai mapauléyra: éréca 


or éx oarupiacuo xaréoumVer eis Ta yovopéoind, iabivou d8 où» 


14 


15 


: : 
Gavrémaci épywon" Tabra Cë äv aa boQdr, ra} Ëvas, ua) yXov- 


TOÙs v T® xpôvw |poo|xarakem liver: dimhoër dà dv na) &Xws 
el Tù yovoppoindr ædbos* na} | yap] ér) œapalloe béou àv rù 
omépua, nai Tÿs Sopis diohenluybelons, |} Ts] diafrns FPÔT OL 
s’y mêle aussi un fluide séminal fourni par les parastates. C’est donc sur- 
tout quand les testicules etles vaisseaux spermatiques qui en partent sont 


affectés, que surviennent les maladies dont nous parlons , puisque ces 
parties servent plus qu'aucune autre à ia copulation, et qu'elles sont en 


même temps plus qu'aucune autre disposées aux spasmes et à la paraly- 


sie; 1 peut arriver aussi que les orifices des autres vaisseaux (artères et 
veines spermat.) se relâchent, en sortie qu'ils laissent plus facilement cou- 
ler les fluides. C’est surtout des vaisseaux qui sortent du testicule que pro- 
vientle satyriasis ; maïs il est plus difficile de guérir, s’il existe en même 
temps de la paralysie; en conséquence, tout satyriasis qui se change en 
gonorrhée est tout à fait difficile à guérir : cette gonorrhée fait, avec le 
temps, maigrir les lombes et les fesses: on pourrait, de plus, compter 
deux espèces de gonorrhée : ou bien le sperme coule par suite de para- 
lysie, ou bien la consislance de ce liquide est diminuée par suite d’un 


1. Toy de œapaol. et vo de yovoe- 


8. vps de carupiacuoÿ, oi de mavra- 
dés, à moitié rongés dans À, ont été 


act et ép de épy&dn (1. 9), pos de 


restitués par Ma. [1 en est de même 
Pour eQu de meQuxdror, pour eis rô 
avant &0yov (1. 3 et 4), pour r@v et & 
de érépor (1. 5), qui sont à peu près 
effacés par le mauvais état de la marge 
de fond, — 6-7. me... suprxd Ma; 
méov pu [2-3 1] ruprid À; caTupiac 
€ conj, — Ib, rà æXéose épyw- 
déolepa dà ia. rè mapal. con. E. — 


CCE 


pos (1. 10), ydp avant éxé (1 11), 
sont à moitié effacés dans À par suite 
du mauvais état de la marge de fond. 
Ma n’a ni po6, ni ydp.— 10. wo1ot na- 
rohenTuvbñves conj, Ma. — 11. efy conj.; 
cis À Ma, — 12, Sopñs ex em. Ma; 
Sopñs À. — Ib. Saderluybelons. . 
Giairns Ma ; iaderlur0elons h[rou21 
indéterm,] drairns À. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. TA 
Ms. 161 v°, Matth. 135-136. 


dpeuvrépas à narabuyouévns * rù yèp duypèr üdaroi [ôre] uo- 


Aola. 
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Toôra uêr où» did rd éQeËñs rod Xéyou, nai iva Tis Td [oüurar| 
Sepi rüv mabnudror eldn, yéypaQa veu dE ñ0n mpès Tùr àv- 
[poor], où ÉQny rù aidoïor adecco * nat wpôTOr pèr oùv TOY- 
Tor Separelas épé, Érerra dè na} Tv droounppéTer els ÔTÔTEER 
äv uaraouiŸn, drep oùv, el nai T1 &XXO Toù cœuaros émionuws 
émdXdero, ouvfveyxer. À Er mpcrois rodro or done nai vÜr 
ouvoloeir, Teuetr Tir OXÉGa, nai dora | Tv éQeËÿs Aer Îny Te nai 
&osvor Srurnbñver, mAnouords dè mapaQukd£nobas, mapalewpioa 
dE de) nai Très Tÿs yaolpds énupioers el mpès Tà elcibvra yyvovTau, 
nat xabñpa pèr pndémoTe ioxvp® Papua, Td dè émi fuépa ne- 
voÙr MoUyŸ TOIs DA HPATIMNTS. À 102 dé TedThov, uai Adraboy, 
xai padyn, xat Ts uvobwolidos b\lyo» æpès ToûTois mioyôuevor, 


régime qui est par nature trop âcre ou trop froid; car rien ne rend plus 
aqueux que le froid. 

J'ai donc écrit cela en vue de la suite de mon discours, afin qu'on 
connaisse ces maladies dans leur ensemble, et je reviens enfin à mon 


homme, dont j'ai dit que le pénis était pris de palpitation ; j'exposerai. 


d’abord la thérapeutique de cette affection [considérée en elle-même|, 
puis celle des maladies, quelles qu’elles soient, en lesquelles elle peut 
se transformer, ce qui sera également utile, s’il s’agit de quelque autre 
partie prise de palpitation évidente. I me semble d’ abord qu il convient 
d'ouvrir la veine et de prescrire ensuite une diète légère, avec absti- 
nence de vin; il faut éviter es réplétions; veiller ioujours à ce que 


. les évacuations intestinales soient en rapport avec la quantité des ali- 


18 


ments, n'employer jamais un purgatif violent, mais recourir journelle- 
ment à des évacuanis doux. Les meiïlleurs sont la beite, la patience, la 


mauve, auxquels on mélange un peu de mercuriale, afin que ces médica- 


1. darot [lac. 2-3 1.] péluca À Ma. marge de fond] oë ë@m» À Ma qui 


— 3-h. ris T0... ept Ma (qui conj. conj. dvÜpwrov. — 11.eioo16vra prim. 


-ciurav); dans À oug est encore assez A. La main ancienne à corrigé cette 


visible à la marge de fond. — 4-5. faute. — Ib. yéyvorro M sans avertir; 


mpôs rôv dy | lac. 3-4 1. par usure dela yéyvorru À. 
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79 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Ms. 162 r°, Matth. 136-137, 
dpriOaplou Éwuds xarafoQoiueros, 
Ô] Cœpèds, ai à md Tûs apdyBns. Où 


ds dy mopuwrepa Ein, nai 
aa | [Sadacoiwr noyyaplor 
ndmov de xa) dmox[XiGe dmal xAÜopar:* rods dé] Opruurépous 
xlvouods pälor Tv Dapudxwv d[mroQuhautéor* ai Où pelérpuo 
diaxwpnoes Tûs yaslpès, dveu Tod ouuéper wdon |Tà v6cw, aa! 
rà aar|à do Qr érimouGitouoev, dy dei mor péroiar Ever, ds 
[ere œAn]|poïro, quite épedllouro + xinnrixd yàp na évrarinà duQco 
[radra]. Kai rès oùpnrinds duvduers Quhaxtéor * ‘oùx eiot yàp éri- 


rnoetot, GXAQ [ra] épebiolinai* ÉTar yoër Bovan0uer TE yEtpus 


A 5 dk, ! # 2 ” à , / 0 
Tp0s po LOI DVEVAPANHOTA , TOUS OUPNTIXOS UVALLEO! XP@IE Ce 


ri C2 
| EriQépeir [9] no ro Vuybvror 7% do Qu, otor ocTpiyvou yuldr, 


ments passent plus facilement; on donne du bouillon de poulet, de co- 
Guillages marins et de chou. H n’est pas trop mauvais non plus d’admi- 
nistrer des lavements adoucissants ; mais on doit éviter les lavements âcres 
plus encore que les médicaments purgatifs ; car les évacuations modérées, 
sans être d’un grand secours à l’ensemble de la maladie, soulagent ce- 
pendant les 1ombes, et il faut avoir grand soin que ces parties ne soient ni 
surchargées d’humeurs , ni irritées ; car ces deux états produisent des mou- 
vements [spasmodiques] et l'érection. On doit aussi éviter les diurétiques, 
car ils ne conviennent pas; ils poussent, au contraire, à la copulation ; 
en effet, lorsque nous voulons exciter aux ardeurs vénériennes les par- 
ties engourdies, nous recourons aux médicaments diurétiques. On ap- 
pliquera aussi des réfrigérants sur les lombes, par exemple, du suc de 


2. Après xaé, qui finit la dernière 


HOTÉ EX EM. ; X4TÉ À.— 6-7. ds... poiro 
ligne du fol. 16:, vient un fol. blanc, 


Ma; &s [il ne reste plus que l'accent de 


puis le fol. 162.— Ib, xo).. fonds Ma; 
zai [lac. 4-5 1. of xOy4apiwr 6 en 


transp.| Couds À. — 3, xoxdy Ma; xd- . 


2109 À. — Ib. Srox... dpsurépous Ma ; 
ÜroxAu [lac. 4-5 1. & xuars, puis, en 
dehors du papier collé, roùs dé à moi- 
tié effacé] Opipurépous À, — 4. Pap- 
Haxwy d.… érpior Ma; Capudxwy à [lac. 
9-6 1. ai dè p en transp.] érpos À. — 5-6. 
müoy…. à éoPir Ma; don [lac. 4-51, 
g xai xar en transp.] à éo£ü» À. — 6. rà 


phre, puis æÀr en transp.] poïro À. — 
7-8. duQw... Kai Ma; dans A, entre 
äpQu et Kai, je vois les débris de raÿra 
derrière le papier collé. — 9. dd. 
épe0. Ma; entre dAAd et épel. on voit 
dans À les débris de xaf derrière le 
papier collé, — 11. Ém@épes nai Ma; 
mais dans À il ya, à la marge de fond, 
là place d’une lettre ou de deux; il me 


162 r°, 
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semble voir la trace de dé. — Ib. oTpy- 


Ovou À; oTpéyvou conj. Ma. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 73 
Ms. 162 r°. Matth, 137-138. 


À évdpdyvns, À Üooxuduou, ÿ nwvelou* ioxupor dè Toro, ua ÿ pixwr 
loxvpdr, nai Tù dxOveTo. Éric de, [xat mwo|üyovor rù SH, 
nai ddidyrou QUAXG rerpruuéva uerà Üdaros, nat [faluvou Qi, 
aa En, nai rà rod rpiG6kou GÜXda ua dpréylwooov, xai Td 
êmi T@y Tehuadrow» ävos, uat © }wTds, ua) ÿ lwvid* ToUTOIS xaTa- 
xpiorra Tv 6oQÙr dvadiyer* Tà dE md aûrär xarar\douara ÿo- 
oov émirndern* xpneer yap xaradeïolas, Tù d8 Ürold\rer, xëv wdvu 
Yuypà æpooBéons. Myyavor dè narà ÿvriva pèr düvauir dvlvnor, 
xaheTdr eimei»* Êyer yàap émopias mods" eidévos uyy ua éVor xai 
| xpona Avoirekéclaron dv rois mapodois * éuEËver yàp Tès p- 
uès To ployeola, elmep ti nai do. Âvayuaïor dE, nai rdv uav- 


Âôv, ua T0 meplreov Tv mpaorépor duxrnpionr XaTay plety Tii° 


> 


morelle, de pourpier, de jusquiame ou de ciguë; ce dernier médicament, 
le suc de pavots et l’aconit, sont énergiques. La renonce femelle, les feuilles 
de capillaire broyées avec de l’eau, sont des médicaments doux; il en 
est de même des feuilles de nerprun, de la pariétaire de Judée, des 
feuilles de tribolus, du plantain, des fleurs qui viennent sur les mares, 
du lotus, de la violette; il convient de refroidir, en frottant les lombes 
avec ces substances; les cataplasmes faits avec les mêmes médicaments 
sont moins avantageux; car il faut les maintenir avec des bandages, et 
cela échauffe un peu, bien qu'on les aït appliqués trés-froids. 11 est diffi- 
cile de dire par quelle vertu la rue procure du soulagement, car c’est une 
chose fort embarrassante à expliquer; cependant äl faut savoir que, dans 
le cas présent, cette plante, administrée en aliment ou en onction, est 


très-efficace , car elle éteint les appétits vénériens plus que toute autre. H 


est aussi nécessaire de praliquer des onctions avec les réfrigérants doux 
sur le pénis et sur le périnée; car on soulage ainsi plus directement; il 
serait donc avantageux de se servir, dans une certaine proportion, de la 
litharge, de la terre de Cimole ou d’ Érétrie et de la céruse, outre les 


2: Émerxÿ js Un. (conj. SnAi- les premières lettres des 5 lignes suiv. 


yovoy) rù Sku Ma; Ériex dè modt- sont aussi très-pâles. — 9. æolÂds ex: 


Y0v0v 7ù Su À ; so est un peu pâle. em.; solÿs À Ma. — 19. mp ex em.; 
— 8. nai[..] uvou À Ma. La lac. de 2 1. ré À; om. Ma. sans avert. — 13, voi yñs 
vient de l'usure de la marge de fond; ex em; yÿs sat À Ma. 


Ôôvlynot yèp éyyôTepor, dole, ei ua Ts Aubapyüpou, uui yÿs rûs 
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7h RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 162 v°. Matth. 138-130. 


xupæXias, nai Tis éperpuddos, nai Toù \dipubiou xaraypious, pds 
zoïs cipyuévois, nai êv aa do ployowr, ouu@épor dv, BEer dù der 
duévor mdvra, À Üdar:, À oive yAuuet, À oipalo. To dE Sepuot. 
voY OÜdÉVA TPÔTOY émurndesov, oÙte Tù aidoïov, oÙTe Ti do Quy - 
amobeir yàp dei 70 œAnpobr na TÔ émiQepôuevor, ere alua, ere 
aveôua roùré éofuiv, eîte duDôrepa, Ô nai Thv dpyñr TÜr Daludr 
Dapéyerr einôs* dpiola dë à ÜTd Téy VuyovTwy érwboiro. Aÿor da 
xäx Tob oidiuaros, Toÿ | yeyevnuévou æept rd | aidoïor, dre deï rdv 
cipnuévor Tpômov Bonbeïr, d51e nai eis nourüva, |èm ædevpäs net- 
cas] xéuov Tÿs n\icews* où yap ouuQéper Ürlior dvarateobeu : 
xai yèp dvlespoyudr xvn|rexdr, aidoiwr Tÿ Séoun. Âxoddodonerw 
dë aa }6yous, xal évbuui[uara, nai EA|Tidas d@polorxolinès, na} 


1 / \ C2 
pô roro Très Gers ,eidôra Or ai év |ôvetpous|,uire ye vd évapy, 


substances énumérées, en les mêlant une à une, ou deux à deux; il faut 
délayer tous ces médicaments dans du vinaigre ou dans l’eau, ou dans du 
vin d'un goût sucré, ou dans du vin nouveau cuit, Ce qui échauffe ne 
convient, en aucune facon, ni au pénis, ni aux lombes: car on doit re- 
pousser ce qui remplit ces parties et ce qui se porte vers elles, que ce 
soit du sang, du pneuma, ou l’une et l’autre chose: c’est là, en effet, 
vraisemblablement ce qui constitue le principe des palpitations, le froid 
les repousse très-bien. 11 est évident, par la tuméfaction du pénis, qu'il 
faut recourir à ce genre de traitement; et qu'en conséquence, eu égard 
à la manière de se tenir au lit, mieux vaut être couché sur le côté que sur 
le dos; car il ne convient pas de se coucher sur le dos: cette position pro- 
duit des rêves érotiques parl'échauffement des parties génitales. On évitera 
les discours, les pensées, les convoitises vénériennes, et, par-dessus tout, 
on se défendra de ce queles yeux voient, sachant bien que toutes ces choses, 


2. cupDépor ex em.; ouuQépn À Ma. — 11.6»... sind Ma; dvep [lac. 6-7 1.] 
— 3. duévu ex em. Ma; vos À; Giivar  muxdy À; ap est un peu effacé. — 12. 
conj. E.=— Ib. cpu conj. Ma; oupalo évbuu..... midas Ma: évbvumu [lac. 
À. — 9-10. eis nowrêva, x. r. 8] Voy. 5-6 1] midas À. — 13. &y [4-5 1.] pi 
notes. 20/T@va.. 2 uov Ma; nor@va  rorye (lis. wire ye) À Ma. — Ib, évepyh 
[a ou ér, puis débris d’une lettre in- Ma, sans doute par suite d’une faute 
déterminée ; puis lac. 6-7 1,] xd os À. d'impression. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 75 
M. 162 v°. Matth. 139-140. 


rodra æporpére: ployeolar, ei plèv AaGpäs] diauTpEvOs TIS 
oirw Jabiieï éméyorro Tr éÇpodiolor, dmapos [re] abrè dpd- 
cui, ua) dyeu Tod émibuueir, mep oùy fol mapoËuyrimdn * ei dE 
ds elpnras duurapevos, dméyouro, fâclor oTw ylyvorro äv nai 
eÜDopwraror. Éye dé Ti ypHowor Ép WOT DOTE mhnpobñrar a 
Toù perpiou, nai TOis ÉuÉTOIS uEvdo ut [riv] mnouoryr * pee 
oÜor SE ép rÿ mpooGopé rà Eyar TpÔQuua, oior mAÏbos xpEGv, Hal 
Tà äyav @leyuarwdn + TaÿTa à To VAUXËX TO ÉRÉTOr 801év* Ho Fà 
Puoudn Gomrep Tù ydha xal rdv Tupdr, ual rôv dOTpiwr | xvdyous, 
ua Téy Tpaynudror Ts capoavès Barodvous: BoX6ods dë, xal o- 
Aura, nai kws Td Tô» cehaylwr yévos, na mavreks éEuiper 
rûs diuirns” onet yàp mapopuär mpès äQpodioun. Iiver dE Gdp- 


25 4 à À æ / ce/ 
pana, Tùv To) mepexluuévou uaprôv, nai Thv Tis vuuDaias piear 


même en songe, encore qu'elles ne soient pas alors très-évidentes , excitent 
à la copulation, si on s’est abstenu du coït après avoir mangé des mets 
succulents et en abondance; n’accomplissez pas non plus l'acte à contre- 
cœur et sans en éprouver un vif désir; car cela cause une vive excitation ; 
si, au contraire, on s'abstient du coiït après avoir suivi le régime sévère 
que j'ai prescrit plus haut, la continence sera très-facile et très-aisémient 
supportée. H y a quelque utilité à boire de temps en temps outre mesure, 
et à évacuer le surplus par des vomissements ; on évitera, danses repas, les 
aliments trop nutritifs, par exemple, une trop grande quantité de viande, 
les meis qui engendrent beaucoup de phlegme (or les substances qui 
sont douces sont particulièrement dans ce cas) et ceux qui procurent 
des vents, comme le font le lait et le fromage; parmi les légumes secs, 
les fèves, et parmi les objets de dessert, les châtaignes ; 1 faut éviter ab- 
soiument dans les repas les bulbes de vaccet, les poulpes et toute es- 
pèce de poissons cartilagineux; car cela paraît porter aux plaisirs vé- 
nériens. Comme médicaments internes, on prendra des semences de 
chèvrefeuille, de la racine de nénuphar; cela remédie aux rêves éro- 


1. y (is. ef) g [ac. 4-5 1] Guru. À Ma. — 8. rorÿra con. Ma. — 9. 


A Ma; dans A, après le u, on voit les Gomep rd ex em. dorepel À Ma. — 11. 
débris du À et de l’a. — 2. dmapés..…  éÉmpetn con. Ma. — 13. rôv sÿs ». 
70 Ma; dmapôs re aûré À. — 3. dyeu biêns Ma, sans doute par faute d’im- 


ex em.; oûx dyeu À Ma. —6.[r»] om. pression; 19» rÿs ». iéas A. 
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_ RUFUS D'ÉPHÉSE. 
Ms. 163 r°. Matth. 140-141, 


xai vetpwypots Bonbet, nai Toy dAnbivoy dmoTpÉTE uibeor. Fire 
où 6 maluds mpoxakeïru Tà éPpodioun, [etre Tà dPpodloia]| éva- 
xive T0v œahudr, cuu@épor dv oui émi éndol®, ws elpnTou. M£ 
y:010v d8 xsQdhaior # laura eloQéperou gaPporoboa xa} éyxpa- 
Tis, TO Te AM, xal mepi Tv wpoobopdr. ANA dy pèv mi ToUrous 
xdvraÿla mainror Tù oûurlœua, eln dv T0 déoy émav yeyovés* iva 
dè undérore Ümolo1pébn, xp6v& Te mountéov radra, na} raïs Ghs60- 
roplois ouveyéolepor ypnoléov, pdluola dè Toù Expos: TÔTE yàp 
Hal œveunarwdéolepor, aol @Etolor To aiua. 

Pérovros d8 sis pr yovépéotar, mpobuudTepor miveis ToÙ we- 
péhupérou, aa Tÿs vuuQaias, nai | [rod ddidvrov|, at rüs toidos, 
xat xataÿiyerv rois émyplouaot æpobuy|orépws, na} Tir] ar 


osrar puy mdr uér mhjopuor diuräodu, dole na) diumoveir 


tiques et éloigne de la véritable copulation. Soit donc que la palpitation 
provoque ces désirs vénériens, ou que les désirs vénériens augmentent 
la palpitation, on réussira en agissant contre l’un et l’autre, comme il a 
été dit. Le point important, c’est la sobriété et la tempérance dans le ré- 
gime, aussi bién pour ce qui regarde l'alimentation que pour les autres 


parties de l'hygiène. Si la palpilation cède à ces mesures, on obtiendra 


tout le résultat qu'on peut en altendre; mais, si l'on veut que la mala- 
die ne revienne plus, ü faut insister longtemps sur ce traitement, et 
recourir fréquemmént à la saignée, surtout pendant le printemps; car 
alors le sang est plus chargé de pneuma et plus abondant. 

. Si la maladie tourne à la gonorrhée on se hâtera de boire des infu- 
sions de chèvrefeuille, de nénuphar, de capillaire et d’iris; on fera 
promptement des onctions froides [sur les lombes]; quant au reste du 


régime, on évitera la réplétion ; en conséquence on s'exposera fréquem- 


2, [eire rà dpodlow]| ex em.; om. À 163, qui commence par une lac. de 5- 
Ma qui conj. =. Gponaheïru, ere rà 6 1. puis on lit rou xai sÿs tpr00s qui 
dPp. évar. — 3, cuuPéporu À. — 5. est en partie décalqué sur le fol. 162 v°. 
Ha mepi] rà mepi, conj. Ma. —8. Éapos —12. æpobuu... d)Amy Ma; æpobupo 
ex em. Ma; Gépos À. — 11. ma)... [lac. 5-6 1] dm» À. — 3. DÀNOUN 
xal Ma; après 0/, dernier mot de la Ma; momo À. — Ib. et Der e 
dernière ligne du fol. 162, vient le fol. Sreroves (lac. 4-5 1. ouuépes À Ma. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 77 
Ms, 163 r°. Matth. 141-149. 


[ouvey ds]: ouuQéper yèp, emep 71, nat oÎeppèr raïs rokourwplois 
[ai] ioyupérepor dmodet|Ëcs 70 cëlua. Tir pèr où do Qdy 75 dià rdv 


dhesmpéteon Tpéler, nai rais émixiVeor] yuuvaterr- Tà d &vw rois 


XEtpovouious, nai Tais Tv nwpÜnwr GQéoeor, al rois wuurimots 


môvois® dpervor dé | rà vo œhcoveurer, va dyriomdro ÿ TpoPY, 


el ye pir dvarro Gépein. Ofs dE, spir nara)erlurbüvar, nai Vu- 


XxpohouTeiy duevov, dou re dAa rois GTioÙ» maperuévois ouuPéper, 


Tadra nai vÜv ouvoloet, xaTam\doceiv pèr TO vémUi Tà GEp} Tir 
6oQbr, ua Tù frpor, iv dè Toù uaoopiou. À Gros Ts 
Ürevavtia Tara eivar To Vüyer. Tis dé dy Aéyor* dNAQ ei rdv 
apr mi éxdolo doyitoso, eideins dv ds auPérepa [xa|\Gs mapr- 
onto. Tepi pér ye Tûs dpyès na Tiy æp@rnr meïpar Ts v6oov 


ment à la fatigue, car il convient surtout d’endurcir et de renforcer Île 
corps par des exercices pénibles. I faut donc à la fois exercer les 1lombes 
par des friclions avec des matières grasses et par des mouvements de 
flexion , et les parties supérieures par des gesticulations, par le jeu du co- 
rycos et par le pugilat; il est meilleur, si on peut le supporter, de faire 
prédominer | dans les mouvements] les parties supérieures, afin -que la 
nourriture soit retirée des parties inférieures. D'un autre côté, il est 
bon encore de recourir aux bains froids chez certains individus avant 
qu'ils soient amaigris; ce qui convient dans toute autre espèce de pa- 
ralysie convient aussi dans le cas présent : par exemple, placer sur les 
lombes et le bas-ventre des cataplasmes à la moutarde et boire du casto- 
réum. Ces choses, dira-t-on, sont en opposition avec l’idée de refroidir. 


; Cependant on pourrait répondre : si vous considérez l’opportunité eu 


égard à l'emploi de chacun de ces remèdes, vous reconnaîtrez qu’on a 
recommandé à jusie titre ces deux moyens thérapeutiques. Au commence- 
ment et à la première atteinte de la maladie, ïl est préférable de recourir 


2. drodet [lacune 4-5 1.] pe À Ma 
qui conjecture ofeppais Talumepious 
Écyvpôrepoy énodetéa: äua. Jai seule- 
ment ajouté [#ai] devant éoyup. — 
3. éme [lac. 3-4 1.] yuuvdes» À Ma. — 
4. roïs à moitié effacé à la marge de 
fond; même remarque pour les pre- 


mières lettres des 4 lig. suiv. du ms. — 
6. Oës Ma (qui conj. Toïs) ; À porte Ofor. 
— 10. Entre Yiya» et Tés Ma suppose 
à tort une lac. dans À. — Ib. Aéyo 
dè &y sis conj. E.— 11. eideins y ex em. 
E; ei dé four À Ma. — Ib. dp@orepa..…. 
eos Ma; duQôrepa nas À (x très-pâle). 


Qt 


10 


10 


78 RUFUS D'ÉPHESE. | 
Ms. 163 r°, Matth, 149-143.144, 

diyev duesvor* al yap rù Vuypèr ioydr évriOnouv* Orar dà vap- 
xjoavra nai œapebéyra els Téhos éxpari cOür aûTv xa) mévy 
fociôn yévnrat, TôTe Sepuavréa vois re clpmuévois, ua) &\\ws os: 
ide yèp T® yovoplpoir® yevéobas Évraoiv, al émiluular éco vs 
Ghnbivñs, nai ërs aûrdr xopeobñvar puoyueror, nai yp6va àraX- 
AdËœ* roro yap caQeis nai xpnolàs EXridas mapéyer Th idou. 
T6 ye pr xuapois Sepualvers éxuTindry, Td dà perlôves Énpavr:- 39 
20 * déovras O8 nat émiEnpairecôee, ÔTep vämu at xuoÎ6pior äptola 
éepydkovre. 

Toùs d8 carupioouois Separebeir raïs OheÉoroulars, ré Évdeeï 40 


à = à 14 
Tûs diairns, Üdporoloiars, toïs Yiyouor apuénors. Ayabèr dE a5- mn 
rois émiSpeyue, oivos yhuxds xal pédivor * ei dE Bobher æoretr ioyv- 
PÔTEpOr, wicyerv na} Tüv Vuurinéiy yuXGv* elonto dà rosadra mod 


kiyor éurpoober, & dy aipeioles rd cÜpueTpor Th v00% dÜvaros à 


aux réfrigérants, car le refroidissement augmente les forces; mais, quand 
es membres engourdis et paralysés sont dans une impossibilité absolue 
de se diriger et se laissent complétement aller, aiors il importe de ré- 
chauffer avec les substances prescrites, ou de quelque autre manière; 
combien il esi à souhaiter que l'individu affecté de gonorrhée ait une 
érection et le désir d’une vraie copulation, qu'il puisse satisfaire ce désir 
et qu'il soit soulagé pour un temps! cela donne en effet de légitimes 
espérances de guérison. Échauffer avec des substances tièdes produit 39 
une action affaiblissante: avec des substances plus chaudes, une action 


dessiccative; or il convient de dessécher : la moutarde et le castoréum 
remplissent très-bien cet office. 


IL faut traiter le satyriasis par la saignée, par un régime sévère, par 40 


l'usage de l’eau, par des médicaments refroidissants. Le vin d’un goût A1 
sucré ou l’huïle aux roses sont, dans ce cas , une bonne embrocation: si on 
veut la rendre plus forte, on ajoute des sucs réfrigérants; j'en ai énuméré 
plusieurs un peu plus haut; le bon médecin pourra choisir celui qui est 


3. Gus ex em. ; émws À Ma, — 4. Prim. 
évolaci À; mais le o à été gratté, ce 
dont Ma ne s’est Pas aperçu. — 9. #éep- 


yderar Ma sans avertir; ééepydRoyro À. 
Après ce mot, À donne le signe de la 
fin d’un chapitre : =, 


42 


163 v°, 


43 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 
Ms. 163 v°, Matth. 144-145. 


dyabès iurpés. Yroribeïs de Épion ÉÉauuévor oiournpdr, xpño@a Toïs 


70 


ériSpéyuaot | nard re rod frpou na airär [rdv] aiSoicwn * où xdxov 

de [xat œûrà vois duxrnpious da] Tôv éplowr émry peur, nai Tir 6oQùr 

8 [évaduüyei Toïs aûroïs* dyaldr dë nat VÜXO»| perd ris Déns* 
x y p 


Ver dè év yhuueï 70 ViAUoOy, nai oùrlws detoas, Tà pôpra xa|ra- 


mhdocew: dvabiye: yap æhéor. Ipovosïiolar dE nai yaoi[rpds dia 


xwpioews|, enderi uépro: Tv DupoÜvrer 40} dauvévrwr Gapuodror * 
Tabra | yàp 40.....]6ns, nai œaperreives tds évrdceis” 4) doe Tà 
pérpua diaywp|eir êmt nuélpas: éÉnpnet dE sis rodro À Tv Aaydvowr 
æporopd* ei dé douot nat ioy[uporépou| rivès deiolou, Tüs dAôns 


oûdèr dv eïn Bédriov nouyñ xevdoou* dÜvaras de ua} Tà dralà x}ÿ- 


en harmonie avec la maladie. Pratiquez les embrocations en plaçant une 
compresse de laine en suint, cardée, sur le bas-ventre et sur les organes 


génitaux; il n’est pas mauvais non plus d’y faire des onctions avec de 1a 


laine trempée dans des médicaments froïds , et aussi de refroidir les lombes 
de la même manière; le pulicaire uni à de la farine fine est également bon; 


on fait cuire ie pulicaire dans du vin d’un goût sucré; on y trempe la laine 


qu'on met en cataplasme sur les parties ; de cette façon on refroidit davan- 
tage. Ayez soin de ne procurer d'évacuation par aucun remède incendiaire 
ouirritant, car ces remèdes exciient.:.et augmentent les érections; mais 
tâchez d'obtenir, pendant plusieurs jours, des selies modérées ; il suffit pour 
cela de manger des légumes verts; si on croit devoir recourir à un remède 
plus énergique, aucun n’est préférable à l'aloès pour produire des évacua- 


1. Yroribels ex em. E; Ÿroribé» À 


Ma. — 2. 5e ex em.; dé À Ma. — Ib. 
[r&»] ex em.; om. A Ma. — 2-3. xdxov 
de... T@r Ma; xdmop d [nai aûrà roïs 
Vu en transp. puis lac. 7-8 1.] 76» À. 
— 3-4. 6oQüy dë.. À... perd Ma; dans 
À, après doQür dè, on voit, en dehors 
du papier collé, les débris manifestes 
d'évabiyerw, puis le mot s0%s et la lettre 
æ, puis ÿroïs &yabéy, puis lac. de 4-5 1. 
puis, à la marge externe, non pas seul. 


un À, mais Arop. — 5-6. ai oÙT... Tu 


mhdocer# Ma {qui con]. 67 xararÀ.); xai 
oûr[ws defoaus, r en transp. puis lac. 5-6 


10 


L.] rarAdocerr. À.— 6-7. ua yao…. un- 


devt Ma; xai yaolfpos, puis deyei? en 
transp. puis lacune 5-6 1.] pnderé A. 
— 8. radra.……. Gers nai Ma; raÿra [ydp 
xo ou ya, puis lac. 3-4 1 puis à la 
marge ext. 6ns | xai À. — Ib. &a &o7e 
ex em. &ws te AMa. — 9. Gaywp.… 
pas Ma; draywpleis éQ, ñ en transp. 
lac. 21.] pas À. — 10. ef dè douoï ex em. 
Ma; ei dedoiner À. — Ib. ioy..... vi- 
vôs Ma (qui conjecture ioyuporépou) ; 
icx|vporépou en transp.] riwos À. — 
11. xai est à moitié effacé à la marge de 
fond. 


10 


15 


SU RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Ms. 163.v°. Matth. 145-146-1477. 


ouata mapéyes Tà déov' mdr yàp mpovoeiclar undè SAerv rhy 
bo@dr nai Tv avoir, is roËro oùderds fooov [dr] épebioinôn * ai 
dè xevwoers éxAvouos tds éyraoets. Ei pèr oùr DpÔs TAdTE Xxa)er, 
eù dy Éyor [uerévrwr]| dE at œapoËurévron Er: Tôr Doby, o1- 
aÿas pèr mpoobetéor Y7po xal doQUY, nai Éoov mheïclor $ abrér 
HEVOTÉOL. ÉrriSpenréor dé, LeTà Tùs cuxdas, TG ToÙ æyydvou dQe- 


Ynpar:: perd dé rÿ pièn Tûs &\0uias, y pelxpdre ÉCOG xorarda- 
oéov* pioyew dè rh pin, À Bounéows &}eupor, | À Awooréona- 
7os, ÿ äprov Enpèv xexouuévor ua dinOnuévor, à Tà ral roÿ 
imvérou äprou* ua} aërd à rù Boürepas &v pelinpare éd, na) 
T0 omépua To Xivou émrrnoes. Iapaoxeudèerr dE na} aupias, ÉVay 
y TO Üdar: Ts pahdyns, ÿ To }euxoïou, Ÿ Tis dptemioius, ÿ To 
muyévou, à Toù | Bouxépws, na) roûre TUpiGv, ÉyxÉwv els upa- 
Tpa Aai HehEVEIy Bpéxerr uéxpe Toù ATpou' mods yàp éx\ver 
ràs eûrovias. En d8 TOÛTE TD TpÔTY Ts Deparelas, ua) Éoa &X& 


tions douces; les lavements adoucissants peuvent aussi produire l'effet dé- 
siré ; on évitera surtout de fatiguer les lombes et la vessie, car rien n'est 
plus excitant, tandis que les évacuations affaiblissent les érections. Si , SOUS 
l'influence de ces moyens , 1 ya du relâchement, c’est bien ; mais , Sila ma- 
ladie persiste et s'aggrave encore, il faut placer les ventouses sur les lombes 
etsur le bas-ventre et tirer le plus de sang possible. Après cela on fomente 
avec une décoction de rue, ensuiteon applique un calaplasme fait avec de 
la racine de guimauve cuite dans du mélicrat; on mêle à la guimauve soit 


de la farine de fenugrec, soit de la farine de lin ou du pain séché, broyé 


et tamisé, ou de la mie d’un pain cuit dans un grand four; la semence 


entière de fenngrec ou la graine de lin, cuites dans du mélicrat, sont 
également convenables. On peut aussi préparer des fomentations avec 
une décoction aqueuse de mauve, ou de giroflée, ou d’armoise, ou de 
rue, ou de fenugrec; on verse la décoction dans un cratère et on fait 


Ah 


46 
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47 


Lh 


45 


46 


baigner le malade jusqu'au bas-ventre, car souvent on fait disparaître 


la tension. Dans le traitement de cette maladie, tous les moyens dirigés 


2. [d»] ex em.;om.A Ma, — 4, éxotex  pevdyrwy À.— 10. 6 Ma sans avertir: 
em.; éxn À Ma.— Th. éyn. r& Ma; ëxn  ToÏA.— 14. éx}e ex em.; éxXbers AMa. 
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165 r° 
A8 


154-155 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 81 
Ms. 163 v°-165 r°, Matth. 147-154-155, 


Tor oracpôr laparé édlr, cupQépez+ Sdddrs re hou rod oua- 
TOS, ai T Où TO ouxvwyIOU, xa) Toÿ xaolopiou ypioua, nai à 
zoÿ xao'lopiou Tpmos" Tara yàp wpès duQo Tÿ mo melpa we- 
mioleuror dpuôle, ras pèr Dapalioers [eis| aicOnoi nai ioxdr 
dyovra, roùs CE omaouods pañdooovra nai vivra. | — [ri dà 
Th mpooGol|pä Tà| pèr dyar TpéQuua, ua rà [So|renla, nai rà 
Puod|dn, aa rà Aulrexd rÿs yaolpès, ua Tà oûpnranir dévour 
Éxorra, mdvra [&ypnola|- écbler dé 7à pèr œpüra herl@r Éo- 
Onporov, nai Auydveor [uaXdynv,| xa) Adrabov, nai Teürhov, nai 
20hoxÿv0nv, xat Spidaxivns [eavXlods fbnuéns, xat Pro, nai 
dvopdQaëir * dpiud dE pndèr mpoo@épeclar, oiov ellœuor, À pa- 
Parida, à yoyyulida,  Gpuevor, à spdoor: Jouet yèp mapopuär 
contre les spasmes sont également applicables : les fomentations géné- 
rales, les onctions avec le concombre sauvage ou le castoréum et le trai- 
tement par le castoréum; car une longue expérience a démontré que ces 
remèdes conviennent aux deux états en rendant le sentiment et la force 
dans la paralysie, en adoucissant et en relâchant les parties prises de 
spasme. En ce qui touche la nourriture, toute substance très -nourrissante, 
de digestion difficile, flatulente, possédant une propriété laxative ou 
diurétique est mauvaise; on donnera d’abord des bouillies légères, et, 
parmi les légumes verts, de la mauve, de 1a patience, de la bette, de 
la courge, des tiges de laïtue cuite, de la blète, de l’arroche: il ne faut 
rien manger d’âcre, ni roquette, n1 raïfort, ni navet, ni tige de choux, ni 
poireau, car toutes ces plantes semblent exciter aux plaisirs vénériens. 


3. ônôs pro rpôros con]. Ma. — 4. 
{eés| ex em. Ma; om. À. — 5. Après 
dyiévra (dôvra À ; dusôyra Ma) viennent 
les mots éri dé en transp. derrière une 
bande de papier au bas du fol. 163 v°. 
Ces deux mots terminent la dernière 
ligne, puis vient le fol, 164. (Voy: 
p- 61, var. de la ligne 5.) La suite du 
sens, la forme des déchirures et la cor- 


. Tespondancedesautresavaries, prouvent 


qu'il faut passer au fol. 165 qui com- 


mence par une lac. de 6-7 1, puis 
op (pa Ma p. 154).— 6. 74... renTa 
Ma (ïl conj. déorerla); mais ds est 
trèsdisible; le seul est un peu gratté. 
— 6-7. Guowflac. 6-7 L]rixd À Ma 
qui conj. Quowdm nai rà éprarind. — 8: 
mévra (lac. 6-7 1] écôlew À Ma qui 
conj. dypnola. — 9. Aaydvwn [lac.:4- 
5 1] #ai À Ma. — 10. Spidaxivas. 
oùs Ma; Sprdauiyns (lac. 2-3 1. et débris 
d’un À]oùs Ma. 


10 


ex 


10 


82 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


æpès éQpodioia.— [Ihiyavor pèr] œuu@épor 
nai r@ curupivri aol yàp dr Quoddes, Très opus ExXder, na} 
Tùd omépua éharloi [i de | mév0n Tr yovoppoixd uéyiolor BAd6os : 
Grades yèp nat Xerlor TO onépua out, ds yEe aol TO un œu- 


Ms. 165 1°, Matth. 155-156-157, 
)) \ D 20 le 
dv xai TO yovopéolixs, 


2 ” 4 A RTE 2 7, \ 
TXOVTE Très æéVes EUTETELS DOAPÉYEL TO dè OUTUPIGOVTEI Tayœ (22) 


49 
156. 


a F9 \ 
ouveréyxot, mar Thv VypOTATA TOÙ omépuaros ÉTaneion Tù oQé- 


# \ 
dpa oüvrovor, SU purpôr' meQuhdybar yèap ndvraila pi xara- 
ox\Vn eis yovépéorar à carupraoués * ei dè un, déyouro Tus Tir 
T0 jyoŸ Srwoobr à Îvar, QuycvTa rdv Ed 
dmécundir, nyoûuevos | rwoobr duervor eivar, Guy Du 
xipduvor, xaTà oyohir per doQalelas lâcher Td érécanuua * otov 
dù yéyvero na éri Tôv Av, Ortar y Ééas nardpéous émooÿ, 


étépobs dè Ado 74 diudéEnTas, à &pOpwr wévos, à dvoevrepla, à 


La rue pourrait convenir aux individus affectés de gonorrhée ou de 
satyriasis; en effet, n'étant pas du tout venieuse, elle émousse les désirs 
et diminue le sperme; la menthe, au contraire, est extrêmement nui- 
sible dans la gonorrhée, car elle dissout et atténue le sperme; du 
moins elle procure aux personnes qui ne sont pas malades des diges- 
tions faciles ; elle est peut-être avantageuse dans le satyriasis, parce qu’elle 
apaise l’excès de tension en liquéfiant le sperme; en tout cas, il faut 
en donner peu; on doit, en effet, éviter que le satyriasis ne se change 
en gonorrhée; cependant, si on ne pouvait pas prévenir cetle brusque 
transformation, il faudrait en prendre son parti, pensant qu'il est, de 
toute façon, préférable de fuir un danger immédiat et d’avoir à traiter à 
son aise et avec sécurité une maladie substituée. C’est ce qui arrive aussi 
dans d’autres circonstances, lorsque, dans une maladie aiguë, un flux 
forme un dépôt, et qu'un autre symptôme succède ailleurs à cette ma- 
ladie, par exemple une douleur aux articulations, la dyssenterie ou la 


1. dPpodloix. Iepi dà ris uivôns nai Tor... kévôn Ma; dans À, avant u/»ôn, 


TOÙ nydyou cuuLépor y À Ma, Ilepi. .… 
ænydvou est un titre marginal passé 
dans Îe texte; par suite on aura intro- 
duit d£ dans ce titre, lequel titre, à son 
tour, aura fait disparaître les mots Il- 
Yavoy uév, par lesquels devait commen: 
cer le vrai texte de Rufus. — 3. é}aT- 


il y a les traces de deux ou trois lettres 
que je ne puis déterminer avec certi- 
tude, à cause du mauvais état de la 
marge de fond; je suppose # dé. — 4. 
Aexôv À ; Aen7dy Ma sans avertir, — Ib. 
&ole conj. Ma. — 8. déyoiro ris ex em.; 
déyorro m1 À. 
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DU SATYRIASIS ET DE LA GONORRHÉE. 83 
Ms. 165 w°. Matth. 157-158. 


didppora”. Tà yap Tosadra EÂXwsS oÙx aiperé école, rôre d ypnolds 
émiyivero Toïs xivduvodeoiv. ep) pèy rÿs plrôns ouenléor DÔTEPO 
xpnoléor, à n° Tôv dE Ürodoiro» narè Tv æpoo@opar, ar boor 
évoidwos Tà mdûn, xar Towoÿro» ÉQrévoz, nat iyOvdlor æerpalwr 
draocdpnwr yebecbe, na xpedr bpnbelor. Ürar dè 8 doQaela 
dondouv elvar, ua} Tv &Xdwr 2per SpooQé|peobos, nat ToUrwr 
dE] médas, na} dr, nat fuyyla, ua Tir dvaxomômr mossicbou | did 
Tpheor, ra} seperdrer, | xal Xourpür. Âofr: uËr oÙr merepuévou] 
Toù ofous ai Sepuohovoiu nai dvay|xaïor na) Xurixa - mpoïovTi| 
dE 7$ LPO TounTÉOY ua} duypohoureiv® péy|1oov dù eis Tv Faou| 
TOÜTO* puy Tayù dE ÉDlevor pioyeclou, na Très Oÿers [xai ràs dmo- 
voias|, xai mäcar Évyorar dPpodioiaolinir, nai dxoXao1|{ar éx- 


’ 


diarrhée; autrement, en eflet, ces accidents ne sont pas désirables ; 
mais, dans ce cas, ils surviennent heureusemeni pour combattre le dan- 
ger. Quant à ia menthe, considérez s’il est utile de l’employer ou non; 
du reste, en ce qui touche aux aliments et aux boissons, on doit en 
accorder au fur et à mesure que la maladie diminue: on mangera des 
poissons de roche, qui ont la chair tendre, et de 1a chair de poule, 
Lorsque les malades paraissent hors de danger, on leur permet d’autres 
viandes, et, parmi ces viandes, on choisira les pieds, les oreilles, le mu- 
seau; pour reconforter on a recours aux frictions, aux promenades, aux 
bains. C’est quand la maladie vient d'arriver à maturité que les bains 
chauds sont nécessaires et résolvent l'affection ; avec le temps on peut ha- 
sarder les bains froids, car c’est un moyen énergique; il ne faut pas se 
hâter de permettre le coït; on doit, au contraire, éloigner les regards, 
les allusions licencieuses, toute pensée d'amour, tout libertinage, afin 


6-7. mpooQé..... môdas Ma; mpooQé  Gpriws.— 9-10. évay.…. ds 76 Ma ; dvœy- 
[traces très-faibles de peclas, plus sen- [raïor xai Au en transp.; lac. 6-71] 5855 
sibles de za? roûrwy dE] æôdus À. —  A,—30-11. péy....Toûro Ma; téy[16709 
8-0. Àp. .... TOÙ Ma; Apr: pèr oùv me dèeisen transp. ; lac. 5-6 1] roëro À. — 
en transp.; lac. 5-6 1.] roÿ À. L’espritet 11-19. OŸers..……. nat Ma ; dbers [a rès 
accent de Âpri ont aujourd'hui dis- ÿren transp. ; lac, 4-5 1] xœi À. — 2. 
paru du Ms.; Ma a écrit p., soit qu'il ait P- 84,1. 1. dxoao1..…., émwe Ma ; duo 
encore vu l'esprit, soit qu'il ait songé à  Aao7[{ay éxxX{veis en transp.] ôrws A. 
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RUFUS D'ÉPHÈSE. 


84 Math. 158. 
Ms 155 v°, Matth, 158. 


2er], bmws did cu@poodrns xaracliowatv aÿros [eis rù œa»-| 


TEÀdS VyIQIVEID. 
que, par la retenue, les malades arrivent eux-mêmes à se guérir com- 
plétement,. 


0, aÿrods..…... reës Ma; aûrods [sé vient en titre : Ilep} carupraouoÿ Ÿ yo- 
en dehors du papier collé et o rù ourTè vopplas (as est sous le papier collé); à 
æèy en transp.|rehGs A. Après dysalvew ce mot finit le manuscrit. 


AETIOY TOY AMIAHNOY 
BIBAION IA’. 


KeQ. à (s) 1. Ilepi daSrov. Éx rôv Tanvoÿ. 

Ô GraShrns xpomé» oh mélos wep} rods ve@pois oumoldyevoy, moÂvroois ép- 
momTindy er Toû al TÔ mivôperor êua vofuars ÉÉoupeïolous- tivès à Td aœdbos 
ÿepor eis Guide nahoÿoi, repos dè }esoupiay, &X or dù drVaxdr. IapaxoXoubet cè 
Toïs mdoyouor Chlos ofvrovor, nai oûdels xôpos SE oûderds Dypod mpooPopäs yi- 
vertu éviore de nai ya difous émAnporws éyouoiv ypoÿ oi merovbôres, TouréoTi 
cuvex@s mpooQepôuevor TÔ wordy, où ph» @Anpobpero: id TrÔ év rayer éboupeïoas 
rù mobéy. Adrüy dE rüv veQpôy 1d0v él mdûos 6 GraSrns Gpeyouévor pèr dué- 
Tpws Tù Üypôv, uaréyerr dE aÿrd où duvapévwon dià Ty dobéverar vis nafentins év 
aÜroïs duvdpews" dorep yàp (ye?) ni rôv auvwdGy ÉpéEewr nai ni rivwn Resevrepiy 
OpéËers pèr oQodpôraros ylvoyseu af rives dvaynadbouos mo) à pèv nai labpws mpoo- 
Pépeotos oivia, oûdèn OC oyeddy Tôv cioQepouéron naréyeraus GAÂd Em) pèr Tôv 
zuvodGy ÉpéËcwn dià rù Pdpos éreustrar, émi dà rôr Acsevrepi@v, nai à Td Bapos, 
xai diù Ty ÜTOLELÉVAY obévesar Tôs xabenTins duvauews ndTo diaywperras ênenla. 
Karà rôy aÿror rpÔror ai éy rois ve@pois oPodporärn pèr yiveru Ts ppédovs 
dypôrnros dpeËis, did dÈ rhy doféveran 1fs nafentinÿs év aûroïs duvdpews d0pôor 
éni y xÜoTiv Thy Énxpioiy aûrÿs moobvTu. — À peraïos (Chronic. Sig. IX, 2) dë 
mpooliünor nai radra- Tà omÂdyyva aûroïs xaulecles Couoûoi, dowders, dmopot, 
oÛx, is uaxpôr Srhonovoir- œupiQheyées dlai- nai érobpnois rasta, dXAd x8v 
els puxpôy xar dy w0! TÔ opoy, mapordéoucs Go Pr, dpyeis nai ioyia (p. 114-115 
éd. Ermerins). y dè êm) p&\os adénre, Srepuaoia danvédns y rois cmAdyyvors, 


T0 émrydolpior puridoÿru, nai QAëGes Er abr@ éraipoyru, loyvoi dè Thv éÀnv 


Ein (p.115), rnxeddy dà où odparos yiyver day (p. 115). À Atos de oùx 0ÿ-- 


Cu. 1, 1. 1-2. Dommritôy BG V. — 2. 70 émoporBC. — 18. Syfonouci: mupi@e- 


om. C. — Ib. vofuars (et en interligne bo- 
@ipar:) B; una cum hoc potu Corn. — 3. 
Actevrepiay BGMOVW ; Corn. a la lecon de 
AU, et il ajoute : et siphonem a fusor instru- 
ment similitudine appellant. — 1-5. RO00 
Gopäs...… dypoÿ om. U. — h. mpoc@opé 
À. — 4-5. 7Éyveras À et ainsi presque tou- 
jours.— 6. mé» BC; piy A.— 7. T0 œalos 
BV.— 9-12. dpééewr.... xuywo@r om. U. 
— 10. Hé avant o@. om. AX.— 11. 7à 
cutio BC. — 15. dé om. V.— Ib. év aÿroïs 
om. BG.— Ib. dpdws BUX.-—16.-aÿroÿ 
Ü; avräp V. — 17. dowders yàp oûros nai 


yées tar nai Gmôpuos (et en correction 


dmopoÿor) Téyia À; Srhaxovos mupi 


Préyecba dhla nai dmobpnoi Toyeïar N ; 
Syfoxouor (&s y ou God» Corn.) mvpi 


Qhéyecbas dilar (dla Corn.) xai dmoÿ- 


10 


15 


20 


puois Tayela U Corn. ; Synoxovot s êy 


up Phéyovtos iles nat émoûp. aÿroïs 
rayeto. BC. — 19. wapordoÿyrai BC. — 
20. et Où être pähhoy adéerou BC qu a le 
texte de À et U à ta marge) V 





ai Qdébes ai y ar u. +. ë. BCX. — Ib. 


&)Xnv BC.— 22. Jai Tnxedoy Toù 6. BC. 
— Ib. Yéyvoyras A. 


? Le chiffre mis entre parenthèses indique le numéro du chapitre correspondant de Rufus, 
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poÿo, oûdé mis &X mn r0Ù miwopévou Gimvoi : Toryapobr dxopln uëv roù TOToÿ, 
mnpuipn d rod Éypoÿ, meprrdces dè rûs nons éÉcphdynoar pô (p. 116), 
xuuoi dè uoyÜnpoi dvarobévres év aûr® 7@ oûpar rüv veQpär rd œdûos épydeoy- 
rar. Zuonds oÙy muiv v Tais Separelus yivéobo dpavpôca Tiy dpeubrnre Ta 
dypôv, nai duoxynrôrepoy rô te alua nai rh or aûré dvapemuyuévny OpPÔN dypé- 
rnTe épydouobe, ai rh duoxpacia rôv veQpüy évaxa}écacbe. À pyouévou TOËyUy 
roÿ œdbous etdéws, pndérw rehexwbépros, &proloy réuves rhv év dyndv PAEGa, 
xal cÜpuerpoy dOupeiv, xexpholas dè na rois uerplois Täy dovpnrIxGy dap- 
new duyapévois rhy dvamemwpéyny &v rois veQpois xaxoyuplar. — Xporloayros 
d8 roù wdbous, pire CAeSoroutay mapakauSaves, pre droupnrixdy EMOèr mpooQé- 
pew* zaraminles yèp ÿ dovaqus éri 1@v ypondvro, nai dpipÜrepor érorekeïre rù 
mûr côpa év rois EXeoroulos, nai rà diovpnrixd 8 Siddueve x} rüv Xpouibévron 
moMarhacidee rù wdûos. Méyiolov de loue 75 mddes sobre widvre ÉÉeueiy aûr/ua, 
Gives dè ds dr: Vuypôraror nai ri 4Xm diairn duyporépa x=ypñoles, rôv re Vuydy- 
roy Adyavwr écbloyra Täv ph touprrixdy na) liodvns X2}0v duypôr boBoÿrra, 
dyrionäy Où nai els idp@ras Thy S}mr. — À picoy d, Cnoir Âperaïos, na) ÿ 
Gily yiwvouéyn aupla, Gole ÿnepéyers dv roù sou rv 22Qalñy, va Tr pèr mûr 
côpa Sepualrnres, Juypôr dè Élu dépa, rà d8 SX a SOREp xaÿcoy Separetes, {va 
Tax Gros yévnræ. Tv re 08» méAny roù é@Irou Qupdcas GÉst nai boëlve nard- 
mate rd Üroydvdpo, nai CédAe durehoù rpllas dmañè, Ÿ xoruknSdvos > à dvôpd- 


1. OÙxi B. — Ib. dxopeïs BCUVX. 
— Ib. moroÿ] rôrou À. — 2, mp 
uply dè où dypo5 À (œnuxépn ex 
em.); mAnpuupet dEr0 dypôr BC; mm 
pupeï (-poi V) dè roù dypoÿ UV. — Ib. 
Gepiraois de ris xVolews rÿs nor. Éppdy. 
U; mœepiraois 1ÿs nÜolews nai rÿs nor- 


mivopévou tamvof. Toryapoÿr éxopin pêr 
TOÿ moroÿ, mnuubpn à rod ypoÿ, œe- 
pirdor ris xorMns, éÉcppdynoar d0pous. 
: Le ms. sur lequel Cornarius a traduit Aëtius 
‘avait, à de trèségères différences près, le 
texte de À. — 4. rivéobw (sic) À. — 5. 50 
TE due] ex em.; œepa (sic) A; Tù aîua 


Alias 0er (om. V) éppéy. BCV. — Ib. 
zotns] xoiwÿis À. — Voici les passages 
correspondants d’Arétée; on verra que À 
se rapproche beaucoup plus que les autres 


_mss, du texte original : Tà dà orAdyyva 


xalecôe donéouor’ dobdees, &mopor > OÙX 
Éspaxpôy Syfonouor* mupiPléyees bas. 

mOupéery Où Tis ày Éric y ot TPOTOS, À 
Tk aioyüvn môvou Apéoowy; là ny 
És omixpôr éynparées yÉévwvres, mapot- 
déouc: GoQby, pyius na) ioyla. — Hy d8 
ér? u&))oy adËémre, Sépravots op} 
Er , daxvwdns à, éplovou roïor GTÀdy- 
XV01ot* émydolpion buooi, éniPhe6or, 
loyvoi de rip dns ééy. — Tyxedoy dé 
viyveta dev. — À ))o, Se (AU oise 


Erm.) oùx oÙpéouct, oÛdé vis d)Àn Toù 


cet. codd. — 6. dyaxalécac@u.] Ce qui 
suit, jusqu'à Tv dAn», 1. 16, serait tiré 
d’Archigène, d’après le manuscrit de Cor- 
narius et d’après les manuscrits de Florence. 
Voyez les notes. — 8. dé om. ACV.— 10. 
ndéy | 51 BC. On constate très-souvent, 
dans ces manuscrits, l'omission d'une des 
négations quand il y en a deux. — 11-12. 
dnore}eï re +0 À. 12. dè om. UV. — 
13. molvrÀ. BCOU; ém? modurÀ. V. — 
14. Yuxpraros ex emend.; Vuypôrepor 
codd.; perquam frigidus Cornarius. — lb. 
Tüv dé U. — 14-15, ré ve dÜyovra ÀG- 
Xava rà uÿ Groupnrind éoble nai wli- 
cüvns xuAdy Yuypoy poQäy BC. — 16: 
À peraîos | Voyez les notes du chapitre 6 de 
Rufus. 
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xvns, ai cépews , nai dca 4} Au rouÿra. Ioomôribe dà nai sohvydvou yuhdy cuvEy ds 
év op pédarr, al cüuQurov, ai Gorviron dmd6peyua, rai ôprov, za émiwv, nai 
yüs prepa O0, perd juÀoD Tivos Tv mposspnpérwr. Erriu CÈ mpocQépechu rà 
elyuua, al &dmura, no) daube Thy dprubrnra duvdueva, oïd éoin dà poGnra, 
nai oeuidalus, nai yôvèpos écrevacuévos êv boQmuaros idéx, ua yolpeux npéa 
driueha May £Q6d* oivos dè épuôpès mayérepos, Vuyp® por ueparviueros eis 
dvrliy Tûv dApoddr yuuër Tôr wontixdy rüs dblns : perad}es yèp 6 oivos 
Tv oüyxpiois éri T0 yhuxt. On &feror dè didover nai Tupôy veonayi dvahor, xai 
ya diù xoyhdxcwr ciofpor dianbpor écyiouévor, dplévros 700 Gppodous. Ânpa- 
zrolyroy dà Tv mpocpnpévor Bonünuarwr, nai Émivervouéyns Ts Gralécews, oùx 
&Tomoy ua rois VAPHWTILOËS xex pñobas mpoo@époyras Tv diè xwdvSy éyTidoror 
dnvawTIxÿ», À TVQ TOv dvwdvEy Tpoyiouwv, nai évéuart Ünvwring LEYpho0E, oiôv 
éciy Omtoy OpoBiaion péyedos per ioov Ÿ whefovos xaoloptou - daÂvéobe de y hvneï 
HpnTix® rade, oÙy Gorep Émi xwmGy perà wyyavivou éhalou- éudyem» yâp éi 
Toûrwy Bourouefa. Éviere xpnotuws nai huoy év & ys Éprepa évaQñnre, nai 
Sven d8 mpooromoléor rois AoyOoi émoler nai 7% ÎTPS HATOTAMOUATA, Lai 
Vypara nai ypiouara Yiyovra, otor Spidantyns, xoTvÀndOvOs , Gao Toû Emi rév 
Teludrop, mepontou, xal Tà maparAñoin, xnporès de émribévas roïs rômois di po- 
divov écaevacuévas, À xauaumAivou, mpochabotoas yuhod Tüv mpoupnuéver rivds. 
_Éxi 6 à oDdpa vapaôco BouAduela Tr aicbnoir nai uavdpaydpou yukoÿ &poo- 
mAéxety Tÿ xnpwTÿ, ai pixwvos CÜAlwy yudloD, nai Tà mapanAñoin êx diahe- 
pérop dE rivoy diddvas nai rôv mpôs Tà Savdoua merompéreor épniddrwr, nai pé- 
Mola ss did éyrdvär Snpranÿs Âvdpoudyou mpooQdros Écuevacuérns, tai ss 


roù Écdp&. 
B’ (e’). Iepè érovtus vePpôr aiuarwdn oÜpa Éxxprvdvrowr. Ëx rô» PotQov. 


NeGp&r ye pir él: xai &)Ao œdbos, ém 0d ends iydp aluaros oëpeïru, oup- 
Gaves 88 roÿro aa di Groviay Tüy »ECp&y, donep éni ÿnar: ÉPauer yivecda, nai 
Sid Ty EbpÜrnra Tôv êu ris nollys QAeGds eis Tods veQpods Tù oùpor nbotvron 
cTopdrer + ebpirepor yèp of mépor ruyydvovres yaddot re nai roÿ aïuaros x ris 
PAeGds, nai dAas œaybrnras, dole perd Tir Tv oûpouuévwr nardolaci drocld- 


1. Auf devant d04 om. À. — Ib. xail mpos@épecha de Tüy nwÔ. V.— 15. àQe- 
76 B. — 2. où» oo BC. — Ib. ouu- etre BG(quia en interl. éva@.) UV. — 
Qürou B (en corr.) C. — 3. évr. érl& 16. æpouou. AU. — 16-17. za Viyuara 


B; êvr.  AX; évrepa éQ0d (in ora & ) 
C; êvr. é@0d Corn. — 3-4; Zuria dé 
Gpocduvduesa oix BV. — 5. écxevaoué- 
v0s U; cxevacséyos AX (faute constante 
dans AX); oxevaêdperos BCV. — 6. dé 
om. AX. — 7, éédenfis, et en interligne 
dtanrin B. — 8. dE] ydp X.— 9. of por 
dianbpou U; cidfpou diarbpou BCGV.— 
10. 00y pro dé B dans une rature. — 11. 





om. ACUX.— 17. Sprdaxivny BC; et ainsi 
les autres mots à l’accusatif. I-en est de même 
pour les lignes 20 à 23.— 18, xai xnporès 
dé BCUVX.— 19. tivd À; l'abréviation 
étant, dans A, la même pour yvAoD et yu- 
Ad», on ne peut savoir quelle est, ici, la 
leçon de ce manuscrit. — Cu. 2, 1. 26. 
T@v om. U. — Ib. Sorep xai rt BCMO. 
— 27. Oinbeïras U. 
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cuis y 1% dyyele edploneclu nai émimdyous dywler Sahacolo myeduon uékole 
Sorxbras. IIe@bévTos pèr oùy rod otriou nai maupeX0dvros eis Très QXEGUs, OÛpetre 
ômoïa elpnra* veapoÿ dè Ets dyros xaè dménou rod outhou, xaapà nai É0ar0dn ro} 


dvurdoara énxpiveras vd oùpa. ovoÿot dè oùdèy, à Bpayd mavreds, na) xov@iRoyron 


ri Toès oûphoect, Aerlbvoural ye phy 7 ypôve œdvres, nai u&)o» doois CH 
mheïoy oûpeïras. Hovydèeir uèv oÙy nard dpyûs ToUross ouuQépet, ua outia o14- 
Poyra ai oïvous pédavas mpocQépeclu, rüy dè dovpnrix dr dréyecôa ral cuvou- 
olas mavrénacir, mives dè rà rüv aiuorloïn@y Cdpuana, nai pdoa wodvydvou 
xv)0v nai oupQirou pièns dDédnua, nai rpaydrardar y oÏvw uékant BeSpeyuéymy. 
To7nor dE rès en vePpüy aiuoppaylas nal oTparibrou roû ét Try Sodrwy vnyouéyou 
é XvhdS muwdperos, nai rd dQédnua sis blêns Tüs peydkns xpoxodeshddos ris mapà 
Tà Üdara Quouérns, y oi Süpor CpéQny xahoDo:, yAuxvoldns fror movwvlas xéuxor 
muppoi dwdenx dv 0e, ÉlaGelou néparos nexopuévou La’ où olvo, iréas QUE 
Âeïo oÙv oive, Auoruaæylou yuAds, Mou aiuatirou La’, }wroÿ roù dévdpou Tôv apr 
OULÉTUWY TÔ dnoGpeyua, heuxis dudyOns plêns Td dDédmua nai rà DaparAñoit, à Tiva 
Év r@ Ilepi aiuorToix@y 1dyw mpoelpnrar. Émriléver à na) roïs veDpoïs nai rÿ dot 


 ééwler rà æpds Poÿv yuvaneior dvaypaQncdpeva émbépare, nul rà mpôs rès roù 


aiuaros wliouis, nul dou T1 older nai 1ÿ Enpérnns révor mupacyeir dÜvaras, 
ot éou Pérou GAdx, nai Spuds QéAdG nai Bédavor, ai pupolvns QéX)a nai 6 xap- 
TÔS, oidia a} Bañaioie, nai roù mepôniou Tà @ÜAka, nai rà mapar}oit, éva- 
AapSavdpevo QolË murnroïs nai émiri0éuera. Merà 08 rodra dyarpéQer Thy ÉËry 


-yddants nai ourlous, xpéaoiv Gpybelors, na Gelois dmuéhors, ds ày nai Td oburar 


côpa dyeis (dynred) sis icydv, a) oi ve@poi puobévres rù oixeïo épyoy émrehd- 


oi», oineïoy dè roïs ve@poïs ol T0 iuxplvemw na) dmbeïs ro Gppôdes ypôr dnd ro 
aiuaTos. 5 


Y- Iepi r@v urd meploddy riwa due oûpoiyror. x rüv À pyryévous. 


Éxxpivere à érd 1ôv vEPpôy nurà mepiôdous rivès émé Tino alua maparAnolws 


2. pér] ydp M. — 4-5. Hovoÿor dà oi 
méoyovres na) oûdèr Bpayd mavrehës 
zouQidoyras Êr) Taïs oûphoeot, et à la 
marge : éy 4Aw oÙrws * movoÿot dé oùdé», 
et le reste comme le texte que j'ai imprimé 
C;Bna que le mauvais texte; A n’a que la 
bonne lecon, comme Corn. et UV, à cette 
seule différence près que ces deux derniers 
manuscrits ont o00ë Bpayÿ, et que V omet 
20 avant xou@l8. — 6. rogrous BCUV. 
— Ib. ouuCéper M; cuuPépor C. — 3. 
mpooépeiy O.— 11. 6 om. BCOUV.— 
12. 0f om, BCMOUV. — 14. Àeït om. M. 
— 14. xvAdy MUV. — Ib. X/ou aipe 
Lu’ après dro6peyua (1. 15) C. — 25, 


dudvôns om. M. — 15-16. & Tiva....... 
Gpoelpnru om. UÜ. — 16. é» T® Tir 
Àdyw MO. — Ib. dé roïs BCMOU. — 
18. duvaueva AUVX; dbvarre BCMO, 
et À en surcharge d’une autre main. — 19. 
ox rà GB. MV; oîov rà B. BO. — Ib. xai 
Opuds QéXAa om. BMOV.— 19-20. Pia 
xoi à xupnôs om. BMOV et U qui rem- 
place ces mots par xa dpuds QÜAAa trans- 
posés. — 20. TOŸ ex em. ; 7fs codd. Le texte 
portait peut-être primit. Tfs œeporudoos. 
Corn. a perdicii, — 22, nai ourious nai 2p.. 
BCMO.— Ib. ai delors ai U (qui omet 
ai après dy) V.— 24. ». épyov or: À: 
— Cu. 3,1 26. waparAño:o BC. 
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3 ; éovès uèr dià rù ywpls Tivos OdUVNS Éx- 
r@ dm Tüy aiuoppoiowr ëv Edpg ; ae aura dpxès pèv x p a 
zplyeo@as oùdè dhws où doxei émri@o6oy a 2 DETOY 2 ? _ 
oxcbein morè rù éxxplvecle Eos éyor, Papos 2% ai no: 
udroy airioy yiverut, els ËTEpa uôpra péayros roÿ sua * épOpirinai yap : 
ên} éplon ên vis éroyis ouuBaivoucv, À HOTpATA À HAE > 1 
varie, à oVeur mnpéces, Gomep hëx vis TOY CINE EE £ 7 2 _ 
nayeËlas nai dopwre épred0er émrrndesdTns yivercu. An 2 JR ñ êx de ep 
rod afuaros éunpiois, cuvuchayosévor abrér Ty RE e ape nn 
xpiwouévou aïuaros narà rdv r6mov rüv vepür mous He énetody ve 
TÉLATOY OÙPOU éxnpiynres. Tiverou dè ro œélos u&hAoy ÈTi dxuagdvroy VÉWY, 
0) uélola éri rüy éxodolos xeypnuévor roïs éPpodotois. Pop ge TIVCOY 
En Tôv veQpôy alua, nai phéews dyyelou êp roïs ve@pois yivouévns, ds Éri Tüv Pop- 


(Su 


10 


ms - J ! 29 f 2 
rloy Bapd épauévor, à péya mndncdvrer, h SE GmAoë mecdvrwy, ÿ T1 rotobro êTe: 


por Bluon noueivdyTow, évlore a did dpruéwy dywber émippuévro yuuür dya6po- 
ois yiveres Tôv dyyelwy. Merparéo pèy oùy edbds ar dpyds émoyeïv Tir Popar 
Toÿ aluaros, pélola ri T@v nurà wepiodoy Éxpiydvrwv" peheThs ydp yivouévns, 
ds mpoelonta, oûdè ñ émoyn Éoun GoQañys. Dae6oropha roivur drÔ dyxËvos ebre- 
ces, éri pèr T@v uarè meplodoy Éxxpivdvrws Tù alua dÀlyoy mpôrepor ris me- 
piéèou mapalauEasouérn ; ér dè Tüv dià pËv dyyelou ed0ds &E dpyñs, ueueplobas 
dè rh» dQalpeow duervoy, iva éprionaois xarà Bpayd yévnres. Exéren dà rà mep} 
rods ve@pods omdyyois GÉvapére dedevpévors, à plots oiournpoïs oùy podivs 10) 
dËer, perd dà roro na) éurdoTpous émridévas évaluous noAdnrixds. Émirfderos d8- 
nai oixûa Spoclibeuéyn , aai pluola ei Gheyuory drorTedorro sivas 8m) T@v Gi 
bñéy dyyelou aiua oÉpnodyres. À puôce: dè xai roÿrois morfuara rà Toïs aiuorToï- 
nos didôpera, perà dà à matoachar Tv roù aïuaros Exxpiouw drurär Gole aiua 
mod y yévecu, ai pdluola ên) Ty nord meplodoy Éxupivôvrwy, al yuuvdèern 
cuvEy GS Tà dve uépn Toù ouaros* êr) dè Tv dia bñËw dyyelou alu obpnodyTwy, 
ef ÉAnwois Ürohet@ôeln éy Trois rômois perd Tv Émoynv Toû afuaros, Separsuloera 
id Tôv PnOnoouévoy év 76 Hepi Éludoewy 7070. —* Éurhao1pos veGpitixh* xmpoÿ 


1. T$] Tôv À, — 1h. r1905 om. BCMO. la collation de M. Wahrmund, ont rosoÿro. 
T 2: 00 om. BCMOU. — 4. pelouy- — 14. Srouevdyror BC; ÜrouÉévTY À. 
705 BCMOUV. — 5-6. map. na) pavlat — Ib. êv. dè xa BCMO. — Ib. éTip= 
BCMO.— 6. œupooets AU. — Ib. rôv fedyroy AU. — 15, Iesparéoy oÙy puy 

Om. V.— 7. émrndeidrepoy B. — Ib. dÿ- edlds B; œeip. ui (pér X) ed0bs VX. — 
Àor dè yivoyrar U:; om. MV. — 9-10. dve- 17. @omep BMOV.— Ib. ñ om. MO.—18. 
Tipixrou C; dyveniura M; dueidnuron  uéy om. B.— 19. dyyelwy BOUV. — 20. 
U.— 10. oüpou eüploneræ U. — 10-11. 7e ré X. — 20. Érirfdetoy BMO. — 23. 
dupaldyroy re nai véwy rüv éno). BCO; xaf avant pdAoTa om. BMOV. — 24 7- 
dx. pécola [na V] véwv ëri rôv duo). puôcer.... oüpnodyros om, O.— 26-» Te 
MV; up. nai véoy êm) rôy éxo. U. nai Yuur. al ouvEyGs À. — 29, Élud- 
— 13. À ante é£ om, À. — Ib. #ous oews BCMO Ü. — p. 89, 1. 29-p. 90, 1.2. 
BGMOUV. — Ib. rosoÿro» ABC MOX; Enrlaofpos...., dpuoïr om. AX. Cette 
les manuscrits de Vienne, si j'en juge par recette est sans doute une addition récente. 
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oëyy. «', xponou ÉEdy. «', extüwy (1. Aexilor) düy dbo, Gorvluwy (1. Poivines) »’, 
xai podlyou Tù por. : 


8" (y). Hepi Mlibyroy veQpôy. Ëx Tôv À pyryévous no) Dray plov. 


Taïs év ve@poïs Aibidoeoi oi mpobebnuôres dMonoyru u&loy Tôy Galdwy, 
donep Toïs êy adoles oi .muides ouveyéolepor Tüv mpoGebnxdTon * airlu dè Ts 
roûrwy yevéceuws dreÿlas cuveyeïs, diù &v æAÿ0os Ühns émérlou dôpoieru, na) 
müpoois wepi Tods ve@pods nai Th noi dmoreheiro, res xurorTSoù à dypè 
ouvioTnos al dxoMÛot pororpôrws Toïs y rois éVouévors Ydao:, xuTà rà ARE 
pélola rüv Balavelwr ebpicxopévors mwpois. Euviolayre d8 y roïs vE@poïs oi 
Mor narû Très noilias aÿr@r, à puxpoi, À uelloves, nai more pêy els, œor8 à 
meloves, GiaQépoyres dè 1% ueyéler, nai TS cyhuart, noi TŸ XPO%; aa Tÿ rpayt- 
Fute, noi 76 mA ai yèp péaves ebploxovrar, ua) Smdheuxos, na) dypol: uai 
of pêr mepiQepeïs nai Aeïos etéxxpror oi dà é]ws muws Écynparicuévos, ai pdluoTa 
oË émipyueis nai oi rpayeïs, duoéuxprros. Tapérerar O8 roïs mécyovot Bdpos évrd- 
10%, dyxou pndauoÿ mpoPavouévou xrds, ei ua Ka} Qheyuovh à Tùv or éro- 
Tehccein, duoxaunis te aûroïs ÿ pdyrs yivera, nai rd 6do» cûua dvoxlynroy, 
vdpun te wep} rà onéÂn, nai pélola roù arah}thou oxédous  OÙpé re dAlya pèr 
aurè dpyds Ts oOnvoews éxxpiveru nai d0arodm , ÿoTepoy dè nai émoyh reheia 
yletu, nai ÿ note doaydpnros uèv pére, Gpobuulus dè mpès Énxplous moisi 
mohès, éxupiverar à éviore nai aiua Sd rs Plus 1» Xov, nai piluola rpayuré- 
por dprwv. Meraxiwn0évros dè roÿ Mouv êx rüy vepüy nai xaraepouévou Émi Tir 
200 iv, 00pd re moXÀG Exnplyeres Éndolacin Vappéôn Éyoyra, nai ñ norla éxdidwot 
dal, cuvalolnols re Yiverur 7% memovlôr:, &s Gapodeioyros érù räv veQpär 


/ 


Oo. 


€ (y). Oepanela rôy Aliduros vEPpüy. 


4 
ZQnvwbévyros dà y roïs vEPpoïs Mlou ua cRodpordras 6dbvas émiPépoyros, aa 


_ A 
GAñ0ovs afuaros xéydvvoy érerhoÿyros > ÉTÉ TÔ TeiyOpevoy pÉpos mpoonaheïru Tès 


LC [2 Pt . 4 
Das did rès dÉelus dUyas. Tépver pèv où Dpoonues rhy Év dyndvs ris Aura} AMÀOU 


2. dÉous za} bodlvou U V Corn. — Cx. 4 ; 


À. aa ebéxnp. BCMOV.— 12-13. pa 
titre Apy. tai om. À. 3, of ex V; om. cet. 


d où émp. BCO. — 13. of ante Tpayets 


codd. — Ib. œudéwy BCUV. —— 5. di 
æÀÿ00s à (yée M) Sins BM; dd æÀÿ00s 
(oxAÿdos A) #}ns AUV. — Ib. G0polgoyre 
BO ; époilonéyns M. 5.6. mÜpwoiy MY. 
— 7. Év vois om, AX. — Ib, éfmuévois 
MOV ; np. B. — 8. 8 no) 8» BMO'— 
9- Gore pv é}drloves, worà d8 (dé om. 
C) xai (om. U) &À. BCMOUV. — 10. 


Xpoi& BCMO.— 11. 7% om. X,— 12, xai 


om. BMUV. — 14. xaf om. X. — Ib. rods 
Xous BCMO.— 15, re] dé AM.— 19. #0 
avant Ÿ0ar. om. BCMOU V. — 18. éxd0- 
oeis BCMOUV. — 20. Meraxyn0éyTo 
et les autres mots corresp. au gén. plur. BC: 
— 21. dé BCMO. — 22-23. mupodeudy- 
7wy..... Ty MOwy BC. — Cu. 5, 1. 24. 
mpoxaeïru À. — P. 90,1. 25-p. 91, L 1. 
ris xarTaÀ}#}ou XE1pÔs om. A. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI,5. 91 


xetpôs QE X narè rd mAnDwprnds dtaxelueror côua, uevoür dè édr To wodÀG frep 
dneure? 1ù æAÿ0os* oÿ yÈp mdvrws dià ruyéwr éhrièouer énreceiolu Tôv veQpôy 
Tôy Aioy, xai uduola ei péyas* rnpeïr oÙr ypù Tv ToÙ afuuros xévwoiy eis Tv 
pélouoar yivecbas Ep 7% copar: 7% ypôve damdvnr. Toïs pèy oÙr atuaros mÿ0os 
éôpolgouor QXeSorouiu ypñomos, roïs dè xaxoyuular xdbapors émrndeia ÿ T6 wXeo- 
vébourt yuu@ zardkAndos* xal det Tabrnr mapalauGaver, ei umoèr érepor xwAdor. 
Mexà dè rhv Toû afuaros 1Évwo1y ÿ Tir xdapoi maupalapSdvew ri «rs Thv Üro- 
rerayuérny nor émiuéhear mdvroy Tôv Jibiéyrws. ÀXynddvowy pèr où ÉÉalQyns, 
À aarû 6Myor elcSahdoucdr, nai adEavouérer êni Vauulors mponexevæpérors oùy 
Tois oÙpors , Eira nai D0urwdër oùpor éxxpibéprwv, nai rôvy mpoppnlévTor onuelor 
Daperopéver, 2er aôrina rhv xo:kar dià éGediuaros mirbpor, icyddwr, rhiews 
xai Gpiolohoyias* nai ei pèv evwbeïer dedvrws, dpneïodu* ef dë ph, nai dis, nai 
Tpès xAllerv, nai pdluola ei mapekciQln ro rÿs EXeGoroulas, à Tù rÿs zabdpoews 
Boñônue. Merà dè rd ixavdv éxxpiya Thp zoo Éviévar YpA T4 Tv mpadvers nai 
XcXGv Très Pheyporès duvauéveor Tr mepi rdv Moy coudre», roüro dà orsiy du- 
vnoeras dyflivor Éao», évrauéyros abré oTéaros épribeloy zpocPdrov, ai pdkoTa 
Anv0s nai Cactavixoù, À Bourépou. Mn Dapôvrwy dè ToÛTwy, This nai Ts AOalas 
Tir piéar ÉlMoavras r& Élalo émévar, a) éynodlonara dà mapañauSdves di àGe- 
Ÿhuaros rhhcws, Ouais, évibov, dpremioias, icyddwv, na &}alou. Mdlola 88 rà 
éyrablopars maupañauSdvers yph ép roïs Badavelors na) uerà roro evtléws éuGiGa- 
Letv yhaporépa éuSdoer, nai robro cuvexos moity. Kai œuplas roïs rômois &poowyd- 
peu dPehpérara dà mirbpor fnpéver rois mpoppnôeïow dOeliuacr, na) perà 
Très œuplas xurar}docem dAebpo mupive uerà Avoomépuou nai rhlews, pédurés Te 
2ai éafou dynbivou ? yAevxivov, émimdocovras ép 59 Edoer 5% naramhdouars xai 


1. éArroy BCUVX.— Ib. &oÀ1S om. dpopor nai xapeoQ}Xwy. — 12. LEvw- 
À. — 3. ei om. À; dy ÿ X. — Ib. péyas Vein évdedvres À; M et O ont à la marge 
ein ° T. BCOUV.— Ib. rf» et xévwoi Je. xEvwûÿ End. — Ib. dpneïoôa om. 


om. AU; 4év. om. V. —%. Kai roïs C. — 
Ib, oÿv om. BGMO.— 6. de?] did A.— Ib. 
DeprhapS. B.It.1 7.— 9. péy eio8. X. — 
Ib. eéo6aloucär À. — Ib. cé] é» BCM 
OU V. — 11. x Aer aûrod aarè Th» x. 
Ü. — Ib. Entre aûrixæ et 7» xorlov À 
(fol. 122 r°) donne Ia recette suiv. qui, si 
on considère le style et la place qu’elle oc- 
cupe, ne vient pas d’Aëtius. Je la reproduis 
avec ses fautes : Eveno ye@perenoïs 70où 
Xäprou, vérpou, dOpoyitpou, dhariou, 
dyd ébdy. a’, éharnplou ne. 6’ eis àQé- 
Ÿnua ceirhwy À dypiou cixtov,  êvre- 
pidvns, aai péluros* Tù à veQprrixdr 
Boônua aôroy dproTohoyias oT1poyyvhñs 
nai papas dyà éEdy. € oùy oivo eis 
Aourpôr Gpoc6ae à nai oÎdyuos qui, 


AMUVX. — 13. einep ù &AN@0n BCM 
OUV; on a d’abord changé ei map en eÎnep, 
puis ée/Qôn par iotacisme en €)#@bn, 
puis on a intercalé p# voyant que le texte 
ainsi altéré donnait un contre-sens, — Ib. 
À Tñs AU. 14. inavds BC. — 26. 
éntaxéyros MOV. — 17. Paoidyou BCM 
OÙ. — 18, ràs pllas CO. — Ib. élfoav- 
Tes ABMX. — 18-20. did dOedtuaros.… 
Zap. om. U. — 19. T4 om. BV. — 20. 
Tara BCGO. — 21. dë rois BCO. — 2». 
d@ehoÿsr ré 1e Ut BCMOUV. — 23. 
zaramhdouucty ABMOUX. — Ib. &à 
dhedpou æupivou B en correction. — Ib. 
Awocrépuaros BCOUV. — Ib. za} r- 
Acws om. U. — 24. #] ai BCO.— Ib. 
Tois aurarhdouaoi COX. 














10 


15 


206 


Qt 
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dAbalas plèns xenopuéyns nai cecnouévns* ni TéAes dè rÿs édnocws nai TepeGiv0/yy 
EuSaléo@o. KéAloTov dè yiveres xarämhaoga nai ÉË dhcüpor Sepuivos ÿlnuéros 
éy yhuxet- ployes dà 7 dAcbpe rai weuxcddvou pllus ds Xetoraras, xai papaulou 
Àetordrou. À yabor dë nai äprov éoyras &y yAvuet xaramAdoociy Cody nai HEVECS- 
vas* 09 ir oùoè xÜoTin nai frpoy xaramAdooeiy dÜeroy* muuvà dà 4} )a nai die 
émbépew naramAdopara, mpiv Nuypôr yevéoda à mpôrov: ei dà ph, Seppdouart 
ve Ébwber évépe onérew, &s ph xaralyecfeu, roÿro dè yerfoereu ouxé} own Emi- 
ri0epéveor 5@ xaramAdopar:, à œuprarnpiwr. IHo)oïs pèr dn eis rd oûpn0ñvar rdv 
Ado fpuece nai raÿra pôva* où dè ai Tv oupnrixdy mporôrie. Oùpa dé soda 


Qépeir CÜvaro hou dfaparrixod , od moyTinoÿ, duopou, dypoolews, nai rÿs vdpdou 


T0 dQédmua, naAduou dpouarimod, dupews, daixou, épeocehivou, ÜrepixoŸ, MGo- 


15 


véridos, dodpou, doQodéhou plèns, Bpuwvias piêns T0 dOédmua, xai xôunos 6 Ba- 
Ginôs.Toÿrwy Éxaoloy, xai Tà roÿrois DoparÀMoi xATÈ ÉAUTA Ha oÙv SA ÂGAOES i00- 
ueva opa aivet évapy@s: mayéa de &yes obpa cxoÂbuou plèns éQéÿnua , épuOpoddyou 
Plèns éDédnua mivdperor, xarmdpews plèns Qhoids na Tà Ouora. Éreyelpes dé rà 


_* épeliou® mpôs Enxpioiw rès duvdueis oxôpodor, yapuddQvns éordpayor, Bpuovlas 


20 


-29 


domdpayos, oxfllns T0 Tpiroy dQédmux, mpoaroyvlévros roù mpérou nai roÿ 
devrépou dPediparos - modnynrind à Ent roùs ve@pods yivera sv Spirlew rods 
Mous duvauévwr meuxeddyou plla, Bpuwvia, oélivoy, o1poilto». Opurlind dë Xeon | 
éoli rüv y veQpoïs cilov, délayror, BSé)uoy, éyvou orépua, dÉvuupoiyns bièa, da- 
Ouns Pdoids ris blèns, malobpou omépua, TpSdrou dDélnua, oaëi@pdyou, Berlo- 
vins, dypoolews pilèns, dauaowyiou plêns, épe6iy0owv 6 Copos, xumépou pièas, }- 
véonepuor, rnx6 Moy, rs Crasbpémou syouévns nai Éuvblou ro onépyua TÔ &y 
rois dxayOwdect oQuiplois eÜpiondperoy mapeonds Myou omépuars, Élcidy dona- 
péyor plu, Üakos xenauuéyn Àela, d}0alas blêa nai Tr omépua, Aaxdlou fpépou 


blêur, noxxvumhéas Td xdpue, of Ex Tv omdyywv }ilor, yñs évrepa QU: roëror 


1. pla» et les autres mots à l’accus. 
BO.— Ib. repeGybiynr BO. — 3. pt- 
êns &s Xerorérns MO. — 324. Xauouu- 
Âdu Aeidrarns À. — 5, où ufr om. C. 
— 6. T0 wpÔToy, et au-dessus T0 T0m0Y 
BG.— Ib. ei dà un] ei pi BCOU; xo{ 
M; om. V.— 7. ye om. BCMOU V.— Ib. 
627 corrigé par une autre main en 8éw0er 
B. — 9.7à doupnrixd BCO; 7 drovpnTt- 
20v M; rôv 0ÿp X. — 10. na} Tffs om. U. 
— 11. 70 om. UV. — Ib. fpews (dpefas 
U) oeliyou BCMOUV.— 12. xai Bpuo- 
vlus BCOU.— 12-13.  BaQixn AX (qui 
omettent Xaf) U.— 13. roûrois| rourwr 
U.— 14. dOé. nai épu0p. C.— 15. pièns 
om. À. — Ib. ièns dOéÿ. Aeïa mivdueve 
MV; plèa Xeïa (sic) mivouéyn U; plèns 


dDéd. nai }elwoy mivouévwy BCO.—- 16- 
17. xapuddPvn...…. domapdyou BC. — 
17-18. TÔ wpüroy ua) T0 dedrepor dQé- 


Ÿnua A. — 18. devrépou. dmoyhuuros 
Gdpynrixd U. — Ib: dé om. M. — 18- 
19. ve@pods Tà Spibeir...….: duvdueva 


BGMO. — 18. Spies V. — 20. T@r 
veDpër BCMO.— Ib. c{dwy BMOUW. 
— Ib. dyvou omépua om. BCO; éyvov 
om. MV.— Ib. pupoivns BM.— 21. oap- 
ÉtPdyou BCUV. — 22. nai dapao. U. — 
Ib. plêns om. U. — Ib. plz BCMOU. 
— 22-23. Mb007. BCMOUV, et ainsi sou- 
vent; hthospermon Gorn.— 25-26. daos. -. 
Plêu om. U. — 26. fia BCMO. — Ib. 
76 ante xdpput om. BCMOUV. — Ib. 606] 
& ABMOVX. : 
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ExacToy rù pèr Ebhous, rù dè hexdraror momoas, Sidou miverr. Éolr SE nai cévlere 
mheïcla Aiwy Spurlind, dy rà ypnoérepa ÜnordËouer 7% Separeia rs Mbidons 
aûolews. Tà pèr oÙr doupnrinà nai Tà Tv Moy Spunlim TÔTe diddyeu Dpoch- 
xe1, Orav. Evdoois Tüvy cGoÎpoy Gdurdy yÉvnru* ueraxiwvoupévou yèp Toù Aou 
nai cahevouévou êx Tÿs Édpas ÿ Aw@nois Tôv Oduydr ylveru. Ei dè éoÎnpryuévor 


cle oi Moi, meQuhdybas ro mheïoy morèy nai rà ofpnrixd, rais œuplos dà noi 


9 J 
xaramhdouaot 1ai éyxablopacis dviéves Tà pépn, nat xevoy rh yaclépa x}doua- 
ci, ds ph miébovreu oi oùpnrpes. Merà dè raÿra, mpaivouérwr mooûs Ty 6dv- 


v@y na ai oimar ypnoluws éni aûrür mapahauSdvorra, ai péliold ye obodpai 


TFiéperu, Phcyuovñs dndovor: ph Üroncmuémms - ueroxmwodor yàp molïdus ai 
Gta oÙrws dbpéws roùs Mdous, &s dmoxomÿv aiQridioy Qépes Tôv mÜvwy, eis 
Tv Ts xÿolews eüpuywpiar erevey0évros To Mifou- Sid uarà dpyxûs dvwber émd 


vEPpoD mormTéor Tir Tüv oimvdy mpôcbecw, nai mi PouSSva uelehuvoléor aûrès 


10 


20ËGs xaTà Tv Tv oÛpnrhpor Séciv. Oepuorépou dè Ürdpyovros rod Separevo- 


Hévou oœparos, nai dns cQ6dpas évoyhotons, mponexevwpérou dà Hôn où muvrds 
céparos id re Pheboroulas ÿ xafdposws na xAvoÏhpoy DRANTIRWTATOY Kai ÊTE- 
pirlov yevouévou, eï ye os Éyos mpès duyporociar, crhdyyvou underds àole- 
voÿs Ümdpyovros, deddnaper molidus Ddwp Vuypôr dôpôws rÿ xduvovrs iEty, nai 
Dapaypiua poocbévrwr rôv veQpür, ÉÉbônoay rdv ÉcCnvouévor é aëroïs MBov- 
éni de rüv mAnbopirdr noi meprlopanxdr coudrwr, nai êr) &v orÀdyyvoy Gobevès 
ÜTOLEITU ; mapaQuadr ect Xp Ty roÿ duypoÿ d0o1. [lol dus Ô oi xuraBalyoyres 
Ex Tôv veQpôy sis Thv ao Tr Xédos [ds 3] Érd oOnvds Évioyôpevor xatà TÔv Tpdynhov 
-TÂs adolews eis Écxaror xivduyor dyoucs rdv xduvoyra Tÿ Tè Tôv wévwy CÉbrnTe, 
ai @s ph ouyxwpoÿvres T0 oùpoy éxupiveclou. Eynuarièem pê oùv rods TOLOŸTOUS 
Bpooÿnes ar rÔ ÜnTioy cyua yivouévous, xai ÉdnAdrepa moNÀG rà Bpôs rà ioyla 
dyovras, némera diacelers modvedäs énmecetr rod môpou T1ÿs xdoTews rdv» Moy 


2-3. dy T8... œpunliné om. M V. — 


ñôn ToÙ| yphru À. — 16. ñ] xaé À. — 
3. rÔTe dé N.— L. Gduyy om. V. — 4-5. 


Ib. xaf ante drep. om. À qui a wepérov. 


perau..... yiveru om. MV. — 4. pera- 
zuvoupévns yèp Tis B.— 5. éx] éni À. 
— 5-6. Ei dè éoTnpryuévos ein Ô Mbos 
BC (quia en marge ei dè êrs éonp.); Où 
oè éc'Inpdcévor or U; Ei d8 ÿv éc1n- 
piyuévor u. 7. Ë. À. — 6. meQuÀ. yp# 
BC. — Ib. droupnriut BCO. — 7-8. 
xAdopaot nai éynabiouac: às y U.—8. 
miéloiro C. — 8-9. ds un mieldvTor 
Gduvdyras nai ai ouxdas BMO V. — 9. ye 
ai BEMOU.— 10, dé dnÀ. BU V. — Ib. 
dnAodoiy 67: A. — 11. ééiQyidton U V; 
C a à la marge &Ë aiQyidlou, — 19. ye- 
TeveybévTon Tüv Moy B.— 15. dilno- 
cO6ôpa (sic) A.— Ib. 8 (re BC; om. X) 





— 17. € dè é0os À. — Ib. éyoser Toûro 
Vuyp. ÀA.— 17-18. und. dofeyoüyros deS. 
AX.— 18. dûpôws| top (sic) A. — 19. 
T@y om. À. — Ib. Toùs écOnvwopévous..…. 
Afous BGO.— 20. nai mepirloporimxär 
om. BC. — Ib. xai om. BGO. — 21. dei 
BCMOU.— Ib. 712 om. À. — Ib. æÜo1 
BGMOU.— Ib. zarevey0évres BCMOU 
VX. — 22, els Tny xÿoliv ex em.; év 7ÿ 
xdoles codd. — Ib. nd oQnv0s| ün0 pe- 
JÉbous BGUVX.— 24. ouyyopén eis T6 
A. — Ib. pèv oÙu om. U; oùv om. AX. 
— 25. xaT@. ès 70 ABMUX. — Ib. 
8m Ti0y Ünoy1y». À. — 25-26. moAG pds 
Tà aa (sic) Éyovras. A. 


15 
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ÉTITEPOUÉVOUS , LETE Ô def nedederr oùpeir mpoliuws nai dnouphoavTa pèy Sn by 


zevoÿuevoy à diacelers &rs Todro mpébavras mohÂdus- ei [oè 1] «à xevwbein , xabréser 
cÜuuerpor xaferñpa mpôs Thr fuxloy rod xduvovros, uai xoplèers rod dy pÔy* oûre 
Sè dmoppénlemw perà raÿra rdv Moy dià rôv œuwouévor En rÿ Edpuywpla Ts a- 
clews yivdueror. Ei dè êx rs nÜolews pèv éxmécor 0 Mlos, xard uécov dë écTnptyôn 
rôy ôpor où aidoiov, ua Tirpéonwry ÉAudoews xivduvoy émiQépez, dOédmud rivos 
räy mpocpnuéror Gouprrinr mAciolor ddr, nai dûpoïiou nchetem æXÿlos 
oùpou, xänera émurpéreiv oûpeir, nai éÉwbeïoü orovduOTepor * OÙTo yÈp mapa- 
oupeis Ô Ados éxnires rayéws. Oida dè êré vos, Onoiv 6 Didypros, Tà pèr 4Ae 
GeËehOôvra rdv Mifor, où mo} ÀG dë écwrépo Toÿ dxpou roù aidolou éuQpayépra icyu- 
pôs, nai Ayo édénoer dmohécas Tdy &v0pwnor di Tv ioyouplar nai Ty ueyt- 
cÎnv din: 7 oÙr olevÿ AaSidi HOuyiOnuer roûroy SÉcAuiow:, poy Xebovres ñÂpéue 
cerf pnlwrpidr. Ei dë ph oùrws éÉéluen nduy0nuer, réuvers diehoyièduela, rhy 
Trophy éuSdAoyres urà Tù uixos ris Éadrou évwbes : xdrwbes yàp où ypù réuvesr, 
Éreidn às émiray oupryyobre nai ÿoTepor did ris dimpéoews 5 oÿpoy éxnplvereu. 
Oray S o8pn6% à Mdos, yda dveror xepayyboyras péMrT: GAyeo Cidovar, nai Tà 4 da 
xpnoTôrepoy robro» iuräy ds rà ÉAun, dià rdv Eu roù Mo yivdperoy ovAudy én 
Tois rémois" perà à roûro mpoQudrTe rdv dyOpwnov, Érws pù M» oi veQpoi 
AbkSoir. 


s' (y). Akura mpo@vAdrlovou ph maluyyereclar rùv Mlwr yevéchez. 


Méy:010v dé &0iy y 1ÿ mpoQudaxÿ perpiôrns ciricu nai méVeis ypnolai- ai yap 
mAncuovai nai érebias où pôvoy œapoËtyouor rhy vd00v, SAR nai Tr ph oÙouv yev- 
vois" did dù mpocevéynouer Éueïr dmd deirvou modAdxts, na) rod d\iyOiou œiver 
ouvex@s, xai did rivos ypôvou uafaipecdes dià nous aaraAÂhg Tÿ xpdcer TOd 
xduvonros nafaprnplo® oivlo. de aipeïour, érd Gy oëre mhnouovai, oùre dmedius 


1. XUTQ Ô dn 2e. U. — Ib, Gpob. ai 
dTovp. ex em.; mpob. ua) oÿphoavra (-us 
BG) BGU VX; &p0b. mayra À ; ejecto lo- 
tio Corn.— 1-2. xevoÿyras B; xevdoavtus 
G. — ». doc. émi tr. A; dia. ads nai r. 
BGMOUVX.— Ib. xevwbn (sic) A. — 3. 
fasxlay om. À.— Ib. ofrws BMO.— 4. dé 
om. À.— Ib. dabpÜrles BCUVX.— Ib. 
Divouévoy| pévor (sic) À. — 8. oùpeïy 
om. ÜU.— 12, 7ÿ oTerÿ unÀ. BCMOU VX. 
— 1b. éée}xdou BCMOUVX. — 13. 
dehoynoduella BU, — 14. Hfnos| méye- 
005 BUV; om. À qui a T6 au lieu de td. 


BCGMOUX. — Ib. éx r&v Af0wv BGO; 
— Ib, Aou é}evdepoipesor roïs Trois 
ox. À. — Ib. éyysv. (om. év) X. — 18. 
raÿra BCMO; roûroy AX.— Ib. sé 
om. À. — 19. Après AfiGoi vient dans 
AU Corn.: À pyryévous ouñyua mpôs rods 
x00Tiy za} veQpods menovbéras ds Vap- 
po» oûpeïy, & » roïs hourpoïs idpäyrt 
Xpñon x. 7. À. Dans C, cette recette vient 
après le chap. 6; dans B, vers la fin de ce 
chap. — Cx. 6,1. 20. mpoQuddrlouoa Ts 
oriou (sic) À ; mpoQuhaxrixÿ p. ouriou UV; 
mpoQuldrlouca p. &. B. — 21. wo] 





— 1b. der BCMOU. — 5. x ÿoTepoyr] 
DRÔTEPOY À, — 16. dvesoy ner: (sic) 
À:— 17. xpnoTd À. — Ib, roÿroy om 


eïolo À. — Ib. 9000v| ŸAny À. — 22. 
did de7 ( 0 V) mapuveis (-v@ X) épeir 
BCMOUVX.-—:3, xarakAowy MU. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 8 95 


écovru, nai vols dioupnrinoïs de xeypñola, Ent fuépa pèr écôlovras cTaQuXivor 
Dévu xdÿeQ0ov ai pépalpor, ciov, cxdduuoy, yAñywve, nahaulyôny nai rüy Sadac- 
civwy. éyivous re mpocQdrous, uai oÎpôuous, nai xapd$ous, nai dolduovs, nai rods 
Gorauiovs xapulvous. Taÿra pèy éni fuépa, diù dà mhedvor fuepär fpuyyiou plèns 
dPétnua aivers nai yapauniruos, xal Gurauvou, xai TpS6hou plêns, nai rà houmè rà 
An mpopbnbévra, nai rà bnônodpera Spurlind Ty Mur Cépuana. Xp dÈ nai rd 
Üdwp mapà mäcay Tir dluray xa0upraror eivas na dnOnuévor, ua} [63] oëvos AerTds 


ai Xeuxds odpnrixds, yuuvaclors re cuuuérpois xE=y polos ai dyarplupacis év Toïs 


Aourpoïs virpo 6716 nai rpvy} enavuéyn, nai mochpe. Kai VrAdôpo dà cuveys - 


AExpñoôu, nai Tÿ Aomÿ d GpoQuhanrim diairy T7 peAoëoy pnüiocobes y T® 
Iepi rÿs Mbidons xÜo1ews pie. 


n'. Alura éni dy Mio pr oi veQpo}, ñ Oà 709 maprès oduaros ÉËs icyvt. 


Éx 76» Drayptou. 


Moxünpà dè xaracueuÿ coparos, xarà ÿy oi pèv ve@poi Aous yervGoi, ñ dà 
TOÙ muvrds owuaros Qéois loyvÿ rerdymuer oÙoa- xphèouor pèr yàp oi Mbiôvres 
Papndnos nai drurnudron enluydvron - évavribrara dé écli raÿra vois icyvois 
copaciy* ou ydp Tiva Tôy XpobÉvOy rÿ roradrn diairy diù Tù Mbi&y roùs veQpods, 
dvoxvYToy Te ua voucYTo aai donep VoGobyrwr nai nanupür aicbavôpesor 
Tüv Éaurod daurblwr. Oi dè ouvilers aéroÿ farpol nareWÜy0a: rods Saurédous aÿ- 
Toÿ vouiovres nai Dapéhvoiy ueAeräv, rois dià eÜPopéiou ai doapans ÉxpÔVTO 
Papuduoss - ÿ dà Gidbeois wodd Xclpovr éyivero, nai mpocavébuiver és) rà cuur10- 
Lara T0ïs dvwTépo pépeor perd ua) Tod oPodpès Gdvas émiQéperr. Tolepor dè ouy- 
Tux por Ô xduywy, Onoir 6 Drhdypros, nai OnAdoas rà cupédyTra mapendhs: 
Bondeïv. Auray rolvur aôr® epoy narà ÿy dyeu roù Bldreobes roùs veQpods iacd- 
unv Thy Énpôrnra ToÙ muvrds couaros. Iriodyns oùr xvAdY Érevonoa aa TOY. 
Ex Ou roùs merpalous re nai mehaylous, da re dXdG undèr Syouor yhoypor, oùro 
dË nai Tôv mÎnvdv Cowy ôca Taparncias dyer Ty cdpna, oït éol Tà rüy dpelwr 


Depdluwy nai érlayhvwr, Vapôr re na) xyAdv, nai uoooUOwP, ÉQeËñs à Ty Er 


1. dé om. BCMOU.—Ib. ypñoas AX. 
— Ib. ri fuépa ex. em.; éQnuépa À; 
Êmt fpépar cet. codd. — Ib. écÜlorre U. 
— 2. x40e@00v| dlce@0oy AX; Adraÿoy 
V.— Ib. cop om. V.— 3. xa/ avant xo- 
pé$ous om. U; it. L 5, avant ya, diur., 
TPiG. — h. éi fuépar À. — Ib. dià deu- 
Àno2w» (sic) A.— 5. ré après lord ôm. B. 
— 6. Td om. AMUX.— 9. puy? olvou eu. 
xai x. BCM; Tpuyi oivo nai 00. O (qui 
omet 4ai) V. — Ib. Après x:00fpet BMO 
ont la recette donnée plus haut par d'autres 
manuscrits sous le nom d’Archigène. Voy. 
P. 94, variante de 1a ligne 19. — 11. ÿw- 


pro] Ici, dans A BCU V, une série de re- 
cettes diversement divisées suivant les mss. 
et qui constituent lé chapitre 7 dans la 
traduct. de Corn. Voy. aussi P: 96, var. de 
la 1 17. — Cu. 8, L 12. ÿv] éo14 À. 15. 
nareÿuy0e (sic) À; xaraWdyecûar BCU. 
— 18. 7075 om. À qui a Cdpuanos 1. 19. — 
20. dvwre (sic) À.— Ib. xai| T6 À; om. 
UX.— Ib. émiDépor À.— 21. cupéaivoyra 
ABUVX.— 22. népebei aveu (sic) À. — 
22-23. idoaro UV; iolo (sic) A. — 23. re 
oùy X.— 24. ToÛs om. À. — 25. écTe] êxé 
À.— 26. xal aÿrarayivoy ua Tin ay Sy 
À ; d11. nai Vapär ay. UX. 
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rois œÜpyois mepolepür nai rüv œupyirôv clpoulür, eîra noi Tüv &p Trois 

dÿnAorépois rpeQopévwr éAeuropidwy: ydhaxros dè roÿ pèr rüv Moy Ébowy ré. 

4=00as mupenshevodpnr, Hôve CE ypñoba 1% Tüv dvwy, nai ouvrdpes eireiv, pée 

rôv mayuyovreon ua }enluvoyros ép rÿ dtalrn elves yp Tà roûrois diddpeva TpoQis 
! 

À07@. 


0" (18). Iepi Abibons xVoTews. 


. Devvôvre os nai êy rÿ utoles rois maidlois ouvéyeolara u&)Aov ÂTep TOŸs re- 
Xeloss* ddôn@dya yèp Tà œuidlo nai dernilvnra, nai TpOPoñs vais Tuyovous nai Bha- 
Gepañis neypnuéva, nai pire &par QuAdrTopra ris rpoQs rerayuévny, SN nai Gpir 
rh mpornr AnCbeïcar meObvas Érépar mpooBéporra aivounévor dE airôv aGo- 
Opérepor uerà TpoQv, dun nai drenlos eis ràs QhEGus dyadidoru À TPOQY ua- 
Aanà yap Soin arr Ta copara nai ederxta, ua roûrou Xüpiv oùy Ürouéve Thr 
ExQpabiy narà Toùs ve@pois- mayuraroy à Tüv oÙpoy Cepouévwy, év Tÿ Ts n- 
oTews etpuywpis ÉQicTare évradla Gorep ÿ T0ÿ oivou TRÜË nai ÿ ToÙ Sdaros Es - 
cire ÿm0 vis éyycwplou Sepuôrros Énparbeïca müpos yiveras. Kai rà éxdfapra dë 
rôy dddrov nai iidy mhelolny Éyovra, al rà ox}mpôrepa nai oP6Spa Yuypà ouvep- 
yet Ti Tv Xwy yevéoer. Tods pèy oùy éy Tÿ xdoles yevouévous Agous narà épyas 
Deipâche dreËdyerv Qapuduoss roïs imoncmésois. 


10" (cf. sy). Émipéhera êx) rôv pi duvauévon Spybñve pure ééoupnôivre Mlwr. 


MA Ouvauévor dè ééoupnôives r@v ëv nüole: Aidoy, &Aà EuQparlouéror 7% 
môpy nai icxovplas airiôy ywopévoy, cynuariterv Xp Tôv menovbôra Ünlion às 
mpoeipnre, évdppora Dosobvra Tà pôs rà ioyiu pépn, xärerra diaceleiy mohvedGs 
Eva nai évla,. ds énmeoety roù pou rdv Mlov, érerra neheteir oûpeïr ünluov 
Ovra nai Ets dvdpporoy xaraxeluevor. Ei dà pmdè oùrews oûpeïy duyndein, à nae- 
Tñpos nouléety rd obpoy. Ileprécouévns 08 éviore ris xtoeuws, Tpayéos ôvros roù M- 
dou, nai iQuua oÛpodoiv, cr dè dre nai muddn, ua) drouvËx, nai ÉduvSvrou oÙros 


A! 4 2 2 £ <l 
-æ}éor Tv d}Àwy, nai oûpobyres, ai um oûpoÿyres. Toÿrous dè worléers APN à riva 


xai Mous SpÜrle érayyéhere Cépuoux xai rà EXxn lâche. Üoors dè rà ur 
éAxn oùrw yéyover, oi C8 }ffor év Tÿ adoles mepiéyorru, diuQayÿ nai Xemlà rai 


€ # p9 4 La 2 ” at 
ddurwôn oëpobow, nai Vaupders Émooldoeis loyer à oÙpa, nai ÉduréyTo éy Tais 


1. GÜpyois om. À.— Cr. 9,1. 0. Tuolu- 
Poious (sic) À. — 8. TPe HENTNUÉVNY 
Ü.— 11. ydp elot aûr@r td C; ydp aÿ- 
Tôy eior Ta B; ré éouiy agréy ré A; dë 
obréy ré UVX.— 12-13. y 1ÿ xdoes À. 
— 14. eira......: yivetat om: BOV. — 
Ib. dé] ydp B. — :5. oPodporepa B. 
— 16. yervœuéyous BC. — 17. ÜTOuEI- 
pévois| Ici les manuscrits ont une série 
de recettes qui forment les chapitres 10-13 


de 1a traduction de Cornarius. Les variantes 
sont très-nombreuses. B a une lacune. — 
Cu. 14, 1.18. odpn0va AVX.— Ib. TŸ 
avoTer CN.— 18-1 9. Tv maüpwy BCON. 
— 20. Té avant {oyia om. U. — 21. év0er 
bis BGV; za} &y0a om. AX. — 292. nel: 
pevoy BGOU. — 25. mew BCUV. — 
26. Sp. na énayy. CU.— 28, oÛros oÙ- 
poÿow BGO; dans B oùror est ajouté par 
la seconde main. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE, XI, 15. 


drouyphoeciy. Mn duvauéves 08 SpuSñva Trôr Ey 7% ado: 


pévor Oapudxwv, Tépyev deï xérwben, 
TV TOUNY ÔTs OnOUOMOTATA eis SUOCÉp 
ériyevéoOs. 


se’ (cf. sy) 


- Aura perà Ty rôv XGwp 20p0ÿy mpoQuhaxrixy Duhtyyevecias, 
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ÀAi0owy 5m 76» TDp064Y0- 


Aa ÜneËaiper» rdv }{0ov uard. ro etwlès , Hoi 


2001» zai dnobwo1y éyerr GpÔs TÔ ph pudda 


xœi 


# A 4 2 > Le 
didyvoois Toÿ DApEvOyhobvros yuuoù Ex rie 7%» À» Xpous. 


Merd dè sÿv r05 Aou xou0my nai rhy roë éÂxous érob}wo1, 
clins, Ômws puy Gahryyevecla maparohoubion * Texpalpecôeu dà 


a L ue 
ämaor nai Éx Tÿs ypôus Toÿ éxnpiwouévou fou 7hy ZAcoyatouoa 


DAny 8 ÿs oi Mot ouvic apres 


u&}Aor éuQalyouor To quudr, 


dmd delrvou ouveyds épelrooas : 


rods vePpos À Tir ado Sepualvea. 


Ppoyrioléor Ts 
oùy Toïs &}dots 


D ÉD TÔ ouai 


à A € Ë 
O pèr ydp Éréheuror Gaivoyras Pheyuarindrepor 


GI » s 9 
ot d8 dypol eicr nai Snodor x0» mXeovenre» : oi 
dè doTpanwdes dreporlopéyny 6Td DREtOVOS 


Qalvouor rdv pehayyolimdn ÉTIXPATEY Yuuor. 


epuôrntos yo où à pédaves êu- 
Tlôvres pèv ob of 6rwooër Aliävres 


ai pnoèr œupôdes GpooGepéclwoan à péider 
DuAdrTecôc dà DpooÂnet ré re cxÀnpà ras 


oûcius ai duodaipera rär Bpoydror, ré re mokvocia ra) moÿrpo@a noi rà 


dbpôws dvadiddpera mpd 1ÿs rekelas mébeus ; 


duoa)doiwre, 


aa) rà mapeurhaolinà, À 


°xai Tà Bapéa Ts DoldTnoi nd) rà 


4 2 À 14 4 à 7 € 5 VHS 
TA TE ETIROAEÉONTO HO UO20ÀwS UTOYWpOUVTA HOTO ERTVEULATOUVTA , 


&Mws éynalfueva roïs cpaciy érLÔvwS * movoaca yèp 


 ya0Thp ni Tôy rouobrwy cirloy, ueradlSwois aërè änenla à fuirenla ÿrar ra) 


veDpoïs. Kai ro dÜpôws d drerlor dvevey0èr dQués ÉÉvAllere, nai cùy Sropiée 
de}0dy eis rods vePpos , eb0ds 5Oiolaru did nai ydka wév dferoy roro Xopis 
T0ÿ velou* roûro yèp, Cnoir Âpyryévns, xa) rÿ oûola Xenlôraron nai 1ÿ duvduer 
dadurincraros. Oauuaolôs oùr ÉÉadeiQes rôy dpôpor Très noyduXdoe:s, às naré 
rive ÉmiTbpooIy Ex LoY0npês yalouylas Ümopéver Tà VÂTIQ, 10) Dapaurd. écoy 40- 
TÜÂny aÿToÿ dico ouvey®s Tois Mio mpoDuhaxÿs Xdpiv uerà rod évbivods 
Depindrous, ua} réya dyri mavrds yévoiro. Ildua uèy Ddwp ëclo Sepudr wyyaïor 
2a0apdv, Gluolos, 0D@or: oivos d8 denlôs oÛpnTixds, un &yar makuds" oi dà 


> ÜreËdyei, à la marge GreÉaipess C. 
— Ib. roùs À{0ous BC O:— Ib. os ABU 
VX. — 3. ôtt om. B. — Ib. érotwot» C ; 


1, L 5. — 4. émyiyvecdes BU V.— Cr. 15, 
1.5. Tüv Mwy BC. — 6. dà na) ép roïs 


BU V. On a oublié de noter à Vienne les va- 


riantes de V pour Îe reste du chap. : 558, 
ei; it. 1. 9 et 10. — 9. épOuivoyres AU. 
— Ib. o!... of] ef... ei BC.— Ib. xa/om. 


BCUX.— Ib. mXcovexrixeiy U.— 10. ÔTE- 


porlopéyns..…... Los codd. — Ib. S. 
no: (OnAovor: U) efvu yodñs BCU. 
Ib. ef dé BC, — 10-11. éuQalyoures U; 


terl.) U; 


ÉpQaivoyreus À; EuQaivoyror BOX. — 11. 


ms ° # 
-ÔTWS, pour 07w000» À. — 15, méVews r 


Te Papéa BC; — 16. xai ur. BC.— 17. 


œaparÀ. ABX.—18. drenlamuirezta 


(sic) À ; # om. X. — 19. cÜv6pouéor (sid) 
BC. — 20. éQiolayru C (ÿCio1. en in- 
éCioT. B (4@. en interl.) — Ib, 
aÿroïs BC.— 21. oivou AX. — Ib.6 Apy. 
U. — 24. aÿroïs BCU. — 25. &» yévorro 
BCUX. — Ib. Ioua dé 90. péy BC. — 
26. xabapôv]| xapôv À.— Ib, dvkotixo» 
CU. — Ib. Aer7ds om. B. — Ib. dyar | 
æüvyu BCU. ; 
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yÂULETs TG our Aberoc or AbiGo1t: Zuyrouws de eineir, mäca à dlure ÉTi Lêy 
Tôv duyporépos Tv xpâcir, dupiés Xerlivouou Éclw: mi dè ray SEploTÉpoy, 
uéon Tôv enluydpron na) muyvvovrwy* ro Oo HOTANOPÈS TOY &wy érdvro 
mapaQurdrlectu ypñ, zai udlola rüv yAuxéwy na) rvpodGr rpoQGT: 0er Ha} 
dreVlay wodequéruror vouoléov, nai el more meprméoo: rÿ dmedla, êv dourla ue- 
pére. Durauréor VoËers pèr Éyuatoews p&l op: &v evnpérors de of drurpiéa) &5T4o 
ca, za} cyodator mepiraror xai cÜuperpa yuuvdcia* ÿ yèp dpyla Babepd. Ty sa 
yaolépa edhuron del yen det* raÿrns ydp xa}®s Smobons 2afaporepar xa) ai 08 
posts yivowro dv. À Xefuuact 88 xeypñola Trois duordleray Toïs Témois DEpiTotery 
Cuvapévois, a ro Qoricoovra nai Vudparoërra rôr émbeudrw» ua) dporands ai 
cHETIoUOS mapakapédyes. Mélaypa dè roûro 8Éciéy0o * oûx àp Yäp eüpors 
xaruAAmAdTEpOr aûroÙ Enow Âpyryévns ras Toruÿraus Oiabéceoir. icons Dypäs 
xorias G’, 2np09, œuruivns, Selou dmépou, vérpov, dvd X a, cla@ldos dypias 
odyy. n', XANEdons oëyy. . Toïs rxroïs Giulv0etoi épracce Tà Énpà Asia, 1e 
évoous icyupos émrifes. MéËan dyer mod tov000ns 6 TPAYUOUÔS yivdpevos, 
zal GouËnoudr où Dovnpôr éuroier, Gole ai fdovÿy Euroictv Vuyouevo» dia Tûs 
detfews. Ei dé more évdy)}nois SE aëroÿ Jévoiro, Viÿ mpaivréos XNnpOTÿ mpôs 
par fuépar: nai miliy aûro émeréor. Âpuodéraron SE Ha) roïs vEDpois Ériri- 
Déuevoy xarè rôy xevebywr. Ka) of cianiopoi émirhoeror Toïs Mbiot, 1x) ÿ Tor 
aroQuor ddr yphois * uai Aouéchwour uêv Gliydus, ypréclwoar dà mityd. Ue- 
Ppovricuéves dÀ Éqen rod nurè xupôy érrrfdcion CAEEx TÉpyEIN, ei mdeovdbeir 
TÔ diua doxoT* xafdposoi re povoeïy TÜy xaxoyuuiay dOporééprwy Taïs Érirndelos. 
Iivérocay de 8x Siuhemuaror nai rà Govpnrinà dmÂ& Te nai oÛyOera rà Dp0yE- 
YPABHÉVA* mi yp rois rorobrors Erao1 rd xaralpravoperos Ppayd padlws mpôs 
Th» OOerhopéymr éXdolworr Épyeru. Dao) dé rives Yi dnd mAIybOU maÂms 
Xexobeïoar perd yÿs évrépor nai émrypiouéyny Daxurépar TD Yrpo oÛpeiolr roy 
év 7ÿ xdolet à vEDpoïs Moy Dapacnevdterr. 


ts (x). Tepi OXkeyporñs veQpür. Éx r&» PotQou. 
Daeypaivouci of veQpoi dià moXds airias+ na) yèp alopai rür yuuôv, nai 


3. éON ex. em. ; # p. codd. — G. D. 8 é» &XXo € C; cs AU; € B. — Th. éxt- 


VËers péy BC; ®. V. ué U; ©. VoËrs 
péy AX, — Ib, exp. de rémots ai BC. — 
6-7. Entre é07wcav et xa) cyoh. BCUX 
ont : é» os aiäpar &SpaoTor (éxp. U) 
TapañouSaréchwoar. — 8. tal om. U. — 
11. Maldyuaro À. Ib, éxeyéche BC 
UE 16 edpns BC, +52: YareXAmS. 
Taro» ACX; xaTdxAmhor B. — 12. dra0. 


Ô aa ëxet oÙrows. Icons BC. — 13, XN- 
poÿ x Œ iris X a A qui omet Selou.…. 
dv X@. — Ib. æirvivou B GU. — 14.6 

{ 


Tacoe BCUV.-— 15. évwbéyra loy. émi- 
TiderB ; évobévra ioy4. émriôere AUVX. 
— 16. DOETU. — 17. dvalfews B. — 
Ib. mpaüvréor cv rÿ B.— 18. aÿré BU. 
— 19. oivar. dé BC. — Ib. r6v om. U.— 
21. TéUwel» émmAcoydèory À; T. El ÉRt- 
mhcoydRers UX._— 52, dé A. 9h, ÔTE YA? 
BU; ô: y et les mots corresp. au nom, C; 
T9 À. — Ib. æÀ. œoalou mous À. — 
27. Th om. BC. — Cu. 16, 1. 28. OraQopal 
AB (où la 2° m, a écrit dt4@0.) U. 
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Dhnyai, xai Shdceis, ual Cappaxoroci Jerv@or Thy Cheyuovir, xai dico ix- 
maoia ouveyeïs ua cOodpai. Taparohoubetr Sè airoïs &kynua cQuyuarëdes dmober 
2arà Tèv mpôror ro pera@pévou orévSudor évuwrépo pixp® rüv vO0wy mheupäy- 
Garelves dé ÿ Odivn vo pêr bÉxpt Toÿ fraros, ua uélola roù ScËoÿ vEDpoÿ mi- 
CxovTos, andre dE péyp: ndolews, a) aiSolou, za) GoQüos, ioyiou te zal frpou, 
20} pMpOŸ, vdpun Te mapaxohoubet ro5 xara}Xb dou cxéhous , nai oûre 6pÜoüobeu Sÿ- 
vayrar, oùTe Padièeis- na) 9 re mappès, y re “Ados 715 cetouds éuréon, cQodpa 
Gduvdvr" Viyeru dà abroïs dnpa, na) p&lor xvfuu, ai môdes, 1a} ducoupia 
oüveoliv, oûpeï re ouveyds na) émixévws, 0) xarè dpyûès pèr henlè ai Gdarbn 
Ür6oTaoi pù Eyorra- Spoïoons Sè ér) rd XEïpor ris Gheyuovñs, épuôpérepa oûpet- 
Ta, Eire nai muyéa na) uuËdOn: nai Gupero obodpol érylvovra. Émiresouéons 
dé T1 rs Qheyuorñs, radra mévra cPoëpirerus: æpôs rorois de nai vayriGo: ; 
ddnvoyra roy oÎduayor, 
Sos, 


no 
20) yoAnueroüoi»* mor SE aérSy a} péxpr Amos 
ai ÉDidpoÿoin- Étéyeres dE aÿroïs ua ÿ note dole éunveuuaroïchæ, 
10) ouvey®s épetyecbc- dpopeËla Te ioyvpà GapazohovOEt- Hal rice pÈy Oimvenets 
cicip of mapoËvouo}, roi dE nai x Dioncinpdrun- Ge émmar d8 DponyEïru Tv éÀ- 
7npérwr éndocis 1otÂas, à oÙpou ixavh éxnpiois. Ofda à éyé Tina perd cPodpèr 
DEpiwduviay MTrofyuñoavyra La} ibpécarra émmodd, érovbépre dE perà rd dvaoTÿ- 
vou dDdvTw Ty dvoyepôr.— Oepurste pêy oùv xpù Tods Qleypaivortas veQpods 
TÔy Tpéro® TOÿro» * narax very Yon T0 mdcyoyra Ëri cÎpouris padarwrdrns, nai 
otriov Tÿv mpbrnr ÉrÉyerr, où pr cis moddds fpépas ÉxTelven Thy dorréay- dnpara 
ydp ai Spirepa yevdpeva rà oÙpa Ep raïs dourkus dhËere oGodpordras émiDépez. 
ArurGy pr oÙv rar épyès Xenloïs poQiuaoi édfurous, ao Gorÿ, Üoart Sepuÿ” 
peAinparos dè narû dpyès oôx éruvd pir meDbve rès Pheyuords. Mre pv drou- 
pnrnots Lpñoûu- Bide: yap rods danvwders xvpods érdyoyra toïs Cheyualvouciy 

gopiois® pnoè pv Aa0aprñpsor dope xaÜSs-Tives eisdact, xAuoTñpe dè ypñoûa 
dOelripar: ualdyns, à Mvoonépuou, à Thhcws, À YUAG Dliodvns perà Salou, à 
péeros* mf0os dù Emiéper ph moùd ds un miéberr Tods veQpods DAnpoÜErE Tè És- 
Tepa* énxpbévron dà Tr cuvSdhwr nai xevw0épros ro épTépou, éviévar ÉÂmOY év- 





2. OUVEY®S, À, 4. dvoûer péypr 
BUV. — 5. xéru0ey dé U. — Ib. 7%s 4. 
BCUV.— 6. vdpua AX.— "7.7: om. AX. 


éméyei» BCU V.— Ib. éxrelves | éréye 
B.— 23. oÙy ypù xarédpyds BCU.— 24. 
zarè dpyûs diddvu oùx BC. — 25. yêp 


— ÎIb. éurécorU.— 9. cv. nai oÿp. ouve- 
XSs C; oûv. ofp. cuveyds À; ib. oùper 


ex. em.; OÜpeir codd, — Ib. xaf avant 
HAT om. CG. — 11-12. o@odpoi émrt- 
vouernolas (sic) ÊT: TMS-A. — 11. Émty. 
om. UVX. — 12. té 7 X. — 13. yoÿr 
époDoiy ABGX.— 15. xaf avant ouvey. 
om. V.— 16. xaf om. U. — 18-19. dè rù 
LETà TÔ Oiavdolaois À. — 19. mdvTw 


BCUV. — Ib. pé»]| dé U. — 20. yp#]| 7e 


IJ.— 20-21. ai x ToD oitiou ABC. — 27. 


rare roùs Ô. BC; yàp à. U. — 26. td 
aoiy moutr BC. — 27. Aivoorépuaros 
BOU,, et ainsi assez souvent. — 27-28. Ain. 
À rhAcws perd éAaiou xai pélTos- DA. À; 
À. aa r. uerà éhaiou nai (dè V) péluros 
povor, à xuAdr m'liodyns uerà &Xatou 
aa péeros® mÀ. U (om. pero. Héros) 
VX; À. uai Thhcos na péliros uôvoy 
{pôvou B) à xvdoë (-6 B?) æ1. uerà 
Éhaiou nai HéÂITOS pévou: mh. BC. — 28. 
æe2ÿ À. 
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Givoy, à yAebxiwor pErè Bouripou, évraxévror aÿroïs oledroy TIVGy ymvôs ÿ &Xe- 


ropidos à pueloÿ &Aa@eiou. ŸreAloÿons à ris yaolpôs, ei pèr évddoin 6 vos, 


. ékmoGpayès épioy mepiriles év aüxAw dvà mâouv Émépéywy TÔ émneclpevor &ion 


&alo Sepu® ouvey@s: BéATior de cuvéÿeis T® éalo dynlor, mhyaror, dXGatay, 
dprepiciar. OEtrepor dè merovbdrewy rüv veEpüv, nai c@odporépas olons Gdüyns, 
PXÉGS répvew Thy nurû éyxôva, ua Éra@aæpeiv, nai perd roÿro, ei ÜroXelrouré 7: 
ris QXeyuovÿs, xaramhdooe» Tà uèr mpüra dhsüpy év pexpüreo ÈCOS , h TS livo- 
onépuo, perd Où radra aa Ts xouomiruos uioyeëw nai Toù moAou, déporévou, 
, 4 2 lg à. Ô \ , & 2 À J \ à 
xaualôpuos, dodpou, oyolvou, dyfous, nai Tôre puxéri év pelixpdre Tà xaramhd- 
ouara &Veuw, dAà ép yhuxeT* uioyety dà rod pèr dXebpou pépn d', Tv dE eipnuévor 
Pappdrws nvds pépn P'. À yaÿoy 08 nai roûro 50 xarémhaoua: yaXGdyns, repebiy- 
Olns, époSivou éXebpou dvà dpaypès v': ipews dpdyuas d'- 
NT 7 2 , A 227 À , J = 5 
ouéyns diè yAevkivou, Ÿ duapaxivou, À iplvou, h xurpivou, À vos Ty muparAnciwr 


PE: £. LA 22 
Xrpa a’, dhelpou œupivou oûyytas PB’, yhuxéos xpnrixoÿ To inavoy* oxeudous 


ANPOTIS ÉcHEUA- 


émiribes ar T@v Àayovwy nai Tÿs OoQUos" mot dè xal mpôs Tès wep} xloli 
Gheyuoyès émriféuevoy uarà Toÿ frpou. Ei dè rois xaramAdouact ph Spaÿvorro 
ñ ddbyn, oimdar mpoobdhler Tÿ Te GoQUI, nai Ünd Tods evedvas, nai duuyais 
xpnoduevor dQéhuew To aluaros ixavdv” Énerra omdyyois œupiér nai els Sepuôy 
éyrale ouvebiouvras 7% Üdar näkagor Gponarindr, yaualunkos, cyolvou 
&»00$, AVOOTEPLOY , &yn00o?, padyns dypias plèay* æpôrepor dà nai doi et- 
p£yÉé0n fperhipn dopehuiou Sepuod émrbévar Toïs Tomois, nai muplas Arapo- 
Tépous 4pñobes* per dE rar xnparès nai pañdypara ÉmiriDévas, xnpords pèr à 
Aumpivou, Ÿ ipivou uÜpou* paldyuara dù Tà edwdéolara, oït éor ra rarxa dià 
oiparos. Ër 08 raïs Gdÿvurs mlvev Qdppaua Tüv dvwdvvian uroioiproy roidde* 
xwÔbas meQuwynévns hpaébodov, oÎlpasos Tr loop, Jiédyou G6odds a, otou 
GTÉpuaTos xônxor x, oehlvou oÉpuatos Ücov Toïs Tpioi danrÜdois, Griou Ocov 
dpo$os purpôs* Tpl6wy ds heurara nai xeparviwy yhuxet à Üdars dlGou rù 6oy* 


aÜTiud yèp AwQhoet À 


1. éxtaxérrwr BU V. — Ib. r:@r om, 
U; 72: V1°m.; 5€ 2°m. — Ib. ñ] aa BC 
UV.— 2. évdldwois BC; épd0û AUV. — 


3. mepiriôns (1. -es) À ; émrides BUV ; me- 


perides C.—Tb. dyamate émi6p. ABCX. 
— 5. T@v om.B. — 6. 7 om. À. — 7. 
mpôta Éy pelmpdre na} help ip0$ 
BCV. — 8. za yapaimiruy pu. xai mô- 
Aov et les autres substances à l'acc. BC 
qui omet les articles. — 9. dodpou Hoi ox0Ë 
YOU BC. — 10, Ty dé] rüy CV; nai 
Ty S. C; nai Ty CB, . TO 
UV.— Ib, Tô om. BUVX. — 12. dÀ. dvd 
YPäbuara » AB; dÀ. ypau. v' ér d\o 





Gdyn ua Ünvdoet Ô ÉLTOIODE ÊGélupor 0 Hoi oi TuparÀNoLO! 


dpayuès y’ C; item À. 12, après lpews. 
— 15. éy xÿoTes X. — 16. TÔ frpoy À. 
— 17. xai rois nevedot BOUV 2° main. 
— 18. éQex. AX. — Ib. œupiév om. UV. 
Ib. Sepuoy tp ABCUX. — 19- 
ouvedoas À; ouvelnous VX.— 21. Mur 
mApes AV 2° m. — 22. paà. péy UV. — 
23. HHpouom. BCUV.—1Ib. Tréom. BCUV- 
— 24. Dot00yTwY A X. — 25, meppuyné 
vns BCV; tosti Corn. — 26. ORÉpyUa bis 
AUV.— Ib. xai ocAivou BC. — 26-27. 
ômiou.. .…. 0po6oy puxpôr CV, qui a cor- 
rigé en 6p06wy puap@r. — 27. à om. BC 
UVX.— 28. ñ om. À qui a Aw@ñarr. 
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zpoyicnor dpéôuvor, meQbercüy de Éuws nai reéws Xuleicär rôr Preyuovüy, uai 
Ty GduyOY Bavcauévwy: TÔTE Ha) Trois oÛpnrixoïs nabalperr oÏ6v Écliy éxopoy, pñor, 
God, merpocélivor, éypoois, xacia, Xopairirus, moiov" Tobros Éxaolov éVer y 
Dour: na perd oivou à péMros mivein. Sirla SE Sid6ve, perd Très méVers Ty Çhsyyo- 
v@v, dprovs pèr Troùs xa]Molovs, xAMGaviras"udloa, winv@v d Tà dpeua, Sa- 
Auoolwy dè roùs éyivous mposQdrous- Xaydvwy 8 päpabpou, célivov, datzou, xai 
Tr dypiu mévra, nai cixvdy éGÜdy + obpnoin Yèp xaÀGS mporpére radra, pélola d où 
oTaQuAivor xd0eQÜoe, nai à xpH0ua, nai 6 oxdVAE, nai rà yeyytè1a. Oüpa à énupt- 
DETA TOUTOIS, LETQ Tès DéVeis TÔv Phsyuorër, moAÂG nai mayéa, nai droc does 
nadôs yovra, xai péluola rare Hplver Tv v6oov * ai dé ddarbôdes ai zebapai nai 
DiaDayers oÿphoers Ovoxprwrepas. 


1&" (0). Ilepi oxAnplas veQp@y. 


Ücu de CHÂNpÜTNTEs mepi ve@pods yivoyres Gddvas puèr oûnér: mapéyouow- 
donet Ôà aÿroïis Gorep éx Tüv xevebywr xpepäcbal 51, aa vapréders pèv Tà ioyla 
dupareis dé elo: Tüv oxe}@y, oÛpoÿoi re Ghlye, hy ve dAÂyy ÉÉiy rois Doaroumévois 
pdhola éoinacis * rivès dè na) ouQüs depio: & T6 XPOLE®, ola na) dnd Tüv d)- 
lov orhdyyvwv ouAnpurouéror cuuÉclves roûrois. Âmadvein XPŸ xnpowraïs, xai 
pañdypact, nai TpéVeo:, nai œvplus Aapoñs , Hal oÜpnTixè mpocPéperr, ua Tv 
yacTépa ünoxiein Toïs did dalas nai rHhews nai ioyddwy pédiTOs Te nai vérpou nai 
éhalou * xal évépara sis véura mapahauSdver» dià éhalou évndivou per Bouripou nai 
oledroy xnvelon. 


mm (B'). ep} drarunodvrwr vEppôr. Ëx Tôr PoiÇou. 


Ücous dé eis ueraSodÿy dypoù rpérerou rà rÿs Pheypovyÿs rôv veQpôr, mdvra 1 
mpoppnbévro éni ris Qheyuorÿs éniralfoere: cuurlduara, nai ai rô» DUpery 
cio$chai perd Opinns yevñoovru, nai mepi Écnépas ds émirar. Hôn dé uai dyn0s 
Dooës wepl ToÙs xevcüvas Oalveru, nai Sepuaoias GOodpäs «ions aüroïs yiverou 
Dep} Tods YEDpods, nai 00pobot muppà nai dxpara: droreheoüeions à fôn Tfs pe- 


rabolÿs, pewbioere Tà rôv muperr nai rè rôr éynpdror cuurlouara- Bopous dè 


1. Tp. nai dvd. C. — Ib. meDléyron 
AX.— Ib. duos 14 ex èm.; ôpolws na 
BGOMUV;om.AX.—Ib.7e1é0som.BCV 
2° m. — Ib. Au0c:0GY om. À X. 
BCOV. — 6. dé om. X. — 7. ua..... 
Taÿra om.X.— Ib. osxûy éve@06y À. —Ib. 
ydp om. A. — 8. sévu xa0. X. — 10. ud- 
Acla] yép C; xai ydp (en interl) pax. 
B.— Cu. 17, 1 12. ddüynr C. — 13. donep 
dë ëx U.— 1b. vap. për icyiwr AMU VX. 
U et V om. td. — 14. dupareis dë oxehGv 








L..èv om. 


AUVX ; dupareïs dé eioi rà oxéÀn BC.— 
Ib. 72 dé BGMOV. — 15. &v om. BC 
UV.—16. Âza). oùy BCU; Âmodavers AX. 
— 17. doup. À ; toupnTIL 0» V.— 19. er 
om. MV. — 20. Ti»6v À; ynv@»r UV. — 
Cu.18, tit. Êx rôv P. om. B. — 21. ÿypo- 
TÉpws BC V ; om. U.— Ib. 7@ après Davra 
om. V 1° m. — 22. @ley. rüvy veQp&r 
émral. cuprépara. (rù ouurléua V} BC 
UV: — 22. émé om. V. — 25, dé om. A. — 
26. aa Tv dÀy. BC.— Ib. re BCUV. 
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aicônots uälhoy aÿroïs ylveru xarè Tôv mwenovbôra vePpôr, év pévTo: 18 rüe 
phéews nup® mél mapoËvouds yevñoeru,  émanohovbioer Éxxpiois Tüv dypôr 
oÙy Tois oùpors’ éveyÜhoet dè nai dromAüparTé viva cupudôn &x Ths oûcias 1» 
veQpôr : rà yèp moXd ét xdoin Géperu Td Éx Tüv veQpôr fryvéueror œtoy, 
PAEs. yiveru nai di re 
&dpas ,nevoira ro œiov. Tioi dè oùdè piyvuru, dAÂà péver xard rods vEQpods 


€ 


re aa) ëmi cuuQépoyrt yivetu, morè dè éni Evrepor 


Lpdvor moddy, uéypis àv À xavripa GpooùydYNS ; à 4\E TpÔTe évacTopdons 
ÉÉwb0en. Toy pèr oÙv Ths drocldoews onpelwy mpoQayéyrwr, cuvepyeïr dei &s dm 
réucla 5ÿ peraSoÿ nai 7ÿ ouppiéer. Iupiäv re où ouvey@s omdyyois &E S0pe. 
Aaiovu, nai muripors, ual nararAdopaor à dhebpou xpiülyou perd dQelmuaros ox 
nai GX0alas fdnuévor év uelxpare, D yAvuet xpnrixG* Gyabdv dà nai abrà rà oùna | 


œapasioyes Àeaivoyra, nai &luvblou xopny xoVayra ubaeir, D yauehalap, Fou 


À Bpvorian éyéro dè nai repeGibiunr, micoav, pévvar, ASavwrdy, Depiolepäs 


xômpoy, moy xai mdvra Tà Toÿrois ÉorxôTa, xai ÉrAGs marre Dapalnréor 
& rive Emi rod fmaros édoxudbouer év dmoolacet yeyovdros. Êx) dé rôy xaxo0wr xai 
onTedorw Gr dyp@r: yvoploeis à rabra x Ts TÜv muperôy dprurnTos* ua} poda 
mpoorhéreir 4p Tois xaramAdopaot, xai ôpra, xai GpOGcy ai aus &kevpoy * ràs 
yèp onmeddvas rüv dypôr éméyes radra nai Tà Toÿrois muparAñois. Merà dE radra 
éumhdolpois 4pñolas rois duvauévous perabdX Xe Tù moy, ds éri Tôr Ararx Gr | 
Dpoeipyreu xportéolons dà rÿs news, nai Ürox AVE» Spruvrépe xAouar, ofor 
SAXE6Gpou péhavos dro6péyuur:, na pabaridos, nai cxOpOdwY, na cixÿOU Gypiou 


Plêns’ Bpéyesw dè rà roraÿre é Sakdoon, à Sy, tai Ppayd Éhaiou ulEavra mpds rd 


Ghobnpôr yevécfeu robtors xAULeun, nai xeketers êm mXeïoloy xatéyeiv * mheoldus 
2ai T0 éunÜmpa pyvuor odv TS na) Tv yaolépa Érouahdcoeiv. Ei dè oGoëpérepai 
cioiv ai G0Uva, x den quAG ions, ua) ydhaur: veoGdd)rw, nai éynalèem eis 
dopéluor, na} morikes vois mpaorépors dsoupnrinoïs, oioy oixdou orépua }ekeRt- 
ouévou perd pelixparou évaQnmuéver év aûrS Qouvixown* SidOvas SE ai Tpin per 
péliros dmnOpiouévou éxAciyes dà na aÿTd rd pédr maolerhwbèy 17 édnoes. Zuvep- 
Et dà rÿ xpondoion ovphiée: xépuvor perd yAuxéos, nai mpyavor perd CÉvuéh- 
ros, E? de êx ris ÉÉcws roù couaros na) Tv vowbporépoy dAynudrwr rexuaipoio di 
Gdy0s ph Éxxplveoäa rd mûr, uapdÜpou dQédnua worilev, na) yauamiruos, ai 


YAfywvos, Lai Oprydyou* perà dè Thy PñEw énaupiveras odv T@ oùpo capuia ouxpà 


1. Ép pévror To Ts À; ual év êy TS BCV 1° m; MÉavwrdv aÿroy AU. — 17. 
Tûs BC; y pêr 1% Tÿs UV. — 2. xoupé dXevpoy]| o umhaouaot (sic) À. — 21. À 
W&A os BCU V. — Ib. ædAr» om. BCU V. paQ. à oxop. BG. — Ib. xaf avant pag. 
— Ib. &s éraxohoubñoou ÉxxpLOUY BCV om. U. — 23-24. œeol. 7èp Tô V. — 
1° m, — 3. Sapadôn Om. ÜU. — 4. Tv x. 25, Got À, — 26. rà DpyoTEpa ce 
BCY. Tr $. Goré..... ylvera om. C. — vend BC. — 28. dé om. AU VX. — 29. 

7. 8» om. ABVX. — 0. HATUT À. dhedp om. V.— Ib, sai xüp. BC. — Ib, xa/om. 
2p10ivep BU. — Ib. did, om. V — 11. 4 AUX. — 29- -30. oivouéÀ. BCV. — 31: 
om. AX. — Ib. _abTén T@v oùxwy AUVX. pap.] J'ai suivi À pour l’ordre des subst. — 
— 12. À avant fpiv om. À, — 13. \Euvoy Ib. xaf avant yAfy. om. A.— 32. puupa AX. 
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Gopaifun, Ha Ên pÈv Tr xaxof0o dbcooux rè Éypè ai mélua nai puËwèon. Ei 
de xpncTè ein Tà &}un, zai rd æboy deuxdy nai ôuaddy xai }sïoy nai évoouor eûpe- 
Ünoeru xai 6yor. Aidôve uÈv oùy aÿroïs perd Tv cÜphnéw yéha oùv pérr, TÔ 
pÈv æpüroy dveroy à irnetov* els Yôp Thr dvaxdfapoir Tôv ElxGy auuQéper Oray 
dÈ pyaérTs xaalpectos dévorer nai ai dfËcis dpEXbrwvro, xpnèn d à mésywr dva- 
TpoQñs, rôre fon Tù Pderop ydha GpocDépeiy na ddo nai Tpsts xoTUAas nai ère 
moy. Ned6GaAtor d8 Seppôy Soréoy m&r ydha eis Tv olxov cloQépoyra rd CGoy, 
ép & naurdxeras Ô vooëv: roûro nai TG Aer Tüy évrds Élxy xéuoTor Gip- 
uaxov xai TOŸs yahemoïs iy@pois eôueréolarov, ai dyarpéQer rù oôpa. Iepi à rds 
dpakflers mpooue: xarauelusvoy rdv mécyovra palands dyarpiSew» émi éndoîns 
fépas Évber nai TpéQerv xarà dpyxas, &s etonru, T& Boelw yaauri. Ürar de mc@6ÿ 
TÔ Jde, db poQrua x mlicdyns écuevaouévoy, à auÜhou, à DAuTÿs cemiddhews 
oÙy ydhaut: ÉQOÿs: idovar SE noi oyaha za) Cœudy dpuilos Amapdr. Aayavwy dè 


2 LA ÊI 2 J' 
émiThOELX ualdyn, oépis, Xdmafo», dvdpdyvn, éondpayos éheuos , oluvs, Spiduë, 


10 


Tévra ÉPOG: audr dE pndèr So0ierd: raôra yèp duSAdve Très dnEeis. Tôs de émryivoué- 15 


vas mAnopoyès épérors xevoÿr mpoopuet: mpôs Êè ro cbnddws éuetr dddve ToÛros 
gixdou omÉpua Terprupévor per yAvuéos,  yuddr mliodyns perd yAvuéos® éale à 
ZUTpivo uélMola yplev wep nai épelièe. Où uôvor dè mpds Très mAnouorès 
érouvd Tods épérous, dAÂd pos Jouer, ei rouhoelé Ts nur piva êueiv, Téyo ày nai 
ÉÂnos Ov éy ve@poïs ai 4Adny rivè évdévde Adou BAdSny. À dà lorrn luxe mapa- 
AauGaréolw ÿ perà Taÿra fnOncouérn éri rôv ris udolews Ë]xdy: oÿpnrixà dà wo- 
tes eis dvand@apoiy Tüv Er veDpoïs Élxy rà dnhodolepa Tv mhetoldms eion- 
pévar na bnOnooupéve». Üray Se xabapà yévnre Tà Élxn, Oaveïrar dé cor roÿro 
Êx ToÙ pnérs pire éQehulda ouveuuplyeolas .Toïs oùpois, phTe TÔ Éxxpwôpevor 
mY0y rpvyôdes Eivar, GAÀG Ündheuxo xai Àeïoy ua} éuañdr ai dAfyoy : rÔTe Gyri 
Tôv éumAdolpwy pañdyuara dompacléor rù Già onepudrwr, rà à daQridwy, rù 
dmoA)oDaveïor, Ha mavTa TÈ Thy émiQdveiar Goivioceiy duvdueva, oi ol To Emi 
Ts Mbidoews mpoyeypauuérop: dyri dë Täy oÛpnrixGy Tà évaËnpartind Tapañapu- 
Édyerv, dole ÿ re TpoPA o1Qouca. 8610 nai Tà Gappara cuvaxTind TO» COTE ? 


eÜdernoovor dè nai dpraues na) oiariouol na) yphoeis abroQuir dddrwn Sepuür 


2. heuxdv, épañdr, Xsioy rai docuos Ü. Ib. u4 X.— Ib. raÿra de du6A. AUVX. 
— Ib. éoouo» BC 2. mér| déU.—Ib. —:17.Toù yAvx. AX.— 19. dla ës por 
oûv om. B; 0ÿ» V 1° m.; ÿpn 5° m.— Ib. doxer Touoet (roauñous GC) BC; XX 
aÜToÿs mpocnet G.— h: fom.AX.—Ib. po: donet rohpñoas ANX; dd por ToÀ- 
ÔTE BV.— 5. xaaipechar om. BV. — 6. phous U.— Ib. rayô A. — 20. ô» om. 
Gp. #pù ua do BC.—7.déom.UV.—Ib. AUVX.— 22. drÀ.] mapar\oia B.— 23, 





Péporra B.— 8. r. dè ua BC.—9.Hepé] @arpoerat ABUVX,— 24. ndé bis UV. 
Ioreÿ U.— 11. meuQ0ÿ V; éumeuQ0 U.— —25.7p. des (sic) A; E17 (sic) X. — Ib. 
12. 4uvAoY et les autres mots à l’acc. BCUV. &} hot ÜTOÀ. a Ib. LCL DR eïoy om. 
— 13. Gtd0var dé om, B.— Ib. om. V.— U.— 27. olôv 1e 70 B; oioy 76 V. — 28. 


Ib. Mmapoÿ C; Arapôy À (en corr.; prim- évaËnpaivovra À: —29-Te on BCGUV. 
Xrapäp) UY qui a Aemapoür 2° m. — 15. — 30. dé om. BC. — 1b. oè dpOT. V. — 
Gpèr dé À; ai dudr BC; dut» UV. — Ib. gore» om. U. 
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re ua duypôr. Éni dè rôv yponôvror y ve@pois EAxGy Capuaxa DapalouEdyern 
Tr émi Ts Ahxœuéyns atolews fnÜnodpeva’ yvwoléoy pévrot mâoay uv Soon 
veQpüy nai xbolews Svoa)0ÿ ever, pdliola dè rny éx daGpooews YwouÉynd, ds 
GAyous mavrelGs oldaper rekéws rairns draAayévras. Ei dè mpôs ro é£w rpérorro 
rÔ éurünua, xopuDoôru pêAdor ÿ Gheyuovn aa Th yeip} xaraQavéolepoy za) Th 
des yiveru: rovrois dinaiws oi iarpol yerpléouoi» év0a ExxopuQodra udk:01e 10) 
Separetovow ds rà nov aa) 200 Eu: yrwolÉO uévros ds elle raÿra Gupry- 
yoÜoûas nai detrus croudaotépas ris émpeXelas. 


10". Tepi dvonuplas ai oÎpayyovplas. 


Avcoupia léyereu , éray oûpetr mpozhouévou rod mécyovros, Lerà Plus ÉxApÉVNTOs 
Tà oÙpa, ua épelloudy éprorÿ. Erpayyoupla dE xaheïros, Üray uarà Bpayd na cÎdy- 
Ônv Pépnreu à oÙpa, nai ouveyds épelioudr émiQépn mpôs oùpnoir. Taÿra de oUu- 
Suiver à éni dpruéow oùpors, da Ékxwoi rÿs xlolews, à Ty abris dToviay, 
morè de nai veQpôv merovÜotwr ÿ fraros, Ta CUppnËsS yévnras rod dmoolfuaros 
Éxxpivouévou di Tfs xVoTews Toÿ mou, [ai] ouveyt épebioudr DpÔs oÙpnouw Tÿ dpt- 
pÜTnTe éproiÿ ; xai dppooloïoa uarà dvoxpaciar Tivà % axbous BaanTnrous eis ryv 
idiay évépyerr. Âvaynaior oùy 8 éntolaotos rès Gponynoapévas airlas ris oTpay- 
ouplas À ducoupias nai pds radras dpudèes r Bonbuara. Ei uè» où» dub mpon- 
Jhoar0 Tüv cipnuévos, ÉmÉpéyers der rd ÂTpoY mnyarive Eole Sepu®, nai éyna- 
Ole eis dDédnue cauiyou à Dnydvou, al onÉTEty La) SÉÂTEID TÔ Üroydolpsoy, 
éplore dë nai did édpas mnydmvos mor Sepudr éméve, noi TpOQais droupnrixw- 
Tépass xEypñole rois Sepualve dvvauéveus, na} dDeliuare rüv époudror déve 
Divers. morlêers dè nai Ts Snpranñs uerd yhvxéos à oivouéluros. Eî dë yolwde- 
cTépoy yivopévoy Tüv oÙpor dés Gepi Tv xboli yéynras ai oTpayyouplar épyd- 
OnTuE, xabaipzsy der Tv meovdboucu» xanoygupios Ôre Tdysola ua} TpoQaïs xaTa- 
xepaolinats ypñoôu , dreyouévous mavrds dpruéos za) dhvxod. IAstoy dë mpoodyew 
Gorèy Üdwp yAvxd Sepaôr na) ouvey ds éroupeïr dvayxd£ery xpovièor yàp év Ti. 
xboTer rù Spind wepirloua dacéves nai EXxot à uépn. Àpudler roivuy ouveyôs pèr 
drorupiäv: Uddve à narappoGer duvhoy per ydhauros fÜmuévor, xa) Corminwr 
dPélnua: oivoy d iddyas y hvxŸrepoy - LA loTov dE na aird ro yéla mivÔuEvor 


1 2 A 2 as PURE] 2 
Sepnôv. Ei dè émrelvouro rà Ts Spsrnros, nai dià roù aauXoÿ Eviévos eis rhy toi» 


2. tév om, BCUX. — 4. eldouer BC. — 6, oixeiay X, — Ib. dyayueour éoTe A. 
6. Éxopu@oÜro X.— Cu. 19,110. ai... Ib, éo 7 om. X. — 16-17. FÜS MPpONY- + 
ÉBF01ÿ om. AUX.—Ib, éuroiÿ et émiÇépn  radras om. V. — 18. de7 om. ABUV. — 
en interl. C; émPépe AX; éproë B; Ib. r@ Yrp® À. — 19. À] xx À. — 20. 
éproset UV qui ont ÉxRplyETO (1 g)et x@/ avant did om. UV. — 1. xexpñoûa 
Péperoi (1. 11) comme A et B;même rem. om, U. — 22, 7 Snpauy BC. — 23. 
pour les.verbes de la phrase suiv. et pour la fées À. — 2}. rats TpoQais BEUV.— 
plupart des cas anal. — 14, [a] om. codd. 29. dPelruiaros AUX. — Ib. dé] re BC. 
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FAX] JS sS 2 
yéha perd dubhou, nai morilan Troy Già Guoakléoy Tpoxicaov. Érépou dE popiov 
/ RS 2T}e 2 Z 1 
mécx0vros na di rÿs xÜoTews Éxralupouéros Onhovér:, Exelvou GPÔTEPOY Tv Dp0- 


voiay moteiolos, unoë pis ris xvolews duehetr. 


# I NES ENS e 7 J 
LH. ; Epe Ts EY DUPETOIS dvcouplas. Éx TOY DrAouuévou. 


V4 2 24 >. 24 22 « A 
Téveru dvooupla nai & dpyh T@r Gorypôry muperéy, doe rar ado dhyeiy, uai 


zarà Bpayd rù oÙpor mpoiecleu al perà édGyns + na) où pôvoy dyXnpôr écliv, dhAà 
za onpeñoy To 6%oy meroydéves rù veupôdes. Karà Üroyaclplou pér oÙv nai 
arevds , BouSwvor Te nai icyloy, xa0apôy épror émxeclolo yhvnet BeSpeyuévor éhaie 
y & dQiŸntar mhyavor, &yn0ov, à crxvwylw éAaip" épracoéchw dè roïs éplors nÿ- 
puvoy ÀeidTaroy. Éreyouérns Ts à nothlas, éméclooay Thkews aa) uoñdyns 4QE- 
dpare, nai éynadlopara mapakapSaréodo péypis éuQado nai éo@dos EXns did dOe- 
Ÿparos dpremuolas, rhAcws, &nydvou, yAiywvos, na) udloa caudiyou, xaie)alou. 
Karenerydvror d Ty cuurloudrwr, na} GreGorouiar mapakauSdves, nai dlurrar 
duxpiSf, ponuaot rd æAéor Xpoœuérous ydvdpors muroïs ÿlruévois perà évf0ov 


x 


é peheupdre érnOpiouévo, 


dpre DUT®, à ots po@nrcis: perd dE Trubra nai 
poñdyn Tpinlñ ëC0ÿ nai xeQalwroës mpdoois Tpioir oaciw Ymuérois, ua) éra- 
Rordrors iyÜboiv: pere 8 ès épSpoyds, nai nararhdopara mapalauGaréche di 
Tÿs aûrs ŸAns. Kareneryoucôr dà Tôv CSuvdv, ua) outb LETÈ 1aTaCyaoLOd mpooa- 
yéclwcar 7% Üroyaclpio, nai AnpLT} dè mpôs Tà Toiaèra émrnceuordrn aÿry: 
Àyptas pakdyns Plêa Voyras é oinvoylo Eakw uerà ôaros éMyou éws Enpal yé- 
voyTos* T@ à Éalg ulyvuras XuIdS mnydvou ds elvar T0 Téraproy pépos roÙ &halov, 
Anpoÿ Te To Gpaoôy, ua xaclopiou Bpayt EmÉdhñere. Iôua dé roïs oÙrw xduvovoir 
érirfdeid 80: 700 Muépou orxdou Td créppa” mpo6payèr dè Xeritero, era Tpi@0è» 
Sora perd ddaros nvdfwy Tpiôv, dcon noylidpra PB. Kai xiveï pèr oùpnor» dXdTwS ; 
Tès 08 Deplodvrias mapaypiua Ader. Tôv. uévros &Alwy dtoupnrmär émi Goo oi 
Gupero} dianévouois, énoyh mâca ol: emvmuévor yèp Tôv éy wavri 1® cœuart 


% 


mÜnuévoy ai oi dnakwraror Éy06es AX; 
ÉQ0ÿ nai neQalwroy (-Gr V) æpdcoÿ 
(-wv id.)... édnpévor (fÿnpéros V) xai 
of (om. V} drœñwraro: éyÜéor (40601 1° 


1. 7p0y.| Tpoyionos 6 did Quouidwn 
miou cuxiou crépua, cevou onépu, 
Vooxvapou, papabpou, Guoakdwp [icws 
Ganapidwr gl.| dvà oÿyy. Y', duvyddhor 


Dixpôy oÿyy. d', xpOuov oÙÿy.n , Ovou 
YÂVRÉOS TÔ dpuoÿr. ‘À marge; main un peu 
Plus réc. et d’une écrit, curs.— Cr. 20,1. 6-7. 
XTEvOs | Tévoyros BC.— 8. évnbov om. 
BC.— Ib. éurlaccéotw BUV:— 9. Te uaf 
V2°m.; om. AUV 1°m. X. — 9-10. d@eby- 
part AV qui om. xai éyxablopata. — 13. 
é» PoOnuacr BN. — Ib. Xp@HÉVOIS AX; 
Xpueda oÙy BUV. — 15. éC0ÿ mapa- 
AcyGavéobeo na xeGarworèr mpdror. 


m.; 4005 2° m. V} UV. — 16. xoi rà na- 
rar. À; taramÀ. V.— Ib. œapalau6a- 
véchwoay BC.—17. KarereryorTor A X. 
— Ib. xai om. BU V.— 18. xaf om. BU V. 
Ib. dé et 76 om. U. — Ib. aÿrn om. A. 
19-20. Eénpôr yÉvnTu AX.:— 350, Td 
S Amon pu. yuAôr {yuX® V 2° m.) UV. 
23. auvet pêèr oùp.| xeitévou foi 
_— oh, Tàs 08..... X0Es om. C 1° wæ, 
25. Gauévwcs À. —1b, 5 om, BU- 
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€ € > nd pe S > # S 7 J : 
ok NYOUVTEL EL TOY P G'lu 27 0] D OlOu- 
DT TOY TDUNETOU SE) HOCIS , TO = 
2YpoY UTO TS p (9 2 (#3) [04 WTED0) ô 


enter émi Tûv xbolin fon mpozexpnaviar. 
A. ITepi icyoupias. 


To rûs loyouplas ædlos nai aÿro Tù dote CUT IoxeT väp ee re 
mavrémact à oÙpoy, DOTE HÈr dià drovlay rivà pi Auvaéne Fe 0, . Sie - £ 
Xecla cOoûp@s rois ép aùrÿ TEPIXORAIOE, ua . _. . ‘ Poe 
aépou Opaybévros Ürd muyéwr tip À Afou eprue eu , Èc É Ê ni 
Asyuovr D Tiyà ToLoÙToy éyxop ets Fisvexpiet dore es mépor 
dmo@pdéayra. Kai aîua de SpouSwbèr êv 79 Mae ue Tñs (exiphes ie #, 
nai moy mayd ÉXLpINÔUELOY dd aûTis éTÔ veper 1 Frost res #rspe sé 
Ünepremmévor icyoupiay molÂdus épydèeres. are &è æo}Âdus TÔ vie fcxouplas 
cüurloue nai roïs Üysaivouois, dtay fror di mepéelaois Fu pere À a x 
xdnoicus, à dimgolnplois, à Ürvous émmAdon SEXE 0 ahpen DÉcyEr yàp # 
roûrp À mépiolakrm rs afolews dvaus dd rhv duerpor reprifpowoiw zai 
Téoiy * dAÂà na} êmi von T0 Ts xtolews uÿros mAnpoiuesor mepireinere, oîe- 
vOTEpos Éaurod yiverar Ô môpos. Tir Hé» oùy did Pheynorie Yivekérne irxo 
play Separelau, @deoropoÿvras, émiGpéyovras, naramAdrlopras > He de x 
moiobvras rà ri Gheyuorñs molidus cionuéva aa) pnônodueva. Aipoppayias dù 
Gponynoapérns rexualpecdar ypù, às SpouBor afuaros arior ris icyoupias ae 
VOYTO; nai roirous dahder T@ pnOnoouéve Tpôr Év 7% Iepè rs aiuoppayoÿons 
xolews rÔ0mw. Ei d os en aïrios rie icyxovplas, nai Troüroy droceles roÿ mOpou, 
aa0os rt Mbidosws postponru. Ei dè mdyos XuuGy airiop yÉéyove, Taïs ériSpoyois 
nai éynaiopacr ua) nararAdouaot mtoleten Thu Separelay, diovpnrixäy à dRé- 
XEG mavrémaciw s mpoelpnre év r& Hepl rfs y muperoïs dvcouplas Tôme. Ofs 
ÔË deu Ghsyuoyis À cipoppayias ÿ d\ou Twès Tüv eipnuévor éricyetu ÿ Toù 
odpou éxxpiois, dià rhy 7ÿs atoleuws dvcacOnolas dyhovdr: YÉy0ve, nai épeloléor 
DrouiuyMoxopTas Th» Éévépyerav, nai Bonfodvras did éynabioudror, pirpw re mupa- 
mTlopéyous Toÿ Gôpoy, à dCporirpe, À xôpeor reacuéveus. Ei O8 ph Smaxotor, xale- 
Tnpioléos aëürods ua) Oo ÎÉéOY Ta oùpa dià Toù zabetñpos . doupnrixots dë ph wo- 
rheiv, ds ph T& m\0e Gpoodorslpnrer 4 xlolis. Êm) dé r@v DyIaIVOVTOY TEL cs 
2. dpacix.] CPoôporépur AX. — 2, BGUV._— 21, elpntat BCUV.— 23, rfs 
v om, À. — 24. OA. nai aiu, BC V. — Ib. 





étépou BCUV.— 24-25, êm. voû oÙp: 

ÜTEpH...., 70 oùpoy om, V,— 10, Üro- Exup. C ; ëm. Td oÙpoy (N 1° m.; rôy oÙpay 

KE. UX— Ib, oXÀ, avant ré om. AX. 2° 1m.) # Exxp. BV. — 27, æôpou aa Ÿ 

= 12. À év dixaol, BCUN. — 13. roÿro (dvd?) à dPp. B. — Ib, rebhacuévors 

2 Toûrots BCUY. — Ib. ÿ epio. om. A (qui a waparlouévos 1, 26-27) X; 7e- 
3, — 15 


+ À om, U. — 16. émip. Te nat  Ohuouéyms N 1° m. — 11228, EP 05 un 
BC ; ém6p, Ümanoer narePioTéoy U.— 28, aÜrois AX. 
— 19: dioppaylus  — Ib. droupnrixd BC, — Ib. ut om. U 
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/ 4 4 4 2 Si 0 S3 A F 2 2 cs 
mpoelpuru, did ina meplolacw mpaypdror émimAgor xaraoyebèr rd obpoy eîs ro 
viay &yn rhv do, érBonbeïs det airÿ, voler Toù droyaopiou épeldoyres auGo- 

L4 A C9 4 2 ?, « Le 2 L4 
Tépas Très yeïpas nai ÉxOAoyras +ù oùpor Âpéue. 


28" (9). Hepi opens xiceus. 


Toës Vopiôor Tir xioliw aomopds œupéreru Toù 1e Sroyaolpiou nai rod ATpou, 
êp re rois oùpors Tpayeïu aa) mirupodes ÿrocldceis mapep@éporra. Hooïoÿoa dë 
ñ vÔcos nai ÉÂxot Tv ado, na) Tà En roy EluGv mpoetpnuéva cuunlopara êm- 
Qéper, Tivdone pèr oùy XPA &s oùx &o Dévry idouoy Tù mabos: mepacha dè 
pos naTà Tù duvardr mapnyopeir. Tr uèy 00 dauvéprwy aa) roùs xvHoùs dpru- 
Tépous xal dApvpwrépous éroderxvbvren xekeiern dréyeoda. HpooQéperr dE oivous 
yÂuneïs nai ydda, nai Copdr ôprilos, à épiQelwv, à dpyelwy xpe@r Tôv Coudy, na) 
Ty orvixwy Tù émo6peyua, tai oepidslin, nai épudor, xai boQhuara, xai rà êx 


Te Res , 
ToûTwn ouevalouera, tyOdas re dmahocdpnovs ÉChods oûuravras, ua }aydrwv ca 


CR 


10 


A = ee 7 # 
Tôs pèr oùpioes Ürdyer, oùdeulan dE SGémw Eye, otoy olaQulvous av nœ- - 


OéQlous, nai 2PHôua, tai pépalpa, nai irrocéliva, roi doropéyovs, nai oimvods, 
ai Ooù Tonræ* der Ydp xai rois oùpyrixoïis Ünouabalpern Th uvoli, là 
pyitepor: xipôuvos yàp ÉduGoa To oyvpotépois, Ô mayros é01: duo. 
À ya Oùy oÛpnTitd ai oi züpaivot, nai di mire, a oi Saudooto: éxivot Dp0o- 
Paror, tai roÿ yepoulou éyivou ÿ odpË Énparbeïoa noi mivouérn dcor £a. Oüdèr 
de frlov nai oi rérlryes na rà }eyôuero. Vis Évrepa Tplu mivduera perd yAuxéos. 
Oüx dydpuocloy dà oùdè rphcws yo» perd péluros boQ&v* roûro nai rès ro Ev- 
répou nées duSdver, noi et éx) ton Tpéroiro, mpadrepoy rois dépous éclip- 
ToÙTO dè moiet ao À TpayduavOa. Xaipouor dè nai pro drobpeyua wivoyres 
peTà oivou,  pMhou xvdwyiou droGpeyua, ÿ sivos &\ys oTlvOotons drwpas® Tà 
roiara de, Aéyo Tà oÎdQoyra, Tods pèy xynouods mapnyopet, rhv dE idfeoi oùx 
ro. À dlura dë cpyuuorérn £olo, xad éueirwoay dr Mpepôr Tivowv, aa) OPPG yd- 
autos Ürayécho ñ noëkia, nai yuuvaléchooa» dà OULUÉTPWS LÉTRIX Vupvcix. 


2. T@ ÜroyacT pie AX. — 2- 3. épetdov-  Tordre de Cornarius. — Ch. 22, 1. 6. 4a{ 
TES....... éxOMGoyres AUV 1° m. X.— avant 407 om. BCU V.— 8-0. dpruvré- 
3. fpéua| Après ce mot B aseulementdeux pous] mayurépous U. — 9. dé] mé» AU, 
recettes; mais dans AG VX on trouve une — 10. 0pyibos..….... Cwu6v om. À. — 
série de recettes dont la première se lit ‘11.%@é avant té effacé dans V. — 13. uèr 


dans Cornarius, comme dans U, à la fin oÿv A. Ib. éyes ex em; éyoyra ABCVX; 
du chapitre, et dont les autres constituent éyouot Ü.— 14. xai céhivo xai inroc: BC 
la fin du chapitre 22: et Île chapitre 23 de UDV.— 15.46 om. BOU V.— 17. Crop. 
Gornarius. Dans les manuscrits le chapitre BCUV.— 18. 7 om. B. — 21. om. À. — 
28" vient après le chapitre À@’. J'ai suivi Ib. rpérorro BU V.— 26. dé om. B. 
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20’ {es} ep} mapañubeions xiolews. Éx rôv Âpyryévous. 


AËTIUS D'AMIDE. 


ee : 
Où mopa}ubévres Thy xoliy oi pèv érpoupérws ÉRApIvouOt TÔ OÙpoy, xai 6coy 


A 
êmi roûrw, pouvoir dxtvduvOTEpOY, OË Oè oùx dmoxplyovoir, dAÂd xaTÉyovrtes diuret- 
1 ? 


\ 2 2 © / \ 
vovre Tho ve xüolin uai Thv GoOÙr nai rù Hrpor, nai év oidiuars roùs pnpods 


Le 3 ! z \ 2 2 
éyovot, nai pù éÉoupnodyrwy aÿréy, vexpoÿra Tà ÜROLEMEVX, HO OÙX eis paxpdr 
2 


= 9 : / 
rekeurooin. Orar per oùr Baabire cup$ÿ Tà éx ToÙ vwrialou émè rÔv xAeloura rdv 


25 r > L a \ > , 
rpdynor Ts xiolews uv mapayimoueva vedpa, mapahubéyros roù puds, éxoÿctos 


Fa 3! Fa u A 2 > 
ro oùpou Énnpiois yiveru* édy dù rà pèr vis alolews idia vedpo œdôn, Tà dé roù 


+ DIE A 2 æ LA &: € 29 / , 
oQlyyovTros aûris TÔv aÿyéva puds évepy} Ciacwbonta Th Éaury dÜvauiy, HOTÉYETO 


e = 4 _s 2 
rù oÿpor. Aopdwbelons dé more rûs -bdyews éni xaranlwoe nai Cheyuovis émrye- 


€ 2 ñJ # A » 
vouévns, Tÿ Tpirn Tüv nuepôr cuvE6n n TÔv oÙpowy Énioyeois. Ébeparetoaper dE aÿro» 


Enciv à Taïnvôs (Loc. affect. VI, 4) &s mpôs Qleyuoris énolduevor. Érépou dë 


2 œ 2 J 2 
HATURECOVTOS, HG LETAO ÎdvTwY OTio® Tv GROYOUCY, T0 oÙpoy dxovoiws ééexpt- 


5 2 Ke ! A = m 
vero yopis dbvns Tÿs ndolews, Q où érexpupôuela menovbéve +d veüpoy roÿ 


xhelonros thy io pds, nai did roûro Ty Separelay T6 vwrialw mpooyousr, 


Aéyo dn rois mérovbdot orovdtlois. Tois pèr où naréyoua rà oùpa &veu nara- 


mlboews Bonbetr yph roire +$ rpôrw: éynalioléon airods ouveyds els éQélmua 
rfhews, Avoomépuou, alias, mnydvoy, dprepioias perd éAafou, na) uGpeuréor 
2ai émavrhnréos rods rémous éalo Sepu® wnyavive, à orxvovle, À yAeuxire mo)- 
Admis Ts fpépas nai ris vuxTÔS, uai pdiola werà ro éynabioua: xai orrvacTéoy dè 
ToÙs TÜmous, tai aramAaoéor duÿ \oe: did oïvou YAuxéos, à oivouéliros: x }ULerr 
de rhv xosdlan ÉPelpar: xevravplou, nai oixbou dypiou Plêns, xai &alou ænyavivou 
xai péliros. Merd d8 rods xAvouods éniévos myydvivor AO xai oixVOyLO9, Gpoc- 
mhéxovras évlore nai naolopiou Bpayd, nai éXclupara Sè no) nom ouyxplouara 
Ta mpôs Très œapaloers évayeypaupéra mpocdyew T1 Te pdyer nai T6 ÜToya- 
oTpio. Hpororioléoy re uai 2a010pio à +ÿ Snpiaxÿ: élryorocia de abroïs épuôdtos , 


Z 
xal êueror Phéyua ÜneËdyovres. Merà dà rûs xevdozis nai ctvamitery TÔ re ñTpoy 


Hal Ty 00Q 


Tès dé êri pdyeo 


Cu. 24, tit. Âpyry.] Éypi@n dè za) 
(om. V) év r$ & dy ITepi robrou (Mapa 
Toû V) Apyry. AVX. — 3. re.om. BCV. 
— 5. 2heivoyra AX. — 7, ris om. U. — 
12. Hdi sera ]dyror ex em.; ueraoTay- 
Toy BCMOUV; perd r&» AX. — Ib. 
ôriow| G\yws B 2° m,—1913. ÉXRPIVETO 
Vi*m.; éxxpiverar BU. — 14. XÀelvoytos 
X. — Îb. œpoonydy. BCUVX. — :5. 
00» om. U. — 16. éyxa0. oùy aÿroïs AX. 
— 18. ééayr}, ABV 


: X. — 18-20, É}dig. 
TOTOUS om. 


M. — 19. ai u. xai perd À; 


Puy, Elta xnpwrats mpudvev Tà pépn, nai paldyuara émiriéve etbdn. 


s Tpaduars, à o'léuar:, ÿ éLofiuar: crovdiowy, à Savarinaïs ouv- 


xai om. X.— 20. xaf om. V.— Ib, é» du 
BCMUV.—- Ib. oëvou re yÀ. BCMOU 
VX.— 24. rà pos om. À. — 25-26, Ip0- 
TOT... Hevoes om. MV qui, après 0707. 
(1 24-25) ,ont mporevdons. — 5, dé nal 
CM; ai om. BOX. — Ib. xaoToplou ÿ ris 
Snpianñs CU; x. À Snpraxÿs BN.— 27. 
era xp. Letà radra (gl. de era?) œpaÿ- 
vEtv AUVX. — Ib, r0évc BCMOV. — 28. 
Fpaiuac: } Sluacs à ducbuaot BCM 
(quiom. À &Tdu.) O, —— Ib. à 6x.:...… 
Savar. om, À qui ajoute af avant cuvdp. 
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dpopais ouveôpevolous ioyoupias ddbvaros äcûes, den mapareQuhayuéres Bonbet» 
der. Tods dé drpoupérews Éxxpivoyras rd oÿpoy Srepareuréos rovodrras dià r@v Oa- 
AvOvToy xaramhaopéToy Te na palayudroy, ua) Tôvy dià véruos Gomryu@r, ai 
duo Cramdpo Er DA ywvvdvras, za) aëroQuéoiv Vous: mpôroy uèr SEpuoës 4po- 
uévous, émerra 0 nai roïs Vuypots, nai pdlolaroïs Seibdeoi, à éoQarrbdeot. V'u- 
pydeeiv de nai dparpiSer Ta uépn donep év 7® Iepi mapalloews ywplo mposlpnrais, 
oùpnrind re pi mpooQépeir. À dà Slave Sepuorépe Ha ee éoTo, ei ph pr 
uÜrepa nai Car Paivourd cor 7à oùpa. 


ac. (8). TTepi Cleyuavotons aiolews. Êx Try PotQou. 


Tôr wep} To 406 DOCNLÉTOY YAAETUTATON Ha Savarwdéolaro» éolis à 
Pheyuouf. Iapéreras dè rois mdcyovor Tà rod ris Oheyuorñs onueia: œupérlouor 
Te OÉéws nai dypurvoÿor, xal mupanalouor, tai éuoÿot xoXGèn dupara, xai oûpeir 
où dÜvantu, cuAmpÜveros dè rd frpoy na) T0 ÉQÜEUOr uerd Odyms icyvp&s, mpolu- 
plu re remeonddes mpôs Exdooiw yivoyras: T0 O8 éndiSonéyor }erTd», érdo lacs 
oûx &yov. Éviore O8 noi myevparboeis éraxohovboÿor, ua) ÿ xoiMla éméyere où 
dnevduouévou évrépou mapametouévou md Tÿs v 19 avoler Ghsyuovs, Toürww, ei 
undèr érepor xwddor, QRÉGo réuye, uù ais paxpäèr, dAAd dpyouévns rÿs vOcov. Ér 
dluyocitia d Tnpeiy nai doporooix, Éuépéyew Te roùs rômovs éaiw ëv © &ynbov, 
Auwdomepuor, more à ual myyavor, xai d0aix évaQŸnru, nai éyuablleis sis 
dRélnua Aivoorépuov, nai rfAews* noi 71 onepuadrio ouvedéoho Tôv eñwd@y ofor 
metpocéivoy, dabnov, évioov mapaxalodvras oÛpeiy y r@ Üdaris- où yèp eûrovet À 
ados meprolé)hecôos, ua énméunem Tù oùpor. Aÿrdy oÙy Tor mdcyovre Y miva 
mapaclävra eQuôs de miélers mpéua Tù Hrpoy, AÀG uh wAéor ToÙ déovros , 
os puy énirelynrat ÿ ÉSbvn. Éotr d8 rd érivonpa Toro Dilourhou, ua) oùpnoer 0 
&vbpwros air momoavr: oûrws. Ip@ror dè ÉronAuééo0e ÿ nosia palax® xAÿ- 
ouari, na era Tir Tôv ox dxxpiotw éviéolw Èx ToÙ mpoztpnuévou Tis êu- 
Spoyñs Salou eis Td Évrepor mapnyopias yépiy° duervoy Je ei nai nwdbay phxwvos 


3. 7e om. BCMOUV.— 5. xafavant dl. 17° m;.meprmiet. 2° m.; œeprmel. U. — 


om. AX.— 6. te X.— 7. dè un mp. BOUV. 
= 8. Onur. Eivar Qaivoiro BGMOV 2° m.; 
la 17° m. a &07a4. — Ib. oûpa] Suit dans 
ACUX un ch.de recettes : Hpôs TOÛS Évou- 
pobvras xarà Tods Üryous, À pyryévous 
(ch. 25 de Corn.). BV n’ont-que la fin de ces 
rec. depuis les mots Cæterum in somno, etc. 
(Corn. ch. 25). — Cn. 26, tit. Cleyuovs 
CV.— 9. é011v transp. av. #af BCV; om. U. 

— 11. ve] yép BC; om. V.— 12. 70 avant 
fTpoy om. AUX.— 12-13. mpobvuiere A. 

— 13. éxupioi… éxxpivôp. C; éxup..… 
End. X.— 14. Éoliy évlore B.— 15. map 
(lac) cepimelouérou B; mapay (lac.) V 


Ib. ür0 | map X.— Ib. 7ÿ-om. BCUV. — 
17. éAdio om. À. — 
18. dAdcuavevaDédnro (sic) A; cuyaQ- 
Ÿnra BOUV. — 20. merpoce)ivou et les 
deux autreS mots au gén. BV.— [b.mopa- 
xahoUvTæ.AN.—21. Aüroy Te oùy AU V. 
— 21-22. rivû érepoy m. BC.— 23. émrel- 
vorro C. — Ib. Drouuérou BCV 2° m.; 
Drhouñrou AV 1%m.X.— 24. aÿT@ mow- 
cavros C; afro mosmoayros BU: a se 
tractalum Corn, — 24-25. palaxoïës nAÿ- 
cuaor BCUV.—26-p. 110,1. 1. Où # xp 
xowÔbar pMx.cuvédus Tô (sic) À. — 26. 2i 
om. BG V. — Ib. xwdÿas B CU V. 
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cuvébors à éhalo, ui oléap xnvds mpocOaror, à Le ce év ae DR 
Éyo dé, Qnoi» 6 Poigos, dnhovdrt cDodporépor A re _ 2. si 
épo6os perè oudpns nai apénou Bpayéos xplons els épion Sréfnna <ÿ ne 
aürlna èp ai GdUyar ématcarro, aûrixa JE éxomYOn 6 ie ie 2 0e te 
op nai rà évéuara nai Éyralouara nai Eubpoyds xaramdooeis ne ee Adoec+ 
awdÿus pinwvos Éd} ovras, ui ocxuduou QUIL, nai uayOpaydpou yuXd» Bpa- 


X0v. Hupiär dè xdoleot Boelus fpirinpéow é}alou Sepuoÿ, à &Xevpor SEpudr y 


papourios À pdxsoir drodeoudr mpôcaye TAUEMER dè 7 ro dTiEee aa 
ANpoTÈs &miTiOévar did oicUurou ai AMpoŸ, ua oixvwvIOU À Ho cr ca 
pévas perd xaoToplou. ÉTLevdpTo dè Toy 0xAnpôr, nai cixÜas ro TOis 
rÔmos perd naracyacpoi: perd à mapauuir dédloyor Emi Tàs éurAdolpous 
rad rà poldypara mopuyivecüu. — Tr dà ro zaberfpos xdbeoir Cheypuvolons 
xboTecs dvdpi pèr érodonpatow" di yàp rd épywd@s nableolus ras édbvas mapoËtye, 
za) émrrelver Très @heyuovds* yuvcun) 08 oûx droro» allée - Bpayÿs re yèp ém? 
ToÿTwy 6 oÿpnrinds môpos aa rarà eb0d mÉQuxeEr, Gore dvwdurérepor dtayeplecôez. 


) 2. 4 2 \ A A 
Eidè narerelyoi 6 xard icyouplay nivduvos, éE dvdyans En) rdv xoPernpropdr mapa- 


29 22 Fed 4 2e L4 2 4 
- yivecôar, oÛy ds dralantindy rôv dvd may, Aa ds xaTETEiyoucay ioyouplar 


20 


25 


iophoiuevor, ai roÿ mpds To GED mrpSUyoU Pudpevoy- perd dE rhy roÿ oÙpou Ex- 
RPIGIV Din ÊTi To aûT Dapnyopnrinà Bonbiuara Dapayivecbes péyp: Adocws Ts 
Pheyuovis à peraSoïñs. Avec d8 mods ete» à Qheypov aiOvidion épuot- 
méharos xard rÿs émiQaveius érore}coéyros , ua) pévoyros, xa) ph malvdpopoÿvros 
eicw. Kai obpeor dE inapy ÉxnpiÜépror mo)XduS Gpolar Apicet rhv dralayhy érori- 
caro* oÛdèy frÜo9 wévro: ua) robron émiQarévron émpéver ph rois aÿroïs Bon- 
Opus ; éme: @S T0 mod Tdoews Tivos drore)ecbeions oi GapoËuouoi ouveyets 


Pen nl 2 
YhovTa nai  naraoueuk xpôvios. Tôr dà myduvw Gr cupnlopdror mauvoauévyos 


x@ yporbobons H0n rüs HOTAOHEUTS, ÊTI TÈ HETAGUyapirind dhetuuara ai pady para 
Dapayivectu dei Gosicoes rh émiQdverar duvépeve. 


1. ovvéVers X ; ouvebeïy B CU V. — Ib. 
iarrhxopras C. — Th. éyyéein BC. — ». 
dé om. À, — Ib, dyAovdr: om. B. — Ib. 
Gvreov N.—3. épd6ou uéyebos perd C.— 
Tb. Épaxd AUV.— Ib, yprers (sic) épron 
À; Tpéus eïs É0. X.— 4}. avritaom. BC U, 
quimettent dé après Éxo1u.; statim Corn. — 
5.a0f avant éyx. 0m. AUX. Ib. #9/ ayant 
Ep$p. om. U (qui transp. cette partic. avant 
xaramÀ.) V qui a : EuÉpoyais et xara- 


m. BC; dnodeoudvras mpécaye DUpiy 
V; drodeouär mpoouye mupiôy U. — 9. 
Bocémou BCU (qui omet af av. npoÿ) V. 
— Ib. #af avant oix. om. A. — Ib, ox. À. 
À yÀ. (om. xa/ avant ox.) BCV.— 10, dé] 
bé V3; pévroi B. — Ib. æpocdyouor V: 
Gpocauréor B.— 11. Tv wap. BCV.—_13. 
oûx éxod.X.-—Ib.drodoxpéte:»B : érodo- 
aupdécr UN, — Ib. raïs dOÛvas BV 1° m, 
— 15. môpos éo1i BCV, — 17-19. OÙY 


TÂdopaor. —6, End} As AX ; ExGa} con 
V. — 7. ddpehalou D VX, __ Ip. &heupor 
(dv éAeipoy V) Seppôr (B a Séppor) 
BOV.— 8. drodeouoÿvras DpoodyEl nai 


DS... Dupuy. om. V. — 22-23. ÉTOMoNYTO 
AC. — 23. ém@. aa) rotrw» BCV qui 
transportent xp après Bonb. (1 24).— 26. 
oVyaperind BÜV. — 27, def om. À X. 
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28" (n', 0’, «). Uep ris Ex x Teuws dipoppayias nai T@v év aûrÿ SpouSw». 
Êx rôv Pou@ou. 


ÉcT: d8 nai &XAn vd60s ÉEsia êr aile bhyvures dE QXE) En ab, na) 70 péy 
Te Ébo Ondidwos roÿ aluaros, T0 dé 71 slow whyvura* myyvuuévou d TOŸ aiuaros xai 
SPOUÉWY yEvouéror, cupÉdiper Toy Ddoyovra Aurobuyeïy re nai Sypi&», Ha pur- 
2pods x0i Gpuôpods nat muxvods lcyei» roùs GQuyuods, dÂvers te al naraiyecba 
aai dixhvecbar Tôn révoy. Éurecdvros d8 éylore Spôuou xarè Tv odpnrixdr wépoy 
Lai Ty TO oÙpou Éxxprorr éréyet. Auctérorépar dè fynTéor Thy £E dyaSpuoews 
cipoppayiar. Bones à yon &s mt réyiclu, xalds näv rats EÂXUS dipoppayious , 
cOiÿyovra rà éxpa HO OHÉTOÏTA TÔ fTpoY Cr6yyois Pebpeyuévors GÉvrpäre. FE? dé 
T5 Qleyuorn ÿronlevorro, oicurnpa Épia O2 nai podive - Bpéxor éririber- di 8 
TÔy Gpoerpnuévor xbduvoy chvrouoy Ha Thv Seporelar wotetolar Doooret, ka 
év pnden dvaSdleclu, nai, ei mdë» 2wXÿor, GhcGoropeïr* peuepioüen de Dpooiner 
TND HÉDOOIV, va Tÿ mheoîdns ywouéry 1urà Boayd dPurpécet dvriOracis ToÙ ai- 
paros VÉvnre. Eymuarioléoy C8 To» Ddcyovra év Tÿ xaranMoel dvapporov, nai 
roberéon roïs ioylois tt ÜnÈèp rod noi wbrà épbiyechus. ro: oùv ondyyous 8E CEv- 
2pÜTOU, À dépua ÜnocTpwyyverr. Âupos dë morodoi 8 ras émeléeor na aë oi: 
20) dE narè Très Aaydvas za) rh» Cour. Merà dè rès ÉuÉpoyàs xararhdocerr 
Dolvy6ve, dre, éproykboce, mepnlo, poäs dy0sciy À uvrivos, Gyivou Gü)- 
Âots x4i pupoivns" roûrwn Enaolor perd æéAns &AGIrov HaTarÀdCOE, Ha) DuxyÈ 
dParpeïy pis yevéchas Xapôr, nat érspor Emrribéver. KéAluola dE moisi ua) Tà dre 
Gorvlncon no dianius na Srou1oll00s na) olunÎnpias nai Tà roûrois Ouors cueva- 
éoueva: mort d8 äxpws nai omodds xexavuévou GOoylou Hros rois GoiniË wapa- 
Hiyrvtévn, à SU rip Tv émbeudrur épracoouérn, xai 60 y0s à Ppayeis dy p& 
Dico nai xav0eis ra uryvôpevos. Éréyer Savuaol@s rôs tipophaylus T0 Te nExau- 
Hévoy pros, nai Ô nEexavuévos 070ÿY0s, 0Ù uÔvoy Emribépers narà roy 7070», 
dAAG nai oùv yu1S dpvoykwocou, ÿ moÂvydvou, à Ts ctônpiridos Bordyns éniépesa 
eis Tir xvoliy peydha éphymor. Xp dè T0» pèr aëklouov Tà dAda iv, Onoïds élu 


Cu. 27, L 1.yéyvere O8 nai ©. U.— Ib. 
Td AV:— 2. 5... Em BC. —Tb. dé 
duo À ; Sidwo: BCUV. =3. you. BCU. 
— 1b. 7e éyp. X. —5. Ëurec. om. U qui 
porte éviore dË.— Ib. dé] re AX.—-. nai 
G. — 8. oQiyyovras. onéroytas BC. — 
11. €v om. OV. — Ib. dvahauSdyechar AV 
1°m.— 12. 2évoov| dQaipeoir BCOUV. 
— 13. Tods mdoyovta (-xs B) BOV.— Ib. 
dyappômous ABOV; ægri collocentar Corn. 
— 14. xaf om. U. — :5, omdyyois 6Ëv- 
2paro BeSpeypévors ÿ BC; 0%. dÉvxp. à 
UV; ondyyors &E dEuxp. 1 À. -— 1b. dépua 





Tt BCV. — Ib. é» om. BOUV, — 16. 
xaAXopera BC. — 16-17. xaramAdopaot 
XPAo00 moX. BCOU; xarar}douact mo). 
V. — 17. movydvou et les autres mots au 
gén. BO. — 18. xai roÿrw» BV. — Ib. 
DuiraÂns O; méralms V 2° m. — Ib, xo- 
rondooei» À ; xarar\douaoiU. — 19. KdÀ- 
A610v U.— 20. ÿroutolidos na} om. BO; 
Uom. seulem. #4/av. Ürox. et dev. olur1. 
— 21. Xexaupévn BOUV. — Ib. # BCUV. 
— 22. xurarhaccou. BO, — 23. 4a) rd 
nexauu G.— Ib. xaé om. X.—— Ib. dé codd. 


s 


— 25. XUAG om. À,— 26. peydAws BC. 


10: 


15 


20 


10 


15 


20 


25 


112 AËÉTIUS D'AMIDE. 


6 naberhp, ÉE éxpou de ëxew te ï fou : Oè na} . Edpa 
éméusva raÿra Bonbeï- nai éynallopara de Sono éx Ts ques ns se 
nai yèp 6Ebnparor nai d@édnua oyivou nai Pérou ai 77e ApRPGE DA D 
Séves Sà nai miveir Tà mpès Ts évaywyas Toû afuaros dppodia Pépuana cer TE 
ai mA, oloy soû re péov moyrixoÿ Aesordrou, nai Awroÿ Fi Ceap er Dplouara 3 
Bivfuara nai wduola ro5 EXoLoù, yAvxvoièns à mawvlas ros suPpoe x0xxovs 1", 
Zapiay AA rùv Anpvlar o@paytda, irmoupev, evrauplou Loge tie aa A6a-, 
veroÿ Choidy, al T TOUTOIS duos. — Kd1oTov dè uai sono FxpiCeE? Axe 
yévns mpôs Tods aiuoppayoüvras. ZrumTnplas oxiolis La, HS ue CE 
rpayaxévôns 20 uni Galbous xp: dvahauSaye Tpoylouous qu sie 7 
Àovs 8’ uerà yAuxéos. — A lo ÂoxXnmladou mpôs Très Tÿs zVoTÎews aipoppaytus. 
BaavoTlou, énaxlas, émomoliSos yuhoë dvd LS’, olunnpias oy1oTÿs LB':1éva- 
AdpÉave ddar: rpoyicuovs za didou rpuboho perà péprov dPeliuaros xuddon 7’ 
— À Lo: oÿ épvbpoÿ, pôdwy dvdous, BañavoTiou, ürouolièos yvAoÿ, TrpayaxdyOns 
dyè. LO': évahauBaye ddr: rpoylonovs uai dldou Tpué6oAoy petû olvou puprirou xud- 
Gcwy y. — Üoois S8 Spouboire T0 aux En rÿ aioles, Tà pèr Dpôra mepächa 
dayeiy Qapudnois” ris re où dpremoias diddvar miverv, nai ÉlypÜoou, xai Groù 
avpnvaixoÿ, n Xacaplou xafapoÿ, xopbêns péluola elfe, éluvblou, baQasidos orép- 


no 22 # > J, € # \ 2 € 
paros, Pérou yuloÿ, ceitlou yukod, Aaywoÿ aœurius à EpiQou, éndolou dv 6Eu- 


pélums. Éyd dé Gnour 6 l'ahnvds ( Loc. affect. NI, 4), édena roro Qdpuaxor mer 
Aion Spurlindr dià ÉÉvuéliros, aûrô Te Td mordy diù GÉvuéhiros Gpoc@épor, nai 
roi» abr@v Cialubépres oi SpouBor xurd GXyor EÉexpiônous. Ei dë un Éraxotos, 


dAAd éroyn 700 oùpou uivdvvoy émiQépor, émi Tôv xafernpioudv mapaylveoeu, nai 


Xopioduevor Tà 0ÿpa mél moritouer rois cipnuévois Dpôs Thy Tôy Spoubwy did- 


Auoiv. Ei dà pndë oùrews diahdorvro, répveiy XP xdrw0e» T0 epiyeov, donep éri 


Ts Midons xiolews, nai xowoduevoy roùs SpduBous rà da de mpôs aiuoppa- 
las Bondeïr + xtoler* day dE panérs aiuoppay, &s à Sa Sin Sepdreue - ràs 


dE êx Toù navoÿ aipoppaylus émbépare Vunrind ai yyurov 5 Tr BpOEpn LÉO 
i&ras. 


1. dmEprnuévos C.— . rés om. CU. 
—— Ib. 7e om. BCV; dé X.__ 5. mploua À. 
— 6. Piriouara BOU V; scobes et ramenta 
Corn. — Ib. froBCO; # ze (sic) V. — 
6. T@v ÉpuÜpäy xoxxw codd. — 7- Zoulas 
et les autres mots au gén. À X, qui ont aussi 


— 18-19. onÉpua et DUTIEY À. — 20-21. 
Pépuara..... Spurlind BCOV. — 21. 
aÜrO Te T0 morûy CÉvuéhure AX; aÿr0 Te 
DorÔy CEupéliros BU (qui a 7e 70) V. — 
Ib. Gpoë@epoy X. — 22. tives AX. — Ib. 
Üranobot 6 S-poubos GO.— 23. XX éré- 


24Ë dev. T9. — 9. au obpodvras C texte , 
Y. — 10, dal. dè nai Tpoy. BC. — ;i1- 
16. A0... y om, B.— 11. rés om. U. 
15. LEX. — 17. day. duvapévors SSo- 
var ®. X, — Ib, ai ély pÜcou om, BO V; 
HE EYXp. AU. — 18. ndliola om. U 


xet (éméyos N) vd oûpoy nai uivd. émiÇé- 
pet BOUV. — 24, rà cipnuéva BC.— 25. 
émé om. V. — 23. aipoppoyia ÿ BCOV; 
citoppayio sans ÿ U, — Ib, Axn] wdôn 
BO. — 28. émbép. êm) 708 uav)00 À. 
AUVX ; epith. caulem refrigerantia Corn. 
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un (sa). Iepi r@v êy aéoler Quudran. Ëx rôy PoéÇov. 


Üca 8 Quuara 8 ntoler menalvechos xpyger, Tù pèr xparioloy En épyouévar 


Gepéotas dia)esr , lva un eis éuruor. Tparÿ: hr à ph ddvnras did Tayéwy, menal- : 


very Bonbipaor ypperor ofs aa roùs ve@pods dQauer nararAdocein, nai mpocér: 
xapoOdpuo perd. ékebpou, xai 6pé6w perè péliros, nai Depiolepäy 0Rpo perd icyddwr, 
zai ToÏs mupiduaot, nai rois d\Âo!s ofs éneïoe mpossphrauer. Tà mo)dà pêr 0h Dep} 
Tôv rpaxnor ris xbolews éxnvet, Gole nai oÎpayyoupiéôn u&\dor yiveclu, éxmuet 
dE nai &v roïs ysirmèor 1ÿ ÉSpa TÔmos, na) do rhv éréraros awVe:, énmuet dE 
aai xaTà TÔ frpor Evber ÿ évber. Où xahemdy dË Texpaipecbe Tà eipnuéva Tÿ ve 
Tominÿ Odvy nai Tr® Paper nai rÿ OH" cxÂnpôrepa yèp nai Sepuôrepa rà wé}ovre 

_Éxrueir oopara, nai rà pèy Eu Tpéreras Dpôs Tir Édpar, Tà dÈ np rerbynxe p£- 
Vavru. Aciyd pèy oÙy nai Taÿra.uai SavarnPopa Toëriray, devérepa dè à eico 
pnyviueve. : 


0! r a ns 
20 (1a'). Tepi rôv ris adolews é]uGv. Ên rôy PoiQor. 


Éduwbelons dà rs afolews, £ire did énooÎnua à Qoua mponynocduero», ere Sià 
Pfés, eîre did dvdEpwoiy Thy Ex beupartiouoÿ, eïre dià 4) ny rivd GpÜQaoiv, Dapazo- 
Aoubet roïs mdcyouorr Sym CÉsia ris xÜolews nurè œdvra uèv xupôy, polo dè 
xaTû.Tès dmouphoets xal éxploets roù wiou. Kai ei pèy Évrapà ein rà Éxn, Tpuyddn 

-ouvexnplrero ua puËwôn ua) mayelas ürooldoeis Donep eupoy ÉyorrTa, morè 
.dè nai dpémia Xerlà mera}dôn ouvexxpivere T5 oùpo. Ei de vepdueva ein Tà San, 
DOcua ouvenxpiyeres nai iywpodn nai duocwdn, où dË roûrois duooupia TE Ha) Toÿ 
aidolou mporérei na) &lynua, où uévoy ëray odpn0pa œdôn, là ua ray év 
Babes rd rosoûro* émryvwoôioerar dà, eïre en Bader, eïre narà rhr oùpnbpar é- 


Rov0E, Tr Toù uèv abrous Tÿs ubolews werovhdros rd &hynpa mapaxohoubeïy arè 


10 


15 


20 


_ToÙ ÉQnBalou, rôv dà xarà Tv TpdynAoy uarè Fès dmouphoeis, uôvor, xal pd 


> > 1 _ 3 > \. » 1 4 = 2 2 
oTa dpyôpevor To oûpeïr nai éromavopevos, nai re m&AXoy . épaurépor yevo- 
évor Tôy oùpor. Tldvres pèy où naraxuveïs elow ddiadeinlws, nai oùre épboi 


cv oÙy Ürouévouois, oùre uaraulubévres fouydéovoir* m0 re oùy Ts malo lou 





Gx. 28,1. 1. év fu. B.— Ib. menés — 10. éunuoÿolar BCO. — Ib. owpare 
Xpngern À. — », fv] dv BCO; ër V. — om.BOV.—Ib.67ouAX.—: 1, Auvauéyous 
Ib. did rayéos BCO. — 3. ypñolas C3 nai X.— 12. peboavra C; bhéavra BO. 
Xpduevos AX. — 5. Go: ypñoba os — Cu. 29, tit. év xÿoler BCO. — 19. 
Ex. mpoup. V; &ois XPAoûar ds Ëx. dvoovp. moparokoubez re C; duo. re Set 
mpoelonra A CX.— Ib. aüpé pour Dep (sic) B.— Ib. ai ÿ r0û CX, — 20. ÿ où 
À.— 6. épruet bis BC. — Ib. 6re ACUX. pn0pa CU. — 21. rosoro ñ BCOUV.— 
— Ib. ylperu CUV; é0716AX, — 8. uaf. 23. nai u. BC. — Ib. Tpéy. Éxdy 1. 
om. À. — Ib. éy0ey ua év0ep BCUV.— codd. — 24-25. You. N. — 26. oùy om. 
Ib. spocipnuéve U. — 9. Sepudrara UV. BCOUV. — Ib, oÿv om. BV. 








“ 


8 


25 


10 


15 


20 


25 


114 AÉTIUS D'AMIDE. 


édbvns na Ürd Tv mUpETY Aa TOY Dore PAT: ue ne y Où He 
c&rlor, oi dà Bpadrepor * al re yap Goûyar en y Ha Fè su - 1e > T0 äiè r 
cuvey@s dmlectai TÔ oûpoy aÿrüv, To oè Üre 7 de ie Re ? oùdè ei ai 
mheïolov éxxpiôein oùpor, Ouvarou cn Le ñ sous , 7 De . 2 
aürÿ roÿ oùpou, xai dnleru ouveyds Tv PE 2 TE 2 Ddhpns Éoliv ñ xÜols 
ro oùpou* xEvOULÉVOU yèp Toù mAfbovs, cos 7 

Auravdueror én «gra Ppaxd mépruwy Tüv uepôy aûrÿs dnleru, ua eis Ocoy muy 


A 4 , cs 2 \ D ô ‘ 7) 
Ÿ ; TOÛTO HO ÔTE VEUPHONS ÉO' 
mAnpoÿrat, ÉRENTEIVETA HAT Épaxs did Te oùy podn », 


os ua aÜTO TÔ Ÿro- 


évlara de éninar 01) rà p aërÿ EXum. Aervôrepa Où rà xard évdSpwoi yivdueve, 
zu) GAlyiolar édmides els éronardoTaotr airä* ee nas émet TOR aa} 
DapadoËa dmavTé TIV4, éyycspntéor T7 Sepaneig, Où fs Henbiqeens ei End 
dMo, dAQ oùy ye Tà maparohouboôrra dkyuara. IHpüron pèr oÙr ouureicTéor 
zarax res rôp senovbora nai dvacyéche rs éni 2lyns fpeuias, nai do rar 
TUpETO) GUVEdpEUWOU, era Bonbuara ép rois Ty muperür ebxupluis mapahau- 
Eye. Méyrooy dè xdvraÿla yakauromooix, ai oùx oïda, ei rivos dy deutépa Qa- 
vel êm) roûrTuwy, émoyhuuaivouoa 1e Tès Tpayürntas, dnovinlouod re rès Éudous, 
des re na) rh idfecir éxpacoopéyn* na)  Aoëmn Où dluro ypnolh Eolo, ds wi 
rù oëpor Spaud yevdperor dduvn re xai épeblèn rà Élu. Iaupnyopeïy dè nai Gapud- 
nos roro pèy dvwber meprhauGavdyrwp Tù ÿrpoy, oùv PXeyuorÿ uès ÉQeoTnxulas 
rûs Éuboews, Tà à Avoorépuou ai Thcws nararAdouara, Lai Tà Àoëmà Tà Ty 
Qheyuovhr Abe duvdpera, éyuaionaré Te nai mupius did ÉAaiou ua à onôy- 
yov, nab anporès émppinlemw dix oicürou ua Bourépou nai oléuros ymvelou nai 
cTbparos, } anporir pupowiyny mpocanQuiur Sauiar yñv dvri diuvullou, à An- 
polar cPpayida, à oiwwnida, à Aippuyés. Ei d clevoyowpla yévorro Pimorépa, 
vapdlrn Eolo à xnpord, tôs re pa»dyns ai plu ed nabelnbeïon ëv pelxpére 


cire hevbeïicæ cupremhéyÜocay rÿ anporÿ, à uelwro» éuolws, na) ris, Ÿ À 


TerpaPdpuaros, à évveaQépuanos * wotoÿot yèp évéceis* muvr) dà oéurdexe 014- 
panos rù dpaobr. Nopwdous dè ris ÉAndozws ÿrapyotons, ypnoléo» roïs éroo- 


1. ouyThËews BCN!:— Ib. dx. xai oÿ — :5. debrepor BGO.— 16. érodeat- 
mé BOV.— Ib. of sèr oÙv X.— 2. aire] vouoa BCUV.— Ib, dmropinT. X. — Ib. 
-aÿraiX.—Ib. dei AX.—2-3.ropévroro. dmoy. dè rés AC; Gnoy, tds BU V 1° m. 
CX:—3. rs ABOV.— Ib. Émdpyews Vo®m; — 17. re vf» UVX. — 19. Depi6aÀÀdy- 
Gndpyoy BO.— 4. pére BCOUV.— Ib. rw AX; DopaSa}Adyrws UV. — 22, xl 
Te om, X.— 5. roÿ oùpou.....uüois om. avant (Pour. et avant oléuros om. U. — 
BO.— 8. dit w dè roro U. — Ib. xoi Ib. xotpelouABC (marge) OU V; adipe an- 


. à, dre veup. BV.— 9. 7e X.— 10. GXyar 


BCOUV.— 10. mi aÿr@y CU; Dep} aÿ- 
>r@v BON. — 1. Op. TVQ. VÉvOYTOs 
Éyx- B (qui a œepid.) CO. — Ib. Éy4xc0- 
pioléop U,— 12, où» om. BCOUV 1°m— 
13. dvayeïodes B (évey. 2° m.) O. — 13. 
ÔTe BOV. — 4. éy) rais Tv mUpery 
om. À.— Ib. etxœuip. à raîs évéoeoi codd. 


serino Gorn.— 23, pupoivny codd. et ainsi 
touj. — Ib. xai Zopiay BCV. — 23. dyri 
dæpwbiou om. U.— 25. vapô. pay. X. — Ib. 
eù ouyxabeŸn0. y pelnpérw BOCUVY; 
eù xabe. uerà pelixpdro AX, quia -Tou. 
— 26-27. À Th TerpaQéouaxoy À rhv Év- 
veaPapuaroy AUVX.— 28. ÜTapy. Ém- 
Dépaot yp. rois BCOUV. 
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Gouoiv, GA xai epuoïs, iva diù pèr ris Sépuns QeÀÿ TS mapryopeiy Tà wepto- 
duvSvTa (LÉpN, Gi Où Tÿs év aûroïs duvduews nwAdn émrhaudvey Thy voir Tôr 
mhnotoy Trône, ñ dè An mo)Âdus elpnru xemuévn &v Goiné, olabioi, xnxici, 
cidtors , olurÎnpia, éxaula, ümomolidr, nai roïs mapar}notois * &xaoloy pévTor Toÿ= 
Twy ÿros Toïs Qoiniéy dvalauGdyeru, Ÿ xarumAdouaciy Ë aipivewr dheipor, ÿ 
re éÿnors y GÉvxpdre yiveru. Xpnoléor dà nai éyyboe Gapudxou dià xaderÿpos, 
Emi pèr Tôv Qheyuuvdprer Ÿ dpuvurTlouévor ydka vedBdakror éyyéovra Ÿ pédivoy 
xdAMoTo» veapdr, yhapôr uévror” ei dè pndèv roÿrov mapeln, Ï0wp yAvxÜraroy 
Xuapdr éyysié ouveyôs ên à Tûs dfécws xupÿ, nai els T0 évrepor d dià Edpas 
éyxEv mliodvns yuAdy nai XooTÉpuoy, ai ouivou omépua Achemiouéroy sion 
perà yélauros, émolaboyra Exdolw To bodivou Shatou. KAbkoyTa dà T0 rhy aioiy 
emovbora, où ypn ürlioy cynuariters aÿrôv* où yèp ouyywpoior ai xdoleis eicw 
T0 xhdoua mapiévu, cxAnpai nai Bapeïu yevdueve no) émxelueru T@ évrépe- Sd 
ni yôvacr xkivavra Tv dvbpwroy oÙrws énévu" dQiolavru yèp ai xéolers ê 
TOÛTY TÉ cyÂuart, nai yaÂGor TÔ évrepor, dole mupadééaobu Tù x\bouG* œuxrd 
dË nai ets Tdwp Seppôr xallkei, nai sis Tà yaAdyra dQelyuara* xai yèp mpaÿves 
Très GdÜyas. Éni dà Tür 10m vepounéroy ÉAxdy Évrévar dià xaferñoos eis Ty aboiy 
Tà Cuvduera oTetl rhv vou», moXA de éoli rà rouaÿra, nai cÜvn0és ye rois whet- 
cos nai muy rd dià ydprou Énplor évtéusvor dià podlvou- aoiet d8 na) 6 roù Moÿoa 
Tpoyionos perd y}uxéos Kpnrinoÿ évréuevos Xuapoÿ. Purapôy de dpToy Tüy Ex dy, 
Pépuara éyysin Tà duvdpera dvanabaiper, ds rùy Émrydvou yAwpèr nai lois na- 
Aoupévnr éveuérny Go S bodive, à Tu di Boravdy, à AND rwmà roux. Ei dé 
dpluvËrs mapéreru nul SÿËs, Éméve ypà yéda veoGdukror uerà duthou xaAMoTov, 
À DouQéhvya mervuéyns whelooin Üduois na} éEnpaupéyny, érerra dyienévnr perà 
yéauros, à roù dolépos xo1dvpiou À Toù auuvaplou } Tôv DaparAnciwy dÔfxTtwy 
201 upiwy, } To dd Quoulidwy Tpoyionou à To œayypholou Srvwrxoÿ. Oray 
de dvanofap0ÿ, ouvepyeir ypù 1ÿ drouldoe dà éyraliouiros olurliny nai 
émibepdreon * ÿ re oùy di Für dyaln dvwler émrDeuéyn, À re did rGv xexavuévwn 
2pt0@v, nai ñ did nadpelus Tpemhacion 1mporÿ puvpoisivn À bodtrn ovyuEpa- 
cbeicou" feuparinwrépas d colons 1üs dabéoews rÿ did ére@y, à rÿ xeclou, à 19 


1. Hé» om. À. — 1-0. dovvcuera BCO. 
— 92. 7n90ouYY À. — 3, xnxid BOUV; # 
xnxior À.— h. oTunluplas AX ; om. BOV. 


8 Tô V 2° m.— Ib. Énpor Eoliy éme. 
AUX qui a peTd. — 20. yAapds BOU. — 
21. aa louv] aa oTnot N 1° m.; om. BO. 


— Ib. dxaulas AX.— 5. ÿ om. V. — 6. 
Papudrwy BC. — 7. dpruurrvror X. — 
8. xdhloTa À, — 9. eis re T6 AX qui omet 


dé. — 10. omépua om. U.— 11. ém01dêcwy 


AUVX. — Ib. éxdoTou UV. — Ib. rà bé- 
divov Eluor BCOUV; ces deux mss. ont 
KAdlovros. — 13. yivouevar BCU.— 14. 
xAlyoyta À; xAlvayres X; uivei BCO. 
— Ib. xai oûrws BGO.— Ib. é» om. AX. 
— 16. d@. Tadra nul AX. — 19. nuiy oi 


— 29. dyreptéynr AX,— Ib. rivd om. BC 
OUV. — 23. mapérorno CU. — 24, eîra 
évieu. BCO.— 25, nvxy. | xupnoaïxoë V. 
— 26. 40] dpi BCO.— Ib. Tor... 
Tpoxionoy BG.— Ib. rà méyy. BC. — 
Ib. dmvorixdy BC.— 27. dvax. rà EXxm 
BGO.— Ib. Ici et p.116, 1. 2. les mss. va- 
rient entre ÉTovAGOE! et ÉTOUX. — 29-30. 
ovyxepacbñoat V ; GUY1Epa00. À, — 30. 
dé om. AOV. — Ib, ñ tv (après Îxeo.) AX. 
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) A , 
Già aipäy ypnoléor. péypis émov\doews perà Tir évaxdbapoir. Îo7éov mévrot dr 


= 2 7 
mods ml Tivwv, oùdis olepeäs yisouévns, dmoru@housévor Tôv omepuar- 


2 4 A , 
xüv môpuy, GmOÂAUTU TÈ yevvnrixdv, mpobuuias uèv eis cuvouciay yivouévms, 


F Q e ! J 2 
yovs de oùdd)ws SuxpIVOUÉVAS ; xai éoliy évlaros  Gidfeois. Ei dè œapauévor rà 


15 


:20 


25 


-30 


LS ! 
rÿs Éxdocws mod» YpOv0Y, SOTEP xai elwber ênt mo) Gr ylvecdu, nai mapo- 
: < > ” > ! 
Évouoi nai dachupara AauÉdyoucir. Éy pèr [oÿ»] rois mapoËvouois mapahauéavew 


A 2 A » 9 
Tèà mapnyoper Suydueya nararhdopara xai æuplus nai éuSpoyds, ëv dé rois da 


> CR À as 
Xetpuaow Tÿ évaoneuaolixÿ éywy xpnoTéov. Dormuréon oÙy TÔ fTpoy ua T0y roù 
j 


5 C9 € Pré A # 
.mepivéou Troy émbéces pahaypdrwr roro amoleiy duvapévor, ds T& à daQyidwy, 


10. 


À 7® Lwp®, nai rois maparhnoiois, ao) péhoïla vos DpoyEypaupévois mi Tôv 
Jubivrwy veQpür * ñôn à nai oiwamou® ypnoléor, nai rhy dvann ler dywyhv 
éynprréov, Et dé re rifaccedoiro, nai &yxpovlèor rè nard Ty Oidbeoiv, Écydpas 
xarà roÿ rpou nai roù mepivéou éuSAnréou did Gapudrwr, À di cidipou, ai mo 
4p0vw énpeuuarioléor rà Exn" oûx ddera à ob0è Tà dpwdura TGy Qapudrwy œiv0- 
eva ë» vaïs oRodpôrnor 1üv dkynidroy. ÉvéOnxar dè Hdn mivès els rdv daxréov 
rdv ris phxwvos 6mdv, Êcop Ôpo$os uerè xpôxou nai ouÜpyns ydhanT: dyévres, Ÿ 
xnporÿ dià oléuros ynvelou yevouérn pééavres xal dyahaSôvres éplo, nai où thv: 
ruyoÿoay oldapey x roûrou dvantVaour dQéhctar. MopalauSaréodw dE nai Tà dia 


.olôpuros Siddpeva, rs uêr duoouplas éreryodons, phxwvos deuxis meQoyuévns 


orépua heïoy- éumdooeres de Ücov La els nudbous d éCebuaros cyolvou &vbous à 
zaapou ivdnoÿ, à yAuxupplèns’ Bruorepa dé él: roËtwy por, Pod, axopor, daÿ- 
nos. Îxan@s d8 rès rfs ÉAxdocws dÜvas mapauvbeïrar nai robro- omdou omépuara 
À, 61po6flua 16", éubydade minpà hehemicpéva &’, xpoxou cov ypôou- vÂoleeioQe- 
Péoûw nard fuépar radra werd ydhaxros veoGddArou ÿ oivou à ébiuaros - mpydrepor 
de äp yévorro, ef dvri sûr c1pobloy pakdyns onépuara 1@ XdSo:,n0urépa Sà yévorro 


ñ dmobpnois y 1 menovbor, nai TpayandyOns 1% mdouar wuyelons. Exovdaiws de 


.Tÿ ÉAudoe: Bonûer nai rod Gp0oÿ weprolepebvos rà QiAdx per yhuxéos mivdueva, 


audfors dÈ Quoi inuéobwony, ds sËrora Eiveu. Ipôs péyro: duoovpiay ai Gpôs aÿrr 
Fhy ÉAxwow ouuPwvet pirwvos Aeuxÿs orépuaros, duÜdou, ppros peAdyos dvd LO' 
Pod 6nToù ro fuiou 00 æmuppoÿ: didou Évooas La’ perà yAuuéos. Hoddoë dè Qepo- 
pévou Toù müou, vépômuos xenauuévou La’ uerà yAuxéos xexpauévou dobeïoa dva- 


& 


2. mé Tivov om. X.— Ib, yev. xai dro- 
TUQA. C; y. émruQÀ. À, — Hi. éoTly] re 
BO.— 5. ds moAûy AX.— 6. [oër]| ex em; 
of. codd.— 8. oÿ»] dé CU. — Ib. ai rôy 
ex em, ;1X@Tû T0» codd. — 9. meprrovalou 
BCGUV ét ainsi touj. — 10. Tv æpoye- 
YPabpéver UV; 7% mpoyeypamiére AX. 
— 11. Gamopois BCOU. — 12. r0a0- 
cednrat ABOUV.— Ib. ré om. À B. — 16. 
6pOou péyelos y. BC. — 16-17. dutép- 
TES Tÿ 4+ AX.— 18. ré om. U.— 19. we- 
Ppuyuérns BCOUV. — 20. dOelnuo- 





70y NV. — 22, nai om. AUVX. — 22-23. 
orépuara La B. — 23. e'| sigle illis. A. 
— Ib: »f0et ex em.;»n01eis N; violer B; 
viols cet. codd. — 24. ve060. À xapÜou 
À ovou BGOU V. — 25.Ad8o1cv À BOU V. 
— Ib. fôvrépa dé] ei dë ÿoTépa AX,— Ib. 
dé om. UVi°m.— 26. T® werovlôr 
(om. dv) xai UV qui a corrigé en æpo 
GÜér: (sic) ; merdode 11 nai (om. &y T1) 
AX,—-Ib. pryeions om. ABOUVX. — 26. 
dE om. X. — 28. diavéoho UV.— 30, évd- 
cas om. X,.—1b. ZE U.— 3.600» AVX. 
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xafaipes. Eira ouvarodidou éxdoîns fuépas cingou Ashemouévou omépua xai xponov 
dyà 66oxods B', miruidus Ô8 e' Achemopévas nai évloou Tpib6odoy, nai ou} Aeaivoy 
radra perd oivouéhuros nai dou Sepu® xepdous didov. Tysdbeiv dè dlvara rès év 
adoles Élxdoers év éMyous fuépars nai To xDQ: rd aiyün or, nai ÿ xuPoudÿs mpds 
Très Toû fraros ÉÂUWOEIS Dpoyeypauuévy. 


X'. Alura, Êx rôv Âpyryévous. 


Duaarléchw d à macywr nônous nai mécay Ppdconvoas aibpay, pah:olo irra- 
oiav nai dypuryiar, uai mäcay cÜvraciv, nai ri mavrenÿ dpylav, nai RouTpGy Thy 
ouvéyerav" rs dè éreVius, nai vàs Ünèp T0 déor mAnpooeis, nai TÔ dudy Ev Toïs 
pooGepouéyors, nai rd Oorenoy, xai rd Quoëdes, nai 70 edQ0aproy: paloTa de rd 
etarOËvyror, nai dou moyuua, ua) dou Emi Tir odpnoiv dywyà, nai Tà duo day c- 
pra, xai Tà dvouroypnra, nai rà êri mhéor Tapaxrind Ts yaolpôs, nai rd dprud 
nai Tù mœupôdes, nai Tù émmhéor c1üPor év rois AauBavouévois, nai rd Énpavri- 
HÔTELOY, xai TÔ ärpoQoy, ua Tù naxoolôpayov, xai do XOAND SÉaipéros n Cléyua 
Jevv@v méQurev dole nai ÿ modvrootu &0eros xal ÿ éxparonoats, xai ÿ vyolomo- 
cia, fai Tù paxodv dos, ai ñ doutiu, nai ñ Tr édeoupdros monula, ra) ai we- 


piepyor Gpriceis, nai Td xmodes mûr nai Td Ppouddes, na Td cecnnds, noi rd 


Gpôr Adyavoy pdlola* rodra yèp mdvra rois ép rois veQpois rai xÜole: ÉXxoeo:. 


molépio. Onéras dà T Opéêer yapiésodai Bouan0Guer, xav)}dy Spidauivns cépiv 


duo } ÉQOà dlvrôrepor àv ueraïd6or. Teppdreor d8 10) Tv AXwY Airapüy êmé- 


XEo0os dt, nd rôy mhclolor Tpaynudrur- olaQis 08 oùx éferos na} 61po8ila 
veapà mpoSeGpeyuéva duoiy Dduct, no) dutydala yXwpà uêr, dxuaïn 8 ua) Eù Le- 
QT OOSESOEyt 2 LHONREENS ER 
xabappéva, Enpa dè ph, undè alu, d\Ad Dpobpayévra nai }emoléyra. Éyxopet 
dë nai miolaxiou perahauSdyerr dueivoy pèy yAwpoi® ei d8 u, Bebpeyuévou, ma- 
Auod dE ph°* SnGainds dè QoinË napuwrds 6 un Éywy Goléo», efre QÜost Tosobros 
ein, cite émreyvyoet tivt yeyovos* Sole dà na) oTou@vérecos 6 xapuwrds, ua olo- 

X 727 P p £ ? 


, + 2 
udyou dofevela nai xtolews nai ve@p@r épuddios. À))à yéver uêy Ms ÜToyeypép0w 


3. dois BCU. — 5. mpoyeypauuéom 


om. U: Après ce mot, desrecettes qui forment 


la fin du 29° chap. de Corn. — 6. Ilapa@. - 


BCU.— Ib. dépay nai BC.— 7. mavre- 
AGs X. — 9. 70 avant @. et 6. om. U. 
— ‘9-10. nu Ta OË nai T0 CV; xaé U. — 
10. 00% avant té om. U.— 11: Té avant 
duo. om. U. — Ib. duoamoyura V. — Ib. 
TO om. U. — 12. #a} mup. BCUV. — 13. 
T0’avant ärp. om, U.— 14. eÎre V. — Ib. 
# avant &0À. om. AVX. — Ib, # avant 
® dup. om. U. — 15. ua ai Ty BCV; ai 
TOY U. — Ib. moi BCU V. —— 16.70 
avant Bp. om. U. — Ib. xai 70] # AX ; ai 


BV. — 17. wüvra y ve@poïs rà êy roïs à 


: x. U. — Ib. év om. B. — Ib. x. om. B. 


— 18. Oxére AUVX.— Ib. dpéêei| yao1pi 
C:— 19. | ati BUV. — Ib. peraÀ. om. 


BC.— Ib. dÀ. àv Cuyomuer &. BC.— 20. 


dé|ydp AUV 1°° m. X.— 20. Énpè à ph 
(pndè U) &aÀ. UV; à Énpà dè undè ma. 
BG. — Ib. éro6p. À. — 23. dé avant sal 
om. AUVX.-= Ib. mioTculwn et-les mots 
corresp. au gén. plur. X. — Ib. peraaGet» 
BCUVX.— Ib. pér| dé U.— 25, som. 
V; ÿ X.— Ib. Ü70 (émé VX) réywne-rivds 


BCVX.— 26. dus] dAÂËS N 1° m: dés 


2°m.; dAÂO B. — Ib. ÿroyeypaQlaæ AX. 
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rà Guhauréa- idinwrepor 0, dpros Eclw mpo@aros Fe ne or 
Guévos® Tinvér sà dpeix, no) rà VaPapèy Éyovra de cäpua pi re LE 
3 épuoSbrase rè 5Gv épl@ur énpes” évtdpor dè dppodwrdrn Tais v ve@pots 7 
avoler Sudoeoi dQÜn Sahacols ÿ pin pordrn écbiopéyn ouveyds* oùn Gers de oùd8 
éplonos oi puupoi, zal-oi youDor oi Reyôperor. Ephyer dE rà 2 xai olaxds 2oi 
xdpaBos, mi mooûy à nai nupis* xapaivos dè œorduos xai às dvrimabs , 
xai Éyivos DpOcParos ws oixeidTaros EGiéohe. Ôcpéou Te xai ehwpldos Bpayd ze 
cutéeus vent Gcdcw, Eubauua dè fdlouaros ydpu, dEos Bpaybrarov, xai 8d- 
xu0Ton mdvu ydpoy Aevxdy ypno16v. Dercléor dè menépeus, al 6roÿ c1\Qlou, xap- 
dduou Te aa ounews* ebtuou pévror nai TéÀcos d@enréov, éme) na mpôs Opo- 
oi mapopuñ, ouvouola dè mohemuwrdrn œûor rois ep) ve@pols nai xéoliy 
Doébecr, nai pla mpecSurépors nai rois Cioes dobeveclépors. Iéyra dè ra hap- 
Gavdpera cüpuerpa do 7% DAOE, xèy GQépa ctvu Aéynrer. Ÿdwp Sériop ro pu 
deDopds mévyros duervor * Tüv dè 4Awy Tà éroidrara Sci ÿ Oo, nai Vuy pod wa- 
Témaciv éreyéo0w* Édxeor yap T0 Vuypdr mokéwoy. Buhavetou d8 ravie éco à 
Xpñois" Tÿ dè Gpoluuia morè xapi£ôuevos uereyéte ; À AÔTOY Tivd ibuevos. Aÿro- 
Guy dè Dddrwy oùx dypeioy mepabñvas clurinprwddr, Seawdäy, na Tv wapa- 
rAnolwy, émoïd &ols rà À Gouda 20) Tÿ updcet yahaxrbôn. Kai Emi duypohouotar 
mpocdyew (mws éyev)) al é0Rew ypnormwraron: irepOuds yûp Tûs duoubeïs 
Éxoces dyacasudber rés Te pros tés re Énrôs. — epi môcews À Got Dodrw. | 
Zuvolce: rolvuy rà À )Gouda data, ei Güpein, Ÿ Tà maparÂMoi , MIDOUEVE peTà Ty 
ÉvbÔy mepiraroy 8cov Tpeïs noTÜas Thy porn" eira wpoouyéclw ér mévre 
À ÉË* mpès ydp 1Ô 10 1e Evrepor dron\Ue na} atrÿr rhv xboi , Gu6AÜve TÔ 


aifar@oes roÿ mvedparos, na) Tôr 5ypôy dDopiéouévor, diavyeoTépar érodelupuor 


PNR Er) polo. DÉS , Pa à EX $ Son 
-TNY ATO TOU ŒIUATOS AvO VHIUCID® AUTÉ TE HAPACILOS A GEpEr TU EAXN HO LETA noovns 


ÜneËépyerou * xai roUrou ye pndë» droXdBors Soaclimdrenor Qalyecler Tr mé OT. 
X PAS P p ÿ X 

Opa dè Sepuorépa mpôs airo émrfdetos. Ei d ph Düpein ToixÿTn wordTys ddrwr, 

Dapein dè rà dmoidrepa Lai DharÜrepa Tÿ yeloet, aueinw Tv dAlwy, perà à raÿra 


Tù douar: uai Tôv mrTpoddr dà, ei 


1. Qulauréa] releur (sic) U. — ». za 
Ÿ. X.— 3. ppodiwrepa rà 169 AX. — 
L. deQvs C3; dOûs À; depuy U; dp@os X;; 
om, BV. — Ib. % ©. UV. — Ib. # om. 
AUV.— 6. éi &. dé om. U.— Ib. œordu. 
om. B.— 7. xai d &y. CG. Ib. re om. AV 
1°m. X.— 8. dé om, À. — 9. ydpos }euxôv 
AGX. — Ib. ypnolé». Kpnoléor 8 nai 
DER. UÜ. — 10. eûê, pèy (V 1° m.; dé 2°) 
TéÀcor BV; evê, re nai ré). Ü. — 11. dé | 


Ye BG. — Ib. m80: om. BC V. — 13. ef 


.P4 0m. V. — 14. dieGÜopar (sic) À. — Ib. 


TÔ dmoiétaroy BCU V. — 1h. éxhéyeo0c 
BC.— Ib. Juyp&s corrigé en ŸuypdTnros 


Dopeln, au TO dApupôy meïpar }a6é- 


V.— 16. ñ om. U: eis V. — 18. Les mss. 
varient entre À God et À AGouÂd, — 19. 
épelller UV.— Ib. XpNGUGTATA À. — 
Ib. Ünép Giow ydp B; épellkew dE U 
qui à mopaoneudees, 1. 20. — Ib, ydp] dé 
AV 1° m. X.— 20. épTôs nai Très énros BC. 
— 21. f om, UV 1° m, — Ib. xa) m1. 
codd. — 23. Ÿ érla BUV; à é£, ëy 
XXE € C. — Ib. yp Tÿ et TE om. U; Te 
om. BCV qui a 70» pour T®. — 26, üroÀ. 
om. B. — 27. dpa Sepu. U. —— Ib. ÿéa- 
70s AC. — 28. mharbrepo] dAuvporepa 
BC. — 29. Té om. À. — 29 et p. 19; d. 1. 
Aap6ayétooay BCUV. 





MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 31, 32. 


rwcav* xpeicoov yàp Toù miPavoë mo}Xdms oidu émorékeoux noi md ToËrwy cuuär. 
Karaodoews dè &x roû Aourpoÿ ÿ 100 dAsluparos yevouérns, EnpoQayia mpérov 
xphomos, ei pi dhbos ouvéyor + sôre dè deoes ddar: Sepud ÉMyo Sécu Thy Char, 
À Ddaper sin Ty yAuxvrépor oivwr. Ilapéolw dè nai oivavltrns na pupowirns 
dQehiuws mpoorecobperos 7%.ÉÂue era rù Rourpôr, à Tà yupvdoia. Tocadra pèr 
aa wep} Éxboews. 
Aa. De peupariouo éleus za) r@y GeËepyouévwr vois oùpors Tpryoe0&r. 

Êx rôv À pyryévous. 3 


3 


Tiveros dé more nai beuuariouds wepi Th» xvotiv, dole morè pèr puËddn xai 
Deruwôn ai mayéa éxaplyecbas, nai rot muxv@s émodtdocbas rà op, did XP9- 
vou éxapivecü , worè dè ddapñ nai Aenld* Éyvwues dà évlos nai Tplyas Énxpivo- 
pévas, morè pèr memleypévas d\Afdats, wotè Oà dmA&s: nai morTè uèr etupxes 
GP0dpa, morè dà puxpès, Ürd peuuariouoÿ dnhovôrs yevouévas. Tara pèr Ô Àpy- 
Jévns. TaXnvds (Loc. affect. NT, 3.— C£. Comm. in Hipp. Aph. IV, 76) dè œept 
Toÿrou Oyoir * SptËir dporx nai Îrroxpdrns pÈv cie rois oÙpors cuveËspy0- 
ueva, nai muets dà édeucaucôa, more pèr cmapuaïa To piuos- ou dÈ re ai elèw 
à parpôrepa. Êx d8 Tûs ypoiûs na) Ts oucldoews énalôumr êx mayéos nai yA- 
Gxpou yuuoÿ Eivas Tara, -Sepuarbévros dë na Énpaybéros ép raïs EXeÿ} cuvicla- 
oÛcu, Ode» riy Separelay érôre p@roy eidoy, fAmioù did Tôv obpnrindy Papudxwn 
éceodar- na} oùrws dmré6n oycddy wâcmm. Os de cuvé8n 7d müfnua roÿro, veQpirt- 
z0v oûdèy, oùre éurpoober, oùre aûlus éreyévero courloux Separevbeïci» Ürd Tôv 


OpNTIx Papudrwn. Ô S& Âpyryévns mpôs roûrois noir * uerdyeir defoet Toùs 


119 


ex 


10 


15 


Pevpariopods x Tüv TÔmw», nai Thv ÉÉiy ToÙ muyros owparos, uéliola dà F5 a. 


TOŸS veQpods aa avoir TOR (LETamosEty aa povyydvas. 


2 LS L ze e > 
26°. ep} ourupidosws, fra: mpiamouod. Êx rü» T'axnvoÿ. 


Ô mpiamouds évracls 8ofe +oÿ aidolou nai atEnois eis uinos zai méyos ywpis 
… éPpoñciou mpobuulus êx rivos Sepuuoius Émurhrou uerà Qdsyuovs tivos na) 60U- 


1. GoAX. om. B. — Ib. æoAX. oÿx ofda Ib. oider AU. — 1h. éeaoouela AX. — 


U. — 2. KaraoTdoews 7 dè 70û (sic) À. — 
3. 4 | dé U.— Ib. cupÉxe: BCOUV. — Ib. 
dar: om. U.— 4. ÿ Ÿ0. À rio BCUV.— 
5. mpooTegoUsera Ge qui a Tà ÉÂXN. — 
5-6. eTa... ËÂx. om. BV; Tooudra... Ex. 
om, C.— 5. #] xai U. — Cu. 31,1. 8. @e- 
Ta. ai om. AX.— 9. nai avant en 1 om. 
AV.— 10. d8 ai B; om. A.— 12. Ô 0 
Tax. G. — Ib. dé om. BC. — 13. xaf om. 
BC. — Ib. Înx. dé rodra elde V 2° m. — 


Ib. 4at om. AUVX. — 16. sivas Taèra om. 
AUVX. — Ib. dé om. V.— 17. 60e 7 
Separ: effacé dans B (qui rétablit 0er) et 
V. — Ib, Sepraciar X. — Ïb. ÔTEp Va 
18- Ce Xp'oa (lac.) V 1° m.; xphoews 
(lac) dé 2° m.; 1ÿ Separelg xpioacües 
B. — Ib. dé om. UV qui a dé avant ©é- 
OV. — 19. éyévero BUÜV. — 20. mpôs 
Toûr. om. B; œpôs Taÿra U, — Cu. 32,1. 


2h. éCpodiolur BCUX.— Ib. perd om. BV. 


10 
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ns 7@v Tôroy cuniolapérn. Ovdpaolu à mpramsuds md Toù IIpiérou Snhovérs 
Toÿ nai Earüpou évouatouévou, Ê Totoÿroy Got Éyoyra Tù aidoïoy où dyOponor 
mhérlouot 5e na ypdbouoir. Viper dE 70 mdûos fros ebpuvouéror rôv cloulor 
Try ép TO aidoiw dprnpiôv, à xarà aÿrd TÔ onpay yÔdes vepor, }éyw dù rù aidoïo, 
mvelparos druwdovs yivouévov. Époi dè Jouet, @noiv 6 Taknvôs (Loc. affect. NI, 6) 
ad duPôrepa pès ylveolu: mAcovdus dE roïs Tüv éprnpiôv cÎduaoi eüpuvoué- 
vois émcofou: évlore Où xai dOpodioiwr Tivès dnooyouevor, T@ we \loxovTeu. 
SvuGaives S8 roÿro rots modvorépuois re da nai mapà rd Eos érocyouévois éray 
un draDopüor mAM0e yuuvaciwy Tir weprouoiay Toÿ aïuaros, na éloa cos 
Tôv pèr dEpodolwy yphéouoiv, els Qayraciay à arr dQixvodvTras did Sewpnud- 
Twy Ébopuär airods duvapéroy els drduvnoin T@v dQpoñolwr. Odbve dà aÿroïs 
ouuGaivouciv, Onoas Tois reranixots * EuQuowuevor Yèp xai darevdueror T0 aidoïoy, 
OTUOUŸ T1 mapar)foioy mcyes. Âxô} uvre dè GEéws oi oùrw mafôvres, ei py 


_ Toys PonbnôGoiwn. Tehevrdyres dE Quoëyras Tir yaolépa nai idpoÿor duypoyr, 


15 


Ôrotoy cuuéalyez rai sos émi.rois dAdois oracuoïs éroXuuéyous. Aid LEv oÙr Tàs 
Odüvas nai rès Dheyuoräs, Eheborousiy etlds 8€ dpxñs mpooûre rods dÂdyras ré 
über, nai &v doiri FnpEir péypi Tpiôv fpep@r, éuSpéyerr re Td ATpoY na) Tà ioyia 
oùv 7% afdoiw oicumnpoïs éplots dià aivehalov, ra) Shes miébeis, ÉTELOUÉVNY TE TL 


_ 20tMay xevoDv ph per X}uoTpr, va ph mapoËbyn Très Cheyuovds, TpoQhr de d- 


20 


25 


30 


dv ciroën dlynv &Quoov mavrémacr ua Emi dÔporootas TnpEËr. Éripévoyros dè 
FoÙ méfous, na) oixvaoléor uerà zaracyaouoÿ- ei dé rt æXÿ0os ajuaros Tapanet- 
oÛu done, nai Bdéldous XPNGTÉOY narè T0y rômov. Kararkdocew d8 roïs xo:voï: 
HaTATAdOUAOt did This dus dcews ‘ dpioloy dÈ nai Ürouaddooe» Thv okay dé 
oevT ou nai paldyns BpoohaSoyra Xvh0» Gyoy Mvyoëwolews, nai rôv 601péwy Tù 
ÉDénis Spa ipeis- roy da dpacTinwrépor 2au0aprnplor éréyeolu mavréraotr. 
Dulaxréor dè ras duvduers raïs orOdeor TpoQois Aerüveir mpdws duvauéves ywpès 
TOÙ Seppaiverr émiQayds. Émiberéor de nai rÿ doDur rüy Yuyovrwr émiQards, otop 
oTpÜyvou, dvOpdyvns, Gocxuduou, éco. Âsaynaïo SE nai T0 uaëXoy ua) rèr 
Gepleor ypleiv rit rôv wpdws Vuxdvrwy, ion Abapybpe rai muowdia, nai Vuuuble, 
dÉer raÿra dvécavres, à GÉvxpdre, à Üdur: - 


ak ioTa C8 moiet êr) aëréy ua) ANPOTY 
did bodiyou xa]MoTou ÉCaevaopé , 


au} Dour: Yuyp mhacldus wervuérn, TO Te 


1. ounioldpevos BOUV. — 1-2. On. GÀÿ00s V.— 13. ri: codd. — Ib. oÿrw oi 
TOD... r010ÙToy] dy À. Toÿ na) Zarüpou (Ed- GE. À. 4 re AX. — 16. ras om. BC 
Tupor V 1° m.) Ilprémor évoudêer 7. UV; UV. — Ib. @Ae6. uai ed0ÿs À. — 17. 
On. Tôy yèp Hpiaroy dy aa E. éos évo- Tir dpüy up. dé T0 re U. — 18. oi 
pétouo: 7. V 2° m.; mn. #0) Jap Zar. dhbes êmey. NV 1° m.; nai à Ce (?) êxey. V 
Tpiaroy youars Tr. AX (qui a dvopdËéer); 2° m. 22. LoIwOs| duoïs U.— 23. did 
ro Zar. dv 7. B; Appellationem autem acce- avant Tîs om. B UV. — 25. œavrér. om. 
Pit priapismus a Priapo videlicet Satyro Corn. U. — 27. m0... ÉTI®. om. BV. — 28. 
— 4. 2474 70 BCU V. 6: moikdus év opÜyvar et les autres mots à acc, C. — 
C; moAÀ. dE NV. — 7. dreyéuevor UV qui Ib. ai oo. U qui omet deréou. 29. 
a 2° m. dneyouévors (1. 8), — 9. daÇo- duyouoür V. Ib. 1 avant Hi. om. 
pn0@o: BC; aPophon ex corr. V. — Ib. BCU; % X.-— 31. &ox. om. V 
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j : = 4 
aidokw nai rois Vous émmnibepérn. Karaxkivein dè aÿrods yph ém mheupèr nai ÜTo- 


* cTpoyvéen Tû AeyOnoôueva éri yovoppoindy xai mortieeir rois mt énelvwy y paQno0- 


uéévors. Etpyeis à aûros 4pù muvrdmaor na) Seapdroy nai dmyhoew»r nai pyipns 


éreyelpey duvapéyns eis éQpoôloia. 


y". Iepi yovoppolas. Éx Tô9 l'oXnvo®. 


= s ms a pb 
Ï yovdppora énupiols 80 orépuaros dmpoupérus yivouévn yopis Tñs HATà TO 
aidoïon évrdoews. Ovdpacle dè oûrws x Toù pair rh yovy éxouotws. T'ivero dè 
rù mdfos diù dolévesay Ts nabeutinfs &v vois omepparinois dyyeiois duvapets * 
Gorep yèp mi 1@v nard Qioi éyOvrowy ai Tv TpoQGy naroyai na ai Tüy DEpiT- 
-Tondrwy énupioers Eppouévor 1@v duvduewr yivorru, oÙrws éni Tôv mapa bo 
> Re \ 2 5 = 3 Y 2° \ 29e: 7 Dors 2 ? 
Éxôvrov, ai pèr Tôv meprlopdros éroyai éviore did dppowollay Tÿs Éunpirins yl- 
É 1. e Q1 > 4 \ \ = A RS £ à € 
vovra duvduews, ai dè énnploeis dià Thv Tis xaÿentins dobévear, Ÿ Tiva éTépay 
didbecin époiws 7 xard Qioi éxxprrinÿ xivoboay rà pôpia, xaDdrep éni ary Tr 


= La 2 p 2 2 À LL 6 12 2,4 3 AÀX ” 09 
OREPUHATIRGOY AYYEIWY EN EMIAMVIOS TE OUUSUVEL, HUE TOIS ŒAAOIS ORAOLOIS TOIS 


Brusorépois. Éviore Ô8 nai mor 1ôv omaouwdüs reheuronron onépua ÉxLpiyeTOs. 


Tordpporu pèr où Tüv onepuarindy dyyelwr éol mdfos, 08 70ÿ aidolou. Odbyny 
pèr oôx elle Moy épydtecb rù mifos, deidlay dà où rhy Tuyoÿoay na ovyyuoudy 
Dapéxet, Gdiueinlos Ééxxpivouévou ToŸ omépuaros dmpouspéres. Âxoreeïras dè 
éplore nai éx peupariouod r@v orepuanxür dyyelwv, ëol à ôre nai carupidoews 
Dponynoasévns Éémrylveru % yoydppora. Eupéaives dè Td dos Toïs mpoonSdor 
p&Aloy, rois mepi T0 Teccapeonudénaror Eros on dù nai Trois Ads unies. 
ÉcTr 0ë rù éxxpiyÔpEVOY orépua S9apès Aenlôv diya mpobupins sis wepi rhv ouvou- 
céav, Tà mheïola pèr dvuobirws, éos dè Ore noi perd rivos dos: xara@Üeipe- 
tas OË aûroïs fpépa TÔ chprar côua icyvavoueroy, idiws Où Tà uarà Ty doQüy. 
Tapéneras d nai drovia moXdD, où di Tù ©Àÿ0os roÿ éxxpivouévou, dA Ad à Ty 
2upi0TnTa Tv -TÔTw». OÙ pôvoy dà dydpdoiv, “AN nai yuvuË) roÿro cupÉalver, nai 
éoTin êni Tôr yuruudy ducaméhdaulor. — Oepanelu dè ua roërwy xouwÿ % Ext 
Davrôs peupariouoÿ mapalauSasouérn. Mpërov pèv or ri nouylas xai Gryooirias 
aal d0pomooias Tnpeir* ira Où nul onémei» Ty CoQÙy al Td ÉDHEæov épiots fe- 
peypévois oive nai Bodlve, à oivarlive, à unAivo: oûx d0eros à oùdè omdyyor, 
GÉvrpdre dedeuuévor raïs dè Es nai xoramAdouac: roïs id Qoivixw, uf}wy, dxa- 
las, üromolidos, oivdyns, bods épulpoÿ, nai Tv épolu, éynabiopaoi se ypñobas 


2-3. Tà....... ypaQnodueva BCU.—  BCGUV.— Ib. rois om. AV.— 21. éxxprvor 
2. mor. dé (dÿ U) ABUVX. — 3. xai A.—Ib.7fsom.AUVX.—22.uév0m.U.— 
Seau. om. V. — Cu. 33, 1. 8.-ai après Ib. xaé om. AV. — 23. Td om. UV. — 24. 
xai om. U. — 12. xiwoÿo4 AV; xvobon dé om. BV.— 26. roërou ÿ xoimÿ mt V; À 
BOU,— 15. oÙ aa rüv BV 1°m;0om. om. X.— 28. dé om. BV.— 20. dé om. X. 
2af 2°, — 16. pér| dé AVX.—:18.éx| md — Ib. oÿdé om. À. — Ib. oréy. om. U.— 
U. — Ib. être de af o. BC; 80e dè nai o. 30. al om. V. — 31, oivdv0. om. X.— Ib. 
V.— 19. capn6@or codd. — 20. udluoTa ypnoléor AX. 
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olunhnoïs, éQetripac: oylvou, Pérou, pupolyns nai rüv maparAnoiur, Édouéven &y 
olvo abolnp®, À dnpér®, à nenpauére. TpoQuïs dè ypñoûs duoQbaprois re nai duo- 
peraG}prous na} dvaËnparninais, Oidôvu Te aûroïs oÙv T6 moTé xai Tuts TpoPaïs roÿ 
dyvov Tù omépua nai rù ris xavrdGews, na u&AXoy meQpuyuéva, xal rod wnydvou rd 
omépua noi rà QU, ua Ts Spidauivns rd omépua nai roùs xaukods, na) Tÿs vup- 
Qaias riv pléav. Ilve:y dè xarè éxdolnr fépar dyri ro xoivoÿ dduros 0wp Ev & oidn- 
pos mheioldms évareoCéoôn. Édwuar dé rives voïs yovoppoïinoïs mivery dlnaxxdSou 
plèns rdv Ghordy perà Üdaros, ai oùx àv ein évolxesoy émonetpôcÜaI wore nai robrou. 
Kai dyriSoroy Ôà rois yovoppoiuoïs Gd0ve rabrny doxuoy oÙcar ai mpôs Toùs uve- 
ES éverpoyuobs. Îréus x2pm0ù LE * nadapivôns Z <’, dyvou Xevxÿs omépuaros Le’, 


,@nydvou Là’, nwveiou omépuaros: Z + Üdure dpérhuoce Tpoylonous ua Sidou 


zopbou moyrinoù Tr péyelos perd dÉvxpdrou auddwy Tpiôv. AprvQaylan re mäcar 
aa) moÂvoivioy nai Auydvwr æpocPopèr Quhantéop: Tir dE diurar mûcar dyaËn- 
parrixny ai olurlinny Seréov. Merà dè rods mpwrous xpôvous, émi rà éXelupare 


15 dye nai rhy youvaoliuñy éywyr, à fs TÔ re 6)ov cùua, ual idlws rà memov0dre 


20 


25 


30 


pépn, eis püoi mapaybioerr. Kai rà mod uèr ém)éleluparos pévesr, orydus 
de xai Rotecbus, xôrov à érebiay Separeieolai more Bouldueror. À yaloy de, ei 
un0èy 2wNdor, êni tv Vuyponooiu naraQetyev érormovounrexir oÙour muvrds x 
Peupariouoÿ yivouévou vootuaros, ual udola ei rù dwp Qapuanddes ein, dorep 
rù én ÂAGolhors, rep na} mivduevor 8x) aÿr@y änpos mors" Éols Où rÿ yetces 
ÜPdAuupoy nai 15 dOÿ yalaurôdes. Xpñolu OS émluiron x daheupéron vindv 
dppddion nat ouyyplouaot nai émbépaor nai paldyuacs roïs Qoivlooeis ua) pahdo- 
ceiv duvapévors: nai els iv émiQuvera rè y r@ Pdôe: peraQépers rà dè woh)à éni 
Dhevpar auraxlivew, nai droolporvies xadauirôns QéAXa nai mnydvou xaù EyvoU. 
Kai émbépor: à xpnoléor ênt airôy rouide. ÂSlarron æheïolo xOVas nai }cdyas 
merà OËous, ÿ perd yuloÿ oevou, À cépews, à YuAdou, éradyBave roy 


XEpoaiwr ÉQOGy Tÿ oupui, nai émimAdous els GÛoyiov, émirides nord Ty icyior. 


Xpnoléoy dà al rÿ spoyeypaupérn érmi rod Dpiamiopoù podiyn anpwTÿ, ai Toïs 


per raÿra ÉnOnoouévors éri Ovetpoyudv" Quhautéoy à nai rès mpôs dPpodioix 


Décas Évyolus. 


1. dPeduars BCU V. — ». 2Epau.  — Ib. dé xaf BCOUV. — 18. éroxvvur. 
BUV et ainsi tou. — 2-3. duoxara8n. C. — 20. dpuodlors BC. — Ib, xaf avant 
U.— 3. 5€ om. V; d U. — Ib. r5 om. Guy}x. om. BC. — Ib. xai ém0. om. V 


BGUV. — 4.70 avant Ts om. BCUV. 2° m. — 22-23. no ua. om, AX. — 
— 5. nai sÿs avant Sp. om. U. — 7. __23. TG avant €» om. U. — 24. 4ai après 
moMdus CUV. — Ib. érco6. BCUV. @ÜAa om. ÜU. — 25. ri aür@v om. U. 
— 9: T0ÛS om. BC..— 10. Îréas HUPTOD  — 26. oecékews BC 1° m, V; seridis 


AUV 2°m. Corn. Îréas QÜAwy, y dX® Corn. — 27. ÉD0Gy &y 4e € To. xul 
frêas 1aproÿ BC. — Ib. Xeuxoÿ BCU V. C; éChy € Tÿ ©. nai V; ÉDbàs ràs cäp- 
= Ib. omépua À. 12, 76 om. U,— 5. os xl U Corn.; € Tÿ oapui X, — 8, po- 
T4 om. À (qui omet aussi Tv) UV.— 16. din om. U (qui à rÿ pour roû) V,— 29- 
épn om UV. — 17. x6m0 om. BCV. 30. 1fc... mdons AUV. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 34. 123 


A9’. Ilepi évepoËcwy. Êx rüv Dihayplov. 


Oveaparles Aéyoyrar, doo: Én 1% naPebdeis yorÿr éxxpivoucin. Toÿro O8 aÿroïs 
cupSaives, à mod uèr did Thy Dmr xaxdyupoy drépyovour, à moXÀNr, À did po- 
uny T@v orepuarin@r popiuv* rivès dà fon nai humn0évTes, ñ dorrfoavTes, éméxpiva 
yovûv xarà roùs Ünrvous map TÔ elwbds dà Tiv dprirnre Tôs Ans épeblodévres, où 
did eüpocllay Tôv orepuarnäy popluy dmouplyayres. Tois rosoÿrois, Aéyw dù rois 
Avrn0etors à dorThouotv, &s érirar ph Sponynoauérns Qayracias Tivds Éy rois Ünvois, 
dyenaioüres éxxpiveru ÿ yovñ: Toës dà 4AoIs 06 perd évrdcews 700 aidolou pôvoy, 
dAd nai per Tivos mpouperinÿs Qavraoias êy rois Ürvois ymwouévns DpoyEËTE 


drénros ÿ yov4. MoyÜnpordrn dë ÉËis couarôs 80 % roidôe. Zrépua mod al Sep- 


pôy Émor yevv@o, éretyoy aÿrods els éroupiorv, ExAurol re yivorrou TO olouar ris 


zoiMas, nai T@ mavti de court xarahdoyre na) Goûeveïs yivoyras, ua Énpoi, nai 


Aerloi, noi dypoi, nai xot}oQ0amidprés cioin of oùrw Gaxeluevor. Ei S éréyorvro 
piËcws dpobiclop êx rod raÿra méoyeis, déopopor pêr rÿ xeQaXÿ yivoyru, do Qo- 
pot dè nai 16 clopdyw, nai doéders, na) oùdèy péya dià rs éynparelas Qehoëyres * 


# > 2 ÿ , _ : 5-4. 
cupSaives ydp aÿroïs ééoverpérlouor mapar}noias yivecdou PAdbas ais dracyor Érè 


rois ouvouoios. Tivès dè &E aûrür daunédous re nai Sepuoÿ mdvu ro omÉpuaTos 
aicfdvopres xarà rhv drônpioi, xalws aôroi Cdoxovoiv. Toïs roroërois oùy cuuBou- 
ever mpocÂue, Onoiv à T'ainrds (Sanit. tuenda, NI, 14), Boœudroy uèr dxé- 
XEOÛar rüv yevvévron onépuu, mpoc@épeolar J où Bpépara uovoy, AG nai 


Pépuana rod crépuaros cÉeclinà, noi» écuy dyvou orÉpua mEQuwyuéroy nai did- 


Ppuuror* nai rà GÜAX GE nai rà dy0n Très éQpodiotous 6puès éréyers wenicleuru, 
oùx éobiôueva pôvoy nai mivôpera, d\Aà nai Sroclpwryiuera. TO d8 Tôr Caxäy 
dPénud Daor nai râs évrdces mater, dvdpdyyn re échiopéyn nai rd rs Spidaros 


orépua Divduevor, rai Tis vuuQalus plêa nai Td omépua éclidpera oÉépvuor rh 


yorñv épéyovre. Ufyavoy dà écioperos 1ÿ Seppdrnre drabeiper nai mfyvuor Tir 
yovfv* Tv d xahauérôm écbiouévny ouvey@s Quo: nai éydvous morsiv* Tapa- 
mAnoios 0 nai Trù roÿ }euxoïou omépua, xai x1000û 2opÜp$ous pélavas Tpeïs mivo- 
pévous* bros 0 éarTot Th» yorÿy mivdperoy ouveyds Td TÜ» yalxéwr Üowp &v 
& Ô oiènpos érooSévvures. Tôy péy oÙy TosobToy À ÜAn oûpraca xarà rdv dEUTepoy 


Cu. 34, 1. 2. r&] xard V; om. A. — 2- avant oÛdéy om. U. — 15. ydp| dé BCV. 
3. ñ ua did p. dè Tüv AX (qui omet # ). — Ib. éracyor| Écyaroy À.— 17. Exxpr- 
— h. wapd] xaré AX. — Ib. mapà TÔ  oty BG.— Ib. où» om. U.— 18. mpooyxes 
eiw06s om. C. — 5. rosoërous oùv }éyw om. U. — 21. d»0n uai vds B; après dvôm 


V 2° m. — 9. Moy0. EËrs. — Ib. éolu». 
Aa} ÿ Tortoe À. — Ib. Zrépya dèæ. BC; 

2x. 50 ©. V 2° m. — 10. avroïs V; adriv 
V. — 11. 7e nai Gobeveïs VX.— 12. dné- 
xovros UV.— 14.08 r@ BCUV. — Ib. xal 


V a deux ou trois lettres effacées. — 22. 
dd om. U. — Ib. Gaxdv | Gapuärwr V. 

4 Cor. UX.— Ib. 7e om. V.— 27-28. 

26pupor péhaves pets mivopévor AUV. 
— 29. 0Ùy om. U. 
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riode ris mpayparelus mpoyéypanlo 00. a : He 4 DR xai 7 
mpoyeypapuéve pèr ém) rüv LE LI) oe dé* re a ee 
Opou rù icov, mnydvou QUAda À * perd icxddur SO per . ae 2 ta > 
À 6odues Bother. Dukdrleodes dà y ph Thv ouveyñ xpioiv Ty codpôs Re .. 
7e 7y di oloparos Adouévuy, rai ém Tv Ééwber poolbepéver, AE? dou dià 
pinwpds Te nai paydpaydpou oxevdbera ypiopara. che ne ie 
rÔ Jourpôy rüy oupuérpos éuiyorrur: oi 2 se TÔ ce ee 
zai GuQdmvoy ÉÂuov, aa pdluola Td pÜdivoy x rod Ge Her xai 
T0 pfasvoy. Euybeïvas dà évlore na mayürepa Tÿ De xplouara Û pe TÔ #) 
Padlws droppety. À dé odpbeois aÿry éoî did re xnpod nai rivos yu\où Le oTuBoy- 
Toy ÿ Yuyorroy yiwouérn Tôde Tà Tpôre. Théas xnpoÿ pépos Ëv perd pe 
ciovos éalou, era ép Tÿ Suia paldËas ras yepoir inav@s, émiolabe narà Bpaxd 
éubiyovra #00 émidéyeTu , Ha évdous XP3. Érirdetos d8 eîs roûrd is. xvhoi Toù 
Te deidwou nai roû cÎplyvou, xoTvAnddvos re ai VuXAlou, ua) moXvyOvou, ai Tpi- 
dou, ai mepoxlou, nai vuuQalus, na) évdpdyvns* oùx évlnor dE 2 xhèr, 2 
un xonloupévns aûris éy due Dopeyyénrai ris &los yulds Xenôs, DOTE Tÿs 
OpGaxos oTaQudÿs nai rüv pédo» : GAAG oros pèy T® Séper eûrôpiolor, Tüv dè éX- 
Awy moXoi xurd as Gpas eloiy, GonEp Ô ris Spiôaxivns, cépews, oTpariwrou, 
ai Gary Tüv éni Üdact Quouévew» * xa} Td Avdorepuoy dè Éddperor év durs yuddy 
perplos Viyovra épydêeru- ua papyou QéXiwy yudds, nai Tà robrois DaparÀota. 
Kaloo de ai oMSSipny Aerida raïs Vdous éroridévas Toù dvetpérlovros nai Toÿ 
Yovoppoinoÿ- émiye yap inavds aÿrn. Ëni 08 rôv ph dyexouévo Ts ToÙ woXSSou 
cxAnpôrnros ouuSoulede mpoores 76 Gportpnuéror Borardy Üroolpuyyes 
Tips Enpès, dvapryvdes d aÿraïs na) dyvou QéAda na æyydvou Ppayd nai nada- 
évôns, pélola de rà poda * évivayras Yep Ünd Tôy rouoërwr ywpis roù BlaSival vs 
2arà roùs ve@pois* ai yàp oPodpal YËcis rüy drorilenévur rÿ doQU édinodor rods 
vePpois. Kaï aûrn de ñ oTpourr depuarin olo, na) ph œdvu ualax. Karaxf- 
veoûas Oà aérods mpocre rà woXQ ên) æevody, Daparoupévous rà Ürliov oyua, 
Gpôs T0 ph Üneplepualreclos rès êy Fÿ 60: dprnplas. Aÿrn pèr oùv xoivh œévror 
ÉoTi Tô éverporlovror émué}era mapaQuAdrTeis dè où rods rip eipnuévny uoy0n- 
Pay xaracreuhy oduaros Éyorras, Ayo dy roùs dérmouuévous Tor oTôupayov Ex Ts 
Cuvouoias , fvlxa pdiola Qaivovra mXN0os ñOpotxévos omépuaros droxploews dedpe- 


1-2. Zvydéron. ....,, réy Gpoyeypau- 


pévor dà êmt U; ouvbérors dé... .: vous 


Bp0YEypaupévors pèy nt BC.— Ji. dé om. 
+ S. Gpocayopéver BC. — 7. rà... 


Viyorra BC; TG... y ovroy UV. — Ip. : 


eioi BCV; 510 U.— 1h. raÿra BG.—1b. 
T0 TE AUV. 8. 70 où À 12. Bpayd 
XvA06» BCUV.— 3. TD] +0 A. — 14. xl 


avant TP. om. U: it. 1, 15, avant DEpd. — 


15. dvivnor X.— 16. &] oûy U, — 17-18. 


oi dë &))ot BC. — 18. CÉPEWS TPayNwTOU 
(sic) À. — 19. re nai @. AUV 2° m. X; 
PaxoÙ V. — Ib. y 90. U, — Ib. dé om. 
BC; xai V 1° m.; om. 2° m. — Ib. é» om. 
AUV.— 21. éminbévas BOX. — 25-02. 
T&v yovopporndr À. — 22. perplos U. — 
1b. aÿry om. AUVX, — 23, oupSouXeuer 
ToUToIs Ty BPOEIp. B. — Ib. Borardy 
om. BV. — »5. rä| xaf BC, — I. yäp 
om. AX. — 26. émri0. BC. 


MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. XI, 35. 


vo», év fuépa tivi darn0évras etyüuos re nai perplws. Xpñcba pèr [ob»?| éxir® det- 


‘125 


- nv@ Tperouévous eis Ürvoy Tÿ ouvouoi, uurà de rhy bts fépar, Üray abraprews Éyuw- 
ciy Ürvou, dtavaolävras dvarphlacôæ civdoviw, péypis àv épeubôs 71 oyÿ rd dépua, 
aänersa 7ÿ di éhafou Toile cupuérpws ypnoauévous, era ph mod duemdyras, 
&proy ebluuor xU6avirny xafapôy GXyor &E olvou xenpauévou mpoceveyrauévous, 
oùrws ëépyecbu éni rès ouvilers mpd£eis. Êy dë 1@ peraËd rÿs re Gi Xalou rphlews 
aai ts To dprou mpooPops, ei ywplos Éyorey mAnotoy émirhdetor, Depirurelrwcay 
y aÿr® Ppayéa. Ei dè upéos ein yemuepwvdr, dueor épdon Badlkes rnvxadro. 
Âreyéctuwcay dè Seapdros na évuyrdoewr dyduynoir épyadouévor Tis ré éQpo- 
Giokoy xphocws. Kai nurd ÉnxdoTns. dè fuépar yuuvdèeodu mpooiue: rods rosoirous 
yuuvdoia 7à did TS» dvw pepôy émrehoÿueva. Ty péyros did rs édwdÿs To &prou 
péoiy 7oÿ cloudyou noms éuridéuela x) mavrès dvôpémoy éxyodounévou nai 
énlvouévou Toy cTôuayor, dos sep} rpirns par aÿrods mpooDépecheu dprov Bpayet 
oivw nenpauéreo dar Sepu® didBpoyor, nai oërws Secda. rüy cuves mpéËecwr. 


Xe. Tepè rüy dOpodotoss XPAoc0u un duvapéves. 


.… OfdQpodolors ypñoûeu Bouduevor, érpaura 8 éyovres rà pôpia, yuuvaéchwour 
oÙr Tà xdrow pépn, BouÉüyds re nai unpods, TpiGôuevor roïs To:oÿrois: Derépet, 
virpo, edPoplw perd éalou nai roës x Tv rosoûrwy ouvnibeuévors dcfupaoir, y 
dnodeiypara per Bpayd rs cuvbécews époduer. Kabevdérocap de 8m) pakanaïs Xo- 
Tus, xai dvayimwonéroou» à. mporperlinà cuvouolas dvayvdouara, na) Seduuor 
TosoûTois mpocedpeuérwoav. Surlu re aûroïs na Cpuurx Seppavrimà nai Quowdm 
dpuoôler, oioy épéGivlor, nbauor, yévôpos, mpdca, Bor6oi, cTlaQuhivou plèa nai 
omépua uerplos, o1p66iXor, pou pièa ECO, xodoxactou blêa DO , na} Spaxoyrlou, 
éxa\f@ns orépua, yoyyudidos orépua, eülduou QUXXa a) rd omépua, ua) pélola 
To dypiou, xolos, ménept perd oivouéhiros, oarépios, choapor, ôpuivor, duiy- 
daha perplos, émonv, woddrodes, nai và dolpe mévra. ÔQeler 08 aÿrods nai 6 


3. dravaol. pl. A; dvaolès diurpih. popiôr à dià épdeiay omÉpuaros na Ov 


V 2° m. — Ib. dorpélacda BC; darpi- 
Yayras U.— Ib. épubos (épu0pés m. réc.) 
À. — 4. cupuérpos om. BC. — Ib. pre 
da. U; pyrou dix. V.-— 5. roy xu6. 
BGUV. — Ib. dÀ/yo» om. C. — 7. roù 
prim. Toÿroy m. réc. A. — Ib. éyor AU; 
yet VX.— 7-0. émirhô... 06 om. V.— 8. 
dè xxt BCUV.— Ib. xpés BOU. — Ib. 
XEtLEpivds B. — 9. dvayvwoudror U. — 
10. dé om. BC V.— 13. mepi Tv Tp. BUV. 
— Ib. Bpayd UVX.— 14. mpdéewr | Apr. 
ce mot GX aj. Tpéyla ouvey@s écthouévn 
dpyods mpès ouvouolay more” Td dè mU- 
Yavoy mdvrn éxpdnrous, nâv SeÀfowoWw. 
— Cn.35,1.15. pdpia did divrhr afriay 
Tadra mécyouoiv, D did mapéñuois Tv 


pot à ToÜTo-yivoyras* yuuvaê. où X. — 
16. rpibérwoap V_2° m.— Ib. œirép À et 
ainsi touj. — 17. vérpor eûbopéioy ABU 
(qui a xai ed@.) V 1° m. X. — 17. dy om. 
BU V 1°m. — 18. dcéypara dë p. U. — 
Ib. dé] xai C. — 18-19. xoirus| 2fvous 
U. — 19. dé om. UV. — Ib. ouv. x) 
dvayv. UV. — 20. Te] dé AV »°m.—21-22, 
xai Tù om. BGUV.— 22. 20X. 6. C6" 
om. G (qui reporte ces mots avant yoyy. 
1 23); é@0ñ om. U. — 23. yoyyvAidos 
omépua om. VV; xai omépua (om. yoyy.) 
U. —1b. ai pa. om. V.— 24. x0) memép 
AU. — 25. &nayra BC. — 25 et p. 126, 
1 1. QOeAet.. . 00. om. UV 1° m. (la 2° m. 
ajoute 4ai T0 carupeïos) X Corn. 
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donahaSwrns rù Éÿoy éolhôpevor, mépdnds re à eis cuvouolay éyeipes* dhéxropos 
dpyers onépua mod dfpolkouor , tai évra rà elyuua. Âldrenos dpyxets Énpoi mivd- 
pevor Xeïos noy}uupiou mXÿ0os GES nai dfeuoloy Tv Évraci morobvTu , nai rà 
Dep rods ve@pods rod cxiyxoU ®s évratinà Tv aidoiwy mlyeTou* dpyeos Bordyns 
6 pellwy BoAGds perà ydlauros mobels évrelver TÔ aidoïoy" 6 dè puxpds id Ydaros 
mobeis Enter Thy dyraoiv. — Ëx Ty Poigou xploux évepydv, évreïvor rù 
aidoïov|. Eutpvns, Sreiou dnÜpou, nyaou Toù évrds dyd La’, mupélpou 660)ods 


_B', ueAdvbioy LB’, menépews nôuuo: À, uvidior xduxor nexaapuévor x’ + x6Vas 
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15 


nai Aedyas ua ouf\Âns La’, nai TMËas xnpoÿ oëyy. a weTà Édalou xexlyou oÿyYy. 
n° éniSahe nai pélros oùyy. y, na yp@° perd de sv uééi forio énpiSs 8x- 
pacoéolwous oi rômoi" êvios de nai ré yplouars robrw Tÿs Edpus mpocéronru. 
TpooTifnos dè 6 Poigcos na) raÿra’ edxokop dé nor xévredler Separelas eüpt- 
oxeoûcu. rois où duvapévors dQpoduoidèei veavyioros yäp mis Qurdperos mpôs 
fps &Qn, ai mévy uér éCicolu puyiveu, puoyoperos dè vos» uèr ph dQiévu, 
myebuara d mo) éro es. Toûre érexpaspouny Énpornra Eire Tôy OTEpuu- 
ready dyyelwv, nai ÉdaËer ñ laois* dypè ydp na) cyüue dairn xpnodueros 
ÉÉénpivz Tir yov#r. Érepos dè veaylonos einoouérns Acyer, ei uèr uéoyorro 


 Juvunl, ph dévaclos yorÿr dQiéves, nafebdovrs Sè modd Ümrépyeclar Toÿ orép- 
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paros. Édoxe: dé por à mod» dypôrnra perd WËcws ph Sepualrecôu rà | 
OTEpuatinà uépia, év rois pléeor yeouévns Gepi Thy T0Ù couaros émiaveray, Tÿs 
Sepuaolas, ëp Toïs Ümvois de Seppairecdu wéoy, nudôr dbvasres Ürvor Tà pèy 
écuwber Seppaives, Tà dè ÉEwley Vyes. Éxélevoa dà roÿroy yuuvdèeclu rà 


aëro pépn ral imndèeolar, xaoTôpion 88 œivery ne) dalrn mon xeypioôu Sepuÿ 
xai Enp&. 


1. 7€ om. AUVX. — 2. dpcouct (sic)  péyvucdu BC. — Ib. yo»r 4 BCUV. 
V. — 5.6. évreives. . .:. obels om. BV. — 15. ro). diè ris Édpas codd. Voy. les 
— 5. év ddar: U. — 6. xwXles U.— Ib. notes. — 1b. Êtens. oÙy Ë. B. — 18. Ürdp- 
évraoi | Suivent des recettes dans les mss. XE00œ À 1% m.; éÉépy. B. — 20. évaQa- 
excepté dans B. — Ib. Éx 56» P. om. UV; vetap ACU. — 21. Up. oi Ünvor BOU. 

2 56 PoËQou om. BU(?) V.—10.pléw| — 22, 36 om, B. — Ib, dà oëv x. BC.— 
YP- xplow Gin ora, — 13. pÜ X. — 14, 23. re BCUVY. 
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DES LIEUX PARALLÈLES DE RUFUS ET D’AËTIUS !. 





BR ch 19p. 2,La1,àp. - 3,1 
À. 16 99 2 99 3 
R. 1 3 1 3 2 
À. 16 99 6 99 8 
R. 3 3 6 9 12 
À 16 99 4 99 5 
R. 1 3 12 h 2 
À. 16 99 8 99 10 
R. 1 h 5 5 2 
A. 16 99 19 99 25 
R. 1 5 h 5 7 
À = 10 99 26 99 29 
D 5 - 7 6 8 
À. 16 100 2 100 11 
R, 2 6 10 8 7 
A. 16 _i00 11 100 28 
R. 1 8 9 6 
À. 16 101 2 100 li 
R.: 2 9 10 1 
A. 18 101 21 102 1 
R. 2 10 2 10 6 
A. 18 102 A 102 6 
R. 2 10 +0 10 12 
À. 18 102 6 102 8 
Re 2 11 à 11 7 
À. 18 102 32 103 3 


! On ne donne dans cette table de con- 
cordance que l'indication des passages où 
les textes sont presque identiques dans les 


- Tà ydp molÂd........ . 


KG ON ee | -. HEVEOVAS 
Ioparxohouber. . ........... mEUpÈr 
HU OÙTESs ses. dyoruwèovos. 
KA OÙTE 2 2 52. CduvSyTaL. 
Tà dé lt. ........:... + ÉVOELOUOID. 
diureipes............... se. ATROU. 
NET . épuñpôrepa. 

_ Piyero............. épuûp. oùpeïrar. 


Tôs dé Phsyp...........: 


. xuaipers. 


Oecpareieir.... ... Xpioôcu. 


Kavopdriop.. ........,..,,.évrépou. 


XAuo Tps. .......,......... dvrepa. 
Ynelobons.. ......... - .Lépn Ôdo. 
UREAUOUONS:. . . .... . ..- pépn B'. 
Àyañôr. ........  . ävOpwrop. 
Ayobôy:........... +... Ô AdUY@Y. 
Oran d8............ + dvonperérepas. 
TOTE HA), dvOnpiT repas. 
Üouis. >... nn . > COtoucus. 
Oooie . vEPpÔr. 


Toÿros... + + ÉTONPIVOUEVOY. 


 - 
°° + TÔ TUOY, 


D 


Troi dè,...... ....... dvaol. ÉEwles. 
Een, + ÉTÉPYETOL. 
LETO de ne ... 6Àyon 


deux auteurs. Les références plus générales 
se trouvent en tête de chaque chip de 
Rufus et d’Aëtius. 
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INDICATION DES LIEUX PARALLÈLES 


R.ch. 2,p. 11,1 7 àp- 12,1 : 
A. 
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pr >nm PE pE EE DEN EN PE PE PE PE PE PE bp p= pE 
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er OC D 


OU 9 O1 Lo O1 © Or © 


102 


102 


102 


102 


102 


102 


103 


103. 


103 


103 


103 


104 
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11 
20 


102 


13 


102 


13 
102 


14 


102 


15 
102 


15 
102 


16 
103 


16 
103 


16 
103 


1'7 
103 


19 
103 


20 
104 
26 
92 
27 
92 
27 
93 
27 
gÂ 
28 
93 


15 


4 
24 


12 
28 


: Hp dé co. ....... Bevwvias rhv pie». 
Tôy pêr oÙp............ À Bpvortar. 
Er dÉGDt 2. se eo: Eppore. 
xponbobons........... Üroualdoce. 
BR OMIS nn do es ie re de ce UM: 
Kai morlein............... ÉVhoe. 
Ipôs dè ra. ................. &)a. 
Éxi dè r@p............. muparoia, 
PÉOE EM sec re ere. Sepuôr. 
DÉC An to neo d0péAuoO. 
BCE RO ee tee ms éprydvou. 
HO. Xcasmiruos. 
MÉTOOS eee eee oc zOTÜ)aS. 
Audôve pêr................ @AÉO. 
TOÛTO H}or eee» eo eo» ce 0 » = ca. 
TOÏTO AG... ee... cp. 
X DD OU ces Armapôy. 
Hp ne 2-2: Aemapôv. 
AORUVUS see ess ss ess du6Aÿyer. 
NSP TR om 00 IR on dhéers. 
Ts dé on 5 ee ..... BAd6nr 
MAS On pee BAd&ny 
IR nd mn éhxous 
IMPR De émipeelas 
HUTATASOTOVTAS,. ..,....... . PU w». 

KG OU er see os PaQinés. 
Moon PÉpED. 5... ORÉpUU. 
DUT INA. orépua. 
DOÂNARIS eee de eo nie role ere Üroywper. 
To Gr Eee. 0. éxupivecôt. 
OR re +. ÜTELOIY. 
OR Re den éxxplyetos. 
PR RO Sn D OÛpnTApEs. 


M one ne + OUPNTAPES. 


ee 


DA PR SEC) Ve A Et 


md pin bi)» Dim xx 


ee on me 


3,;p28, ] 
5 94 
3 29 
6 94 
He 01 
15 101 
5 32 
2 87 
5 33 
2 88 
5 33 
2 88 
5 34 
2 88 
_6 36 
1 86 
6 56 
1 86 
6 37 
1 86 
7. 7 
26 109 
7 00 
26. 109 
7 38 
26 109 
7. 89 
26 10 
7 89 
26 109 
7 ho 
26 110 
7 ko 
26 110 
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& Ut two © Cr 
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LS | FF 
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F tt Où 


1 


28,1. 
94 


9 
19 


: Kai éplépde.. .........,... Xbiôouw. 
Oran Des 5: 7. Le Abo. 
- Méyi01op dè.............. xIOONpEr. 
Méys0109 dë........:....,. XICONpEL. 
4 ee: #7 
Om... ...d. .. UrON UE. 
: 
Te A dnoxÀUeeur. 
Éo7 dé 20. Sr Ddaroon. 
NEDLOLR 0e cr Tû oÙpa 
_ en 
2 DOVODO LE = ee +: dCédnua. 
MODO 0os 5 dDédnue. 
émitibévar. .. .. ee. .... dUvaTu. 
Ériribépe.., .............. OÜPaTa. 
PRO ee EE. 
MER One ee * aiUaTos. 
2 AN . ss 
ToÙTO yÈp...... Te idpéras. 
Méyi0109: ....... RS ee 792 DAT. 
x E2 
API IDD ras... ie drloy. 
CA 
DID TO VE 222 Ti». 
KOTO DAS... 52, 2 TÉUYEIN. 
Àpyomévov es re ne doper». 
DD Dee sn ee se. TônTouc:. 
Foy ment. en... 2 icyupäs. 
DAEÉA 1. v000v 
, T£ 
DÉS SR 2000 
M ADIA LE des se ô évbpwros. 
HOT n ee... Ô dv@pwños. 
2 
ED... Acuouévois. 
MOOD eee se DUpiay 
ln nn oÙTws 
na} éynablein. : .....,:..,... oÿrws 
NON DE ro uavdpayépor. 
MEru 0, 2... Res Bpayir. 
Mer dè...... re DETOmtÉVaS. 
Mer on un ee xacToplou. 
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R:ch. 7,p. ko, 8,àp.: &a,4 a 


À. 26 110 
R. ‘8 ha 
À. 27 111 
R. 8 1 
À. 27 111 
R. 8 42 
À. 27 111 
R. 8 42 
À. 27e  li2 
R. 9 42 
À. 27 112 
R. 9-10 43 
À. DT 112 
A: 10 Lh 
“À, 27 1) 
R. 11 44 
À. 28 113 
R. 11 46 
À. 29 114 
ER. 11 47 
À. 29 119 
R. 11 47 
À. 20 119 
ER. 11 à7 
#50 113 
R 12 48 
À 29 11/4 
Ras 48 
À. 29 115 
12 50 

À 9. 06 


: Ty dé. .... Te Pret dayeipièechoz. 
ED Cp... as. dayespiècohe. 
Doli ner... + 4e ne +. ThyVUTaL. 
LA £ 
SACS DORE EE 2e DhyvuTou. 
TUE UV Sn ne ee rose Dour. 
Pondeme nn +... ÉTITIVEt. 
HOË HUTUTAAOOEIV. .. ee Xuapoô». 
METO 02 en. Dre. some Xuapôr. 
AIOODBE ee sr ee ee re oo». 

2 OO DU Se 22 nee «+ @Aotoy. 
One 2. ee Cou 
OGoIeR Mare oil ÉEvnédurs 
ME Q den a 6e &Ta: 
PA iäTas 
RON DE à pes ne 4e aoxopa 
MOD DE or es À Quod» 
Ô 1 € / 

DATE er ci eu ny vüueve. 
ÉCRIRE AR 7. pnyvipere. 
CRIS RE A EÂxn 
GITE ne a Le nn E)un 
T0 DÈ, 2... So so ÉÂneot 
ITS nn ne aai ducHÔn 
Kai ddvy@urar.. .....,. yryvouÉvwY. 
mapanohouber. .....,...... TOÙ wVOU. 

Et 23-25 : uara tds... .. ... oùpoy. 
MAP DOUTE... > ee cxoX0Tepoy. 

HOT, 2.0. - ++ + Boxdürepor. 
LÉVIOIOMR es me ee oTéaros. 
MES lo a en xnvelov. 
LOTO DE se ST Di à ddûvas 
KONG TEOV, Me mure 2 . Gdvas 
M duvauéron.. ....,..., 6 évÜpwros. 


Mn duyapépor, ...,.... XATAXEILELOV. 
É 


R. ch. 12 P 
ne | 
R. 14 
À. 22 
R. 15 
À. 24 


5071. Fi, ap 51,1 
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97 
107 
63 


109 


D nr xaTahauSdvouary. 
Tepiécopérns. .......... drovphosos 
LOVE ee éoTir. 
Toïës Yoptäor. ............ YuuyaOIZ. 
OT mpocépeir. 
EPA E ee = mpooQéperr. 


œ No + 


œ ex 


© NO = 


po, 


Qt 


POYHOY TOY EPEYIOY 


ONOMA3SIAS TON TOY ANGPOIIOY MOPION. 





Clinch 22-23. 
T7 œpôror Éuabes v xbapiolinh ; Kpoëeir éndony rév yocdôr 





22 3) EC J' 
xat dvoudeerv. Té d8 Sp@Tor Êuabes YPEAULOTIXT ; V'rwpilerr 
€ ” : : É 2 At A 2 
énxaoTor Tv ypauudror ai dvoudêers. Oùxoër no Tàs &Xdas 
eg. € J SEA 5 J F4 à À 7 \ e )= 
TÉXVOS DoaÛTws TO Tv bvoudtor dpyovru didonew, nai à ya 

À # AN 4 ”! 

XEÙS, Hal © ONUTOTÔUOS, xa} Ô TÉXTWY, DpÈTOr ua oipou bvoua, 

# 29 A e! 
ao oxevous, ua oùTivooobr &XXou TÔv -æmpôs Tv Téyvnr. Kai Üoor 

5e 2 J A 

CEuvôtepar, oÙyi xai Taÿtas dr Tv bvoudrwr GTaTes dpxovTa 


diddones ; Ti yàp mpôTo» êuabes yEwlueTpie; ZTrypunv, nai 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 





& 


DU NOM DES PARTIES DU CORPS HUMAIN. 


Qu’apprenez-vous d’abord. pour savoir jouer de la 1yre ? À toucher et 
à dénommer chacune des cordes. Par quoi débutez-vous dans l'étude de 
la grammaire ? ‘Par connaître et par nommer chaque lettre. De même 
aussi pour tous les autres arts, on en commence l'apprentissage par la 
nomenclature : le forgeron, le cordonnier, le charpentier, savent en pre- 
mier lieu le nom du fer, des instruments et de tous les autres objets qui 
sont en usage dans le métier. Quant aux arts plus nobles, le premier 
enseignement ne consiste-t-il pas également dans la nomenclature ? En 
effet, qu'apprend-on d'abord en géométrie ? À connaître ce que c'est 


6. rôv GpayuéTwy æpôs Ci. 


ex 
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Clinch 93. 
yoauiv, xal émémedov, nai émiQdvear, tal oyñua Tpiywvor, al 
xÿxor, xal Tà duora, cldévar Te © Te Énaolor aürév, xai évoudterr 
dp0@&s. BoËke: or nai Tà larprud dd Tr dvopdtor àpEduevos 
uavbäveuw, na} mpürov pêr à T1 xpù naheiv Éuaolor Toù ouaros 
môpiov, érerta Tà &\\a bou àv Émntas T$ Ndyo, À douei cot ina- 
vèv elvas derxvivra dnloËr Gonsp awQdr 6 ve ypnècrs diddée: 
Éuo} uêr où doueï éusivo dueivor* oùx eduabès d8 nai É&o Tor oùro 
ai uavboverws aûrdv, al érepor diddonsir. Ka roùré mor Jouet 
oûrws. Ânolwy 09 na} émo8émer sis rdv œaïda roùror Siaurnuo- 
vetoets Tà émiQavñ wpéror elra ds ypà xakeïy Tr Evdov, Cv 71, 
à udhola dvbpore Évune, duchôvTes, diddonew ce wsipactuela 
oûdër yèp éurodwr, ei pu) na) marrdraoi éoixaouv, Td yobr xeQo- 
daiov Endolou dEas, Tai d yervatbrepor ér) dvÜpwomwy 80t- 


dacxov Tù TOLAÙTO. 


que le point, la ligne, le plan, la superficie, la figure du triangle, le 
cercle et autres choses semblables, et à les désigner avec justesse. Voulez- 
vous , en conséquence, apprendre les sciences médicales en commençant 
par la nomenclature ? Désirez-vous savoir d’abord le nom de toutes les 
parties du corps, et ensuite celui de toutes les autres choses, suivant que 
l'exige le sujet dont on s’occupe ? Ou bien vous semble-t-il qu'il sufhise 
que je vous montre ce que je dois vous enseigner, comme si vous étiez 
sourds ? Ce procédé ne me semble pas le meiïlleur; il ne vous permet ni 
d'apprendre vous-même, ni d'enseigner facilement aux autres. Telle est 
mon opinion. Si vous regardez cet esclave et si vous écoutez ce que je 
vais dire, vous meitrez d’abord en votré mémoire le nom des parties ap- 
parentes; ensuite, disséquant l’un des animaux (le singe) qui ressemblent 
le plus à l’homme, je tâcherai de fixer dans votre esprit la nomenclature 
des parties internes; car: rien n'empêche, bien que tout ne paraisse pas 
absolument semblable chez Thomme et chez cet animal, de vous faire 
connaître chaque partie, âu moins sommairement, Dans les temps an- 


2 9 , RE ’ ï 1 1 1 
ciens c'est sur l’homme même qu'on enseignait hardiment l'anatomie et 
avec plus de succès. 


3: larpind ua dmd C1, —5, Sox exem,; — 


_— ‘ 11. Oddoneiy ve Gerpacopeba] d:0. 6 
&s LC.-—)0. air W.;0m. rel, codd. C1. 


éneipacouela Li. — 12, &omme C1. 
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Clinch 23-24, 


Éote dà rà uéyiola péon TOÙ coparos, xEOay, xai aÜynv, ua 
SapaË, ai yeipes, tai onéAn® Sépaua ydp où pôvor Tà àTd Tüv 
xhe1d@v péype Tr Üroygovdpior xadoduer, dAXd xat Td oûurar éTd 
ae dr uéypt Tôv aidolwr. = KeQoln dé nai Tùd Terpiywuéror 
zaeïror xaTa Éavrd, uai oùv T@ mpoowre. Toù dE rerpryœuévou 
Td uèr Éurpoober, Bpéyua + rù d8 émioûer, ivloy * rà dà sn 
Toù Épéyluaros, 26paar nai xpôtaQor® Td dè & péow nur d à 
udliola eioüvras ai TPÈXes; aopuQi: Tù dà md rà Bpéyuarr, pér- 
ærov. Ai d mapà rods apord@ous Tv Tpiy@v énQuoeis, touho: : 
XaÏTo dè, ai ëmiober xarà rd ivlor dQermévoar roiyes. Ai dé Écya- 
TOL TOÙ HLETUTOU Fee éTiOxUv1OY, ÜTEp. érdyoper. Tois 2Pbax- 
pois y æpès Éauroës T4 @povritouer à aidwpelo. À os d8 rà. UTrÔ 
rs dQplas capnèles | émioninor dvoudkovoir. O@pies d8 rà TETpL- 
XOUÉVA TOÙ LETUTOU mépara, dy Tù peraËëd peoë@puor. — Yrè 

Les plus grandes parties du corps sont les suivantes : la téte, le cou, 
le thorax, les bras et les jambes; car nous appelons thorax (tronc), 
non-seulement l’espace qui s'étend depuis les clavicules jusqu'aux hy- 


pocondres, -mais tout celui qui est compris entre les clavicules et les 


parties honteuses. — On appelle chef (tête), soit uniquement la partie 
recouverte de cheveux, soit à la fois cette partie et la face. Le bregma 
(sinciput) est la partie antérieure du chevelu ; l'inion (occiput, nuque), 

la partie postérieure; les corses ou crolaphes (tempes) sont les parties qui 
se trouvent de chaque côté du bregma; le sommet (vertex) est la région 
centrale où les cheveux se moulent le plus exactement sur le crâne; la 
partie située au-dessous du bregma est dite susfaciale { front). On nomme 
tules (poils Jollets, favoris) les poils qui poussent près des tempes, et cri- 
nière ceux qui descendent en arrière, au niveau de la nuque. Les rides 
les plus inférieures du front, celles que nous amenons sur les yeux 
quand nous avons l'attention fixée ou que nous sommes confus, sont 
désignées par le mot épiscynion. D'autres nomment ainsi la partie char- 
nue qui se voit au-dessous des sourcils. On appelle ophryes (sourcils) les 
limites extrêmes du front qui sont recouvertes de poils, et mésophrye 
l’espace qui sépare les sourcils. — Au-dessous des sourcils se trouvent 


2. ydp]. Voy. les notes. — 10. yaïru, ai Omofler L. 
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de rais GQpior, BhéQapa, rù pr duwller, rd dè ndrwber. Toute» 19 
dé ai pèv éumeQuavior Tplyes, Topoot, nai BheQapides. Ta 42 20 
Vaborra ui ko mépara ëv T5 nabeider iuûs, oleQdvor, ra) yn- 
Aa. Toÿ dé &vw BheQdpou Tù émirodÿs, ailor. Td dà noie wé- 9 129 
5 para TOÙ re ävo na rod adre BheQdpou, xavbol: à pêr elles, à : 
mpès Tir piva, à dé &\docer, à Spès T$ xpordQew. — [ÔGaruoS 23 
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les bléphares (paupières), l'un supérieur, l’autre inférieur. Les poils qui 19 
s'en échappent sont les claies ou blépharides (cils). Les rebords par les- 20 
quels les paupières se rejoignent quand nous dormons s'appellent cou- 
ronnes où branches de tenaïlles (bords libres, cartilages , tarses). On nomme 9] 
cyle la surface arrondie de la paupière supérieure. Les extrémités des 99 
deux paupières, là où l’on rémarque une dépression, se nomment can- 
thes (angles de l'œil), le plus grand (grand angle, angle interne) se trouve 
du côté du nez: le plus petit (pelit angle, angle externe), du côté des 
tempes. == (le qui occupe le milieu de l'œil est la vue ou poupée (pu- 93 
pille). On appelle brillant Fimage qui apparaît dans la pupille, et iris 24 
ce qui s'étend de la pupille jusqu’au blanc. Suivant la couleur de l'iris, 95 
on dit qu'il est noir, roux, bleuâtre ou brun. La couronne (grande circon- 26 
Jérence de l'iris? | entoure le noir et le sépare du blanc. Elle est le 97 
cercle et le lien des tuniques de l'œil: la tunique la plus superficielle a 


deux natures et, par conséquent, elle a deux noms : la 


partie centrale, qui 
s'étend jusqu’à | 


la circonférence de] l'iris, est appelée membrane kératoïde 
(cornée {ransparenie), car elle ressemble à de la corne polie; tout Île : 


reste, manifestement blanc, est dit membrane blanche | sclérotique), et ne 
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ressemble à la partie centrale ni par sa nature, ni par sa couleur. La 
membrane appelée épiderme (conjonctive) la revêt dans toute son éten- 
due; chez les jeunes gens, chez les vieillards et dans la chémosis, on voit 
que, soulevée (? ), elle forme un relief d’un jaune foncé. Tout à l'heure 


(4 


10 


(p- 154, lig. 1), disséquant l'animal qui est sous vos yeux, nous indi- 


querons quels sont les noms des autres tuniques. — Les parties osseuses 
qui font saillie au- -dessous des yeux sont appelées régions sous- ophihat- 
miques (bord antérieur du maæxillaire supérieur ) ; daube les nomment 


sous-opiques (&Ÿ, regard). — Le nez s'étend à partir de la région intersour- 


cilière, Les cavités du nez sont appelées, soït canaux d'écoulement, soit 
émonctoires de la morve, soit, par les Athéniens , myæes. Hippocrate (Mal.IT, 


19) appelle myxa (morue) l'excrément pituiteux qui s “échappe par les 
narines, tandis que les Athéniens le désignent par le mot coryza. La 


substance cartilagineuse - qui sépare les deux narines est Île diaphragme 


(cloison) du nez. Les parties osseuses qui, de chaque côté, s’inclinent vers 
les joues, constituent l’épine du nez; la chair qui, à droite et à gauche, 
termine l'élévation osseuse, forme les ailes. On meut les aïles dans 


2. ép véorot L — 3-4. dGeolauévn ae piëus]. Voy. les scholies. — 9-10. rd 


(sic) ai émép. L. — 4. ômep CL — 8. QC. idy did adry Depirlopx piËar CI. 


138 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Clinch 26. 
rov. To 08 mp rod diaQpdyuaros ris pirds capudes êmi Td yethos 


3 29 É 4 eo 
xaOñnov, xiwv. To dé änpoy Ts puvds, oQapior. To dé dr TÈ 
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dià où duoÿouer" Ac6ds de, Tù énnpeuës, Ômep na) môvor À puoo- 
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érinuivés © luna Oà, T0 évredler cuuTÀNpOUr TN? mepiQépetar TOY 
Toy * dyÜéluna d8 TO Er US Ünepaipoy Tir xoëXOTNTO * 20YXNV 
dE Tù &md Tÿs avOélunos noïov* rd d8 Gmevavrlor ris 20x05 ÉEapua 


Gopà TÔ œépas ToÙ xporaQov, Tpdyov- rù d8 ris Éinos TÉdos Td 


les fortes dyspnées et aussi au gré de la volonté. La colonne (sous-cloison) 
est cette partie charnue qui est au-dessous du diaphragme et se dirige 


sur la lèvre. La petite sphère (lobe ou lobule) est l'extrémité du ne. Le 


philtre est le sillon qui se voit sur la lèvre supérieure au-dessous de la 
sous-cloison. La région sous-nasale est toute la partie de la lèvre supé- 
rieure qui s'étend au-dessous du nez. — Puis on voit les deux lèvres 
dont les extrémités s'appellent avant- lèvres. (commissures) et la ligne où 
elles se réunissent avant-bouche. La cavité placée sur la lèvre inférieure 
est la nymphe. — Le canal des oreilles à l’aide duquel nous entendons 
est le conduit acoustique ; le lobe (lobule) est la partie pendante de l'o- 
reille, la seule qui, suivant Aristote (Hist. des anim. 1. XI, 1), ait un 
nom, les autres n’en ayant pas recu. Toutefois les médecins ont donné 
des noms à ces autres parties ; ils appellent ailes (partie supérieure du 
pavillon) la portion large, celle qui. est la plus élevée et inclinée; hélx, 
le rebord qui partant de l'aile circonscrit ia périphérie de l'oreille: 
anthélx, ce qui, à la région médiane, domine la cavité; conque, la cavité 
qui vient après l'anthélix: tragus, la proéminence placée à l'opposite de 
la conque sur les limites des tempes; enfin antilobe, l'extrémité un peu 


L. &v pér L 1° m,, Gp rà pép 2°. — _1. 1. Euxos rédos rd ÜROTpAyU ex EM. ; 
V4 \: - é 
5: oünEAnror yetlos L 1° m.; GÜUÉAn- Élixos Tékos TÔ Gr 


For Täv XeÂGy 2° m. — 13- p. 139, drérpayor L. 


Spayu Cl; EXxos Td. 


37 
38-30 
10 
A1 
42 
43 


&A 


37 
38-39 


A0 
AT 


42 
A3 


A4 


45 


49 


50 


51 


48 


A9 


DU NOM _— PARTIES DU CORPS. 139 
D 


ÜrOTpayv, dyrekoGida. — | Hpécerer dE Grouaolor mûr Tù ty- 
mpoober ris xeQaïñs. Ma dé rà dd roïs o@Ua)uots éÉdppara 
7oÙ æpoowrou, à dy ai aidouuévor mur épubpaiveru. Amd dà 
Tér piwr ai mapesui® ahOËvTOE nai ouxyOvEs, xal yvdbor* nai 
mpooérs yévus à uèr xérTw,  d8 vw: al Td AxoËU Ts AËTE yvd- 
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hérissée de l’hélix. — On appelle fuce toute la portion antérieure de 
la tête. Les pommes ( pommeltes) sont les parties qui proéminent au-des- 
sous des yeux et que l'émotion colore en rouge. Après les  pommettes 
viennent les côtés [du visage], ou siagones où gnalhes; ce dernier mot 
désigne aussi les mâchoires supérieure et inférieure; la pointe. de la 
mâchoire inférieure est appelée soit géneion, soit anthéréôn (menton). La 
partie charnue qui s'étend sous la même mâchoire est dite lencanie 
(gouffre, — gorge); d’autres nomment cette région anthéréôn, et leu- 


canie la cavité susclaviculaire. On nomme la première apparition de la 


barbe au-dessous des tempes iules { (poils follets , — favoris), et sur la lèvre 
supérieure, avant-barbe; les moustaches sont es poils qui ont grandi sur 
cette lèvre; les pappes sont ceux qui poussent au menton, et les upènes, 

ceux qui viennent au-dessous de la mâchoire. — Le mot fente (bouche) 


désigne à la fois l'ouverture antérieure des lèvres et toute la cavité : 


qui, depuis cette ouverture, s'étend jusqu'au pharynx. On remarque 
. autres choses dans la bouche les dents, que quelques-uns ap- 
pellent aussi crantères; les quatre dents antérieures sont les incisives ; 
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puis viennent les canines, une de chaque côté; ensuite les moluires ou 
coins au nombre de cinq de chaque côté; les dents de sagesse sont les 
plus internes et les dernières venues des molaires; on les appelle ainsi 
parce qu'elles poussent quand le moment est arrivé de prendre de la 
raison. Telles sont les dents dont la mâchoire supérieure est pourvue ; 
on en compte autant pour la mâchoire inférieure, et elles portent les 
mêmes noms. Le frein est la commissure des mâchoires. Les tubles (cou- 
ronnes) constituent la partie plate des molaires. Les mortiers ou rateliers 
(alvéoles) sont les cavités des mâchoires où s'implantent les dents. Les 
oules (gencives) sont les chairs qui entourent les racines des dents. La ra- 
cine (filet, frein) est le point où la langue prend son origine; la portion 
musculeuse qui est dans la bouche est appelée glosse (langue) ; le col de la 
langue est ce qui vient après; les parasires sont les parties qui se trou- 
vent de chaque côté de la langue. L'hypoglosse (plancher de la bouche) 
est la région inférieure; l'épiglosse est la partie intérieure (postérieure); 

elle retombe sur la bronche (larynx) comme un couvercle, afin que rien 
n'arrive dans le poumon quand nous buvons; au contraire, elle s'élève 
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pendant la respiration pour ne pas empêcher l'entrée de l'air. Le ciel 
ou palais est la voûte de la mâchoire supérieure. La colonne ou gargaréôn 
(luette) est la production charnue qui pend du palais. Aristote (Histoire 
des animaux, TL, xx, 12) la nomme porte grain de raisin, car il semble 
qu'un grain de raisin y soit suspendu quand elle est enflammée; il faut 
appeler raisin (uvule) non la partie elle-même, mais la maladie dont elle 
est affectée. Le pharynæ ou pharygéthron est tout l'espace libre servant à 
la déglutition. Aussi Homère (Odyss. IX, 373-374) a-til dit : 


«Du vin et des débris humains s’échappaient du pharynx;» 


ce n'est pas en eflet de la trachée-artère et des poumons que le Cy- 
clope vomissait la nourriture et la boisson: c’eût été dire une chose 
singulièrement inouïe et absurde. Les excroissances charnues et glan- 
duleuses, qui pendent de chaque côté du pharynx sont dites glandes 


situées de chaque côté de l’isthme, glandes apposées l'une à l'autre, ou 
65 pommes. Elles sont au nombre de quatre; deux de chaque côté du som- 


met de la bronche (larynx) et deux un peu plus bas (amyqdales). 
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Aprés la tête vient le trachèle (cou), qui porte aussi le nom de diré 
et d’auchène : Vhypodiris est la terminaison de la partie antérieure du 
diré. La partie antérieure du cou est la bronche ou trachce- artère, canal 
à travers lequel nous respirons; la saillie que forme la bronche est le 
larynx ; on appelle tendons (saillie longitudinale des muscles) la partie pos- 
térieure du cou. Quant à la cavité qui se trouvé entre les deux clavicules , 
Homère (1. XXIF, 325) la nomme leucanie (gouffre, — Josseite jugulure) 


? 


maïs les médecins la désignent par les mots anti-cardion ou lieu propre à 


égorger. La région qui des tendons s'étend vers les épaules a recu le nom 
de surôme (région cervicale). - 

On appelle ôme la tête du bras (iêle de l'humérus), celle qui s’unit 
à l’omoplate, et aussi toute l'articulation (moignon de l'épaule) ; cotyle de 
l’ôme la cavité de l’omoplate (cavité glénoïide). Les omoplates sont les os 
larges couchés sur le dos: la saillie osseuse qui s'élève au milieu de 
l'omoplate est Vépine. L'acromion est le lien de la clavicule et de l’omo- 


plate. Eudème dit que l’acromion est un petit osselet. Les clefs (cla- 


vicules) sont les os placés au-dessous du cou: en s’articulant au ster- 
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num, elles empêchent les épaules et les omoplates de se toucher des 
deux côtés, comme cela a lieu chez les autres animaux, car ils n’ont pas 
de clavicules ; c'est pour cette raison que l'homme est, de tous les ani- 
maux, celui qui à la poitrine la plus large. La maschalé (aisselle) est le 
creux qu'on voit sous le moignon de l'épaule; c’est 1à où se luxe le plus 
souvent la tête de l’'humérus. Ce n’est pas parler grec que de se servir 
du mot néy, au lieu du mot uacydhy, mais on dit, à propos de quel- 
qu'un qui cache un objet sous l’aisselle : il a quelque chose sous la és. 
— Le bras (humérus) vient après le moignon de l'épaule; la protubérance 
arrondie qui se trouve. en rapport avec le moignon de l'épaule s'appelle 
tête du bras (tête de l’humérus); la saïllie interne qui existe au niveau du 
coude, et que certains anatomistes, à ce que rapporte Hippocrate (Fract. 
$ 3), regardaient à tort comme une apophyse du cubitus, est aussi une 
tête du bras. Après le bras se trouve le coude, nom qui désigne à la fois 
toute l'articulation et l’éminence pointue sur laquelle nous nous ap- 
puyons quand nous sommes penchés. Quelques auteurs se servent aussi 
du mot olécrâne :les Doriens qui habitent la Sicile appellent cette partie 
cubitus ; Épicharme emploie le mot x@&ri£sw pour désigner l'action de 
frapper avec le coude. — Des deux os du coude (avant-bras) , un, l'in- 
férieur, se nomme péchus (cubitus); Y'autre, le supérieur, rayon (radins) 
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nés. To dé éQeËñs Toù xaprod hard ual ouuQues, erandpmior, 


ua Tapoos’ Elta ddxruhos. Xeip dè Tù blor dnd To Guou xai à 
XPATOÈHEY. Aaxtikor dè Ô pér Ts uéyas, dPeoÎnn®s Tor &\ Xe» * 
à dë Jyards, [à mpéros Tv recodpwr : à dè uéoos, à d œapd- 
ueoos , à dë puupés. Ta dé 018 adrär, cuvradides nat Qéayyes* 
rà d œpèra äphpa mpouévdvkos, rà de éQeËÿs xévduhor, rà de 
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ces deux os se terminent au carpe. Au carpe succède le métacurpe ou 
tarse, partie large et formée d’os liés ensemble; ensuite viennent les 
dactyles (doigts). Chir est un mot qui désigne aussi bien tout l’ensemble 
du membre, depuis l'épaule (bras), que l'extrémité à l'aide de laquelle 
nous saisissons les objets (main). Un des doigts qu'on appelle le grand 
(pouce) est celui qui est écarté des autres; le premier des quatre qui 
suivent est le lichanos (indicaieur), puis suivent le doigt du mulieu (mé- 
dius), le doigt voisin de celui dn milieu (annulaire), enfin le pet doigt 
(auriculaire). Les os dont les doigts se composent sont appelés petits 
bâtons et phalanges ( phalanges, phalangines, phalungettes) ; les premières 
articulations se nomment procondyles (articulations métacarpo-phalan- 


giennes), celles qui suivent, condyles (articulations phalangiennes), et les 


dernières métacondyles (id.). On appelle racines des ongles les origines des 
ongles, grains de raisins ou sommes l'extrémité des doigts. Le stéihos ( pot- 
trine) est la région charnue qui, après le grand doigt, fait saïllie au-des- 
sous du creux de la main. Le thénar est la partie charnue qui sépare le 
grand doigt de l'indicateur; au-dessous du thénar se trouve le creux de 
la main; enfin l’hypothénar est la région qui s'étend au-dessous des 
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quatre doigts. [| me semble qu'Hippocrate (Fract. S 4) appelle thénar 88 


toute la partie plate de la main (paume). 
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À xd 8 rn ner olÿlos LÈr Tù éurpoobler Tù pécov' sis d 
de éuÉdItovow ai whevpat, olépror. Néror dé rd éÉbrioder érd 
TOÙ ayévos péyps To uera@pérou * uerd@peror dé Td peTaëd rod 
varou xal do@üos xarà Tir Tv Cperdr DpéoQuoir * dos dE rd 
Teheutaon Ts payews. Ai dé ürd 75 10e: capursdeis Ümepoya}, 
paoîo}, na Teri paoloÿ dè Tù pèr dxpor, ni. H & DpTN 
én TS fédonsm abEnois, xauos* à dé Sos Éyuos, doxœua : AUPLG- 
repor dé y yuvœuxt. heupèr dé nadeïrar mûr rù md 7ÿ pacyd\n” 
rà dè do1&, mhevpal® Tà d peraËd abrér, ueoomhepra. Né Ôè 
Gheupal, ai u7 mepalrouca mpès rù olépror. To d8 ÿrd T@ ondes 


xoïov, olôua nouklas oi dé æpoudodior, oi à xapélor dvoudéouo: 
° (22 poxxp , P Has c , 
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À partir des clavicules, la région antérieure et moyenne du corps se 
nomme s{èthos (poitrine); le sternum estla partie où aboutissent les côtes. 
Le nôtos (dos) s'étend en arrière depuis le cou jusqu'au métaphrène; le 
métaphrène commence où finit le dos, et se prolonge jusqu’à Vosphys 


- (lombes), là où s’insèrent les phrènes (diaphragme) ; on appelle lombes la ré- 


gion qui termine le rachis. Les proéminences charnues qui se voient sur la 


poitrine sont les mamelles ou telines ; l'extrémité de la mamelle est la 


papille. Quand, à l’époque de la puberté, les mamelles commencent à 


grossir, on les appelle fèves, et outres lorsqu'elles sont arrivées à tout 


leur développement; c’est surtout pour les femmes que ces appellations 
conviennent. On nomme côtés toute la partie qui est placée au-dessous 
des aisselles, côtes les os, et intercôtes (espaces intercostaux)«les espaces 
qui séparent les os. Les fuusses côtes sont celles qui n'arrivent pas immé- 
diatement sur le sternum. La dépression qui existe au-dessous de la 
poitrine est la bouche du ventre; les uns l’appellent procardion et les autres 
cardia: on nomme cardiogmes ou cardialqies les douleurs qu'on y res- 
sent. Les chondres |cartilages) sont les extrémités des fausses côtes, et les 
hypocondres les parties musculeuses situées au-dessous des cartilages. 
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Clinch 31. 
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- conduits, qui portent l'urine des reins dans la vessie. Dans la bourse ( 
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— Le ventre ou gaster est ce qui vient après ; l'épigastre est la peau qui re- 


couvre le gaster. L'omphale (ombilic, nombril) est le creux qui occupe le 
milieu du ventre, là où l’on a coupé les veines qüi nourrissent le fé- 
tus; la partie médiane de ce creux est la pointe de l’omphale. La peau 
qui s'étend au-dessous de l’ombilic est appelée la vieille, attendu que 
c'est un signe de vieillesse quand elle se ride. La région située au-des- 
sous du nombril se nomme hypogasire ou étron: celle qui s'étend de 
lhypogastre aux parties génitales est désignée par les mots épision, hébé 
ou éphèbéon (pubis). — Quant aux organes génitaux, la partie pendante 


de ceux des hommes est la tige ou le Jil (pénis); la partie non pendante 


se nomme sous-fil, ou, suivant d’autres, col de la vessie; la ligne médiane 


se nomme framis ,ou , suivant d’autres, orrhon (raphé) 
mité du membre; la posthé (prépuce) est la peau qui recouvre le gland: 
l'acroposthé est l'extrémité du prépuce. L’urètre, ou conduit urinaire, est 
le canal par où s'échappe le sperme et l'urine: il ne faut pas se servir 
du mot uretère pour désigner ce canal, car les uretères sont d’ 


- Le gland est l’extré- 
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Clinch 31-32. 
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tum) sont renfermés les jumeaux (testicules); on peut dire indifférem- 
ment les jumeaux ou les orchis. On nomme la partie supérieure des 
testicules tête , la partie inférieure fond. La partie lâche de la bourse est 
dite laccopédon. Quand un individu a la bourse toujours relâchée, les 
Âthéniens le désignent par le mot laccoscheas. La région comprise entre 
les bourses, le col de la Ÿessie et les cuisses, se nomme plichades (pé- 
rinée).— Quant aux parties honteuses chez la femme, on appelle peigne et, 
suivant quelques-uns, épision, l'extrémité triangulaire de l’hypogastre 
(pabis). La fente est l'ouverture des organes génitaux (valve). La nymphe, 
ou le myrie, est le petit morceau de chair musculeuse qui pend au mi- 
lieu: d’autres l’appellent kypodermis, d’autres clitoris, et l'on dit ctoriser 
pour exprimer l’attouchement lascif de cette partie. Les lèvres de myrte 
(grandes lèvres) sont les parties charnués qui. se détachent de chaque 
côté; Euryphon les nomme aussi bords escarpés; aujourd’hui on a subs- 
titué le mot ailes à l'expression lèvres de myrie, et nymphe à myrte. — On 
appelle sphondyles (vertèbres) les os du rachis: Homère (I. XXIV, 466) 


les nomme aussi astraçales (dés); lapophyse des vertèbres a reçu le nom 
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Clinch 3233. 
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d'épine. Le dernier os des lombes est l'os sacré: d’autres le désignent 
par l'expression sous-sphondyle, et on donne le nom de coccyx à l'extré- 
mité de cet os. — Les parties qui descendent au-dessous des côtes sont 
dites régions flasques et régions vides (cavités iliaques, flancs); viennent en- 
suite les os des cavités (os des iles}, dont les creux sont appelés cotyles 
(cavités cotyloides). 

Les parties charnues qui se trouvent après les lombes, et sur les- 
quelles nous nous asseyons, sont les pyges ou siége (fesses); on les 
nomme aussi gloutes; au-dessous sont les hypogloutes. — Les bubons 
(aines) sont les parties antérieures [et supérieures] des cuisses, auprès 
du pubis. Le mot ischion désigne le nerf (ligament intra-articulaire) qui 
se fixe dans la cavité cotyloïde, et aussi toute l'articulation. On nomme 
côtés des cuisses la partie interne des cuisses et intercuisses la région qui 
[en haut] sépare les deux cuisses. On appelle épigounides (sur-genou) les 
muscles qui s’implantent sur le genou (m. droit antérieur, triceps crural y: 
et épigonatis (sur-genou ; — rotule), l'os qui est appliqué sur le genou ; Hip- 
pocrate (Mochl. $ 1}, le nomme épimylis. Le genou est l'articulation de la 
cuisse avec la cnémé (tibia et jambe) ; l'ignya (jarret) est la partie posté- 
rieure au niveau de laquelle nous fléchissons le genou. Le ventre de la 
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finch 33. 
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Jambe (jumeaux et soléaires) est le grand muscle situé en arrière de la 


jambe et d'où provient le nerf large qui l’attache au talon (tendon d’A- 


chille). Des deux os de la jambe, l’un, interne, se nomme cnémé (tibia) ; 
la face antérieure est dite anlicnémion; Vautre os, externe, est appelé 
rayon (radins); Hérophile nomme rayon la cnémé. L'extrémité des deux 
os, au voisinage du pied, sont les maillets (chevilles), et non pas les as- 
tragales , comme on le dit à tort; en effet, le pied de l’homme a aussi un 
astragale sous la cheville, mais cet os n’est pas apparent. La pterna (te 
lon, calcanéum) est la partie postérieure arrondie du pied, tandis qu’on 
nomme champ ou claie la partie large qui est en avant du talon (partie 
antérieure de la plante) et poitrine la région inférieure qui vient après la 
partie concave (partie antérieure de la plante); c'est de la poitrine que 
partent les doigts. Rien n "empêche qu'on ne désigne les doigts du pied 
(orteils) et leurs parties analogues à celles des doigts de la main, par 
les mêmes noms que nous avons donnés plus haut (p- 144, lig. 5). 
Tels sont, jeune homme, les noms qu'il faut donner aux parties 
apparentes et aux os sous-jacents; nous tâcherons maïntenant, en dissé- 
quant notre singe, de vous apprendre la nomenclature des parties 
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internes; le singe, en effet, est de tous les animaux celui qui se rap- 
proche le plus de l'homme par la disposition des os, des muscles, des 
viscères, des artères, des veines et des nerfs; viennent ensuite les autres 
animaux dont le pied est partagé en doigts, puis ceux qui, présentant une 
double rangée de dents, ont le sabot divisé en deux: les animaux qui 
n'ont qu'une rangée de dents, et dont le sabot n’est pas divisé, offrent 
le plus de différence avec l'homme. Si déjà on a nommé quelques par- 
ties profondes en même temps que les parties superficielles, il n’est me 
nécessaire d'en parler une seconde fois. 


Voyez donc d’abord l'enveloppe qui est sous la peau du crâne; elle 
s'appelle péricräne; on nomme périosle celle qu’on aperçoit sur les autres 


os. L'assemblage des os du crâne est désigné par le mot sutures; elles 
imitent l’'engrenage de deux scies; l’une est circulaire et délimite le 
bregma (sinciput, sut. fronto-pariéiale), autre, locciput (sut. lambdoïde); 
une troisième partage le sommet de la tête (sut. bipariétale). 1 arrive 
aussi, chez quelques individus, que cette dernière suture, dépassant la 
suture du bregma, vient jusqu’à la région intersourcilière. Les deux 
dernières sutures se réunissent sous forme d’écailles (sut. écailleuses) 
avec les os des crotaphes (os des tempes). Les sutures n’ont pas de noms 


5. Ef dé riva efonre C1. — 11. rô 98 Bpéyua C1. 
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Clinch 34-35. 

Gahaid oùx Eolien, GAAd vÜr éréôn no river Aiyurliwr iatody 
Qaikws ÉAkmribévro : cleGariala pèr 7ÿ pds rd Bpéyua, }au- 
Édosidns de, 7ñ ept rù iviov, émileuyriouoa d, Tÿ uéon }eridoet- 
dets dè, raîs rüv aporaQor. Oôro: dé na Tv 4AXwr dcr pépia 
dvoudeovour dvavuua Toïs mélu, à éyo où mapañello did Tir 
cls Tà vÜy TOY iaTp@y dncwoir. — Arrhôn oè TÔ peTaËd TOY dolv 
TOÙ xpaviou, d0er d à Êis pyercu. Ta œuavà Tauty TRALATA 
fOuoe:dÿ nadeïras, | di dv 70 pêr dAnbès alapuds nai uÜËa éronpt- 
veros* où à ua dvarrveïr us eis éyxéQador Tadry Aéyovoir. — 
Ta dé &nolor rér rw do, dià olepeérnra Moe:dÿ dvépaolas. 
Éot: dà éxatépober Ëv oxÀnpdr xai ÜrOhEUXOY, êcor xe@ah) TOÙ 
peydhou rûs yespès dautÜhou, dià Gv ai duxoai Térpnvro. À oc dà 
TÔs mpès Tr iviw naraQepets Ümepoyds Abacideïs xaXoDoI * &AÀd 
oùx dplés*® Üréuevor yèp nai onpayywdes, nai où oÎepeai xard 
anciens; des médecins égyptiens qui savaient mal le grec les ont dénom- 
mées , de nos jours, dela manière suivante : coronale la suture du bregma; 
lambdoïde (en forme de A), celle de l'occiput; trait d'union, celle qui oc- 
cupe le milieu de la tête; enfin écailleuses , les sutures des os des tempes. 
Ces mêmes médecins ontaussi imposé des noms à certaines parties des os 
de la tête qui. étaient restés anonymes ; je ne veux pas passér ces noms sous 
silence; ils servent à l'explication des traités des médecins d’aujourd’hui. 
— Le diploé est la partie [spongieuse] qui sépare les deux tables du crâne, 
et d’où procède le nez. Les pertuis nombreux qui se trouvent au diploé 
sont appelés trous cribleux (trous de l'ethmoïde); c’est à travers ces trous 
qu'indubitablement se produit l'éternument et s'échappe le mucus ; on 
affirme même que c'est par ces pertuis que le souffle arrive au cerveau 
par la respiration. — Les os qui sont proche des oreïlles ont reçu le 
nom d'os pétreux à cause de leur dureté (temporaux). [ y a aussi, de 
chaque côté, un os dur, blanc et grand comme 1a tête du grand doigt 
de la main, à travers lequel sont percés les conduits acoustiques (ro- 
cher). On appelle aussi os pétreux les apophyses qui, se détachant au 
voisinage de l’occiput, se dirigent en bas (apoph. masloïde\) ; mais c’est 
à tort qu'on leur a imposé ce nom, car ces apophyses sont creuses, sil- 


5. dvovuua dë roïs L. — 7. àÿ om. CI. 
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152 RUFUS D'ÉPHEÉSE. 
Clinch 35, 
” F9 \ C2 J 
roüvoua. Ai de dmd Ty duody Teivouou mods Tà ha dmoQÜoers, 


Cvycœuara. — Kai oi mes, oi puËv év Tais HoëXOTNO! Tv XpOTÜ- 
Qov, nporaQirou" oi d mepi Tir xdrw yvdlov, uacnripes. Aÿral 
8 ai Xemlat ua} Üropiners na xdTw mpès Tù Qapiyelpor vetou- 
ou dmoQioeis, olidocideis uahodvro. Eüdnuos dé cindêer pêr a- 
Très Gkexrpuévor mnxtpots, vworbpous dé &à. — Tonuara dë mod 
uèv diarérpntar did ToÙ xpaviou’ mévra dE oùx œvéuaolar yopis 


doi: Tu@)à dE Taÿra xahobouv: a où iarpo} iaQéporrar pès 


À 29 LÉ 22 / 
: dAMflous, dmôTepa xpù xaXeïir ruQNQ, âpd ye Tà Spès 79 peylole 
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” Te. 29 , 
Tpipate ToÙ xpariou, dià où © vwruxios eis Tods oDorduhous EuSdi- 
: = ” \ A 7 
Âet, À Tà mpès Tais dons, a} puxpôr Eurpoober Gap Tà &pbpa 
of es 
Ts yévvos. Ko: dé oùre néiva, oùre Taÿra oùro ru@X, éole pi 


À) = NS À > \ 2 7) ” / \ dë e_\ A 
1aTerpho , To pèv sis Td péya noi GfAG TOÙ VOTIQMIOU, TO dE ÜTÔ TA 


lonnées par des canaux, et ne sont pas dures, comme leur nom le ferait 
croire. Les apophyses qui se prolongent des conduits auditifs aux pom- 


mettes (os malaires) sont appelées Jougs (arcades zygomatiques). — Les 


. déterminer quels trous il faut appeler ainsi : pour les uns, ce sont les. 


muscles (m. crotaphytes ou temporaux) qui remplissent les cavités des 


crotaphes (os temporaux) sont dits crotaphites ; ceux. qui se fixent à la 
mâchoire inférieure sont dits masticateurs (masséters). Les apophyses 
minces et longues qui descendent vers le pharynx sont appelées apo- 
physes suloïdes. Eudème les compare à l’'éperon du coq, mais il les a 
laissées sans nom. — Beaucoup de trous traversent le crâne: mais, à 
l'exception de deux, tous les autres sont anonymes; ces deux on Îles 
appelle trous borgnes; encore les médecins ne sont pas d'accord pour 


deux trous (trous condyloïdiens antérieurs) qui se voient de chaque côté de 


140 
141 
142 


143 
14% 


la plus grande des ouvertures (trou occipital) par laquelle passe la moelle 


épinière pour se rendre dans le canal vertébral : pour les autres, au con- 


- traire, ce sont les trous qui se trouvent proche des ofeïlles, non loin en 


avant de l'articulation de la mâchoire (trou stilo-mastoïdien) 


uns ni les autres ne sont borgnes de façon à ne pouvoir être traversés : 


_en effet, les premiers débouchent dans le canal rachidien, les seconds, 


2. &] Dept Cl. — 5. olocrdeïs ex Tpnvra Cl. — 12, oÿrows L. — 13. Sa- 
emM.; ofmoeideis LL Ct, — 7. Ciaté- Tpnbñva CI. 


. Mais ni les 
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Clinch 35-36. 


HOpoerdÿ, nai did mdvreor aùrôr vebpa drareQuadra épärtæ, ÜTÈP 
dv év Taïs diuipéoeoi eipi|oerez. Éoixaos dé ru@Xà aûré. évouderr, 
ôre oùx eis e0d Guivetos diarerpnuéra. — Éy à 76 xpario Eveoley 
& éynéQahos * roÿror d xalÿrouorr ai prinryyes* à pèr wayurépa 
za pouakewrépa, | 1] œpès ré é01@- 5 8 Xemlorépa, nai ebpwolos 
pév, dd ñocov,  mpès T@ éyueQure. To dé dvwler rod éyue- 
Qhou, xipooesdés * Tù dE adrw0e, aa dmiow, Bdois” 5 dé amd ris 
Boiews ÉnQuois, mapeyueQakis ai d8 nouérntes, nouilles Éyne- 
Edrov. Ô dE xaXdT cv Très xouklas Éydober XETOY LOpioELÔ NS * Hpé- 
Pros dè no pirryya yoproedf nadeï. Ta d8 drd ro éyxeQdhou 


Baoinara, vebpa aicünrinà, nai wpouperind, diè dy alobnors 


A@i Gpocuperin xivnois, Aa) Tâca ouparos DpâËs cuvreeïtas. 
15) 


Toëror dé Tv velpor Éia nai Gmd ToÙ vwrialou puedoë æéQuxs 
ab Tÿs piireyyos Tûs wepl roùror. Noriaion dE nai fayirnr oa- 
vers les ethmoïdes, et, à travers ces trous, on voit s'échapper des nerfs 
(grand hypoglosse et nerf facial) dont il sera question dans les dissections. 
On a cru devoir les appeler borgnes parce qu'ils ne sont pas percés droit. 
— Dans l'intérieur du crâne est contenu l’encéphale; il est recouvert par 


les méninges; l'une, plus épaisse, plus résistante, est adhérente à l'os (dure- 


mère); l'autre, plus mince, mais résistante aussi, quoique à un moindre 
degré, est étendue sur l’encéphale. La surface supérieure de l'encéphale 
est dite variqueuse (circonvolutions) ; sa surface inférieure et postérieure 
est dité base; le prolongement qui prend naissance à la base est le paren- 
céphale (cervelet) ; les cavités de l'encéphale ont recu le nom de ventres 


(veniricules). La membrane qui revêt intérieurement les ventricules s’ap- 


pelle tunique chorioïde (toile et plexus chorioïdiens) ; Hérophïle l'appelle 
aussi méninge chorioïde. Les pousses du cerveau sont des nerfs sensitifs et mo- 


teurs, à l'aide desquels nous viennent le sentiment et le mouvement volon- 


taire, et par lesquels s’accomplit toute opération du corps. [y a aussi de 
ces nerfs qui s’échappent de 1ä moelle épinière et de la méninge qui l’en- 
veloppe. On peut désigner indifféremment sous le nom de moelle dorsale 
ou de moelle du rachis toute la moelle qui descend à travers les ver- 


1. dnép om. L. — 5. [#] ex em; om. — 9. yopiocudfs ex em.; yopoadfs EL. 
L Ci. — 6. focov ex em; foowv L CL let sic semp. — 14. roÿro Ci. 
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Clinch 36-37. 
à a, : 
rose nahoïs dy œdvra rdv dd TO c@ovydiwr uyveXov. — Ty d 153 
S 14 2,2 / 
où GhaXuod xiTvwr, Ô uêr @pôros y rois émiQavéoir ovôua- 
\ 
ca xeparoetdis* oi d8 &Xdoe, à pèr deûrepos, payoeidhs, xal yo- 
\ 
proesdns* Td uèy Üroneluevor QÛTD TO xeparosdst, fayoeidÿs, Dre 
: ; 
5 douxe payi Tÿ LÉv0er Xésbrnrt, nai 7% Écuwller dacürnri* ro d8 Ürd 
ré XEUAE, xopL0E1Ô NS , Ots natd@hebtr éol To aepl T® éubpie 
4 & , = 2 HÉREITS 8 / , 4 : x a 
DEPIXELLÉDE) xoproesdet éouxôs" à dÈ tpiros mepiéyes pêr Dahoerdés 
dypér- uadeïrar dé àpyaïor Gvoua dpayvoeudys diè Xemlélrnta: 31 
émeudn d8 Hpé@rdos einder aûrdr du@tÉlo lp évacrouére, 
10 &vsos nai duQiénolpouroÿ aakodous: AO: dé nai Üahoedÿ nd 
Toù Dypoi' 6 dè TÉTOOTOS MEPLÉYEL uëv TÙ xpuoladkoerdès Üypèr, 
évsvupos dë dv & dpyñs, dolepor Qauocsdÿs pêr Ad Td oyiua, 


xpuolaXoedns dé dd Tù dypèr Gvoudoün. — Tèr dé æpéror rod 154 


tèbres. — Des diverses tuniques de l'œil, la première, celle qui est ap- 153 
parente, se nomme semblable à de la corne (cornée); quant aux noms des 
autres , la seconde (m. chorioïde) est appelée semblable à un grain de raisin 

et semblable au chorion; elle est dite semblable à un grain de raisin, sion 
considère la partie qui est sous-jacente à la cornée, car elle est, par sa 
face externe, lisse comme la peau d’un grain de raisin, et, par sa face in- 
terne, rugueuse comme l’intérieur de ce même grain; la dénomination, 
semblable au chorion, appartient à la portion qui tapisse le blanc (scléro- 
tique), attendu qu'elle ressemble, par l’entrelacement des vaisseaux, à la 
membrane qui entoure le fœtus ; la troisième renferme l'humeur vitrée: son 
nom ancien est membrane semblable à une toile d’araignée; il lui vient de 

sa ténuité; comme Hérophile Ya comparée à un Jilet ramassé, quelques 
médecins l’appellent rétiforme (rétine) ; d’autres l’appellent vitrée à cause 

de l'humeur qu’elle contient; la quatrième tunique enveloppe l'humeur 
_cristalline; elle était d’abord anonyme, ensuite on l’a nommée lenticu- 
laire, à cause de sa forme, et semblable à du cristal, à cause du liquide qui 

s’y trouve (capsule du cristallin). — 11 me semble qu'Hippocrate (Épid. 154 


1. xuloïs dy ex em.; xaeïy L C1 omaouére Cl.— 10-11. xaXo8oiy- &XXor 
— 3. Ô xeparoeudfs L. — 6. nara@le- |: dè nai daloerdÿ T0 To Üypoÿ ex em.; 
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xov, oË uër doeudès dià Tù cyñua évoudèouor, êrs Éounes 7@ Ÿ 


YPULATE * Hpégoes dE œapaoldrur naheï, dre mapéolnxe raïs 


dvridouv. À S8 où deurépou a@ordilou sis rù dv ua} Eurpooler 


GméQuois, mupivoeudÿs nahetras. 
À 8 rà oivia na) Tà œorà ets rh oMor xdreionr , one 
x0s, aa oiso@dyos. Kai Tà veüpa Ta éxarépolles æÜToD , TOvor ” 


aol Tà Aa aicbnTixd nai ivwdn, Tévor Gouitws. Vis dà Tpayxelas 


Gprnplas | dos à aôpos| xakeïrar Bpéyyos* ai dE eis Tôv mhEUuova 
droQuoeis, Bpoyyxia, nai onpayyes, aol doprai. — H dë àpyn 


TOÙ Sepuod, xal Toù Cv, nai roù cQubeuv, apdia- na} Tradrys Td 


Er dvœ, xeQann, To dé dxpor ua DÉD, œuûuRY, 1a) rà xorkcuaTa 
2 , - , ° > 


xoiiou. El pèr æayuréoa nai &y dpuoleoà, éprnouidns + ñ dë Xe- 
le XATEP PIOIEPX, dpTnp 


Il, 24) appelle dent 1a première vertèbre du cou: L'os qui est au- 
dessous des amygdales et qui embrasse la tête de la trachée (larynx) est 


appelé par quelques médecins os semblable à l'hypsilon (hyoide), à cause 


de la forme qui le fait ressembler à cette lettre: Hérophile le nomme 
assesseur, parce qu'il se tient auprès des amyedales. L’apophyse de la se- 
conde vertèbre, qui monte en haut et en avant (apoph. odonioide), est dite 
upophyse en forme de noyau. 

On nomme estomac ou œsophage le canal à travers lequel les ace 
et les boissons descendent dans le ventricule. Les nerfs qui l'accompa- 
gnent de chaque côté (n. pneumogastriques) sont dits cordons; les autres 
nerfs sensitifs et fibreux ont également reçu le nom de cordons. On 
nomme bronche toutle canal de l’artère rugueuse (trachée-artère), et bron- 
chies, cüvernes ou aortes, les prolongements de la bronche dans le pou- 
mon.— Le principe de la chaleur, de la vie et du pouls, est le cœur; on 
nomme tête du cœur (base) la partie supérieure, fond (pointe) la partie 
inférieure et pointue, ventres (ventricules}, les cavités. La cavité qui a les 
parois les plus épaisses, et qui est située à gauche, est dite artérieuse(ven- 


3. édmroerdés C1.— 5. À S6 om. L. déom. L. — 1b. zAcipora] mhéypa CI. 
— 7. © ex em.; 0 L;; 3; Aiû 05] Cl — 10. — :1. Épéyxe EL. — 13. nai ra] rà dé 
[#20s 6 æôpos] e conj.; om. L CL. — 1b. C1 — 14. éy om. L. 
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Clinch 37-38. 
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rà Tpayilo, ai de Ürd rois paoydhous, ai dé éy rois BoubGour, ai 


dé y T@ uecapalw, cdpnes rivës fouyÿ Üroméuehot al Vabupui. 


: = € 12 ! 2 \ \ 
Éx Toÿrwr Tor édévwr nai d ahoUuevos SÜuos 01}, DeQuaws për 


xaTà Tir xeGalir Ts uapdlas, érbaXhwr dé 7 Te Ébdéue Toù 
Tpayxihou aPordilw, a rod Bpéyyou T® mpès mheluor wépari, 


oûx y mâcir Éwpouévos. — Trd dé T6 diaQpdyuar:, yaolnp * rd 


tricule gauche); celle dont les parois sont plus minces et qui se trouve 
à droite est dite veineuse (ventricule droit); sa capacité est plus g orande 
que celle de l’autre cavité. Les parties molles et creuses qui se meuvent 


_ quand se produit la pulsation de tout le viscère, et qui s'étendent 


comme des aïles de chaque côté de laëtéte sont les oreilles du cœur. Le 
péricarde est la tunique qui enveloppe le cœur. On appelle vides du tho- 
rax les cavités formées dans le thorax par l'intersection des membranes 
(médiastins), et où se logent les poumons. On nomme enveloppantes (plè-" 
vres) les membranes qui tapissent les côtés. La cloison qui isole les vis- 
cères contenus dans la poitrine de ceux qui sont placés au-dessous est 
dite diaphrugme ou phrènes. — Parmi les glandes, et ce genre est nom- 
breux, les unes sont situées au cou  (parotides ?), les autres sous les 
aisselles (glandes axillaires), celles-ci aux aînes (glandes inquinales), celles- 
là dans le mésaréon (ganglions du mésentère) ; ce sont des chairs un peu 
grasses et friables. Le thymus est une de ces glandes; prenant naissance 
proche de la téte du cœur, il se dirige vers la septième vertèbre du cou 
et vers l’extrémité de la bronche qui touche aux poumons; on ne le ren- 
contre pas chez tous les animaux. — Au-dessous du diaphragme apparaît 
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pos nat. Écti d8 à oUvdEouos Tv ÉvTÉpoy mûS, LETEVTÉPLOY Ha 


LEO“ pœuor * dpœuidr dé yaclépa Ha Td OUUTAY ÉvTepor médau DOTÉ 
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vyouator, &rù où éppepévnner oÙtos Ëts nai vÜr Td pecdpoucr 
xa}ELr. Er) dË TO u6)w Td drevbvouévor DpÔs Tir &dpar Ha 
TO äp|x6v. To 8 éxreQunds uèr» êx rod DepiPepods Tis yaolpds, 


xa)ürov dè aûri» Te ua} pépos Ts Toù dou épTépou, émémoov. 


Kai à dmd Tv Gperdr Gep} GAVTO Tà Évreoa YuTo TEËVOY, DE- 


peTOvaor. H dë mapa T2 Spor? TOÙ ÉVTÉpLOU ëxQuoir HELUÉVN 


oùpé droripehos za Gdevoôns, DÉYAPENS. — Êx d Ty detrr 


le gaster ; on l'appelle aussi ventre supérieur (estomac) ; le lieu où l'intestin 
prend son origine se nomme portier (pylore et duodenum); après cela vient 
l'intestin qui est à jeun (Jejunum), ainsi dénommé parce qu'il est tou- 


170 jours vide d’aliment. L'intestin grêle lui fait suite; cet intestin a deux 


171 


172 


173 


prolongements : : l'un qu'on appelle borgne (cæcum) parce que, en réalité, 
il n’a qu'une ouverture; l’autre qui se nomme colon ou ventre inférieur, 
ou, chez Homère (11 V, 539), niarée { bas-ventre). La membrane qui 
forme le lien commun de tous les intestins est dite entre-deux dès in- 
testins ou entre-deux des rares ( mésentère, mésaréon); car autrefois, on ap- 
pelaït venire rare tout l'ensemble des intestins; c’est même du souvenir 
de cette antique appellation que vient notre mot meoépaiov. Au colon 
succède l'intestin droit (rectum), qui descend vers le siége et le fondement. 
La tunique flottante (épiploon) est celle qui, prenant naissance sur la face ar- 
rondie de l’estomac, recouvre ce viscère, ainsi qu’une partie des autres 
intestins. Celle qui part du diaphragme et qui s'étend autour de tous les 
intestins se nomme membrane tendue tout autour (péritoine). ia chair pleine 
de graisse et glanduleuse que l’on voit couchée au niveau de l'origine 


des intestins s'appelle foule-chair (pancréas). — A droiîte de l'estomac 


2. xouio ÿ mporn eîra Ci. — 4. d- L. — 7. dp. dè yaoTépa ex em.: dp. 
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se trouve l’hépar (foie). La surface qui touche au diaphragme et au péri- 
toine est dite convexité; celle qui regarde en bas et touche à l'estomac 
est dite concavité. Sur le grand lobe est couché le vaisseau de la bile (vé- 
sicule et canal biliaires); la partie moyenne étroite est le col: la partie 
inférieure, le fond. La porte du foie est la veine (veire-porie) par où lui 
arrive la nourriture. Ce que, dans l'inspection des victimes sacrées, on 
appelle porte, table, épée ongle, se trouve aussi chez l’homme, mais sous 
une forme indécise et peu apparente; il n'importe pas, en médecine, 
que ces parties reçoivent un nom. Le splen (rate) est situé à gauche 
de l'estomac: la partie épaisse et la plus élevée de ce viscère s'appelle 
tête. Âu niveau des dernières côtes sont les deux nèphres (reins), d’où 
s’échappent les deux uretères, qui débouchent dans la vessie. La vessie est 


la cavité où les reins versent l'urine À travers les uretères; puis il y a le 
e e . 7 . 0 SE 
col de la vessie, le sous-fil, la tramis, et les autres parties que j'ai déjà 


énumérées plus haut (p: 146, 1 9) 


Les vaisseaux: Spermatiques sont au nombre de quatre, deux vari- 


queux (canaux déférents) et deux glanduleux (prostates); on les nommait 
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goetd@v. Toro pèv dn oïov éoliv, ai dvarouai TÉyo deléovous. — 
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Pdyecs Th bo Qui mapareQiraoi. À or 92 VEUPONTpUS x0)0Do:1» * 
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aussi veines génératrices. Les parties des vaisseaux variqueux qui touchent 
aux didymes (testicules) sont appelées parastates (assesseurs) ; quelques 
auteurs ne font pas difficulté d'appeler parastates la totalité de ces vais- 
seaux. [1 convient d'examiner si la nature à pris les mêmes dispositions 
chez les femelles que chez les mâles ; Hérophile, en effet, est d'avis que 
les femmes n’ont pas de parastates variqueux; mais, sur l'utérus d’une 
brebis , nous avons vu, de chaque côté de ce viscère, des vaisseaux vari- 
queux qui s y insèrent; ilss’ouvraient dans la cavité de l'utérus (trompes 


deF allope), et, quand on les comprimaït, il s’en échappait un liquide 


légèrement muqueux ; c'était là pour nous une grande présomption que 
ce sont des vaisseaux spermatiques, de l'espèce des vaisseaux variqueux. 
Les dissections montreront peut-être ce qui en est. — Les muscles qui 
s'étendent en dedans (en avant) des lombes sont les psoas ; les lombes sont 
la seule région de tout le rachis qui ait des muscles ainsi disposés (psoas 
et ihaques). On les appelle aussi tantôt mères des nerfs et tantôt renards. 
Ce dernier terme est employé dans les Sentences cnidiennes : « S'il existe 
«une néphritis, on la reconnaît à ces signes : que l'urine est épaisse et 
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d& Tù olôua, à wpôros wépos’ Irroxparns dà | xat auQiSio dvo- 
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« purulente, et que des douleurs occupent les lombes, les flancs, les 
«aïnes , le pubis et les renards. » On voit par ce passage quil est utile de 
se familiariser avec cette diversité de nomenclature pour reconnaître les 
parties ainsi désignées. Clitarque dit, mais à tort, ‘que ce sontles muscles 
externes du rachis qui sont appelés psous, mères des nerfs et renards. — 
Le membre génital de la femme s'appelle mère (matrice) ou hystera 
(utérus); Hippocrate le nomme parfois delphys (Des Femmes stériles, 
$ 222) ou génitrice. Les prolongements qui montent en haut de 
chaque côté de l’utérus sont les antennes ou bras de poulpe (cornes ; 
trompes de Fallope); noms qui s'appliquent aussi aux vaisseaux qui le 
suspendent à l'extérieur (ligaments ronds). La portion moyenne et la 
plus élevée de l'utérus est le fond; les parties latérales sont les épaules ; 
l'extrémité est l’isthme ou le trachèle (col); enfin l'ouverture du col est 
lorifice antérieur (museau de tanche): Hippocrate le nomme amphidion 
(Malad. des femmes, $ 47) à cause de sa ressemblance avec les cercles de 
fer qui se trouvent aux charrues. La cavité qui lui fait suite est le sinus 
féminin (vagin) ; on appelle parties honteuses toute cette cavité, y compris 





les organes génitaux apparents. — Les testicules sont entourés par des 
1. Éywot» ex em. ; &xouoi» codd. C1 Les notes. — Ib. ai om. L. — 9. dy- 
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€linch. 41. 
&vrpoerdeïs nat daproi, ua veüpor sis rdv diduuor xabïuov xoïdor, 


D nai doprip ai xpeuaoÎip xadeïror, na CheGla dià &v TpÉDorTæ: 


oi duos ai Tara “TpéQovrra rdv diduuor” xaXeïrau. 


Tôr dé &}ar Qeby ra évépara , TÔ pèv xaTà mavrds eimeir, 


Tà }emlà 7 pero iyyEe xai Évarpa QXébes 2@}0dvTO , ai Dû- 


oc ai peydhar, noïhau. Yoiepor dé dià Efous Écyor oi iarpoi 


xoËXnv bvouderv, Tiv Te dd Toù Wmraros mr) [rods | ve@pods œéu- 
Tovoar rôs àroQuoess, Év0a Onoiy à Hpaëayépas TND GEGTNV don 
elvar TÜy DUpeTäv* aa oÙros 2olXnv évn Tadrpr xadet + &XXo: 
dé ua Tir dve did Tüv Ppevr ÊTrL xapdiar Telvouoav* oi 8 xai 


\ 2 


TAÜTNY TE HA Tv GpoTépar Ëvi bvéport ÂTOTITI) GYOUATQY * xAÈ Tv 
GTÔ TOÙ OHÀNVÈS, CHANVÈTIS. ÀD0G oùx Eclin émd rod omXnvès, 
GOTEp dnd rod Ÿraros vw aa AÈTE diè rêv dproleoor meQuvia 


PXë, &XXd Troùro deudôueror Xéyovor Tè d8 8m} rdv om\ÿva Tet- 


tuniques en forme d'étui et écorchées (v. p. 182-183); un nerf creux se 
rend aussi à ces organes; on le nomme corde ou crémastér (suspenseur) ; 
il s'y rattache encore de petites veines qui portent la nourriture; on les 
appelle veines nourricières des testicules. 

Quant aux noms des autres veines, pour ie dire en général, on ap- 
pelle proprement veines celles qui ont une tunique mince et qui con- 
tiennent du sang; toutes les grandes veines sont dites caves. Plus tard 
les médecins ont pris l'habitude de nommer particulièrement cave la 
veine qui, du foie (partie de la v. cave infér.), envoie des prolongements 
vers les reins, là où, suivant Praxagore, est le point de départ de toutes 
les fièvres ; ce médecin veut que le nom de cave lui soit exclusivement 
réservé; mais d’autres appellent aussi cave la veine qui monte au cœur 
à travers le diaphragme (autre partie de lu v. cave infér.); enfin ïl en est 
qui donnent le nom d’hépatitis à l’une et à l’autre veine, et de splénitis 
à celle qui part de la rate. Maïs ïl n'y a pas à la rate comme au foie une 
veine qui, située à gauche, ait une portion descendante et une portion 
ascendante; ceux qui disent cela se trompent; les veines qui se dirigent 
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du côté de la rate sont grêles et se terminent à ce viscère. Phälistion, 201 
médecin d'Italie, se conformant au langage des Doriens qui habitent 
ce pays, appelle aigles certaines veines qui se dirigent vers la tête le 
long des tempes (branches de la Jugulaire externe), Hippocrate nomme dra- 2092 
contides (petits dragons) les veines qui s'élèvent en ligne droite du cœur. 
Hérophile désigne par les mots veine urtérieuse (artère pulmonaire) le 203 
vaisseau très-grand et-très-épais qui se porte du cœur au poumon; car, 
dans les poumons, les choses se passent autrement que dans les autres 
parties. Les veines y sont résistantes et se rapprochent de la nature des 904 
artères, tandis que les artères y sont faibles et se rapprochent de la na- 


ture des veines. Denys, fils d'Oxymaque, s’est servile premier, à ma con- 205 


naissance, du mot épanthisme; et Eudème dit qu'on appelait les veines 
épanthismes. Mais je crois que Denys a ainsi dénommé, non pas une veine, 206 
mais quelque chose qui y ressemblait, par exemple, un réceptacle acci- 
dentel de sang. Il le prouve en employant souvent dans la même phrase 207 
les mots veine, épanthisme et artère, et il n’eût pas parlé ainsi, s’il n'y avait 
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aucune différence entre l’épanthisme et la veine ; du moins, si épanthisme 


208 
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212 


et veine sont même chose, Denys pensait qu’il en est autrement et écrivait 
en conséquence.— Très-anciennement on appelait les artères veines: et, 
quand on disait que les veines battaient on voulait parler des artères, car 
battre est l'office des artères; on les nommait aussi aortes (suspenseurs), 
vaisseaux pneumatiques , cavernes, cavités et nerfs. Aristote (Hist. des anim. 
TT, 111, 7) désigne particulièrement sous le nom d’aorte la plus grande 
des artères, celle qui descend le long du rachis; Praxagore a coutume 
de l'appeler l'épaisse. On a autrefois appliqué le nom d’ JE OUSARE (ca- 
rofides) aux vaisseaux qui montent à travers le cou, parce qu'en les 
comprimant, on produit TV assoupissement et l'aphonie; mais On sait au- 
jourd'hui que ces symptômes résultent de la compression des nerfs et 
non pas de celle des vaisseaux, de sorte qu'on ne ferait pas mal si on 
pensait devoir changer ce nom. — Parmi les nerfs qui proviennent du 
cerveau et de la moelle épinière, les uns actifs (moteurs) ou sensitifs sont 
dits volontaires et cordons; les autres , qui entourent les articulations, sont 
appelés ligaments. Les faisceaux épais qui s'étendent depuis la nuque, 
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et celui qui, s’'échappant du muscle (soléaire, jumeaux), se fixe au talon 
(tendon d'Achille), sont appelés tendons. — Le cartilage est la substance 
blanche plus dure que n’est celle des nerfs, et qui revêt l'extrémité des 
articulations. — On nomme membranes les enveloppes minces, {uniques 
les enveloppes épaisses. — La graisse est la partie coagulée la plus onc- 
tueuse de l'aliment. — La chair est la partie solidifiée qui, dans les vis- 
cères, se trouve entre les vaisseaux: c’est en même temps un certain tissu 
et un moyen de remplissage entre les maïlles des vaisseaux, afin qu'il n'y 
ait point de vide entre eux; puis il y a la chair des muscles, fibreuse et 
résistante; enfin celle qui se forme sur les plaies ou qu’on trouve dansles 
cavités des os est une coagulation. — La moelle contenue dans le rachis 


s'appelle moelle rachidienne, et au dos, moelle dorsule ; la méninge qui la 
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revêt est dite méuinge dorsale; la moelle renfermée dans le crâne est 


nommée encéphale; celle des autres os a recu le nom de moelle osseuse, 
qu'elle se trouve soit dans de grandes cavités, à la cuisse et au bras, par 
exemple, soit dans de petites cavernes, comme aux côtes et à la clavicule. 

Le sang est l'humeur la plus chaude et d’un jaune foncé. — Le phlegme 
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xpioeis * ÜTar dè Xeuxd émiQéonTas , AaTauiyfviov où xahEîTar, dAÂ 
éoûs. l'éla dè 5 é roïs paoloïs œédus ris rp0Qs. Znépua dE nai 
op ua yôvos Tù aûrd, # & mapaoldraus yevvnrinn méVs pod 
vebparos al rpoQñs. —IIpaËxyépas 08 1010» Tpômor roùs yupods 


: s = , 
œvôuale, yhuaudv, uai lodxparov, xai dahosidÿ: roUrous uêr xard 


est l’excrément blanc, épais, léèrement salé. Quand äl se dessèche on le 


nomme phlegme noir. — La bile est dite Jaune quand ül s’agit de l’excré- 
ment amer et jaune; porracée, s'il est aigre et un peu jaune; érugineuse, 
s’il est très-foncé et sans mélange ; noire quand ïl est le dépôt du sang. 
Quelques médecins appellent bile noire le sang noir.— Les autres excré- 
ments sont : la salive, liquide de la bouche; le mucus, superfluité salée du 
cerveau; la sueur, sécrétion humide de tout le corps; l'urine, humeur 
sodique qui se rend dans la vessie; les vents, flatulences superflues qui 
se forment dans les intestins; la cypsèle (cérumen), crasse formée dans 
les oreilles; l’éraption mensuelle, écoulement sanguin qui se produit 


chaque mois chez les femmes; quand cet écoulement est blanc on l'ap- 


pelle flux et non pas éruption mensuelle. Le lait est le liquide contenu 
dans les mamelles et provenant de la coction de l'aliment. Sperme, thore 
et géniture, désignent la liqueur prolifique contenue dans les parastates 
et résultant de la coction simultanée du pneuma et de l’aliment. — 
Praxagore désigne les humeurs d’une façon particulière; il les appelle : 
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Clinch, 44-45. 
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Âpreès érovôpaolot, uäXAG» wep À dmd rod &y Kpnrn Xpévos. 
douces, bien tempérées, vüreuses, en s’en rapportant aux apparences exté- 
rieures du phlegme; aigres, Sodiques, salées, amères, en tenant compte de 
la saveur; porrucées, eu égard à la couleur: semblables à du Jaune. d'œuf, 
en considérant la consistance; corrosives, parce qu'elles portent à se grat- 
ter; slagnantes, celles qui restent dans les vaisseaux et ne transsudent pas 
à travers les chairs, attendu que les humeurs stagnantes sont ténues et 
demeurent dans les veines. En général, Praxagore applique l'expression 


_chyme à toute espèce de liquide, tandis que Mnésithée emploie dans ce 


tas le mot chyle (suc), et il réserve le mot chyme pour indiquer une qua- 
lité sapide, qu’il s'agisse de solides ou de liquides. — Zénon assure que 
la chaleur et le pneuma sont même chose; les médecins font une distinc- 
tion: ils appellent preuma l'air qui est respiré, et chaleur ce qui résulte 
du frottement du pneuma; d'autres prétendent que la chaleur est un 
certain principe de la vie. . 

Le fœtus est enveloppé de membranes, d’abord d’une membrane 
mince et molle; Empédocle l'appelle amnios; c’est de là, ce me semble, 
que la déesse Hithyie a pris le surnom d'Amnias, et non pas du nom 
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Clinch. 45. 
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d’un port d Crète. En disséquant cette tunique nous l'avons trouvée 
pleine d’un liquide beaucoup plus limpide que celui qui est renfermé 
dans le chorion; ce liquide semblait à qui réfléchissait, comme la sueur 
du fœtus; nous reconnaissions aussi que, par l'ouraque (conduit de l'urine), 

une humeuf semblable à l'urine arrivait dans le chorion. L’amnios re- 
couvrait immédiatement le fœtus, tandis que le chorion apparaissait 


10 


comme une membrane externe, rugueuse, tissée de veines et qui se 


trouvait en rapport avec les parois de l'utérus. Du chorion partait l'om- 
phale (cordon ombilical), composé de deux veines, de deux artères (veines 
et artères ombilicales) et d’un cinquième vaisseau qu on appelle l’ouraque, 
vaisseau court qui communique, par deux ouvertures, avec le fond de 
la vessie et avec le chorion. 

Telle est la nomenclature de la plupart des parties du corps de l’homme: 
si on en a omis quelques-unes, il ne serait pas juste de tenir en mépris 
la somme considérable de connaissances acquises, à cause de quelques 
petites choses qui auraient passé inaperçues. 
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Clinch. 53. 
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TRAITÉ ANONYME 


(ATTRIBUE À RUFUS). 
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L 
DE L’ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 


Après avoir donné la nomenclature des parties qui se voient à l’exté- 
rieur, nous allons maintenant nous livrer à l'examen des parties inté- 
rieures; l'homme, en effet, aux yeux des philosophes, passe pour un 
petit monde (microcosme) ; il est une représentation du bel arrangement 

des choses célestes, manifestant un art varié dans la construction de ses 
parties et dans l’accomplissement de ses fonctions: en conséquence, il 
importe d'apprendre les sujets d'étude que fournissent l'anatomie aussi 
bien que les autres branches de la médecine. Posant donc les principes de 
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Clinch. 53-54. 
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l’art comme fondement de notre enseignement, nous dirons quelle place 
la nature assigne à chaque partie et quels noms elle leur a imposés. 
Dans la tête, entre les parois du crâne, est renfermé avec les mé- 
ninges Qui le tapissent, l’encéphale, plus volumineux, eu égard au corps, 
chez l’homme que chez les autres animaux; c’est une concrétion pul- 
peuse et visqueuse; il est cendré; la partie qui est située en dessous, à 
4 Tocciput, se nomme parencéphale (cervelet). Des deux méninges, l’une 
(dure-mère) se moule sur les os du crâne; elle a un mouvement ana- 
logue à celui du pouls; l’autre (pie-mère), suivant les sinuosités du cer- 
veau, le maintient en un tout et préserve de désagrégation sa substance 
fragile. Ces deux enveloppes sont nerveuses | fibreuses) et membraneuses ; 
elles jouissent d'une certaine sensibilité et présentent un entrelacement 
de vaisseaux. La membrane la plus interne est privée de mouvement; 
la membrane la plus épaisse et la plus externe se meut librement: De 
T’encéphale naît la moelle ( m. épinière) qui s'échappe par le trou du crâne 
à l’occiput ( grand trou occipital), et qui descend jusqu’au bas du rachis à 
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Clinch. 54-55, 
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travers toutes les vertèbres ; ce n’est pas une substance particulière, mais 
un écoulement du cerveau; on la nomme moelle du dos. Du cerveau partent 
et’ sortent [par des trous qui leur sont destinés], des canaux nerveux 
(nerfs) qui se distribuent aux sens : par exemple’, aux oreilles, au nez 
et aux autres parties sensorielles. — Un de ces prolongements se dé- 
tache en avant de la base du cerveau, se divise en deux branches, et se 
rend en s’inclinant à chacun des yeux, dans la partie qu'on appelle bassin 


ou cavilé du visage en Jorme de fosse , et qui se trouve de chaque côté du 


nez, là où s'opère, comme je vais l'indiquer, l’entrelacement des tuniques 
qui constituent la charpente de l'œil. — La tunique qui est en avant de 
toutes les autres (sclérotique et cornée) se nomme première à, cause de sa 
position, blanche en raison de sa coûleur: on l'appelle tunique première- 
blanche; mais on la désigne aussi par les mots semblable à de la corne 
(cornée transparente), soit à cause de sa force de résistance, soit en raison de 
la transparence brillante , comme à travers une corne , du liquide qu’elle 
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contient (humeur aqueuse de la chambre antérieure), ou enfin, parce que, 
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TËes, TETpnpévos dè dnd Ts xaTaouevÿs, nai fayoerdns drd Ts 
éuPepelas, nai yopioesôns, cs dpoles x0plo rarnyyetmuévos. Ô 
Tpétos dmd Toù aÿroÿ œépou mpochlor Depléxet dypèr [où] TS 
Xeuxd maparhñoiov, tahoëueror dahossdés. Éote d Xemlès &yav 
oros: xaheïrar dé dmd uêr Ts To dypob wiÉews, vakosudfs * 4m 
dè Ts hemlérnros, dpayvostdns* duQi6Anolpoeidns d8 dià iv TG» 
semblable à de la corne, elle se résout en lamelles. La seconde (choroïde 
et tris) se modèle sur la première jusqu’au cercle que l’on nomme cou- 
ronne (corps ciliaire), et s’y rattache; là, offrant à sa partie moyenne une 
solution de continuité, elle est percée en rond. La partie percée (iris) est 
lisse au dehors, c'est-à-dire par la face qui est en rapport avec la cor- 
née, et rugueuse à la face interne, comme dit Hérophile, attendu que, 
formée d’un tissu de vaisseaux, cette surface ressemble à la surface in- 
terne de la peau d'un grain de raisin (couche pigmentaire ou uvée). On 
appelle cette tunique seconde en raison de sa position, percée à cause de 
sa structure, semblable à un grain de raisin (uvée), eu égard à son appa- 
rence, enfin semblable au chorion (chorioïde), parce qu’elle est entrelacée 
de vaisseaux comme est le chorion. La troisième tunique (rétine) partant 
du canal dont il a été question (nerf optique), renferme un liquide ana- 
logue au blanc d'œuf et qu’on appelle liquide sembluble à du verre en fa- 
sion (corps vitré). Cette membrane est très-mince; on la dit semblable 
à du verre (hyaloïde), eu égard à la consistance du liquide qu’elle con- 
tient; semblable à une toile d’araignée (arachnoïde), vu sa ténuité: enfin 
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Class 55-56. 
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semblable à un filet (membrane réticulaire, rétine), si l’on considère l’en-” 
trelacement des vaisseaux, ou sa forme, car elle va en s’évasant, en 
s'aplatissant et en se creusant pour recevoir la quatrième membrane 
(capsule du cristallin), laquelle renferme un liquide semblable à du 
cristal (cristallin); par une de ses moitiés, cette quatrième tunique 
penche en avant, étant contiguë au trou de la seconde (ouverture pu- 
Pillaire); par l'autre, elle repose sur la membrane arachnoïde. On ap- 16 
pelle la quatrième tunique, en raison de sa forme, tunique semblable à 
un disque ou semblable à une lentille ; où semblable à du cristal, eu égard 
à la consistance du liquide qu’elle renferme. Certains médecins , ne ju- 17 


geant pas à propos de l'appeler tunique, disent que c’est une certaine 


substance membraneuse coagulée. — Passons maintenant aux parties 18 


contenues dans la bouche. On voit d’abord la glotte (langue), qui a une 19 
forme arrondie, et qui, de large à la base, devient pointue à son extré- 
mité; la langue prend racine au pharynx; elle a une structure à la fois 
charnue et un peu nerveuse; elle se meut dans la mastication des ali- 
ments, dans la déglutition et aussi pour l'articulation des sons, façon- 
nant, conformément à la direction de l'âme, l'air qui est poussé au 
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Clinch. 56. 
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dehors; enfin elle participe à la sensation du goût. À la base de 1a lan- 
gue, prend naissance la surglotte (épiglotte) comme une petite langue 
qui, se dressant de toute la largeur de la grande langue sur le pha- 
rynx, est large à son origine et étroite à sa terminaison: l'épiglotte 
est de construction cartilagineuse, là où elle est en rapport avec le 
pharynx; elle sert de couvercle pour la trachée-artère: elle est la 
route et la directrice vers l’æsophage. Au-dessus de lépiglotte pend 
la colonnette (luette); elle prend naissance des parties voisines du voile 
du palais, au niveau des trous .qu'on remarque à la voûte palatine 
(ouverture postérieure des fosses nasales); on l'appelle aussi grain de raisin, 
parce que son extrémité est arrondie; elle n’est pas d’une grande 
utilité; aussi, quand on la coupe, aucune fonction n’est altérée. À la 
partie la plus reculée de la langue, et de chaque côté de cet organe, se 
moulent, sur sa base, les excroissances dites glandes latérales de l'isthme 
(amygdales); au nombre de six, elles ont une structure glanduleuse; la 
forme en est arrondie; mobiles et faciles à enlever, elles sont attachées 
à l’aide de membranules (membrane muqueuse? ) qui les suspendent par la 
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Glinch. 56-57. 
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base; quatre se voient de chaque côté au fond de la bouche: deux sont 
moins visibles. On les appelle glandes latérales de l’isthme parce qu'elles 
sont placées de chaque côté d’un passage étroit (car les anciens appel- 
laient 1sthmes de tels passages), ou glandes opposées, attendu qu'elles pa- 
raïissent opposées l’une à l’autre quand on ouvre la bouche, et cela 
surtout lorsqu'elles sont enflammées. 
Au fond du palais et à la base de‘la langue, s'ouvrent deux canaux 
qui plongent de haut en bas: celui qui est en avant se nomme pharynx 
(larynx, trachée) ; l'estomac (œsophage) descend entre le pharynx et les 


vertèbres du cou. Le pharynx est cartilagineux et s'ouvre circulaire- 


ment; il est plus large en haut et plus étroit en bas; s’avançant au ni- 
veau des clavicules et de V'anti-sternum, il se fixe aux deux poumons, 
occupe le milieu de l'espace qui les sépare et en forme la charpente 
par l'intrication des anneaux qu'on appelle bronchies (bronches). Le pha- 
TYnæ se nomme aussi (rachée-artére à cause des rugosités de sa surface 


[ externe], ou, suivant quelques-uns, bronche, attendu qu'il est disposé 
1. Gpôs éprnoir C1. — ». cipnre Cl. roÿ om. C1. — 11: rfy om. C1 — 13. 
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Clinch. 57-58. 
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pour recevoir l'air attiré par la respiration et pour la production de 1a 
voix. À la bronche sont suspendus les poumons, organes poreux et per- 


méables, contenus dans la cavité de la poitrine, arrondis, et se termi- 


nant en queue de souris, divisés en cinq lobes, de couleur cendrée et 
blanchâtre, toujours en mouvement, remplissant, pour la circulation de 
l'air, l'office de deux entonnoirs: car l'air qui arrive par le pharynx 
dans les bronchies se répand à travers les pertuis du poumon dans la 
cavité de la poitrme, d’où il est repris et rejeté au dehors au moyen 
des canaux disposés par la nature. 

De chaque côté du tronc, dans les hypocondres, se cachent la rate et 
le foie; le foie, placé sous le poumon, occupe surtout la droite; il est 
suspendu au diaphragme; renflé à sa partie postérieure, il se sub- 
divise en quatre ou cinq lobes; sa couleur est celle des lentilles, mais 
elle tire un peu plus sur le rouge; il est de structure veineuse, attendu 
qu’il est une agrégation de sang coagulé. Les anciens appelaient pories 
les orifices des veines qui rattachent la veine cave (partie de la v. c. infér..) 
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Clinch. 58-59. 
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à celle qui se rend au cœur à travers le diaphragme (autre partie). À la 
face concave {face inférieure), le foie présente une espèce de petit vais- 
seau semblable à une vessie et nerveux, où se rassemble et se trouve 
renfermée la bile qui se forme dans cet organe (vésicule biliaire); de ce 
vaisseau part un canal également nerveux. (canal cholédoque), qui tra- 
verse le mésentère pour s'ouvrir dans les intestins (duodénum) et y ver- 
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32 


30 


ser peu à peu la bile qui colore les matières fécales et excite l'intestin à : 


les rejeter au dehors; quand cette voie est oblitérée, l’ictère se produit, 
la bile étant répandue dans l'organisme; c’est pourquoi les excréments 
sortent blancs et argileux.— La rate, étendue en long, est placée à l'op- 
posite du foie; elle ressemble assez à la plante d’un pied d'homme; a 
sa partie supérieure, arrondie et résistante, à sa partie inférieure, ré- 
trécie et mince, elle est étroite à sa partie moyenne; sa couleur est celle 


de la lie de vin; sa structure est lâche et poreuse, car elle est un tissu. 


de vaisseaux; c’est un organe qui ne remplit aucun office et ne sert à 
rien. — Le cœur, enveloppé par les lobes du poumon, est placé dans le 
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ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 157 
Clinch. 59-60. 


, ù = 
mhelpovos % xapdla, xetÉvn En Té Sopant, xai XATÈ Tv UETO- 


FnTa, a oy els Tà dpiolepà vevouoa, a) xaTà Tdv eÜcvupor ua 


oÎèv. TETUVUÉVA, TO OYNUaTt cÎpobihozdis, ua dd œharelas. 


Bacews es x0puDr GuvyEtouoa uwvoerdés, Tir 08 oÙyxproir LUS 


Ons TE ua) veupodns, maldouérn OUvEy®S oQuyuax® xwvnuati, 


pEoôxot)os, Éxouoa xouklas düo aiolnrès ê» aÙTÿ: Tv uèr év de- 


Éroïs Aeyouévnr aiuatinnr, did Td mAclovos aiparos EÎvOL MEPLENTI-- 


27v, Thv dè v TOïs etovluois, xadouuérny œveuuarinÿr, diè rd 
Gvebuo m)éor éprepiéye, À 20) miveïrat xarà œapafeorr rod 
= , 5 #7, È 

DrEUUATOS, Üuéot mapà éndrepa mharéoi ex pnuévn droedéor, did 


TO ep} arr @roud@s écynpariclas. ÉxQueros d8 rd aÜTs 


dyyEla mhciova, PXéGes re aa éprnplot, drd dv rd | 810» xaray- 


VELOÜTO cou. Tepérerro dë TA xapdia dur Xeyôpevos DEpIAGp- 
dos, vEvpadNs TUyYX OV Ha kerès, HAIVNOEL XEY PNLËVOS Tf dmd 


xopolas eis aÜToY dtadidopéy. ares Ô dë TOUTOY ÉTOVTEOY TDÉPIENTI- 


\ 2 


AÔS Soipaë OVyAELT D ëx xÉvdpor HCL dolor TOY HOT TAS 


thorax sur la ligne médiane; mais, se portant plus à gauche qu'à droite, 
il se trouve sous le sein gauche; il a la forme d’une pomme de pin; large 
par sa base, il se termine en cône à son extrémité; de structure muscu- 
leuse et nerveuse, il est continuellement agité par un mouvement sem- 
blable à celui du pouls; creusé au centre, il a deux cavités distinctes, 

l’une à droite, qu'on appelle sanguine parce qu'elle renferme surtout du 
sang (ventricule droit), l'autre à gauche appelée pneumatique, parce 
qu’elle contient surtout du pneuma (veniricule quuche) ; elle est agitée par 
l'intromission du pneuma; de chaque côté, le cœur est pourvu de larges 
membranes en forme d'oreilles (oreillettes et auricules), parce qu’elles sont 
placées sur ce viscère comme les oreilles [sur la tête]. Du cœur naïs- 
sent un grand nombre de vaisseaux, veines et artères, qui se ramifient 
dans tout le corps. Le cœur est entouré d'une membrane nerveuse et 
mince (péricarde) qui se meut en vertu de l'impulsion que lui donne le 
cœur. — Toutes ces parties sont renfermées dans lesthorax; cette cavité 
résulte d’un assemblage de cartilages et d'os que constituent les côtes et 
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178 RUFUS D'ÉPHÈSE. 
Clinch. 60-61. 
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l'antisternum ; le thorax a aussi des parties nerveuses et charnues; à l'exté- 
rieur, il est plutôt charnu; à l'intérieur, il est plutôt nerveux, là où il 
est tapissé par la membrane enveloppante (plèvre pariétale). Le diaphragme 36 
ferme obliquement le thorax en s'insérant à la terminaison des côtes. 
On le nomme diaphragme (cloison) parce qu’il sépare les viscères contenus 37 
dans le thorax de ceux qui sont au dehors.—Vers les parties supérieures, 38 
comme nous l'avons dit précédemment (p.174 ,1.9), l'estomac (æsophage) 
prend naissance au même point que la trachée-artère et descend avec 
elle; mais, à sa terminaison, il ne se comporte pas comme la trachée; il 
ressemble par sa capacité à une trompette : étroit au haut, il s'élargit en 
bas, là où il touche au ventre (estomac); sa structure est nerveuse. 11 est 39 
chargé de la transmission des aliments solides et liquides ; comme il est 
très-sensible, c'est en lui-même que se produit l'appétence pour les ali- 
ments. Le gaster (estomac), qui naît de l'œsophage, est placé à la partie 40 
moyenne du diaphragme ; inclinant surtout à gauche, il s’élargit à partir 
de l'ouverture [relativement] étroite de l’'œsophage; la portion convexe 
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se dirige vers les parois du ventre, tandis que la partie concave regarde 
le rachis: plus nerveux et plus ample que l'œsophage, il est rugueux à 
sa surface interne, mais pas beaucoup; ses parois s’écartent quand les 
aliments arrivent, et retombent sur elles-mêmes quand ils sont des- 
cendus dans les intestins, car ül est fait en vue de la réception des ali- 
ments. — De ce viscère naïssent les entrailles (intestins), qui s’enroulent 
en spirale pour recevoir les aliments que leur envoie le ventre (l'esto- 
mac); ; is offrent une voie continue qui se poursuit ‘Rp leur origine 


A9 jusqu’ au rectum et au siége. Le porter (pylore), qu’ on nomme aussi 


43 


duodenum , ouvre cette voie: on l’ appelle portier parce qu’il ferme, quand 
il est contracté, l'issue aux aliments contenus dans l'estomac: au con- 


‘traire, quand il est relâché, les aliments sont mis en marche dans les 
intestins, comme si c'était par un sphincter; on le nomme l'intestin de 


douze doigts (duodenum) parce que sa longueur est de douze travers 
de doigts; il est nerveux et épais. Au duodenum fait suite le jeéneur 
(jejunum), le plus charnu de tous les intestins; äl est presque toujours 
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£ Clinch. 61-62. 
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à peu près. vide d'aliments; c'est même de.là que lui vient son nom. 
Après le jejunum se présentent les intestins appelés gréles ; allongés, 
repliés plusieurs fois sur eux-mêmes, ils ont une longueur d'environ 
treize coudées ; ils sont situés à la région hypogastrique sous l'ombilic. 
Après tous ces intestins, naissent au même point le borgne (cœæcum) 
et le colon; le cœcum, fermé à son extrémité, se dirige en droite ligne 
vers laine droite: le colon naît dans le flanc droit, monte vers le haut 
(colon ascendant), opère une courbe qui le conduit, en décrivant un 
pi (M), vers le foie et dans l’'hypocondre [gauche] (colon transverse), 
puis il se dirige vers la rate et dans le flanc gauche (colon descendant) 
pour s’aboucher en arrière avec le rectum. Quelques médecins considè- 
rent le colon comme le ventre inférieur. C’est dans le colon que le plus 
ordinairement l'aliment se change en matière fécale. L'intestin droit (rec- 
tam), qui fait suite au colon, est plus charnu que les autres et descend 
tout droit, circonstance d’où lui vient son nom. li se termine par l'an- 


_neau (anus) et Île constricteur (sphincter); l'un est nerveux et dur; l’autre, 
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qui forme la partie extrême des intestins, est charnu et plissé. Au milieu 
des intestins se trouve l'entre-deux des intestins (mésentère); on l'appelle 
aussi l’entre-deux du rare (mésaraée). — Les reins sont placés au niveau 
des dernières vertèbres du rachis; ils sont de forme arrondie: leur cou- 
leur est celle des lentilles, tirant un peu sur le cendré; on constate que 
le droit est un peu plus élevé et plus volumineux que le gauche; leur 
structure est dense et lobuleuse; ce sont des organes si susceptibles, 
que leur blessure peut même causer la mort. Leur face concave est re- 
couverte de membranes qui sont percées comme des cribles (voy. notes) 
et d'où partent deux canaux (uretères) qui vont se fixer au sommet de la 
vessie; c'est par ces canaux que l'urine est poussée dans la vessie pour 
être expulsée au dehors. — Sur toute l'étendue de 1a partie supérieure 
dés intestins prend naissance la membrane flottante (épiploon), Corps grais- 


10 


seux, membraneux et festonné. La nature l’a disposé de façon que, - 


flottant sur les intestins, il les protége contre la’ rudesse de la tunique. 


enveloppante (péritoine) qui les environne. C’est un organe dont lincision 
et la blessure n’entraînent aucun danger. 
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Clinch. 63. 
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Quatre canaux spermatiques descendent auprès des reins; il y en a 
deux qui se dirigent en droite ligne et qu'on nomme aussi parastates 
glanduieux (prostates); les deux autres sont appelés canaux variqueux 
(canaux déférents), parce qu'ils s’enroulent comme dés varices. Dans ces 
derniers vaisseaux, que quelques médecins désignent aussi sous le nom 
de veines génératrices , se forme le liquide fécondant, grumeleux et épais 
(sperme); dans les autres se trouve un liquide non fécondant, ténu (hu- 
meur prostatique), qui est sécrété avec le premier en vue de sa nour- 
riture. Du reste ces vaisseaux, accolés à leur point d’origine, descen- 
dent deux par deux le long du rachis; les canaux inféconds se fixent 
ensemble sur le col de la vessie; les canaux variqueux traversent les aines 
et s’insèrent, un de chaque côté, sur les tuniques des testicules; aussi 
les eunuques éjaculent bien du sperme, mais du sperme non fécondant, 

Qui provient des canaux glanduleux, le liquide des canaux variqueux 
étant supprimé par lablation des testicules. — On appelle bourse (scro- 
tum), soit toute la partie lâche et pendante où sont renfermés les Ju- 
meaux (testicules), soit particulièrement l'enveloppe extérieure charnue. 
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La bourse se compose de tuniques : lexiérne. écorchée et rugueuse (peau 
du serotum), V'interne, en forme d’étni (dartos). La bourse ou tunique 
écorchée forme une enveloppe commune et sans cloisonnement pour 
les deux testicules qu'elle rattache aux parties susjacentes ; la membrane 
en forme d’étui se replie sur elle-même et enferme chaque testicule dans 
une cavité sphéroïdale. Les testicules ont une consistance de bouillie; 
ils sont, jusqu’à un certain point, humides; une membrane nerveuse ({u- 
nique albuginée? }les maintient solidement dans leur forme. — Le membre 
génital de la femme (vagin) est un vaisseau merveilleusement disposé. 
L’organe appelé matrice est situé entre le rectum, sur lequel elle repose, 
et la vessie, qui s’appuie sur elle; elle ressemble aux ventouses dont se 
servent les médecins; c’est là que s’achève la copulation. 

Les veines sont des vaisseaux qui contiennent du sang et qui distri- 


buent ce liquide à toutes les parties du corps; les arières sont des vais- 


seaux qui renferment une certaine quantité de sang et beaucoup plus de 
pneuma; c'est dans les artères que le pouls se produit, et c’est à travers 
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Clinch. 64-65, 
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xora. Thv Cuaipeoir. Kara pèv oùr rdv Épaoiolparor nai Hp6Çi- 


elles que le pneuma, chassé avec force par le cœur, se répand dans tout 
l'organisme. — La graisse est un épanchementi coagulé blanc, onctueux; 


on l'appelle aussi suif. — Les glandes sont des agrégats tirant sur la 


graisse et charnues, qui sont surtout logées dans les parties creuses, par 
exemple, aux aisselles, aux aines (glandes axillaires et inquinales), et aussi 
dans le mésentère (ganglions mésentériques). — Les os sont des concrétions 
dures, exsangues et insensibles; c’est par eux que s’accomplissent les 
mouvements-actifs et l’action de s'appuyer. — Le muscle est un corps 
ferme et dense, non simple, mais résultant d'un entrelacement de 
nerfs, de veines et d’artères: non dépourvu de sensibilité, il est l'organe 


: du mouvement volontaire, — Le cartilage est un agrégat qui tient de 


l'os et du nerf; il est plus mou que l'os et plus dur que le nerf, particu- 
lièrement celui qui est fixé sur les extrémités des os. — Le nerf est un 
corps simple et dense; il est la source du mouvement volontaire; mais 
il est insensible quand on le coupe. D'après Érasistrate et Hérophile, il 
y a des nerfs sensitifs: mais, suivant Asclépiade, il n’en existe pas de 
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Clinch: 65. 
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cette nature. Ainsi Érasistrate professe qu'il y a deux espèces de nerfs, 
ceux du mouvement et ceux du sentiment; ces derniers sont creux, on 
voit leur origine sur les méninges ; les autres naissent de l'encéphale 
(cerveau) et du parencéphale (cervelet), Si lon en croit Hérophile, ii y 
a des nerfs du mouvement volontaire qui proviennent de l’encéphale et 
de la moelle dorsale, d’autres qui vont s’insérer, ceux-ci d’un os sur un 
autre os (ligaments), ceux-là d’un muscle sur un autre muscle (aponé- 
vroses), d’autres enfin qui attachent les articulations (tendons). — La 


moelle est une substance graisseuse, exsangue, et qui se trouve toujours 
dans les os. 
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Puisque nous venons de faire, aussi bien qu'il nous à été possible, 
l'exposé des parties internes du corps, il nous reste à parler de l’ostéo- 
logie. 

Le crâne est sphéroïdal à la partie appelée petite barque (occiput), 
renflé au sommet, un peu épais et aplati au. niveau du bregma (sinciput); 
près des tempes où il est déprimé, les os superposés semblent se dou- 
bler. Ordinairement ie crâne a cinq sutures : l’une, la suture en forme 
de lambda (A —sut. lambdoïde), se porte du sommet à la partie postérieure ; 
l'autre entoure le bregma comme si c'était une couronne (sut. coronale); 
c'est au bregma qu’elle se termine: la troisième rattache en droite ligne 
la suture lambdoïde à la suture coronale (sut. sagittale); les deux autres 
se trouvent aux oreilles, près de la région des crotaphes (tempes) ; elles 
sont dites écailleuses, Vemboïtement n'intéressant pas toute l'épaisseur 
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du crâne, comme cela a lieu pour les autres sutures. — À la partie anté- 
rieure du crâne sont les cavités où les yeux ont leur siége; on les 
nomme bassins (orbites). Entre les cavités des yeux proémine l’émoncioire 
‘lu mucüs (nez), qui renferme los qu'on appelle os en forme de crible 
(ethmoide), attendu qu'il est percé d’une grande quantité de trous. Le 
visage offre encore les sutures suivantes : une au-dessous des ophryes 


(arcade soureilière. — Sut. de l'os malaire avec l’apophyse orbitaire externe) ; 


deux autres de chaque côté de la substance osseuse du nez (sut. des os 
propres du nez avec l’apophyse montante du maxillaire supér.); une qua- 


trième qui partage la mâchoire supérieure (suture intermazillatre), puis 


celle qui occupe le milieu du palais (sut. interpulatine); puis celle des 


Jougs (sut. de l'apophyse zygçomatique avec le bord externe de l'os malaire) ; 


enfin deux autres difficiles à voir près des pommettes (sut. de l'os ma- 
laire avec l'apophyse malaire du mazxillaire supér.). Le crâne, creusé à sa 
partie inférieure, est percé de part en part d’un trou rond (grand trou 
occipital) à travers lequel passe la moelle dorsale. — 1 y à au cou sept 
spendyles (vertèbres), qui s'unissent l’une à l'autre avec une grande symé- 
trie. C'est sur la première que s’opèrent les mouvements de la tête; les 
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autres restent immobiles — Après cela vient l’éme (moignon de l'épaule); 
puis l'omoplate, dont la forme est triangulaire, et qui, en conséquence, 
repose comme une tablette en forme de delta (A) sur Îes spathes (côtes) 
du thorax à la région postérieure. La partie la plus large est aussi la plus 
mince; l’omoplate devient plus épaisse et plus forte en se ramassant sur 
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elle-même; là, elle offre une certaine cavité {cavité glénoïde) où se loge 


la féle du bras (tête de l’humérus); de la crête de cette cavité se détache 


une apophyse semblable à une épine, et qui se nomme apophyse en - 


forme d’ancre ou en forme de crochet (apophyse coracoïde); c’est sur cette 
apophyse que s'appuie la clavicule par l'intermédiaire d’un cartilage. 
— La clavicule, de forme triangulaire, ressemble au cathéter qu'on em- 
ploie chez les hommes: elle s'articule avec le sternum et se fixe sur 
l'omoplate. L'intervalle qui sépare en avant les deux clavicules et qui 
à la forme d'un sigma (Ü —#ourchette du sternum), incline vers la pre- 
mière vertèbre du dos. — Le bras (humérus) est un os long et arrondi. 
Sa partie supérieure renflée, et qu'on nomme téle, pénètre par moitié 
dans la cavité de lomoplate; à sa partie inférieure, par où il s'articule 
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avec le Conde l'extrémité du bras offre des inégalités, de telle sorte que, 

de chaque côté, 11 y à deux éminences en forme de condyles (épicondyle 
et épitrochlée), et au milieu une cavité (trochlée). I est retroussé un 
peu en avant, mais plus en arrière. — Le péchus (avant-bras) se compose 
de deux os, le péchus (cubutus) et le ra Lyon (radius). L’extrémité du radius, 
arrondie et un peu creuse (tête), enveloppe le condyle externe de l’hu- 
mérus Gene Le cubitus est plus long que le radius, et se termine 
là où s'opère la flexion du carpe. Le radius, quand ül arrive au carpe, 

présente deux cavités, l’une directe, qui est le siége de l'articulation du 
carpe (artic. avec le semi-lunaire et le scaphoïde), V'autre latérale (échan- 
crure semi-lunaire), où s'insère le condyle du cubitus. — Le carpe ré- 
sulte de l'assemblage de huit os de forme conique. À ces os s'at- 
tachent les phalanges , os longs en forme de doigts (os du métucarpe); et aux 
phalanges font suite les petits bâlons (phalanges, phalangines et phalan- 
gettes) au nombre de trois pour chaque doigt et de grandeur inégale; il 
faut mettre à part l'anfimain (pouce), car ce doigt-là, à partir de sa base, 

n'a que deux os. — Après les sept vertèbres du cou, viennent les douze 
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vertèbres du rachis (dos) et les’cinq des lombes : en tout vingt-quatre. 
Les vertèbres sont construites de facon qu'elles sont lisses et arrondies 
à leur face interne (fuce antérieure , qui est en rapport avec les viscères, 
rugueuses et épineuses (lames et apophyses épineuses) à leur face pos- 
térieure, laquelle est cachée par un revêtement de chair; leurs faces su- 
périeure et inférieure (faces horizontales) sont disposées. comme une 
table; toutes creusées à leur centre, elles donnent par leur réunion un 
trou unique en forme de canal {canal vertébral), à travers lequel des- 
cend la moelle, comme nous l'avons dit plus haut (p.187,1.15-16); sur 
les parties latérales se voient des apophyses munies de dépressions (apo- 
physes transverses), dans lesquelles se fixent les côtes. Les côtes les plus 
élevées se rapprochent l’une de l'autre, courbées en forme de voüte; 
les suivantes, marchant obliquement à leur rencontre, sont appelées 
épines cartilagineuses et fausses-vôtes; [les plus élevées de ces côtes] 
sont, dans leur projection, plus longues que les premières; maïs, à 
la base du thorax, elles diminuent de longueur. La dernière de toutes 
les vertèbres l'emporte sur les autres par son volume; nous l’appelons 
os sacré (sacrum), conformément à la coutume des anciens d'appeler 
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sacré çe qui est grand. — De chaque côté de cettè vertèbre, s'étendent 


d’arrière en avant les os des ischions (os des iles); 1à où leurs extrémités 


se rapprochent ( pubis) , ils sont unis par un cartilage (cartil. et ligaments 
inlerosseux) au niveau de l’éphébée (symphyse du pubis). La conformation 
des ischions est telle, qu'ils sont en partie plats et cependant un peu ar- 
rondis (1léon), et en partie étroits et épais (zschions proprement dits et 


10. 


pubis). On y remarque des cavités qui ne les traversent pas de part en 


part, mais qui, néanmoins, ont de la profondeur, et qu’on nomme co- 
tyles (cavités cotylaïdes); c'est là que se logent Îles létes des cuisses (têtes 
AL B£ 5 
des fémurs). — Les os des cuisses ( fémurs); longs et résistants, s'étendant 
depuis les ischions jusqu'au genou, sont arrondis et bombés à leur 
L J ; 
face antérieure. Arrivés vers le genou, les fémurs se renflent de nou- 
veau en deux condyles arrondis et saïllants (condyles interne et externe 
avec leurs tubérosités); ils se creusent à leur partie moyenne (partie ar- 
ticulaire) pour aller à la rencontre du cnémé (tibia), lequel est triangu- 
laire, et dont la tête aplatie offre deux cavités superficielles (surfaces 
22 F 
articulaires), où s’insèrent les saïllies en forme de condyles. La partie 
proéminente du tibia (épine du tibia) s’enclave dans la cavité du fémur. 
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Sur la partie externe du tibia descend l'agrafe (péroné); plus grêle que 33 
le tibia, il n'arrive pas jusqu'au fémur. Plus bas le péroné se porte en 34 
arrière; son extrémité inférieure, au côté externe, se renfle en un 
condyle (malléole externe) que le vulgaire appelle astragale. Le tibia et 35 
le péroné s'unissent, à leurs extrémités, au moyen d'un cartilage. En 36 
haut, au point de jonction du fémur et du tibia, est couché un osselet 
que nous appelons épigonaüs (rotule); sa forme est celle d’un disque ; 
il occupe da région moyenne du genou et se porte particulièrement 
sur le tibia dans les mouvements de flexion de la jambe; mais, dans les 
mouvements d'extension, il est appliqué sur les deux os. Auprès des 37 
malléoles le tibia se rétrécit un peu, et son extrémité inférieure se 
développe régulièrement en forme de sigma ({), de façon à présenter 
une proéminence plus allongée, et une autre un peu plus courte (surface 
articul. péronéale); le condyle interne (malléole interne) appartient à la 
proéminence la plus grande; le condyle formé par l’autre proéminence 
est caché par une couche de chair: il s’unit à la partie descendante du 
pérôné qui porte en ‘saillie, comme nous l'avons dit (plus haut, 1. 3-4), 
le condyle externe (malléole externe); il en résulte qu'il existe entre les 
2-3. dè nai xarwTépw écliy C1. — 7. D? CL — 11, yev om. L. — Ib. 
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deux os un intervalle en forme de sigma (mortaise articulaire). — Dans 
cet intervalle est logé l'ustragale; c’est par la surface appelée l’attelage à 
quatre (face supérieure articulaire) qu’il repose dans cet intervalle; tandis 
qu'il est en connexion par l'as et par le six { Jaces latérales où malléolaires) 
avec les apophyses latérales du tibia et du péroné; par le trois, il est en 
rapport avec l'os placé au-dessous et nommé l'os du pterné (calcaneum), 
de sorte que les inégalités de la surface du trois sont enfermées dans les 
cavités du calcanéum, et qu’elles sont soudées par un cartilage. La partie 
antérieure sphéroïdale (tête de l'astragale) s’emboîte (face scaphoïdienne) 
dans la cavité d’un des os du tarse qu'on nomme os en forme de barque 
(scaphoïde). La claie (tarse) se cômpose de huit osselets (voy. notes) à 
angles inégaux. Après le tarse vient le champ (métatarse), qui se compose 
de cinq os, minces au centre, plus épais à leur extrémité, voûtés à leur 
face supérieure, de sorte que cette face paraît concave quand on la re- 
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garde en dessous. Aux os du tarse font suite les petits bâtons (phalanges, 41 


phalangines et phalangettes) des doigts, comme à la main. 
Nous venons d'étudier aussi bien qu'il nous était possible la position 42 


de chacun des os. 
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RUFUS D’ÉPHÈSE. 





DE L’INTERROGATOIRE DES MALADES. 


TH faut faire des questions au malade; car, à l’aide de ces questions, 
on connaîtra plus exactement quelques-unes des choses qui concernent 
la maladie, et on la traitera mieux. Je veux d’abord qu'on commence par 
interroger le malade lui-même: en effet, on apprendra ainsi jusqu’à quel 
point son esprit est sain ou troublé, et quel est le degré de force ou de 
faiblesse du patient; on aura une certaine notion de la maladie et du 
lieu affecté; en effet, si le malade répond d’une manière suivie, avec une 
mémoire fidèle, et des choses convenables, sans faïllir en aucune façon, 
ni de la langue, ni de l'intelligence, et s'il suit sa propre inclination, 
c'est-à-dire, si, étant bien élevé, il répond doucement et poliment, ou 
si, au contraire, étant de sa nature hardi ou timide, il répond avec har- 
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diesse ou timidité, tenez un tel homme pour avoir au moins l'esprit en 
bon état; mais, si vous demandez une chose au malade et s’il vous en ré- 
pond une autre; si, tout en parlant, il oublie ce qu'il a à dire; si la langue 
est tremblante et mal assurée, s'il y a des changements brusques de l’an- 
cien état à un état opposé, tout cela est signe de délire. En interrogeant le 
malade on reconnaîtra aussi la surdité ; lorsque le malade n’entend pas, 
on demandera aux assistants s’il était déjà un peu sourd, ou s'il l’est 
devenu par suite de la maladie, car cela a une grande importance pour 


la diagnose. Vous apprécierez la force ou la faiblesse, si le malade est 4 


capable de parler et dit d’une manière suivie ce qui lui est arrivé, ou 
q 


si, au contraire, il n’articule qu'en‘ se reposant souvent et d’une voix 


faible; par l'interrogation, on prendra aussi une idée de la maladie et 
de certains phénomènes qui ont coutume de se passer... et du côté de 
la poitrine ou du poumon : en eflet, des manières hardies ou une tris- 
tesse intempestive dénotent une affection mélancolique; c’est surtout 
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10 vesv. Ta dé xwiuara éoliv, à oQodpés maparpoiwr ris À dré- 


dans ses paroles que se révèlent la hardiesse ou la tristesse d’un indi- 


-vidu ; mais ces états ne se manifestent pas moins dans d’autres circons- 
tances; toutefois, si le médecin a déjà l’expérience d’un pareil état, 
5 la maladie lui sera clairement révélée. Celui qui doit être pris de lé- 
thargus se laisse deviner à ces signes : l oublie ce qu'il dit, et sa 
6 langue n'articule pas distinctement. C’est ainsi que les choses se passent 
dans les fièvres ; mais, quand ïl n’y a point de fièvre, il faut s'attendre 

7 aux spasmes et à l’épilepsie. En général, on constate aisément, en 
partant de ces données ou par une autre voie, si tous ces signes ap- 
partiennent au genre délire; quant à l'état de la poitrine, il se révèle 
_par l’acuité et la rudesse de la voix; en effet, dans la phthisie et dans 

- lorthopnée 1a voix est aiguë, tandis qu'elle est plus rude dans l’em- 
pyème, dans l’enrouement, et chez celui qui est en proie à un catarrhe. 

8 Les personnes qui ont la langue paralysée sont complétement aphones. 
9 Donc le médecin, comme ül a été dit, interrogera d’abord le malade 
sur certaines choses nécessaires à savoir; ensuite il questionnera les as- 
10 sistants, s’il ne peut pas apprendre ces choses du malade lui-même. Les 
empêchements sont : un délire violent, l'apoplexie, le léthargus, la ca- 
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toché, laphonie, ou encore un état de stupidité, une faiblesse radi- 
cale, la nécessité reconnue de garder le silence, ainsi que cela a lieu 
dans l’hémorragie du poumon; on doit aussi recourir aux assistants 
quand il s’agit d’un petit enfant ou d’un individu très-vieux: enfin, 
quand on ne parle pas la même langue que le malade, on se sert d'un 
interprète. 

D'abord on s’informera de l'époque où à commencé la maladie: car 
cela importe pour le traitement et pour la connaissance des jours cri- 


tiques; cela suffirait à surveiller le retour périodique de ces jours. Sa- 


voir le jour précis où la maladie a débuté est aussi d’un grand secours 
pour toute la diagnose de la maladie, car les mêmes symptômes, appa- 
raissant à des époques non fixes, ne présagent pas les mêmes choses; 
par exemple l’ictère, survenant dans la fièvre avant le sixième ou le sep- 
tième jour, est mauvais; plus tard, il est déjà critique; au début, les 
urines et les selles aqueuses et crues sont moins mauvaises: plus tard, 
elles sont plus suspectes ; de même, les épistaxis survenant au quatrième 
jour et simples (modérées?) sont fâcheuses: au quatrième jour, les hé- 
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xakerwraro diaxw)èou nai ds oÙte mporPôpos Separevoueva, 


morragies abondantes sont difficiles à juger (zmpropres à juger?); ce- 
pendant, plus tard, elles sont critiques. Vous saurez également ces choses 
en demandant quel jour a commencé la maladie; vous serez renseigné sur 
l’acuité et la grandeur de la maladie, si les phénomènes fâcheux éclatent 
rapidement et tous ensemble, ou si, au contraire, ils arrivent lentement 
et successivement; par ce que vous saurez d’une période vous reconnai- 
trez si la maladie redouble, dès le début, d’une façon régulière, ou si, 

d’abord irrégulière, elle s’affermit dans un certain ordre; par là encore, 
vous connaîtrez d'avance la solution de Îa fièvre tierce, la transforma- 
tion ou l'innocuité de certaines autres maladies. Je dis done qu'il est 
utile, pour toutes ces choses, de s'informer du moment précis où a com- 
mencé la maladie. — Après cela, on demandera si le mal. ‘qu’on a sous 


les yeux est de ceux qui sont habituels à la personne que l’on soigne, 
ou si c'est la première fois qu ’elle en est atteinte; car, en général, - 


beaucoup d'individus sont repris des mêmes maladies, éprouvent les 


mêmes souffrances et réclament le même traitement: le médecin pour-. 
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rait redouter, comme très-difficiles à combattre et comme ne devant pas 
être traités avantageusement ni opportunément, des accidents qui ce- 
pendant ne sont pas fâcheux pour tel individu, et dont il n’est pas, dans 
la maladie présente, inopportun d'entreprendre la cure; car, chez tout le 
monde, l'habitude est d’un grand secours pour supporter les accidents 
terribles et pour arriver à la guérison. Je tiens donc pour très-bon de 
s'informer quelle est, pour toutes choses, la nature de chacun, attendu 
que nous ne sommes pas tous formés de la même manière, mais que 
nous différons beaucoup les uns des autres pour n'importe quelle chose; 
en effet, à considérer ce qui regarde la digestion, on trouvera que les 
mêmes substances sont bien digérées par les uns, et mal par les autres; 
de même pour les médicaments : ceux qu'on prend en vue de se purger 
ou de pousser aux urines ne se comportent pas semblablement chez tous 
les malades ; tantôt les purgatifs font vomir, et tantôt les vomitifs évacuent 
par le bas; en un mot, aucune de ces substances n’a une propriété tel- 
lement constante, que le médecin puisse les ranger dans des catégories 
toujours identiques. Sachez par les malades quel est, pour chacun d'eux, 
l'effet des aliments et des boissons; et, s'ils ont l'expérience manifeste 
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de quelque médicament, cette expérience n'est pas non plus à négliger; 
en eflet, on réussira le plus souvent dans Île traitement, si on s'enquiert 
auprès du malade de ce qui lui arrive d’une façon extraordinaire. En 
somme, il faut demander au malade s’il a ou non bon appétit, s'il est ou 


non altéré, et s'informer de ses habitudes pour chaque chose; car äl n’im- 


porte pas moins au médecin d’être versé dans la connaissance des habi- 
tudes que dans celle de la nature de chacun; en effet, l'aliment habituel 
est moins susceptible de nuire que l'aliment inaccoutumé qui d’ailleurs 
paraîtrait de la meïlleure qualité ; il faut tenir compte aussi de la manière 
dont on a coutume de le prendre, de la quantité et du mode de prépa- 


10 


ration. Tout ce qui est habituel est préférable pour le malade comme | 


pour celui qui est bien portant. La connaissance des habitudes permet 
de tirer un pronostic plus exact en ce qui touche le discernement du ma- 
lade, le genre de sa conversation, son état de bien-être, et toute autre 
de ses facultés ; en effet les phénomènes habituels dans l’état de santé 
ne fournissent aucun signe pour les maladies. — I] n’est pas possible 
au médecin de savoir ces choses par lui-même, et s'il n'interroge soit 
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le malade, soit quelqu'un de ceux qui l’assistent; aussi j'admire Calli- 
maque d’avoir, seul de tous les médecins qui nous ont précédé et dont 
on puisse tenir compte, soutenu qu'il ne fallait faire aucune espèce 
d'interrogation, ni pour une maladie quelconque, ni pour les bles- 
sures, ni surtout pour les plaies de tête, attendu que les signes suf- 
fisent, dans chaque cas, pour révéler à la fois la nature de 1a maladie et 
sa cause, nature et cause qui prévalent pour asseoir le pronostic et diri- 
ger le traitement; äl ne lui semble même pas nécessaire ni quon inter- 
roge sur les causes premières qui précèdent les maladies, par A 
sur la manière de vivre et sur les occupations habituelles, ni qu'on s’en- 
quière si le mal vient de fatigue ou de refroidissement; il prétend, en 
effet, que le médecin n’a rien à apprendre de toutes ces choses, s’il étudie 
avec soin les symptômes qui se révèlent dans les maladies. Je pense que 
le médecin peut par lui-même découvrir beaucoup de choses dans les ma- 
ladies ; mais il s’instruira mieux et plus sagement en interrogeant, car, si 
le résultat de ses interrogations concorde avec sa propre observation des 
symptômes, 11 lui sera plus facile d'apprécier la condition présente; par 
exemple, si le malade avoue qu'il a dépassé, soit en boissons, soit en 
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aliments, sa mesure habituelle, et qu'il éprouve ce qu'il est naturel d’é- 
prouver dans une réplétion, nous reconnaîtrons clairement que la ma- 
ladie est une réplétion, et, de plus, nous trouverons tous les moyens de 
la guérir; ou, si le malade déclare qu'il a eu beaucoup de fatigue, et si 
les souffrances sont en rapport avec celles que cause la fatigue, nous 
serons plus aisément en mesure de reconnaître une maladie provenant 
de Ia fatigue, et d'appliquer le traitement convenable à cet état. Cer- 
taines de ces chôses-là, on pourrait les apprendre aussi par l'observation 
des symptômes; mais quant à savoir le moment où à commencé la ma- 
ladie, quelles sont toutes les diverses habitudes du malade, et quelle est 
sa nature particulière, on ne peut pas le savoir sans le demander, et, 
à mon avis, il est de la première importance pour l’art de le savoir. — 
La diagnose d’une maladie est différente suivant qu’elle vient de causes 
intérieures ou de causes extérieures; les causes internes semblent pro- 
duire des affections, en quelque sorte, plus fâcheuses que les causes 
externes : ainsi, qu'un homme tremble, le tremblement produit par le 
froid ou par la crainte est moins fâcheux que le tremblement qui résulte 
de l'action de quelque cause intérieure; si quelqu'un est pris de délire, 
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il guérira plus vite lorsque c’est à la suite d'ivresse ou de l'ingestion 
de quelque médicament qui dérange l'esprit; mais le mal sera plus re- 
belle, si c’est à une autre cause que tient ce délire. De cette façon, vous 
trouverez que le traitement diffère pour tous les cas; en effet, comme 
la fatigue est causée chez les uns par un excès de travail, chez les 
autres par -la réplétion, aux premiers. conviennent le repos, le som- 
meïl, une friction douce et des bains chauds: aux seconds la fatigue, le 
maintien dans l’état de veille et toute autre espèce d'évacuation. — T1 
importe tellement au médecin de connaître les causes, etil lui est si im- 
possible de les connaître sans interroger, qu'il doit faire des questions 
même au sujet des symptômes; par exemple, s’il existe quelque point 
livide, il demandera si cela tient à un coup, à l’âge ou à la saison, car, 


en dehors de ces causes, la lividité, dans les fièvres, est un signe de 


mort; il en est de même de la langue sèche chez un individu qui n'est 
pas en proie à la soif, ou qui n’a pas eu des déjections abondantes, et 
de la langue noire, si on n’a pas mangé quelque chose de noir; car, dans 
les cas que je viens d’énumérer, ces états de la langue n'auraient rien 
de suspect. — De même, il faut interroger sur les excrétions dans les 
maladies : sur les urines, les selles et les crachats:; car il importe, pour 
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savoir à quoi s’en tenir sur leur abondance, leur puissance et leur cou- 
leur, d'apprendre comment se nourrit le malade, en quelle quantité, de 
quelle espèce d'aliments il use, et à quelle heure il mange. — On doit 
aussi interroger touchant le sommeil, pour savoir si le malade dort ou 
non; quelles sont ses habitudes, eu égard au sommeil et à la veille: s’il 
a des visions ou des songes; attendu que le médecin peut tirer des 
conclusions de ce qu'on lui répondra. — I n’est pas nécessaire de dé- 
crire tous Îles cas qui peuvent se présenter, maïs autant qu’il en faut 
pour indiquer par le discours et pour rappeler que le médecin ne doit 
laisser de côté aucune de ces considérations; en voici des exemples : 
Myron d'Éphèse, lutteur, paraissant en bonne santé, eut une vision en 
songe; il lui sembla toute la nuit être dans un marais noir rempli d’eau 
potable; en se levant, il dit cela au gymnaste, qui n’en tint aucun compte 
et l'envoya aux exercices ; Myron n’en avait pas encore accompli la moi- 
tié qu'il fut pris d’essoufflement, de gêne et de palpitation de toute la 
poitrine ; aussitôt il ressentit de la faiblesse aux mains et aux pieds, de- 
vint aphone, et peu après l mourut. Je érois qu’il ne serait pas mort, s’il 
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avait eu affaire à un gymnaste prudent, et qui lui aurait pratiqué, pour 
combattre la douleur, une large saignée. — Un autre individu, pris de 
fiève aiguë, eut, en dormant, à plusieurs reprises, un songe dans lequel 
il lui semblait qu’un Éthiopien arrivait pour lutter avec lui et l’étouffait; 
il raconta ce songe à son médecin; maïs celui-ci ne comprit pas ce qu'il 
signifiait, jusqu'à ce qu'une épistaxis violente eut jugé la maladie. — Chez 
un autre, à qui il semblait en songe qu'il nageaït dans le fleuve Cayster, 
une maladie chronique se termina par l’hydropisie. — Je suis tout à 
fait persuadé que les hallucinations des songes tiennent aux humeurs 
qui prédominent dans notre corps, et qu’elles nous ‘annoncent les biens 
et les maux; hallucinations et présages dont on ne saurait avoir aucune 
notion, si on n'interrogeait pas le malade.— Y at-il un autre moyen de 
savoir ce qui concerne les maladies qu'on apporte en naissant, si ce 
n'est, n'est-il pas vrai, en interrogeant ? Personne ne dira que c’est là 
un interrogatoire de peu de valeur, à moins qu'on ne soutienne aussi 
qu'il est inutile de savoir quelle maladie est facile à traiter et quelle 
ne l’est pas; car on admet, à juste titre, qu'une maladie congéniale est 
plus difficile à guérir que celle qui est accidentelle. H importe aussi 
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d'apprendre, en interrogeant, ce qui en est des périodes déjà passées, 
des métastases et de tous les autres symptômes que le malade a éprouvés 
antécédemment: le résultat n’est pas d'un petit avantage pour qui con- 
sidère la prognose et la thérapeutique. — On doit encore faire des 
questions touchant le régime dont s’est servi le malade, non pas quand 
il était en bonne santé, car on a déjà pris ce renseignement, mais quel 
était ce régime quand il était malade; quels médicaments il a pris s’il 
en a usé; quel a été l’ensemble du traitement auquel il a été soumis, 
et comment il s’est comporté vis-à-vis de toutes ces choses; car äl con- 
vient d'être tenu au courant de ces particularités, pour réformer l’état 
présent, pour ne rien meïtre en mouvement de ce qui est passé, enfin 
pour découvrir si on a omis quelque chose de ce qu'il fallait faire. — T1 
faut encore demander si le malade a pris des aliments ou non; je soutiens, 
en effet, qu’il est impossible de savoir cela par soi-même, quoique le 
vulgaire regarde comme tout ce qu’il y a de plus risible qu'un médecin, 
dès qu'il a palpé un malade, ne sache pas aussitôt qu'il a mangé, et qu'il 


38 soit obligé de le demander. Cependant, sans interroger, 11 me paraît im- 


possible de savoir aussi quand, de quelle qualité et en quelle quantité, 
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le malade prenait ses aliments: car, en s’en rapportant seulement à la 
force et à la faiblesse apparentes, on sera souvent trompé, et pour beau- 
coup de malades; il arrive en effet que tel individu n’est pas assez for- 
tifié en prenant la quantité d'aliments qui paraît suffisante, et que tel 
autre, qui n'en aura pas pris davantage, est trop fortifié, surtout s’il est 
malade de réplétion. — Demandez aussi quels sont les aliments qui 
plaisent le plus au malade, attendu qu'il tire quelquefois plus de profit 
de ces aliments que de ceux qui sont meilleurs, parce qu'il les digère 
mieux que d’autres pour lesquels il a de la répugnance; ne croyez pas, 
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en eflet, qu'un aliment [solide ou liquide] qui déplaît quand on le 


mâche et qu'on l’avale, communique, sous l’une et l’autre forme, ses 
era \ Q 1 3 , . . x 
propriétés à un faible degré, et qu'il n’en est pas ainsi lorsque le même 
aliment est digéré et distribué dans le corps. — Demandez encore ce qui 
procure des selles et des urines faciles, ce qui cause des aigreurs ou d’autres 
accidents; car chaque individu présente, sous ce rapport, des différences, 
et il n'y a rien de général; aussi j'approuverais le médecin qui, arrivant 
pour la première fois auprès d’un malade, ne voudrait pas à lui tout 


seul trouver le traitement, mais appellerait en consultation quelqu'un 
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qui aurait l'habitude du malade, surtout un médecin , et, à son défaut, 
une personne du monde; de cette façon il ne se trompera pas sur les 
bons moyens à employer. — On fera aussi des questions sur les dou- 
leurs qui surviennent dans Îles maladies; on peüt, il est vrai, sans inter- 


rogation, juger qu'un homme soufre, par les gémissements, les cris,’ 


l'agitation, la gêne, la position du corps, la couleur, la maigreur, et par le 
mouvement de ses mains, car les attouchements révèlent aussitôt le siége 
du mal; en effet, le malade lui-même presse surtout les parties doulou- 
reuses; de sorte qu’à l’aide de tous ces signes vous pourrez reconnaître 
sûrement même les douleurs muettes: mais il importe de distinguer les 
vraies souffrances des vaines lamentations: pour cela interrogez aussi 
les malades, les moyens précités ne suffisant pas pour toute la diagnose, 
puisque beaucoup de malades, par mollésse et par délicatesse, jouent 
des douleurs qui ne sont pas moins affectées que celles qu'on fait pa- 
raître dans les tragédies. Considérez encore les autres circonstances, 
par exemple si l'individu est raisonnable, viril, maître de lui, car alors 
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il ne trompera pas sur Îles phénomènes de sa maladie. Comme les souf- 


frances ont le plus souvent aussi des périodes, on s’en informera égale- 
ment; car alors il ne convient pas de demander à quelles époques ont 
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lieu les autres paroxysmes et de négliger les retours des douleurs. — 


I y a encore une certaine utilité à faire des questions relativement au 


Ah 


ventre, pour savoir comment il se comporte, et s’il est libre ou non. 
Ï 


TH en est de même pour les autres excrétions; car les sueurs, les urines, 


les vomissements, arrivent. facilement chez les uns, plus difficilement 


chez les autres. 

En conséquence, surtout dans les fièvres, mais aussi dans les autres 
maladies générales, on fera detelles interrogations et d’autres semblables ; 
en ce qui concerne les plaies, s’il s’agit d’une morsure faite par un 
chien, on s’informera si le chien était enragé ou non; car cela importe 
beaucoup : dans le second cas, un médicament pour les plaies saignantes : 
ou une éponge trempée dans du vinaigre suffisent, tandis que, dans le 
premier, il faut brüler; si même la plaie est très-petite, on doit avoir re- 
cours aux médicaments âcres, et laisser la blessure longtemps ouverte; 
on donnera aussi pour boisson l’absinthe, l’aristoloche, le petit ner- 
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prun, une décoction d’écrevisses, la germandrée aquatique, le persil et 
la racine appelée gentiane ; il est aussi fort utile de purger, dans l’inter- 
valle, avec de l’ellébore: sinon, on à à redouter les convulsions, le 
délire, l'horreur de l’eau et la mort. J'ai connu quelqu'un qui, mordu 
par un chien enragé, ne voulut tenir aucun compte de sa plaie, quoique 


médecins et amis eussent insisté: pour qu'il y fit attention. Il mourut 


peu de temps après avec tous les symptômes propres à la rage, et sa 


femme, qui était enceinte de trois mois, ayant eu des rapports avec son 


10 


mari pendant qu'il avait sa plaie, fut prise d'horreur de l’eau: je crois : 


qu'elle seraït morte de la même manière, si nous n'avions pas ordonné 
en hâte de la faire avorter. —T est très-bon aussi d'adresser de sembla- 
bles questions pour les diverses espèces de plaies 


ou de morsures faites 
par les autres animaux nuisibles, car, 


avant le développement des symp- 
tômes, on disposera d'avance ce qui convient pour chaque cas, et aussi 
on traïtera plus facilement; toutefois, pour ces espèces d’accidents, on 
pourrait former ses conjectures d’après les symptômes, lors même que 


le mordu ne parleraïit pas; mais, quand il s’agit de la morsure d’un chien 
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enragé, on ne sait rien [si on n'’interroge pas] tant que la maladie n’est 
pas déclarée. — En ce qui concerne les blessures qui sont faites à la 
guerre par une flèche ou par une lance, le médecin reconnaît manifes- 
tement, par la vue et par le toucher, ce qui sort au dehors ou ce qui 
est caché sous la peau; mais, quand l'arme s’est cachée profondément, il 


faut, au cas où l’on a déjà tenté l'extraction, s'assurer, en interrogeant. 


le blessé, si on a retiré l'arme avec la pointe, ou seulement la hampe, 
car il arrive au plus expérimenté de ne pas s’apercevoir qu'il a laissé la 
pointe au fond de 1a plaie. Aussi les médecins recommandent-ils avec 
raison aux soldats de supporter [jusqu’à leur arrivée] les traits qui se 
sont enfoncés dans les chairs, afin qu'eux, médecins, en les pansant, 
puissent s'assurer qu'il n’est rien resté dans la plaie et qu'en même 


temps ïls les traitent en hommes expérimentés. On doit encore s’infor- 


mer des substances qui enduisaient les traits; car beaucoup de peuples 
ont trouvé des poisons dont ils enduisent les traits et qui tuent, lors 
même que la blessure est très-petite. Si nous sayons cela d'avance, nous 
pourrons préparer le remède qui convient contre chaque espèce de poi- 
son. Ce n’est pas, bien entendu, à nos blessés, mais soit aux prison- 
niers, soit aux déserteurs, qu’il faut faire ces questions. — Dans les 
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plaies de tête, les interrogations sont également nécessaires, surtout s’il 
n'y a aucun mal apparent à l'os, si le blessé perd la voix, vomit d’abord 
des aliments, du phlegme et plus tard de la bile, s’il est pris, en outre, 
d’une fièvre aiguë avec délire; car il est à craindre, dans ce cas, que 
los ne soit brisé, au niveau de la plaie ou à une autre place. Chez 
d’autres il n'y a pas de plaie extérieure, mais l'os est brisé en dessous, 
et ils présentent tous les symptômes que je viens d’énumérer. C’est pré- 
cisément ce qui arriva chez le Samien : un jour de fête nationale, dans 
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15 


laquelle on a coutume de se lancer mutuellement des pierres en se te- 


nant à une certaine distance, notre homme fut atteint; 11 n'eut aucune 
plaie apparente, mais il fut pris d’aphonie et de vertige, et, peu après, 
parut en bonne santé; maïs, le vingtième jour, il commença à délirer; 
je fus appelé, et, constatant qu’il touchait continuellement sa tête, qu'il 
tremblait et qu'il délirait, je demandai s’il n’avait pas été blessé à la 
tête, et, comme on me répondit affirmativement, j'assurai hardiment 
que le crâne avait été brisé. Je pratiquai alors une grande incision sur 
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le point où le blessé portait surtout les mains, je trouvai que l'os était 
brisé dans une très-petite étendue, et je traitai, du reste, l'individu 
comme dans les fractures du crâne. C’est ainsi que les choses se sont 
passées; 11 faut aussi, dans les plaies de tête, s’enquérir de la forme, 
du volume et de la consistance des projectiles; car, à force égale de 
jet, les projectiles qui sont arrondis, grands et durs, brisent surtout, 
tandis que les aigus divisent plutôt les parties. On s’informera aussi 
de la force de celui qui a fait la blessure, de l'i 
mise, et de la direction du projectile, s’il est venu d’en haut ou par 
ricochet; en effet, ces questions sont toujours d’un grand profit, ou au 
moins de quelque avantage, pour les brisures, soit apparentes, soit ca- 
chées. La fronde lance les projectiles plus vigoureusement que la main, 
et les machines les lancent avec le plus de vigueur, de sorte qu'il ne faut 
pas négliger ces considérations. Enfin on doit aussi s'informer des symp- 
tômes que j'ai énumérés plus haut (p.213, L. 2 suiv.) 


quelqu'un, soyez persuadé que l'os est endommagé 
Telles sont les 


mpétuosité qu'il ya 


; Car, s’il en existe 
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malades ou à ceux qui les assistent; mais il y en a aussi qui regardent 
la nationalité : par exemple, si l'on arrive en un pays étranger, on 
demandera ce que sont les eaux; si elles ont des vertus particulières, 
comme il s’en trouve beaucoup; les unes relâchent le ventre, les autres 
poussent aux urines: celles-ci sont mauvaises pour la digestion, celles-1à 
pour le foie et la rate; il y en a qui engendrent des pierres dans les 
reins et dans la vessie; enfin les unes produisent un effet les autres un 
autre, bon ou mauvais : ainsi, il y a, chez les Léontins, en Sicile, une 
eau qui tue ceux qui en boivent, et une autre, à Phénée, en Arcadie, 
qu'on appelle Styx, et qui a la même propriété; ceux qui se baignent à 
Clitorium, en Arcadie, dans une certaine eau, ne sauraient plus sup- 
porter même l'odeur du vin; dans le Lynceste, il y a une eau qui enivre; 
à Chalcis l’eau de la fontaine Aréthuse donne la goutte. Toutes les vertus 
analogues qui existent dans les eaux, dans les fruits et dans l'air, vertus 
qui ne ressemblent en rien à celles qu’on rencontre ordinairement, il faut 
les apprendre en interrogeant les habitants du pays, ou pour les avoir 
expérimentées soi-même pendant assez de temps; car il n'y a pas d'autre 
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moyen d'arriver avec certitude à cette connaissance, attendu qu'il n'y 
en a pas d'autre non plus pour connaître les maladies endémiques; en 
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effet 11 y a aussi, sous ce rapport, des choses extraordinaires dans chaque 


contrée. Par exemple il existe en Arabie une maladie particulière, l'ophis 
(dragon?), ce qui, en grec, s'exprime par nerf. Cet ophus, épais comme 
une corde à boyau, se meut et se retourne dans la chair comme un 
reptile, surtout dans les cuisses et dans les jambes, maïs aussi dans 
d’autres parties du corps. J’ai vu, en Égypte, un Arabe affecté de cette 
maladie : lorsque le malade devait se pencher [hors du lit?] il éprouvait 
de la douleur, puis ül fut pris de fièvre; il se forma un gonflement comme 
celui qui accompagne les abcès, jusqu’à ce qu'enfin l’oplus, rompant la 
peau, tombât en humeur et en pourriture. Voilà ce qui se passa à la jambe 
chez ce malade, et la guérison (c’est-à-dire la sortie du serpent?) eut lieu 
par le nombril; chez un certain autre ce fut par l’aine. Je demandai si 
cette maladie était fréquente en Arabie : il me fut répondu que cette 
maladie s’observe chez les Arabes, mais que beaucoup d'étrangers en 
sont atteints parce qu'ils boivent de l’eau, attendu que c'était là [sui- 
vant leur dire] la cause principale de la maladie. 
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Vous trouveriez à raconter mille autres faits de même nature, pour 
peu que vous ayez à cœur de vous enquérir des remèdes propres à 
chaque pays : comme sont, chez les Égyptiens, le syrmaïsme, les vomis- 


 sements et les lavements; chez d’autres peuples, les évacuations san- 
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guines; chez d’autres encore, les purgations avec les deux ellébores. 
Maintenant donc, selon moi, l’idée est claire pour quiconque veut ap- 
prendre ce dont ïl s’agit; mais ni un gros livre ni le temps ne suffi- 
raient à enseigner et à enregistrer tous les cas qui peuvent se présenter; 
le principe de 1a connaissance trouvé et soumis au médecin renferme 
tout ce qu'il faut. — Si quelqu'un m'objectait que je suis en contradic- 
tion avec Hippocrate (Des airs, des eaux et des lieux, $ 1), qui affirme 
avoir trouvé le moyen à l’aide duquel un médecin, arrivant dans une 
ville dont il n’a pas encore l'expérience, en s’en tenant à l’art et sans 
interroger les gens du pays, mais en étudiant par lui-même, reconnaîtra 
comment sont les eaux et l'air, dans quel état se trouvent les cavités 
thoraciques et abdominales des habitants ; si ces habitants aiment à boire : 
s'ils sont grands mangeurs, et quelles maladies sévissent endémique- 


2. mpobupär Codd. — 2. [14] om. à» égix. Codd.— 8. Qnoer éué Codd. — 
Codd.— 3. Afyunriois oupuaïouoÿs re 0. ébeupinévas M; éÉeupionéves V. — 1 /- 
xai éuérous xai xXvopois Codd. — 5.6m p.218, 1. 1. Tÿ Te réyvn V. 


10 


10 


218 = RUFUS D'ÉPHÉÈSE. 

Téyrn pndéva épary Toy érrxwplor, GÂXG mapà) Éaurod pavbdyerv 
radra de el Tis @po@épuwr, émiuéuQoro por ds T& dplolw Tr 
larpôr wepi T@v ueyloler | un | cuyyryvonovre, Aéyo mpès énel- 
vor oùdé» ue Tv éxelvou dripd@erv, Add TA pév TIva na oÙTws 
edpebivor épi Te pv xaracldoews, ua Quosws cuuaros, ai 


; /. \ / \ 
dialrns ToÔTw, nai Üddrwy Tir noir dperir Te nai xaxlav, na) 


29 À / 22 AN 29 3 z 
voonuéTwr Tir now idéav, Ts de iolopias Tis mapà Tv évot- 


xoûvror els Tir didyvwoir ypneew, tai uéluola boa droma aa) 
Ééya éndolors dmdpyes. Toù pér coQlouaros al du dyauar rdv 
vdpa, na mo\ayÿ nadds adr® éEebpnros : mapaxs\edopas dà und8 
T@v épornudror dOiolacbar rèv élorra dp0@s Ünép drdvreon 


y2doE 0 Üz. 


ment; comment se comportent les femmes par rapport aux accouche- 
ments, et d’autres choses encore: si, dis-je, on voulait, par cette citation, 
me reprocher de ne pas être d'accord, sur des points très-importants, 
avec le plus illustre des médecins, à répondrais que je n'ai nulle envie 
de blâmer ce qu'a dit Hippocrate; je reconnais que, par la voie qu’il 


indique, on peut acquérir, entre autres choses, certaines notions sur la 


constitution des saisons, surla nature du corps, sur la manière de vivre, 
sur les qualités bonnes ou mauvaises communes aux eaux, sur la cons- 
titution commune des maladies; mais je soutiendrais aussi qu’on a be- 
soin, pour la diagnose, de se renseigner auprès des habitants d’une 
contrée, surtout s’il s’agit de faits étranges et particuliers à chaque pays. 
J’admire sans réserve Hippocrate pour son art ingénieux; il l’a souvent 
conduit à de belles découvertes; néanmoins je recommande au méde- 


cin qui veut être instruit de toutes choses, de ne pas négliger non plus 
les interrogations. 
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OUVRAGE ANONYME 


(ATTRIBUÉ À RUFUS). 





TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS. 


PRÉAMBULE. 


] H faut étudier avec soin l’art d'interroger le pouls, car autrement ïl 

2 est impossible de traiter convenablement les malades. On dit qu'Egi- 

. mius, médecin ancien, le premier qui avait écrit sur cette matière, a pris 
pour titre, Des palpitations et non Du pouls ; ilignorait vraisemblablement 
s'il y a une différence entre la palpitation et le pouls, ainsi que nous le 
démontrerons dans la suite (p.220, chap. n1); mais disons d’abord ce 
qu'est le pouls. 


1. DÉFINITION : GU’EST-CE QUE LE POULS 


1 Le pouls est la diastole et la systole du cœur et des artères, car ces 
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parties sont les seules qui jouissent en nous du mouvement sphygmique ; 
les autres, qui semblent posséder ce mouvement, comme nous le voyons 
pour les membranes du cerveau chez les enfants, sont mues parce 
qu'elles participent au mouvement des artères. 


. 2. DANS QUELLES PARTIES OBSERVE-T-ON LES PALPITATIONS, LES SPASMES 
ET LE TREMBLEMENT ? 


Ces phénomènes ont été assimilés au pouls, et même , Suivant quel- 
ques-uns, ils sont, commele pouls, le résultat de la diastole et dela systole. 
Hy a cependant une grande différence: ainsi Praxagore soutenait qu'ils 
diffèrent par la quantité et non par la qualité; 1 disait que la palpitation 
vient du pouls augmenté d'intensité, et que le tremblement vient de la 
palpitation poussée à l’extrême. Telle était l'opinion de Praxagore, qui 
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n'était pas un homme ordinaire, ni en médecine ni dans les autres 


sciences; mais Hérophile, qui avait étudié le sujet avec plus de soin, 
trouvait plutôt les différences dans la qualité ; suivant lui, le pouls n'existe 
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que pour les artères et pour le cœur, tandis que la palpitation, le spasme 
et le tremblement se passent dans les muscles et dans les nerfs ; le pouls 
naît et meurt avec l'animal ; n’en est pas ainsi des phénomènes susdits ; 
le pouls se produit par la réplétion et la déplétion des artères; il n’en 
est pas ainsi pour les palpitations, les spasmes et le tremblement; le 
pouls est toujours involontaire, c’est un fait purement naturel, mais les 
autres phénomènes dépendent de notre volonté, car souvent les parties 
sont comprimées ou surchargées à notre gré. 


3. COMMENT SE PRODUIT LE POULS ? 


Le pouls se produit de la manière suivante : le cœur, après avoir 
attiré le pneuma du poumon, le reçoit d’abord dans sa cavité gauche, 
puis, retombant sur lui-même, ïl le distribue aux artères. Remplies par 
suite de cet affaissement du cœur, les artères de tout le corps produi- 
sent le pouls; quand elles se vident, il y a systole; ainsi le pouls, comme 
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je l'ai dit, a lieu dans les artères quand elles se remplissent et qu'elles 
reçoivent le pneuma, et dans le cœur, lorsqu'il se vide, comme je vais le 
démontrer ; nous avons donc donné une définition convenable du pouls 
en disant : Le pouls est la diastole et la systole du cœur et des artères. 
Le pouls est composé de diastole et de systole; comme lés artères et le 
cœur battent en même temps, et qu'à cause de cela presque tous les 
médecins pensent que le pouls se produit également dans le cœur et 
dans les artères, par la réplétion, je veux les convaincre d’erreur : nous 
constatons, il est vrai, que les battements sphygmiques du cœur sont 
isochrones à ceux des artères: cela est évident; mais les battements ont 
lieu pour les artères quand elles se remplissent, et pour le cœur quand il 
se vide; je renvoie à l'anatomie ceux qui veulent s’en assurer; mais, pour 
ne pas paraître envieux et malveillant, je traïterai la quéstion en peu 
de mots. — Le cœur a une forme comique; la partie large, sur laquelle 
s'ouvrent les orifices de ses cavités, est attachée au poumon et se trouve 
placée entre les quatre lobes, car un petit lobe, le cinquième, remplit 
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la troisième cavité du thorax : la partie allongée en pointe se dirige en 


avant, vers le sternum, mais elle n'y est point attachée, comme la base 
l'est au poumon : elle est, au contraire, flottante. Le cœur est entouré 
de tous côtés par une membrane qu'on appelle péricarde; cette membrane, 


qui commence sur la partie large du cœur, n’est pas fixée seulement au. 


poumon mais aussi au sternum, là où nous ayons dit que flottait la pointe 
du cœur. H arrive donc que le cœur, exactement rempli par le pneuma 
qu'il a attiré du poumon, se porte sur les côtés et s'éloigne notablement 
du sternum ; quand ïl retombe sur lui-même, et que, se vidant, il revient 
à sa forme naturelle, äl se rapproche vivement du sternum, le frappe ; 
par conséquent, c'est en s’affaissant qu'il produit le pouls. 


h. DES ESPÈCES DE POULS SUIVANT LES ÂGES. 


Les choses étant ainsi, nous traïterons d’abord des différences natu- 
relles du pouls suivant les âges; ensuite du pouls dans les fièvres; en troi- 
sième lieu, du pouls dans les maladies Hocales]; enfin des espèces de 
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pouls auxquelles les anciens ont donné un nom particulier. — Le pouls 2 
des nouvéau-hés est tout à fait petit; on n’y distingue ni la diastole ni 
la systole. Hérophile dit que ce pouls est sans proportion définie; or il 3 


appelle ainsi un pouls sans analogie avec un autre; en effet, ce pouls 
n’a point de proportion avec un autre, ni celle d’un à deux, ni celle d’un 


. à un et demi, ni aucune autre; mais il est absolument petit; il ne paraît 


pas plus grand qu’une piqûre d’aiguïlle; c’est donc avec raison qu'Héro- 
phile a le premier appelé ce pouls sans proportion. — Quand l'enfant 4 
croit en âge et que le corps prend du développement, le pouls grandit 
en raison de l’âge; c’est-à-dire que, comparée à la systole, la diastole est 
alors plus étendue; on peut, du reste, établir la proportion en se ser- 
vant, comme moyen de démonstration, de la mesure métrique; en effet 
le premier pouls qu'on puisse constater chez l'enfant nouveau-né prend 
le mètre d’un pied à syllabes brèves; il est bref dans la diastole et dans 
la systole, aussi on lui reconnaît deux temps (vu pyrrhique); chez les 
individus plus âgés, le pouls a de l'analogie avec ce que les grammai- 
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riens appellent un trochée (- 5) : id a trois temps : la diastole en a deux 
PP P ; 


et la systole un. — Dans le pouls des adultes, la diastole est égale à la 


systole; on la compare à un spondée (- -), qui est le plus long des pieds 
de deux syllabes, et présente quatre temps. Hérophile appelle ce pouls 
composé de temps égaux. — Le pouls des hommes sur le déclin et de 
ceux qui approchent de la vieillesse a trois temps; Ta systole est double de 
la diastole et dure plus longtemps (o - iambe). — Telles sont, en ré- 
sumé, les différences que présente le pouls aux divers âges dans l’état 
de santé; je vais maintenant parler du pouls dans les fièvres. 


5. DU POULS DANS LES FIÈVRES. 


Quand la fièvre commence, le pouls est tout à fait petit et profond 
dans les deux temps, c’est-à-dire dans la diastole et dans la systole, de 
sorte qu'on le sent à peine; maïs, dans la période d’augment, il se fait 
graduellement mieux sentir; la diastole devient plus grande et a une plus 
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longue durée que la systole, à cause de la montée du pneuma; tandis 
que, dans l'acmé, la systole est semblable à la diastole, la fièvre étant 
devenue uniforme. Dans la période de décroissance, la systole dure plus 
longtemps que la diastole, et la chaleur devient plus forte aux extrémi- 


_ tés; remarquez, en effet, que, dans les fièvres au début, la chaleur se 


‘il ne sera ici question que du pouls 


concentre presque entièrement vers les parties centrales, en sorte que 
souvent les extrémités sont froides, tandis que, dans la période d’aug- 
ment, la plus grande partie de la chaleur est encore retenue au centre, 
et il ÿ en a peu aux extrémités; quand la fièvre est À son apogée et à sa 
période d'état, la chaleur est répandue également au centre et aux extré- 
mités.—T'elles sont, en résumé, chez les fébricitants, les qualités du pouls. 


6. DU POULS DANS LES MALADIES. 
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Les espèces de pouls dans les maladies sont nombreuses et variées: 1 
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Le pouls des phrénéliques est tpetit et fort, à cause du mouvement continuel 
que l’insomnie imprime au pneuma; en frappant les doigts$ il donne 1a 


sensation d'une éorde d'arc tendue; il touche les doigts par une très- 


petite surface. — Le pouls des léthargiques est grand et vide, suivant 
la largeur et la longueur; il faut supposer la profondeur; aussi cer- 
tains auteurs ont-ils été jusqu’à dire que ce pouls est sans corps. — 
Le pouls des cardiaques est beaucoup plus petit que celui des phréné- 
tiques, maïs il est plus fort et, pour ainsi dire, plus musculeux ; il frappe 
les doigts tantôt à un point, tantôt à un autre. Ce phénomène tient à ce 
que le pneuma tantôt diminue et s'arrête, et tantôt reprend son cours.— 
La différence entre le.pouls des Pleuréliques et celui des Péripneumoniques 
est très-petite; les médecins expérimentés peuvent seuls la saisir; le 
plus ordinairement il est vif, fort, et ïl frappe souvent irrégulièrement. 
— Chez les épileptiques, qui. n'ont ni späsmes ni contraction des par- 
ties, le pouls esi grand et vide: ordinairement il frappe d’une manière 
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éole à rodrnr un ouvrnpér. Tayds dé écliy à Toys dDahXo- : 


continue ét rapide; chez ceux qui ont des spasmes, il est seulement 
grand et vide comme celui des léthargiques. — Telles sont lesespèces 
de pouls qu’on rencontre le plus ordinairement dans les maladies. 


7: DE QUELS ÉLÉMENTS SE COMPOSE LE POULS. 


Ï faut savoir que, dans toute espèce de pouls ,on distingue la gran- 
deur, la rapidité, la plénitude et le rhythme. Le pouls grand est celui 


dont on sent au toucher, d’une manière marquée, la longueur, la largeur 


et la profondeur. Le pouls plein est celui qui frappe les doigts avec force 


et qui est tendu comme un nerf. Le pouls dont le rhythme est régulier 


est celui qui, dans chaque âge, conserve la marche naturelle : on l'ap- 
pelle eurhythmique; on nomme, au contraire, pararrhythmique celui qui 


ne conserve pas cette marche. Le pouls rapide est celui qui se retire ra- 
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pidement des doigts; la rapidité et la fréquence différent : la rapidité peut 


se reconnaître à l’aide d’un seul battement: pour constater la fréquence, 
il en faut plusieurs; nous appelons rapide un homme qui, en peu de 
temps, parcourt une longue distance, et prompt au retour (fréquent) ; celui 
qui revient coup sur coup au même point. — Les espèces de pouls 
sont, par rapport au repos, caractérisées par la fréquence et 1a rareté: 
par rapport au mouvement, par la rapidité et la lenteur; par rapport à 
l'intensité, par la force et la faiblesse; par rapport au corps de l’artère, 
par la dureté et la mollesse, — Telles sont les espèces de pouls; nous 
aHons parler maintenant des pouls les plus importants, et dont les noms 
sont les plus usités parmi ceux que les anciens ont décrits. 


8. DES DIVERSES ESPÈCES DE POULS. 


Hya He pouls qu'on appelle myure, et dont ïl existe deux espèces : 


Qt 


10 


dans l’une, less pulsations, d'abord grandes et fortes, vont en diminuant | 
- graduellement pour revenir ensuite à la force et à la grandeur qu’elles 
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présentaient dans le principe; dans l’autre, au contraire, les battements, 
d’abords petits, vont en augmentant, puis reviennent, en diminuant, à 
l'état primitif; ce pouls est habituel chez quelques gens bien portants. 
Quand on lobserve chez les malades, celui où la petitesse domine in- 2 
dique que l'individu sera pris de phrénitis, celui où la grandeur domine 
indique qu’il va être pris de létharqus. — Le pouls est appelé interci- 3 
dent, lorsque, à la suite-de plusieurs systoles et diastoles,, il s'arrête, et il 
accomplit, après le repos, une diastole plus rapprochée que la précé- 


dente. Quelquefois on observe ce pouls en bonne santé: chez les ma- 4° 


lades, il indique une absence de tomicité. — Le pouls est appelé dicrote 5 
lorsque l'artère, après avoir accompli une grande diastole, en fait une 
plus petite. Ce pouls se montre chez les individus bien portants à la suite 6 


- de courses, d'exercices gymnastiques ou de tout autre effort brusque ; 


chez les malades, il se rencontre particulièrement à la fériode d’aug- 
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To déxa yévn Tôr oQuyudr êx Tv Apyryévous* a’, rd Dapà TÙ 


Goodr Tÿs diaoloXÿs * B', Tù œapà Tù moidr. ris xivioews * y', Td 


ment, dans les fièvres. — Le pouls est appelé caprisant quant à un 
grand battement succède immédiatement un petit battement, en sorte 
que l'artère semble se reprendre pour une nouvelle diastole avant d’avoir 
entièrement achevé la systole. Ce pouls est surtout observé dans les af 
fections de poitrine. — [1 y a aussi un pouls qu’on appelle formicant, 
c'est celui dont les pulsations sont fréquentes et petites, et qui donne, 
sous le doigt, la sensation de la marche d’une fourmi : on le trouve 
presque toujours chez les agonisants. — Le pouls le plus faible et le 
plus petit est celui qu'on nomme vermiculaire. Ce pouls est si petit, 
si faible, si obscur, qu'il n ’est pas possible de distinguer la diastole de 
la.systole, distinction qu'on peut faire encore dans le pouls OEETE 
qui est son très-petit; on ne sent dans les artères qu'une ondu- 
lation, qu’ un mouvement rotatoire du preuma. 


Les dix espèces de pouls, d’après Archigène, sont déterminées : 
1° par la quantité de la diastole; 2° par la qualité du mouvement; 3° par 
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l'intensité de la force; 4° par la quantité du battement; 5° par la durée 
du repos; 6° par la consistance [de l'artère]; 7° par l'égalité et l'inéga- 


lité; 8 par la régularité et l'irrégularité; 9° par la plénitude et la va- 


cuité; 10° par le rhythme. 


Voir à l’Appendice la notice ct le commentaire rédigés par M. Daremberg. sur le Traité du pouls, 
(c. #. r.) ; 
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dè xarà péoon éravdolaois, AdpvyË. To d érico aiyñv, uai ivlo. Tà à mpôs 
Tais x}ëtoù noîov dyrindpdtoy, ai oPayñ. Tà dè dmd Toù Tévoyros Em) roùs 
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Hinch -52. 
PR — por dE af neQarai Ty Bpaxidvwr. Quorddru dë, 1à 
émineluena T@ vôro marée 601, Gy ÿ Giè péoou Érepoyh pays. Âxpœula Sè oi 
cÜvdeopor 1@y aledüv, nai rôr GuorarTär- éyouérws dÈ nai ai naraxAeides 
[p. 142, L 1-13]. Maoydan, ñ dmd r@ du zordrns, els ÿy ramoà 6 pos 
Gliclalyer [p:/143, 1. 2-3]. Éëÿs Bpaxior [p. 143, 4 5]. Ë da yavia Toù 
&pôpov, ér? ir xiwopeyvor cInpiêouela, éyxdy, à dhérpavor | p. 143, 1. g-10|. 
— TO dè éyredler À ixus’ mepalveru dè els rdv xapnoy. ÉGeËñs éole rd pETa- 





AdpTi0v. Ééÿs o7%00s XEtpôs, oi dè Üno0Ëvap Éd rdv péyav ddnruhov, era dv ÿ Lo1- 
Adrns Tÿs yetpôs. Auurhw dà 6 péy ris péyas ë d@ecTnuds rüy &Nwy* 6 dè Aryavds 
Ô mpôros r@v danxrhkwr recodpoy* 6 dë péoos, 6 d8 Dapduecos, à dà puupds. Tou- 
Tor T0 6014, cuvrahides, ÿ Qdhayyes” xdvduor 8 ai auyrapnal: éXXà Bpôrot uèr 
pondvdvdo, reheuraïos dà peraxdydudor. Ai de r@v dvdyor dpyai, Piéwvbyix sà 
à mépara Tüy daxréler, Pêyes za xopuQai. Oépap dé 70 peraËd didolnua Toÿ Aiya- 
voÙ ua} 700 | peydAou dauréiov. Aoueï dé pros Îrroxpdrns (Fract.S 4) œ&v rù mhard 
Ts xerpôs Sévap évoudéerr. — Ârd dé rüy xderddy rd pr éumpocber, o1ÿ00s nai 
GTépror: vüror de rù éÉdmoûer érd 705 aÿyévos- uerd@pevor: d peraËt: Énerra dà 
GoQies. Ai de 5rd 7% oTnber capxwèers Ürepoyai, polo xoi rirloi, Gy rà dupe Sn- 
Aaé (p.143, 1. 12-p. 145,1. 6]. IMevpà d8 xadetrar my 70 dmd rÿ paoydhn: rà dë 
6018, mheupai, nai crdlu: y ai Spôra ouydrlousis dAMfdous els Tà répua. Toù 
oTépyou, xarà à ÿ xapdla éoiv, ai[ 72] @péves” oi dè spoxapôton, oi O8 xapêtay. Merà 
Ô éoi rù alôua rûs xoudlas. To dè perd sadra rüv m}evpär pecoreupios. Nébar 
dè mheupal ai uw ouvdrlovou dAMAus. Kaydpos dè mépara Toto: Üroyovdpia à, 
Tà ÜnÔ roïs yOvèpors uuddn. — Korkls S8 ÿ ya0Thp: 70 d év éco émrydalpuor, rà 
Éni rûs yaolpès dépua. OuQrdds rd y pécw xoMov. To mepineluevor dépua T® 
GuDarÿ ypaia, arà à puridoÿueror roÿro Yîpas onpaives. Tà dÈ ÿroxdro roû ôu- 
Pahoÿ ÿroydo]psov, nai rpor. TO dè ürd roûre uéy pr réy aidolwr, ériceior, Ÿ SQh- 
Exsov. — Tôy aidolwy r0ÿ pèr ppesos, rù pèr éuxpeuès, cÎfua: rù dè ÉXAPEUËS 
Ürds nue, À mepiveos: rù dè dxpoy roÿrou mécûn [p'145, 1. 8-p. 146,1. 12]. 


Ücycos dè ên ÿ of dldupor: n 7Ô ès ve Le|Qadd, rù dE adr0 œuluis zadeïroe rd 
à xakdueron où dcyéou }axxdr=dos [Pp- 146, 1. 25-p. 147, L 3]. — Tÿc dè yu- 


vœnds nreis pèr T0 dvo. Eyloua d ñ mporn Trou To dE y ésa uuddes capxior, 
méprov, à vüuQn. Mvpréyerka d8 rà énarépuler awTepuypara. — Tÿs pdyews rà 
0014 cPoydvdor- ñ dè mâca oévbeois Tr cOordtoy dxarlae fs rd HaTwTÉpo cs * 


TO Ôè re)euraioy Ts pdyews iepôy GoTodv*- oi dè Sroo@ovdu)oy. Tourou 70 äxpoy, 


HOUHVE naXeïro [p- 146, Li 1-p. 147,1. 3]. Tfs dé éo@üos map Éndrepa yhovroi* - 


œuyai de [ré] uera rhv éoQdr oapudôn, [à] xai ÉDédpaya xaketrou. — BouSôves d8 ai 
dpyci rôv pnpôr [p. 148,1. 5-8]. Tôr dë pnpôr rà uèy ciow Hépn mapaupia, Tà 
dE peraËd roûrwr mpès r0v mepiveov, mhuyddes. Où de Gpôs Toïs yCvacs pes, Érryou- 
vides” rà de 6018 érryovariôes. Îrroxparns (voy. p.ex. Offic.S 9) roëro pÜAns naer. 
Tôvv dé é07e rù éplpoy roù Hnp0Ÿ, rè mpès rÿ avfun* à de oûynaprs, lyvua. Va- 
oTponvimua dè 6 péyas uôs à Omoûer sis xviuns, érd 0 rù mXari vEbpoy Td mpôs 


10 


20 


25 


30 


40 


Qt 


: É ÈÉ 5 
236 RUFUS D'EPH SE Clinch, 52. 


7 oléprn. Tôvy dè doTér rd pèr dnlow xvhun, T0 dà Eurpoober dyrixviuor. Tà dë 
dupa mpôs vois moi cQupd: dopéyahor à oûx éplüs évoudoyrou" eioi pèr ydp, 
dAÀS oùx ép@avets. Trépoa 10 mober mepiQayès rod mods: rd dè éQeËÿs uothoy: 
rù dë perà soûro xakeïru medloy, oÙ rd énavw rapods. Iléla dè  œâca Séois roù 
modds. AdnTuAos de, ôpolws [roïs| rñs yespôs évoudèovru|p.148,1.9-p.149, 1.11]. 


\ 


Un manuserit grec du Vatican (ancien fonds, n° 12, f° 236?) contient, sous ce 
titre : Êx roÿ É@eciou PouÇou, des centons pris dans les traités Du nom des par- 
ties dn corps et De l'anatonue des parties du corps, mais rangés sans ordre. Cet 
abrégé ne paraît même pas complet. Il commence par : Aî Bae@apides nai rapooi 
gvoudéopros | p. 136,1. 2]. Toueïs Xéyouot ràs éurpoober récoapas éddvras, 1.7. À. 
[p- 139,1 13-p. 140, 1.4], puis Ôpos [p- 142,1 8]; les doigts [ræpoxdvdvor, 
p- 144, 1 6]; Vurètre [p. 146, 1 13]; les tuniques des yeux [p. 136, L. 11 et 
194,1 r;les nerfs [p.165,112|;1e thorax [p. 19012 bregma, Vinion, 
les sourcils, le nez, les pupilles, de nouveau les dents, da poitrine, le ventre, les 
organes génitaux, la glose sur œapio@qua [p. 174, 1. 3] : tous ces extraits ne con- 
sistent qu'en lambeaux de phrase. Après cela viennent des centons de l'anatomie 
générale [p. 184 |, les cheveux [p. 135, 1 9]; les parties extérieures des yeux, 
les gencives , les alvéoles, le nombre des vertebres, Tomoplate, le métacarpe. 

Le texte, qui ne m'a présenté aucune variante utile à relever, se rapproche or- 
dinairement beaucoup plus de celui de l’Abrégé que de celui du-traité original. 


Pour ne rien laisser de côté, j'ajoute que notre abréviateur a emprunté aussi 


- quelques passages aux chapitres anatomiques qu'Oribase a tirés de Galien et de 


Soranus, par exemple, sur la rate [t. IT, p. 306, 1. 13-p. 307, 1. 2] et sur les 
dimensions du vagin [ibid. p. 373,1. 1-6]. D'où l’on peut, ce semble, conclure, 
ce qui est du reste confirmé par le contexte, que les extraits du Vatican provien- 
nent, pour Rufus, comme pour Galien et pour Soranus, non des auteurs eux- 
mêmes, mais des abrégés ou des extraits qui se lisent dans le XXIV“ livre de la 
Collection médicale d'Oribase. 


87-88 


89 
90 
91 


SCHOLIES 


LE TRAITÉ DU NOM DES PARTIES DU CORPS. 





I. SCHOLIES COLONNA. 


Cesscholies proviennent d'un manuscrit (bibliothèque du Vatican , fonds 
Colonna, n° 12) dont personne jusqu'ici n'a parlé; je les.ai copiées en 
1849; elles ontun grand intérêt, puisqu'elles nous fournissent plusieurs 
fragments inédits du livre de Soranus Sur les noms des parties du corps, 
ou Sur les étymologies des noms des parties du corps, deux titres qui sont 
donnés, l'un par notre manuscrit, l'autre par l'Étymologique d'Orion, et 
qui répondent évidemment au même ouvrage. 

L'Etymologicum Orionis, le Gudianum ,  Etymologicum Magnum” et Zo- : 
naras, contiennent (sans compter les quatorze passages parallèles ano- 


x 


nymes indiqués ci-dessous à propos des Scholies Colonna) trente-sept 
articles empruntés nominativement à Soranus, mais qui ne sont pas re- 
produits dans le manuscrit Colonna, ou qui s’y trouvent avec des chan- 
gements considérables de rédaction”. Afin de réunir tous les débris 
connus des Étymoloyies de Soranus, je reproduis, à la suite des extraits 
du manuscrit Colonna, ces articles en les rangeant par ordre alphabé- 
tique.  . 
Les concordances que j'ai établies, soït entre les Scholies Colonna et 
les trois Étymologiques , soit entre ces Étymologiques eux-mêmes, prou- 
vent que plus d’une glose anonyme dans ces recueils et se rapportant . 


 ? Pour les deux premiers Étymologiques, j'ai suivi l'édition de Sturz, qui contient les 
corrections de Earcher sur Orion; pour le troisième, l'édition de Gaisford, qui a plus de 
réputation que de mérite, car le savant philologue n'a presque pas amélioré le texte. 
Mon ami, M. Ermerins, à qui j'ai soumis mes doutes et mes conjectures, m’a fourni plu- 
sieurs restitutions probables, maïs, sur beaucoup de points, il désespère du texte en T'ab- 
sence de bons manuscrits. —? Si l’on compare les passages de Soranus tirés des Etymolo- 
giques avec ceux que donne le manuscrit Colonna, on sera porté à croire que ce manuscrit 
abrége le texte des Étymologies. D'un autre côté, on remarquera que le Grand Etymologique 
reproduit presque toujours les gloses de Soranus sans en indiquer l'auteur. 
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à l'anatomie, a été tirée des Étymologies de Soranus”. Sans doute aussi 
beaucoup d’autres gloses anatomiques, pour lesquelles le rapproche- 
ment n'est pas possible, du moins en ce moment, ont la même origine. 
Les découvertes récentes, les progrès de la critique, le bon exemple 
donné dans les nouvelles éditions d'Hésychius par M. Schmidt, et d'Éro- 
tien par M. Klein, rendent chaque jour plus ürgente une étude appro- 
fondie et comparative des sources d’après lesquelles ont été rédigés nos 
Glossaires et nos Étymologiques. 


Rufus, ci-dessus, p- 139, 1. 9. fouAot 2; — Ô 68 Zopayos éy r® Iepi évouacidy 
H0yo6I6A@ dmd ioÿkou roÿ moXoùs nai œunvods Éyorros mÔdus Edou évoudéectar 
uiroûs Gnoiv. — Etym. Magn. voce todos, 472, 332, 


P. 135,1. 11. purides | — Ô de Zowpards Onois dt: Éri Tüy xuvGy oÙros Ô TÔT os 


mpoxespôrepos pëloy de (red) æpodnAdrepds éclr. 


P. 136,1. 1, BhéQapa:]| Ô aÿrds Oncir à 75 aûr* mapà (xard)) doov TOD 
Bléroyrôs eic: Gépn, à éruspouévws (sublatis : Dapè TÔ alpecbar r@ Ep Bémer —Cf. 
Etym. Magn.v. BXéQapor) dre rüv BAsÇdpwr BAéroues. 

P. 136,1. 7. xdpn. Kai yAñrn-] Kdpu uèy oiovel XGpai rives oÙcu à y yetreu 
TÔ éporinôr (lis. éparixôs avec Eiym. Magn. voc. 20p1n, 529, 37) myedua, Ÿ did 
mapbévors EuQepôs nafapäs nai dudyrou, dVous d8 oïoy évates, à GocPipnoer(à), 
2008 pér Cnoiv 6 Ewpavôs* nai érd 700 ds compo rès dVeis nai rà mpocwma derx- 
vÜve Ty is aûriv dmoSAerO pro * — y Afvar de 7% did aûrTür yalnvodoar ro» voûr 
7 Goixilia Tôv Oparr. — Etym. Magn. v. yAñvn initio ,et Plato, Alcib.I ; p.133. 

P.138,1:7. Xo665-] Ô aÿrds Pnoiv° mapà rd EkkauÉdvecôar aûry pLaprupou- 
LÉvOUS Tivds. 

P. 138,1. 13. rpdyos:] Ô aÿrés md roù xOvdp dns xai Tpayavds 3 evo. 

P. 139, 1. 2. fa] Ô aÿrès &y 76 aër&* diè rôy (lis. rd) éxi rüy Épvpiévro 
Éorxévar TOïs rwpinoïs phhoisi, 

P199, 1.6. yéveov* | Ô aÿrés Gnoiv* dd roù drà avroÿ rà yévn dacTé)Accôas 
dppévor nai Snhadv, ua) red na) reXelwy [havudy]. — Etym. Orion. voce. 


} On peut le constater pour plusieurs des étymologies qui se trouvent chez Meletius, 
De siructura hom. éd. Cramer, dans Anecd. Oxon. t. II. j 
? On a renvoyé aux Etymologiques souse sigle Cf. (conférez} tontes Îes fois que le texte 
de ces Etymologiques est conforme, à de très-légères différences près, au texte des scholies 
du manuscrit Colonna. — 5 C’est un nouvel exemple à ajouter à ceux qui sont rassemblés 
es sur x0pn et sur Ha sont données dans un grand 


désordre par le manuscrit , le copiste ayant entremélé le texte et les scholies, et ayant rât- 
taché une partie de a première à la seconde. 


’ 
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P. 140, 1. 1. xuvddovras-] Ô aïrds now: érd [ro] roi sv nuvGy écinéveu 
peidous dpras nai GÉvreveïs. 

- P. 340,1. 1. péaous-] Ô aûrôs Qnor* Già vd môdus éuQepüs Xeaiveiy rhv TpoCHy. 
— Etym. Orion. et Etym..Magn. v. pÜXn init. 

P. 140,1. 2-3. cw@ponoläpas] Ô À pioloréhns (Hist. anim. IX, 4) sis rù x ros 
Pnoiv aÿrods Qéecdæ, — Cf. Etym. Magn. voce. 

P. 140, 1.6. Tpémeta] Zwpards Gnoiv ôT: xopnyôs TpoQñs nai Ünlia xabdrep 
ai rpémetcs. 

P. 140, 1. 7. éluionor” | Ô aûrds ‘ dr 1%s éuQepelas Tis éÉvles por ai drd 
Ts Pormms. — Oùre Ôà (se. Curvia) za 6 Taïmyds y 75 1! (lis. va} rÿs Ilepi 
xpelas poplov (cap. vnr, t. IT, p. 872, éd. de Kühn) diè r7» æpôs rès Cdrvas êu- 
Déperay, ais ypñrar rà Booxuure?. 

P.141, 1 3. xlov:| Ô aûrôs- niwn dià rhv etbbrnra - nai oTabAn dià rd peuparr- 
dpevor (— »nv2) yiveodeu ôpolar Edyas (lis. payé) oTlaQuAñs. 

P. 141,1 3. yapyapedva:] Ô aÿrés On: Éxroxpdrns (voyez par ex. Epid. xx, 
© & TT, p. 52): drè ro yopyapiéeodu wepi airô». : 

P; 142 , 1 1. detpn*| Ô aürôs: dre évreîler drodépectos (lis. drodéperu) rà 
Suôueva. - 

P. 142,1. 4. AdpuyË-] Ô adrds: AdpuyË éd où Xar dyapÜecla Tù mvyeua, à 
dd roÿ AuÂeïy did aÿrod. — Cf. Etym. Magn. voce. 





P. 142,1. 13. xAeïdes*| Ô aürds: T@ éoitéver dd TÔ Émnaprès Tais T@» Supôr 
xeioiy. — Etym. Magn. voce xardxAers, 495, 21. 

P.143,1. 10. déxparov: | Ô aÿrôs* nur Ârlimods dhénpavor Gyri Toù dXévns 
Apévoy, ToÙ DÂyeos xEGanr. 

P.144,1. 3. péyas:] Ô aÿrds* Irroxpdrns (Offic. 4; t. IT, p. 286) péyar pès 
aûroy uaet, Talnvôs d évydre (lis. év 7 a’) Mepè ypelas popiuy (I, 9 et17; 
t. IT, p. 22 et 50) dyriyerpa, ds duri sis Ans yezpôs Suvduevons, — Cf. Etym. 
Magn. voce dyridyerpa, 111, 41. : 

P.144,1.4. Aryavos*] Ô Zwpards* mapà T0 di aÿroÿ rà ÉAyuara AauSévepte di 
dè roÿ t yparléor (c'est-à-dire 1 vaut mieux écrire y. au lieu de Aeryavds)" nd)- 
Aov yèp éruuoloyoÿoiw Enor mepi (lis. apà) ro yecûas noPexrG. 

P. 146, 1. 2. énBañds*]| Ô Zwpards* re) GpÔ Ts drorouÿs Gé) (Pa?) 5 
aidolwS éorxev. (CF. Etym. Orion.; 1:16, 24.) Of dë drd rs sis [rè élu6pvor &u- 
Picews. — Cf. Etyin. Magn. voce, p. 625, 41. 





* Gette scholie n'appartient probablement pas à Soranus; elle n’est pas dans la teneur 
‘des autres) — ? La seconde partie de cette schoke ne peut étre de Soranus, puisque 
Galien y est nommé, car Soranus est antérieur à Galien. — 5 La seconde partie de cette 
scholie, puisqu'il y est question de Galien, ne peut être attribuée à Soranus. Dans 
VEtym. Magn.voce dyridyepo, Galien n’est pas nommé. H n’est pas non plus certain que 
la première partie appartienne à Soranus. — # Ii faut probablement lire : Acyayds* Ô 
Zwp. mapè rù did airoÿ éxketypara Xau$. — 5 Les mots Tà aidoiw sont sans doute 
une explication marginale de Gal AS. 
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P46:1. 6-7. aidokwy | Ô aûrôs- map Tir aidé yuuv@ou: yèp Tara nai 6vo- 
dou aidoÿueta:— ÿ md +09 dyoidaivei mi ouvovoias Gpuévrwv.— Etym. Magn. 
voce ai0oïa. & 

P. 146, 1. 9. ü7r001nue.| Ô œürôs Enow: ÜnooÎnua drd rod wapà Td ivddes civar | 
Ty ÜToncévor. + 

P. 146, L. 11. mooûi:] Ô aÿrds: oiovel &pdobn, dià rd émimponeio@ou 1. — Cf. 
Etym. Magn., voce mpôcteux, 690, 25, et Etym. Gud. voce &poobr. 

P. 147,1. 11. vdu@nv-] Ô ards- »ÜuQn érei roïs peuvxdor oôlors Éoixe- püpros 
dë drd roû ris pubpivns xaproÿ: ÂGpodtrns yo Piloy rd Qurd». 

P. 148, 1. 2. ispèy 6oloÿv: | Ô aÿros* à dià rÔ uéyebos* iepôy yap éo 7d uéya” 
À [dre] sd Soluroy sr onovdilwr, diè rd nai iepèr dyxvpar Xéyecbes rÿ doTdry (lis. 
Thv Tolaro») dOtenévns* À Ôrs Seoïs iepoupyeïrar (CF. Etym. Magn. voce iepôy 
GoToür, 168, 27-28). À pydrepor dE nc dià T0 Tphua Exeuv, der al rpnrdv dvo- 
u%o0n , ai did [ro did] aroë delpecdas vedpa. 

P. 148, 1. 3. xéxxvya | Ô aÿrds- Grd ris mpôs T0 pduQos Toÿ xuxuxos D xôL- 
xvyos éuQepelas. 

P. 145,1. 4-5. æhyddes?-] Ô avrés Gnor- nai TÔ diaGaiver, diam locei Üunpos 
(Od. VI, 318) ere»- 


ed dé mAMooovro DOdecot». 


IL SCHOLIES 


TIRÉES DU MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÈQUE LAURENTIENNE DE FLORENCE 5. 


BP. 137, 1. 8. pÜêas*] Miéc éoTiy éroxdfapua rod éyxeQéhou, Gole xovQiILec ba ro : 
fyoüuevor ris Vuyñs uépos. 
P. 140, 1 9. yAdoons-| T'AGood é01 GheBbôns ai caprwdms Üroniuehos, aicOn- 


. Thu 4uudr" cuvep[yei] yèp Tr xaramdoet nai 7 dapüpooe ris Quyÿs. 


25 


P.141,1 6. OdpuyË:] DdpuyË éo yordpoèns dià 0 rd myedua elonvéoue* 
CUvEpyÔs nai pôs rh» Povhr. 


III. SCHOLIE 


TIRÉE DU TEXTE MÊME DE RUFUS. 


P.147,1 4-5, œuyddese] na) rd GaBalver, Siamloces* ai rd GepiGdônr, du- 


? Ce mot manque dans le Trésor grec. — ? Par la place qu’elle occupe dans le manus-. 
crit, cette scholie se rapporte à un mot qui, dans le texte abrégé et remanié (voir 1a 
Préface), correspond à HEcoppia, p. 148 1. 10; tandis que œyddes se lit dans notre 
texte, p. 247, 1 4:5. Voyez la dernière ligne de cette page-ci. — $ Voir, dans la Préface, 
la description des manuscrits de Rufus, 1v, 1. 


SCHOLIES. = 2h1 
QimAE. SoGordis dà [é» Toerloléuo Frag. n° 538, Dindorf; Oxon. 1860. — Cf. 
Etym. Magn. voce wAisocecôa| na êri Opandvyrws érolnoer* - 
[Apénovre] Soipôr duQin AE eiln@ôre, 
: Gonep àv ei ÉQn mepiÉeS}quôre rdv Supôr!. 


ÉTYMOLOGIES DE SORANUS 
TIRÉES 


DE L’ETYMOLOGICUM ORIONIS, DE L’ETYMOLOGICUM MAGNUM 


ET DE ZONARAS. 


1. Etym. Gud. 91, 35 : Âprnpéa] ofoy deprnpta mis obca v % 6 de Tnpeïrai* 
Zvebuaros ydp éolw denrinds (lis. deurex), dorep ñ QXÈV aïuuros. Oërw Alôypos. 


Où vewrepor dé Quoi iarpôr matdes OhéGa uèy aïuaros, dprnpla dE myeluaros dy-. 


VEtov® — ÿ dArnplo ris oùod Or EXXeoba doner maluous worooax. Oùre Zopavôs. 
Cf Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce; mais les différences sont assez grandes. 
2. Etym. Orion. 34 : Bpéyua®| avplos éni 1@» vnmiwy, mapà ro 5ypôy elvas na 
dnahdy rÔ pépos. Oürw Ewpards éy Tai Érupodoyias rod cémaros T0ù dvÜpérou. 
3. Etym. Magn. 221, 26 : Fapyapeur:| ds pês nroxpdrns (Pron. 23; t. IIT, 
p- 178), ñ Aeyouéyn ola@uAñ: éd roù you roù yivopévou év rÿ Sepanelx aûrÿs * 
. —às dë Zéparos , Tù dnpoy roÿ Adpuyyos* [Cnoi dà rhv uèr oTaLodnr éd roÿ fou 
To yivouévou év Tÿ Sepanelx aÿrÿs, rù dÈ dnpoy roù Adpuyyos°| drd Toù OpoPpa- 
doûs you ro êv Tÿ uuranlooe: (lis. xarandoet) yrvouévou. 


A. Etym. Orion. Lo : Tévesop-| 70 péoov nai éééyov rs ndre yévvos, éd rod did 


aÿTod Tà yévn dacTéhechor Tôv dhbévwy nai Tr SnÂvadv, zu) dreXSy na) Tehelwy 
7 p 5 
fauudvy. Oûrw Zwpayôs. - 


5. Etym. Orion. 53 (C£. Etym. Magn. 318, 50): Éberpu | af émucheias GEtoÿ- 


! I me paraît évident que les mots xai rô iabalyerr dy Soupér, placés dans les édi- 
tions et dans Îes manuscrits de Rufus entre uyddes et Ts dè yuvruôs (p: 147, L 45), 
sont une scholie marginale, maladroïtement introduite dans Île texte. Ils ne se relient pas 

-au membre de phrase précédent; de telles explications , sous cette forme, ne sont pas dans 
les habitudes de Rufus. Cétte scholie n’est peut-être elle-même que le débris d’une scholie 
plus étendue; ce 4ai 70, par lequel elle commence, le donnerait à penser. — ? Les mots 
placés entre crochets, et dont il est facile d’expliquer omission par suée d’un ôuotoré- 
AEUTOY, proviennent du Grand Etymologique, de la bibliothèque de Florence, dont 

- M. Miller vient d'imprimer les nombreuses et importantes variantes dans ses Mélanges de 
littérature grecque (Paris, 1868, Imprimerie impériale, p. 74). Avant la publication de 

ces Mélanges , le savant académicien avait bien voulu me communiquer les citations iné- 


dites de Soranus qui se trouvent dans le manuscrit de Florence. (Note rédigée par M. Da- 
rembere, en 1869.) = ; 
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pevat splyss* Éerv yèp rd 8€ ous 5 moucio, — O d8 Zoparôs noi éderpar map 


-TÔ SE fous per oiov* 


Kicoë d’iuepdepr nadès clehher éfelpas! 
nai énminler émi rüvy Qalaxpounéver. 

6. Etym. Orion. 56: Épépvo»-] m0 Toù Évdoy Beies nai aÿËécodou (cf. Etym. Magn. 
voce), ÿ évdov éyerv rnv Bopèr, à vdo ever Bporoÿ, &s évd6Epvor. Oùre Zopayds. 

7. Etym. Orion. 56 : Évrepa:] TO TOÙ did arr bel» Thy TpoONr xai ee aÿTÿs 
Dephlopa: ñ ro roù eioücôeu (cf. Etym. Mayn. 310, 12, VOCe Evrepor) oiov éy- 
Teda Tà près eihoiueva. Oro Ewpavds. 

8. Etym. Orion. 56 : Érirhovs.] oiov (lis. drd roÿ) 
Oÿrw Zwpayôs. — CF. Etym. Magn. voce. 
9. Etym. Orion. 82 : Kiois-] ÿris Aéyeras nai Yapyapedv mapà 7 Îrroxpdrer, 
dd TÔv yivôpevoY mepi aÿrdv fyov &y TS yapyaplecbo. Où 8 claQurñr, md 70Ÿ. 
ouveyds xaraoldeoor, ÿ émd Toÿ ro dx por aÿrñs Qalyecôes éuoton payé. Kiovis d8 
Tor Dapà rhy yÜoi» Tôv dypôr, à Gapè TO xiovos Éxetv TÜro» xaTd Éaurÿy oùouy 

ému. OÙro Zopavés. 

10. Etym. Gud. 333, 33: KoXa@ièo na) 20ha@os-] mapà ro x0)o» éGeïchar xarà 
7Oû runlopévou pépous, your éoferès 10} rarermdr mpôs rà Xoërà pépn* x6)0s yèp 
TÔ Tarevèy Hoi puy 6Àd%}npoy, Ô 48 Â lo dmd r0ÿ xodVer. To dè dvoua ÉXAquxdn 
map Ér:ydpuc (Agrostit. fragm. 3; ed. Lorenz.) 

ds ray x6haQos meprraret deivos. 

… Oro Zwpayds. — À àrd roù [rods| xo1d/ ous dec 8n éxeive 7$ uéper. Kô»- 
dvAos* x6)aQos, ñ tdouéyn drè TOY éco» daxTi}wy ny. 
Adein 7 Es. — Cf. Etym. Magn. voce. 

11. Etym. Magn. 528, 51 : Küyôulos-] 


Adydvor ? 


émimAEy Lo érimodÿs elvcu. 


L'A 
Aj)os dè Bapà TÔ x&- 


Gapà Tr xdpin Tôv daxrblwr, douve} 
Ôvres* mepi aÿrods Ye À xduis rôD danréws éyyivero. Kai ÿ æmy 
S, ñ Oicopérn 
Tws- xÉpÔuÀdS 
barilouévwy- ner de Capaéy rà bépn. Oùrw 


à péowy daxriko DÀnyh. Érupohoyeïre dé à udvdvdos ua où 
715 dv, Ô els Tà xevà duduevos Tôy 
Zwpavôs 5. es : 

12. Etym. Orion. 81 et Eiyn. Magn. 535, 3: Kpdra] rhv xEDañnr, érd roù 2p- 
Gap TÔ xpalvess ua. Bacideterr 
Toû dou couaros: Ü0ey na) xpaviop* nai xépara, 5à &x rod zpaviou Qudueva. OÙre 
Zwpavôs. _ 


! ofoy et le vers sont fournis par lEtym. Magn. de Florence. Je ne 
ici d'un Soranus poëte, comme semble l'admettre M. 
Soranus, mais d'une citation de poëte 
de TEtym. Orionis ; car le vers 
la scholie, et il a élé sans dou 
lieu de ée7e)er. — 


pense pas qu'il s'agisse 
Miller dans son Index Scriptorum , voce 
inconnu, soit par Soranus, soit plutôt par l’auteur 
se rapporte plutôt à la première qu'à la seconde partie de 
te déplacé par les copistes. M. Dübner propose &07eer au 
? F. legend. xaprÜxor. (G.E.R.)— 5 Le texte vulgaire porte Qpos. 
Comme deux manuscrit 


A x . . . 
s donnent &payos, et qu'on peut très-bien s'expliquer que les aitété. 
< « CZ . A Sn . 2 . . . 
rattaché à oËrws au lieu de l'étré a@pavos, Gaïisforda euraison , selon moi » de lire Zwpards. 
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13. Etym. Magn. 541,17: KpôraQor| nuplws Emi Tôv Cowr Tüv xeparo@opor, 
did rd ÉE arr rôy uepôr Qieclar xépara, oiovei zeparoQueïs dpres” ? Ür: xpoouoz 
Tv Oh œudAduevor, oioy xpoiraÇor" às de Âro}ddwpos, dt: cuyrenpôrnvras 
duPorépober* ds dè Âxiwy, dr: Ts zôpons ërlovr, rouréoi 1ÿs xeQalñs. OÙro 
Zopayési, — mapà Ty xOpoNY, xOpoaDos, uaui xôpraPos® ua év Ünepbécet, 
zpôraQos. À re Te zôpons ÉQn éclr- xÜpon* xpôon° xal xpOIaS* na TÔ xpoGÔs 
oÛTes étupohoyeïros md rod réhous* Quoi yàp [| Swparés?], à xeDadÿ, rù releuraior, 
Ô xpoods nakeïre. À dre 6 HpOUyLEVOS cis aërdv, rdQor êyet, 0) éurdmuros ylverou , 
ds rù (Od. xxx, 122): 
rdQos d’éhe mdvras Âyoous. 

14. Etym. Orion. 93: Amnds:| mapà rù Xdeiy à éos dmodatern. Oirws Hpaxhet- 


dns 6 dE Zopards héyes- Anuär Xéyecle rd érohavolins Bléresw. — Etym. Magn.: 





558, 33 : Auvravin: à huuôs àrd Tÿs érodhatozws. Etym. Magn. 558, 34 : 
Amos mapà To Man uä» (même étym. pour Aouôs Eiym. Magn. voce Aoryés)* 
_ A mapè rù }dnlo, à onpaives rù narè dllms Chéyouw* à map TÔ Àdew, Ô él 
drodaveis. - 

15. Etym. Magn. 563 ; 48 : And = rd auEkvdrTow* Atun yèp Aéyerte Tù ouriola- 
pevoy év 7% 6Cbau Xeuxdy Éypôr, zai duSlubrles wapaorebalor: wapà rù Xdw 
TÔ Plére nai Tv uh dnaydpevoiv* éclu els rd Arypds (3). [Oÿrws 6] Hpaxheldns + Ô 
. dè Zopards }éyer Anpär Aéyecôcu To drohauolinds Phérew mapa 70 }dev, Ô éoer 

dmohaveiv- ai Opnpos (Od. x1x, 229) + 
ee Âoralpoyre Ada» 
évber nai Xouôs- red nai rôv édecudres nai Tv moTdv orws érokaver 2. 
16. Etym. Orion. 92 : Ao6s*] Tr xdro Tüy Grwv, &s éyes Ewpards, éme1d 
_Haprupôuevoi tin AouGavôuela aûréy- oi d8 ét: XwGuevol rivas éroréuvouor radra 


td pépn. — Cf. Etym. Magn. voce Xo6of, p. 569, 15. 


17. Etym. Magn. 572, 36 : Acyyddes-] sà ét Tôv GCbaapy deux. Kalipayos 


(fragm. 132, éd. Ernesti)* 
ee dois Ghurpois : 
Aÿydêein 200apais où dÜvaru Aoydoi». 

_ Eïpnreu dè oiop oyddes, y as ai x0paur Aoyüot, za oîoy Aéyos Eloiy aÿrais* à 
oo Xeuxddes, xurè cuyyévesay rod x mpôs Tù 7° à Or AoÉOËvTEs Ep 78 Préreis narè 
rès émtolpoQds ZéQpowr ëy Guvobpcus : 

AoËGy Ts hoyyddus. 
Oùrw Ewpards. — Cf. Etym. Orion. voce Xéyyn, p. 94, 25; il a des différences 
notables. é 


1? Cf. Etym. Gud. voce, où on lit, mais sans doute à tort, Oùrws Ôpos. Voyez Ritsch1, 
De Oro et Orione, Vratisl. 1834, p.30. — ® Si l’on compare ces diverses gloses sur Anu@ 
et ÀwyLOS, on réconnaîtra aisément qu'ii y a eu quelque confusion dans Îles extraits primitifs 
de la part des copistes; cela est surtout évident par le passage où Y'Etym. Magn. semble 
prendre Hpax}elèns comme signifiant ici d'Héraclée (Soranus d'Héraclée), faute évitée 
par l'Eiym. Orion. : : 
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18. Etym. Orion. 92, et Elym. Magn. voce. Aÿzn -| œapà rù dei eis déxpua roès 
Gras, hvomy vis oùoa, à à T0 Aupairecdar did abry roùs dnas. Oùrw Zopards. 
Ô de Hpodovos Ont mapà rù Adw Adn zai AT. 

19. Etym. Gud. 381, 31 : Maoloi-] nuplos éri rüv yuvanelov, oiov paonrtoi, 
oÿror yàp dAAfhors TpoPh" dmo Toû 79» uoclana, rouréols Tnv TpoONr Ty YELVO- 
uévoy (T5 yervouéro)) mapéyeis, dnd fs nai rù pdonpa: À drd roÿ mpooudrlecbes 


ai mpooieole roûrots mpôrors rà BpéQn: [à] ofoy wacloi, drd 100 wécachar* à 


= = : + nd A A 1 Æ A 1 € A Fa 
[ofraofol rives dvres, dmd roÿ [oimär aÿrods rà Bpé£n.—Ù dé Zwpards Onou dd réy 


10 


15 


29 


30 


39 


Smralouéyor émonâclas- à map rù u® T0 Enr wapdywyor pitw nai maoTds, dv 
émiênrotoi of muides. Avaras ua Dapà rù aÿro pdw udba,ñ Enrouuéun TpoQt, &s 
oxièo cylèa. — Cf. Etym. Orion. voce; Etym. Magn. voce paoTds, 554, 170. 

-20. Etym. Orion. 100 : Macyd}n-| dnd roû yaäobeu eis maoTov* À map Tr cy& 


dyñoo, cyhln, ds clmow, cÎhèn, ai peraféces rod n els à, cydAn, ua œhcovacuÿ 


Er. J cn 1e Fe. À D. ASE A 2 3 = 
Ts ua ouA}aGs, uaoydAn, ñ Àlay naréyouoc üriva àv Cxf° — ÿ dn0 To neyaa- 
oûes els paoTovl: ÿ els ÿv yahëros Ô pôs* À Amd T%s dAdas This dià Th xaurhv rod 


cœparos. Oÿrw Swpavds. Cf. Etym. Magn. voce; p. 574, 195-197. — Ô 6 Hpa- 


adetôns dnd roÙ uacletein rt ST0 adrÿy, éreidh où SCupoiuevoi T1 ÜTd aûrn» xpÜrTou- 





ciy. — Cf. Etym. Magon. voce; p. 574, 197-199 et Etym. Gud. voce. 
21. Zonaræ Lexicon, ed. Tittmann , p. 1347 : Mn] à ouvoyduws drd rod pe- 
J LS 4 J* À 2 A s A La Fr 2 A NET 2 2 f 
pepioôu, pépn xai uéAn" À drd péraQopäs Tôv pe, éreidn œapà éviors ÉdOnovr 
oi &v0pwnor perè dpuovlas ouveoldya* oùro nai rà couara. Oùro Zwpavyds. — CT. 
Etym. Magn. voce, p. 577, 1. 8, ms. de Flor. add. Oÿrw Swpavds. 
22. Etym. Orion. 100: Mnryyes| Aéyovreæ dià ro éverr éy aÿraïs rdv éyxéQador. 
Oÿrw Zwpayds Aéyer. — CF. Etym. Magn. voce. 
23. Etym. Orion. 100: Mueds] ofo puyedds, map 10 y puy® eihetoôu, À 
dhabovetecüu (1. doBaliéectos), à ëtoy eiveu, à y peuvxôr: 60e Tuyyaver. OÙùre 
Zwpayds. — Cf. Etym. Magn. voce. = 
2h. Etym. Orion. 100 : Muxrp°| drd roù tv udËoy diè aûroÿ éÉiéyos » À GTÔ Toë 
pÜËas Tivds émi Éaurod Éyeiv, rouréols æôpous, à drd (dr: ÿTo?) roÿ ÿyepomoù re- 
2 n4 > Ô J he 50 \ ie ié \ » Fe 2 A 
raypévos ts aicbioews(?)- der nai puxrnpiler }éyouer rods êp 7% Siamalèeiy rivès 
TOÛTO us TÔ épos Émordvras. Oürws 6 agrès Ewpayds. — CF, Etym. Magn. voce. 
25. Etym. Orion. 117 : Opacis-] érd roÿ pious eivou nai TA Dépara TÜy cwLTor 
arakauGdvei. Oùrw Zwpayds, — Cf. Eiym. Magn. voce. : 
26. Etym. Orion. 117: ÔCpües] Tor dro@pdes eioi», à dTopues”| 


Gapà Tù @pou- 
pEïy nil pheoôcu Très Omas dTr0 re Tôy OuÉpoy nai Ty Ürepbe» id 


# 
? idpéron” à droTpues 
(drôrpiyes ou Gro@pÜes?), ai êni 1@v dr DEDuxutar, À \oiop évmopoQues (lis 
te dmopoQies) eiciv, oior dpoQo: Tüy dry 2. OÙro Zwpayôs. 

À A À A Le 

? Les mots À mapà T0 cy@..... xo10v sont donnés par ie manuscrit de Paris, dont 
Âes extraits suivent VEtym. Orion. p. 187.— ? Ce sont bien les mêmes dérivations dans 
Eiym. Magn. ,-mais la rédaction et les développements sont tellement 
sources ne sont probablement pas les mêmes. Dans le manuscrit de 
Magn. à aussi OËro Ewpasds. 


différents, que les 
‘Florence, TEtym. 
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27. Etym. Orion. 117 : Oülor-| ñ ouvéyouoa Très ôdopras capË. OvouaoTas [d] 


PE = _ F y DE 
did TÔ rpuQepôr: oÙhor yèp Td drañdy* Ÿ map rù efneiv (1. avec Etym. Magn. ei- 


Xcïolas) mepi rods éd0vras : TpÔrE ydp Ts Telyous Êxet Tébiy els Giaxpdrnois Tôv 

Gddprwn: Or: oùkÿr Eyes Thv émiyivouérnr Ex Tôv Guouévwy Gd6vTwv draxorñy. 

Oÿre Ewpayds, — Cf. Etym. Magn. voce: : 
28. Etym. Orion. 1 29 : Hoauo7% -JorAuxds, dre (6712) ouvdyorraoi|d | ddurvaor, 


> n Sr 4. © 7 4 
oioy mehaoÎh ris oùou* dr méhas ouvfyaye rà 6018 oo (ñ sos?) rods daxréhous. Kai 


doyen héyeru, dr: mhayla 1ÿ xeipi uerpoduer* mo:et dè émd roù peydhou daurihou 


Dpôs Trôy Myavdy dxpor: d most duxrÜrous déna!. Aéyere dà doyun éri Tÿs mahcu- 
oTñs?, ds Swpards Aéyes. À à omibaur der doyuas Tpeïs, oioy mohuoläs, danridous 


18. Âmd d8 r0ÿ puupod diio lauren Tôv dauréhwv, &ws roù évrlyeipos, Xéyeru on:i- 
pixp p , 


Oaun didrd dnooracudr moisi &s (62) dé Xpdosrmos , à rÔ crâobos nai reivecdos rhv 


- Xeïpa. (CE. Etym. Magri.voce mao et les notes corresp.) [oser dà ddypas Tpets, 
daxrhhous 1B'. To dë drd roÿ Xexpdvou mpôs pèy rd 705 péoov axridou dxporfyeus 
_ (1: dxpor aiyews) uérpoy, mpôs d8 105 puxpod perandyèudos, à 8014 perd Toy pécor 
26vdvhoy : roû yèp daxrbhou 6 pèy mpôros ddurvhos (1. x6»SuXos) Aéyeros mpoxôv- 
dudos$, 6 de perà roÿroy pecoudydvhos, 6 dè perd 70» pecondvdvAor peraxdvdvos. 
Â ro dé roÿ Genpdyou moùs T0» To quxpoÿ peraxordbhou, auyov, E dv à œiyvs()), 
omtbapal pèy do, doyuas dà &E, ddurukor 8 19°. Muydr, ds dnd ris œuyuñs- érei 
ui OTEp Ô Diyus mpÔs ÉnTeTapEvous peTpeïru daurihous , oÙrw ua Ô muy@y, d}Âà 
cuveoTaïpévous dole &Adrlov|a| eivæ roÿro[r] ro pera(2) roù DES. Îows d8 & 
(702) péxpe muyñs én mods (f.1. œuyuñs, drot mods). TG dE épopar: xéxpnr Oun- 
pos (Od. X, 517): = 
Bôrpor épiêë, dcoy Te. ævyovc:0v, Ev0a nai yOa. 
À de épyuiè où 1@ œddre rod olhlous ëyer hyeis à .Tmaxoadre xarà éyelos 
ai yelpes ob udrw éxraleïous, oùx éQruvobvreu |évs] Tôy yovdrwv, Ad drodéovos 
omibaprip. Ard nai r0û (1. rdv) paxpdyepa SdÉayra xexpñoôou (1. xexAfodu), el re 


Apeïos ÿ» 6 Toldonov, ei re Eépêns , un did T0 ÉOénlecôur rüv yovdrwy oùrws 6vo- 


10 


15 


26 


mob, did dè rù Emunxiolon Énreïvos rhy dv ris Bacieias. Oùro Zwpavds ëp 


T$ mepi Érupoloyiôr 509 dvôpærou!. : 

29. Tpdobepa] spoctépare éni rôy aidolws fyouy rà aidoïe [rail oi dpyers, wapà 
TÔ Amos y Tais ouvouoius Gpoolidecbou Ÿ di rù wep rà éprpocbia pépn eive. 
Oùrw Ewpayoss. : = : 

30. Etym. Orion. 129 : Héyo:| donEp ÂroXddwpos, ÔTr Er auxias on- 

L æpôs Tùr Ayavdy dupodaurb}ous Cod: Paris; Gpôs TO» OIXPOTATOY dxpor ê. 
déxa, Larcher. C’est probablement la vraie leçon. — ? éxi rüs malus] rô &\dy10r, 


Cod. Paris. — 3 xai piéoddnrudos, add. Cod. Paris. — # Cette scholie nous est arrivée - 


en un grand désordre. I est probable que les mots É dé cTibapy. .... 16", L 10, et mpôs 
dé 100... .. mecondydudos, 1. 17, sont des additions oïseuses, des gloses ineptes dans la 
glose. De même, pour le membre de phrase à peu près inintelligible : Ïows. Godds, 
(4 21), où 1l faudrait, au moins, retrancher éx æoûns @vyus roi. — 5 Ceite scholie 
m'est fournie par M. Milier. Voy. plus haut, p. 241, note 2. : 


10 


15 
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ne , ds dè &hXor, T1 émi ro eine Àéye (1. dyer)* inavoi yàp of yevaidyres mpôs 
rù léyeiv. Ewpards. — CF. Etym.: Magn. voce, où ie ms. de Florence à Oÿro Zw- 


pavôs. 
31. Etym. Orion. 145 : Sraydves-| dr oelorres meplayôpevar nai ouvéyovras af 


clou dmondre Ts yévuos. Oi dà, mapà rù cry», as 01} oryäv nai éyewv dvoryoué- 


souste  [ôr:?] did @y ÉAuero nai yet Ta Écbioperx. OÙTe Zwpayos. 

32. Etym. Orion. 145 : Zxéhn-| à drà vûv oylou” décytolu yèp drd éAfhw»: 
À map T0 néheuboy, diè fs Baditouer: mAsoydoayros 700 ©, cxéAeulos, na ovy- 
xomÿ, cuéhos® ÿ wapà Tù uarecxhmuéva, al CHÀNPOTEPOY eivas Tôy drepber. 
Oûrw Zwpavds. — Cf. Etym. Magn. voce oxéhos, où le ms. de Florence a Oÿrw 
Evwparos. : - : 

33. Etym. Orion. 145 : Zrf0os*| dre ÉoÎnuer écéleuro»: ds dè &} or rs ép aûré 
rÔ fyepovimdy ÉoÎnuer" ÿ Or: dià aûroŸ Ta ouria diwbeiru, oiov oiriwbos. Zwpards 
oûrw. — Cf. Etym. Magn. voce. 

34, Etym. Orion. 159 : DAéypa’| narè dyriQpacin” Eos yàap duypér: Chéyw, 
QhEËw, Ohéyua. To dà mixpèr Qhéyua Aéyeras, oïor yo oùdè yàp éronpibeïca 


. miyvuru(?). Oùrw déye: Ewpards, éruuohoy@y rdv v0pwror or. — Cf. Etym. 
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Magn. voce. : 
35. Etym. Orion. 163 : Xaliwd-] ré Srondre rüy yvdlwv, oîoy ui Teva OvTA, 
Or yaivoyror di aûr@r, % Éxbecus (Enracisd) yiverou. Zopayds oùtws. 
36. Etym. Orion. 163 : Xoddes +] drd ris yÜoews- à dià Tù ar Coin décocher 
TÔ yoÂGdes drd Troù ÿnaros. Oro Zopards. 





CF. Etym. Magn. voce; p.813, 21-24. 
37. Etym. Orion. 167 : Yods-] œapà 10 éuQuooau nard rùv dpeliy rüv éCpo. 


… ok, nai [m3] ice: Quoëdés 8014. Oôre Zowpayos.—Cf. Etym. Magn.voce Lo. 


5 S € L > ns na en 2 
38: Etym. Orion. 169: Gérer “| af xeïpes, drd 100 dià aûrër 610Ÿolar rès mpd- 
Écss, routéolr mdnpoÿoÿous. Oùrw Ewpayés. — Cf. Etym. Magn. voce, et Zonaræ 


Lexicon, voce. Ce lexique ajoute ai éyxthu, à Dhxeis Tüv yepôy avant af yeîpes. 


_ Après quoi TEtym. Magn., voce cixy&v, ajoute pos, ce qui indique ou que da glose 
est tirée d'Orion (voy. Ritschl , De Oro et Orione, Vratisi. 1834, p. 29-30), ou qu'il faut 


; ; ? k 
- lire Zwpayos, comme dans Orion lui-même. 


: N. B. La suite de ce volume ayant été préparée et publiée par le continuateur de l'édition, 
C'est à lui que toutes les notes devront être attribuées, à moins d'indication contraire. 


TRAITÉ DE LA GOUTTE. 


PUBLIÉE PAR M. ÉM, LITTRÉ. 


—#<— 


Rufus d'Ephèse est un médecin qui a vécu du temps de 
Trajan. Habile et érudit, il avait composé divers traités, et 
entre autres des commentaires sur les œuvres d'Hippocrate. H 

est fréquemment cité par Galien, qui en faisait grand cas. 
Mais cette puissante recommandation ne la pas sauvé du sort 
qui a frappé tant de productions de la littérature ancienne; 
ses livres ont péri presque complétement, et nous ne possé- 
dons de lui que peu de chose. _ 

Ce peu qui reste s'accroîtra du morceau que je mets sous les 
yeux du lecteur, non pas, ilest vrai, dans la langue de l’auteur 
(Rufus avait écrit en grec), mais traduit en latin et conservé 
sous cette forme. C’est dans le n° 621, Supplément, de la Bi- 
bliothèque royale, que se trouve l’'opuscule Sur la goutte. Ce 
manuscrit est très-beau et très-ancien (du vu° ou vur siècle}; 
il contient une traduction latine de la Synopsis d'Oribase, de 
laquelle le texte grec est encore inédit ?, et, à la fin, quelques 
fragments, entre autres celui de Rufus. . 

Est-il bien certain que ce morceau appartienne au célèbre 
médecin d'Éphèse ? Le manuscrit le lui attribue par ces mots 
placés à la fin : finit Rufi de podagra feliciter. Deo gratias. À la 
vérité, la lecture de l'opuscule ne suscite aucune doute sur la. 
légitimité de cette attribution; mais il n’en est pas moins heu- 
reux de pouvoir fournir une preuve extérieure et décisive. 
Notre opuscule sur la goutte à été mis à contribution par 
Aétius dans sa compilation (De re medica libri XVI ). Aétius en 
 transcrit presque textuellement les chapitres xxx et XXxI, et 


Aujourd’hui n° 10233 de l’ancien fonds. Notre texte commence au fe 263 ( 


C.E.R.). 
* M. Littré écrivait ceci en 1845. La Synopsis a été publiée en 1873. (c. 


(c.E.R.) 
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nomme Rufus comme l'auteur des passages qu'il copie. Ainsi 
l'authenticité de notre opuscule latin est parfaitement établie. 

En regard des deux chapitres ci-dessus indiqués, on trouvera 
le texte d’Aétius; je l'ai cité, afin qu'on pût comparer avec l'o- 
riginal la traduction latine. Le traducteur paraît comprendre 
suffisamment le grec; mais la langue latine est pour lui un 
instrument rebelle, et il écrit à une époque de décadence com- 
plète. En effet, il n'a plus guère le sentiment des cas, et, à 
chaque instant, des erreurs sont par lui commises à cet égard. 
Les conjugaisons ne sont pas à l'abri de la confusion ; il trans- 
forme fréquemment la seconde en troisième : oportit, dolit, ad- 
muscis, debit. À côté de ces traces manifestes de barbarie, on 
reconnaît l'influence constante des locutions grecques sur le 
traducteur; et cette influence s'est exercée avec d'autant plus 
de force, qu'il rendaït un original correct en une langue qui 
était en voie de perdre son caractère, sa syntaxe et ses formes. 
Vu l'antiquité du manuscrit, il n’est pas sans intérêt de noter. 
quelques mots portant la marque de la transition vers les 
idiomes modernes : salemoria, saumure; sablones, sablons; 
lenticla, lentille: pecula, italien pegola, poix. 

: Le manuscrit est d’une belle écriture et parfaitement lisible, 

sauf en un très-petit nombre de lignes où quelques mots sont 
effacés. Mais les manuscrits latins d'un âge reculé sont géné- 
ralement très-défectueux. Le nôtre ne fait pas exception à la 
règle; il offre donc nombre de passages douteux, obscurs, 
inintelligibles. De plus, il est unique, circonstance toujours 
défavorable pour la critique. Dans les notes succinctes que j'ai 
jointes au texte, j'ai eu pour but de signaler les endroits diffi- 
ciles, d'en corriger quelques-uns , de proposer des conjectures 
pour quelques autres, en un mot de rendre plus commode la 
lecture de l’opuscule retrouvé de Rufus. É. Lrrrrt. 


* Un argument de plus en faveur de cette thèse, c’est le rapprochement des 


fragments de Rufus extraits de Rhazès, notamment f” 289. Voir aussi la Préface, 
I, vrr. (e..n.) 


RUFI EPHESII 
DE PODAGRA. 


N. B. Les notes relatives au texte latin et non signées sont de M. Littré. 


1 


1. Prologus. — 2. Signa ad cognoscendam podagram.— 3. De exercitationibus. 
— 4. De frictionibus. — 5. De balneo. — 6. De aquarum naturalium calida- 
rum et pharmacodon [vi]! — 7. De speciebus, quæ in aqua in balneo sunt 
adhibendæ.— 8. De differentiis? fomentationum. — 9. De cibis, in primo de 
oleribus. — 10. De piscibus.— 11. De avibus.— 12. De carnibus.— [12 bis. De 
pane.| — 13. De vino.— 1 4. Quomodo oportet* cibare in accessione podagricos. 
— 15. De salsamentis. — 16. De deambulationibus et vigiis. — 17. Deca. 
thartico #. — 18. Quæ non oportet in cathartico podagricum accipere. — 19. Quæ 
sunt quæ arthriticis® danda sunt ad purgandum. — 20. Quæ vomitum® movent. 
— 21. De vomitu. — 22. De drimyphagia? et varüis cibis. — 23. Quia de colo in 


1 Farmacodon. J'ai ajouié [vi] pour — $ Oportit, partout 1 pour e.—  Ca- 
justifier ces génitifs; remarquez le gé- tartico, partout sans h. — © Artriticis, 
nitif grec pharmacodon. — ? Differen- partout sans h. — 6 Vomica. Movunt. 
tias. Fumentationum , partout u pouro. —7 Drimifagia et varios cibos. 
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1. Prologue. — 5. Diagnostic de l'affection. — 3. Des exercices. — 4. De la 
friction. — 5. Du bain. — 6. Propriétés des eaux naturelles ou médicinales. — 
7. Des herbes qu’il est avantageux de mettre dans les eaux douces. — 8. Des 
diverses espèces de fomentations. — 9. Légumes. — 10. Poissons. — 11. Oi- 
seaux. — 12. Viandes de boucherie. — [12 bis. Le pain.] — 13. Les vins. — 

14. Alimentation des goutteux pendant les accès. — 15. Salaisons. — 16. Des 
promenades et des veilles après les repas. — 17. Purgatifs. — 18. Purgatifs 
qu'il ne faut pas administrer aux goutieux. — 19. Purgatifs utiles aux goutteux. 
— 20. Remèdes qui purgent par vomissement. — 21. Du vomissement. — 


22. Aliments âcres; aliments divers. — 23, Que l'on devient goutteux aussi 
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pedibus descendens podagram facit. — 24. Quæ inflammationem tollunt. — 
25. De clysteribus.— 26. De potionibus.— 27. De antidotis.-— 28. De subito 
non est subtrabenda potio. — 29. De curationibus.— 30. De secunda curatione. 
— 31. De cauteribus!. — 32. Alio modo curatio; de enchristis?. — 33. In su- 
perpositione rheumatis®, cura. — 34. De infrigdatis' articulis. — 35. Quæ ca- 
lefaciunt. — 36. Ad humidas nimis podagras. — 37. De fomentationibus. 


1. PROLOGUS. 


Arthriticas passiones sic utique quisquam bene poterit cu- 
rare, quia rheuma est et humoris superfluitas habens caloris 
et siccitatis penuriam. In primis quidem, etsi® modica in arti- 2 
culo, ubi se fulserit rheuma, timeri® oportet. Statim ergo ne- 
que nimis lædit neque male habet:; mox autem [si] iterum 
atque? iterum fuerit regressus dolor, amplius infusos invenies 

1 Cantere. —? Incristis, yxpiole, lexiques latins; cependant frigdor y LL 
iopiques. —* Reumatis, partoutsans . —5 Si et; je pense qu'il faut lire etsi. 


— “ Infrigdatos articulos. Remarquez — 6 Temeri. Ledit, et ailleurs, e simple. 
le verbe infrigdare; n’est pas dansies Habit, souvent.—7Adque; j'aiajouté [si]. 








par le côlon. — 24. Moyen de supprimer les flatuosités. — 25. Des lavements. 
— ‘26. Des médicaments administrés par en haut. — 27. Médicaments com- 
posés contre la podagre. — 8. I ne faut pas cesser tout d’un coup de faire 
prendre les potions. — 29. Des modes de traitement. — 30. Autre manière 
de traïter la goutte. — 31. Cautères à poser, escarres à produire sur les articu- 
lations. — 32. Autre mode de traitement, par les onctions et les emplâtres. — 

. 33. Traitement à suivre quand il y a complication de douleurs rhumatismales. 
— 34. Réfrigération des articulations. — 35. Cataplasmes réchauffants. — 
36. (Remèdes) contre la podagre très-humide. — 37. Fomentations. 


1. PROLOGUE. 


Les affections articulaires pourront se guérir, attendu qu'elles con- 
sistent en une fluxion et une surabondance d'humidité impliquant dé- 
faut de chaleur et de sécheresse. D'abord, lors même que l’affection est 
légère, dès que la fluxion s'est manifestée, 4 y a lieu de s'inquiéter. 
Ainsi, aux premières atteintes, la douleur n’est pas excessive et il n’y a 
pas grand mal; mais bientôt après, si les accès se renouvellent coup sur | 


« . e a ce - 
coup, on constafera une invasion croissante (des humeurs) dans les ar- 
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articulôs , et non est jam facile curare. Et quia ad magnitu- 


dinem ciborum feruntur ! maxime et pessimos utunt? cibos, 


talia incurrunt. Minimis ergo cum. doloribus* homo in arti- 


culis incipit pati, et maximi*, qui de subito incurrunt, do- 


lores ab ipso adsumuntur. Quod autem maximum est, stante 
rheumate® ab articulis, mutatur in alio periculo, et OX MO- 
ritur, aut peripneumonicum facit aut apoplecticum, aut ali- 
_quam aliam acutam incurrunt passionem. Tempus est ergo ut 
dicamus alia omnia, quod ? rectius, quæ expediunt in hanc 
ægritudinem facere, curationes éxpedientes pandamus. 


2. DE COGNOSCENDA ° PASSIONE. 


Si ergo articulus alicui indoluerit, interrogandus est si non 


? À, m. c. furantur. — ? Uient. — 
$ Doloribus cum; j'ai transposé ces deux 
mots, Inquipit — # Maxime. Cette 
phrase est obscure; je pense qu’elle veut 


«teux, il se les attire pa” son intempé- 
«rance.».— 5 Reuma; le grec portait 
sans doute éroodros roÿ pebuaros, la 
Jluxion ayant abandonné les articulations. 


dire: «Au début, les douleurs sont le —5 Aliqua alia acuta. — 7 Qod; sans 
«plus petites, et les grandes douleurs doute quo. — t Cognoscendam passio- 
«qui assaïllent soudainement le gout- nem. 








ticulations, et la guérison deviendra, dès lors, assez difficile. Ceux qui 
prennent une nourriture trop copieuse et malsaine sont exposés à cette 
aggravation. Donc le malade commence par éprouver des douleurs très- 
faibles dans les articulations, puis des souffrances très-aigués viennent 


subitement l’assiéger. L'accident le plus grave, c’est lorsque la fluxion 


abandonne larticulation du malade: un autre danger le menace, et 
bientôt après l'emporte; ou bien il est atteint de péripneumonie, ou 
d'apoplexie, ou de quelque autre affection aiguë. C’est donc le moment 


de donner toutes les autres explications, afin que, par le détaïl des mé- 


dicaments, nous puissions mieux exposer ceux qu'il est utile d'admi- 
nistrer contre cette maladie. 


2. DIAGNOSTIC DE L’AFFECTION. 


Si une articulation est endolorie, on devra demander aü malade s'il 


10 


ex 


10 
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percussit alicubi 1ocum qui dolet!. Quod si negaverit, absti- 
nendus est mox a cibis, et elyster? est adhibendus, et vena 
est incidenda non longinquo. Hæc jubeo fieri. Diæta Ÿ autem, 
quam quidem a cibis est abstinendus, ut non ex ipsis plus ge- 


2 


3-4 


neretur sanguis et pigriora fant articula. Ciyster“ ut adhibeatur 5 


jubemus, quia evacuationem fieri expedit ventri. Et utile® est 6 


incidere venam$, et mediocriter ad inferiora deducendus est 


venter; si autem evacuationem sanguinis fecerit, maximum 
adjutorium est; non enim nimiam adhuc permittit ægritudi- 
nem accedere. Etsi jam perfecte pausaverit in eis passio, non 
oportet credere; revertitur enim iterum in tempore necessitatis, 
quia, ut aliæ ægritudines, circuitus ? suos ita habet. Ii autem, 


1 


qui non observando contemnunt quæ dicimus, non modicas : 


* Dolit, partout un &. — ? Ciysteris. nuisible au sens, et introduit par une 


— $ Dieta, partout un e. — # Clysteris. faute de copiste, à cause du quia qui 
— ? Et quia hutile. Quia m'a paru précède. — 6 Vena.— 7 Circuitos. 














n'a pas heurté la partie qui souffre. S'il dit que non !, ïl faut aussitôt le 


mettre à la diète, lui faire prendre un lavement et le saigner non loin. 


(de l'endroit où est la douleur). Revenons sur ces prescriptions. Il faut 
s'abstenir de nourriture afin de ne plus former de nouveau sang et 
d'éviter que les articulations deviennent plus paresseuses. Nous prescri- 
vons le lavement parce qu’il est bon d’évacuer le ventre. La saignée est 
uüle, mais médiocrement? dans les parties inférieures; il faut relâcher 
le ventre *: s'il y a évacuation de sang, ce sera d’un grand secours, car 


les progrès du mal seront ainsi arrêtés. Lors même que l'affection a 


cessé complétement chez ces malades, on ne doit pas les croire guéris 
pour cela, car les accès reviennent avec le temps, attendu que cette ma- 
ladie a ses périodes comme les autres. Ceux qui, n'observant pas leur 
état, ne liennent pas compte de notre dire, s'exposent à des affections 


C'est-à-dire si sa douleur est bien un accès de goutte. 


On a ponctué en traduisant : ad inferiora; deducendus est venter. 


1 
2 
© Probablement dmdyein Set rny yaclépa. 


6 


SJ 


le 


9 incurrunt passiones. Jubemus ergo, antequam secunda aut 


10 


CAT 


10 
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tertia revertatur accessio, nullo modo prætermittere debent 
ea quæ ad hæc sunt inventa. Ergo mox post phlebotomiam 
mitius ést adhibenda frictio, et laboribus desiccandum est cor- 
pus, et cibi adsumendi sunt, qui facile digerantur, et quid- 
quid? desiccat corpus, adripiendum est. 


3. DE EXERCITATIONIBUS. 


Si enim in manibus articuli aut in superioribus membris 
nodi male habent, in pedibus labor est injungendus ad am- 
bulandum et currendum et cavallicandum, et omnis® in coxis 
frictio et inferius amplius. Si autém circa pedes articuli male 
habent, manibus: est agendum, varios motus et labores exer- 
cere oportet; hæc ergo faciendo desiccatur corpus. Quando 
autem jam videtur abundanter laborasse, tune jam totum 


* Flebotomo. Desiccandus. —? Quid- changé en frictio et. —# Habundanter. 
quit.—* Omnem. Frictiones, que j'ai Exercidia. Sunt procuranda. 








Z 


très-graves, Nous leur enjoignons donc, avant le retour du second et du 


troisième accès, de ne négliger aucunement les recettes en usage pour 


de tels cas. Ainsi, immédiatement après la saignée, il est bon d'opérer 
une friction, de dessécher le corps par un exercice laborieux, de prendre 


des aliments faciles à digérer, et de s'attacher particulièrement à dessé- 
cher ie Corps. 


3. DES EXERCICES. . 


En effet, si les articulations des mains et des membres supérieurs sont 


en mauvais état par suite de nodosités, il faut faire travailler les pieds 
au moyen de la promenade, de la course et de l'équitation, effectuer 
des frictions sur les cuisses et plus bas. Si, au contraire, ce sont les ar- 
ticulations des pieds qui sont atteintes, il faut agir avec ses mains, se 
donner du mouvement de diverses façons et par divers travaux, car c’est 


10 


ainsi que l’on se desséchera le corps. Lorsque l’on paraît avoir abon- 


damment travaillé (avec certains mernbres) , c'est le moment de se livrer 


10 
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corpus ad exercitia fortissima et desiccativa est procurandum . 
Arthritici! autem majora mala in nervis patiuntur, qui? et su- 4 
periores et inferiores articulos languent, et ideo hi sollicite 
sunt curandi. 


À. DE FRICTIONE. 


Frictiones autem laudo in primis siccas, deinde quæ sunt 1 
cum oleo factæÿ. Sit autem hoc non multum, sed quantum 2 
manus malaxentur ad tangendum, non autem lubricentur 
ad fricandum #. Et non sit recens oleum, sed quam vetustissi- 3 
mum; cui addere oportet, quæ desiecent vel calefaciant in 
ipso oleo, qualia sunt aut ireos aut hypericu’, aut sal mul- 
tum, aut mel modicum. Hæc omnia arthriticis utilia ? sunt. 4 


1 Artritico. — ? Qui autem; jaief. forme grecque, ipsôos ; Ünepluou, huile 
facé autem, — > Fatas. — 4 Frecan- d'iris ou de muülle-pertuis. — 6 Sale. — 
dum, presque partout un €, — 5 Ireos 7? Hutilia, très-souvent. 


aut ypericu. Remarquez ces génitifs de 








à des exercices généraux très-violents et de nature siccative. Les gout- À 
teux éprouvent de plus grandes souffrances dans les nerfs, lorsque leurs 
articulations supérieures et inférieures sont à la fois attaquées, el, par ce 
motif, réclament des soins très-attentifs. 


A: DE LA FRICTION. 


Je loue les frictions, sèches d'abord, puis avec de l'huile !. Qu’elles ne 1-2 


_soient pas trop prolongées, mais continuées seulement jusqu’à ce que. 


les mains soient devenues molles au toucher sans être glissantes-sous la 

friction. Ne pas employer de huile nouvelle, mais plutôt ia plus an- 3 
cienne possible, à laquelle on ajoutera des ingrédients siccatifs et ré- 
chauffants, tels que l'iris ou le mille-pertuis, ou du sel en abondance, 
ou encore du miel en petite quantité. Tout cela est d’un bon effet pour À 


? Cp. Oribase, Coll. méd. VI, xxx, 2. 


5 
6 


ss] 


: hæc. 


9 porc? très-ancienne. Vous la faites fondre sur des charbons (ardents) 
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Utile est autem adeps suinus aut aprunus?, siccior enim est. 


Non enim existimo ad rationem esse, remissa axungia, fricare 
[non] debere ? ex ea articulos (hæc enim ad manum semper), 
sed magis subinde oleo; ut° autem aliquibus medicaminibus 
quando et istis, Optimum autem et hoc ab his fricare, in quo 
sunt fortiores dolores. Bene autem ad podagras, et omnes‘ 
articulos dolentes, et hepatis dolores, | et|5 membra con- 


_tracta, uteref adipe porcina vetustissima; solvis enim super 
_carbones, et addis laricem? et butyrum, æqualia pondera, et 


perunguis ex eo loca dolentia. 


? Suinos aut aprunos. — ? J'ai 
ajouté [non] et mis entre parenthèses 
semper, Le sens me paraît 


être : «Je ne pense pas qu'il soit rai- 


sens en est peut-être qu'il faut, dans 
Taxonge comme dans lhuile, incor- 
porer des substances qui en augmentent 
lefficacité.…—# Omnibus articulis dolen- 


«sonnable de s'abstenir de laxonge, 
«qu'on a toujours sous la main, mais 
«je pense que l'huile doit être em- 
«ployée de préférence. » — 5 Ce mem- 
bre de phrase est tout à fait altéré. Le 


tibus et epatis doloribus. — 5 J'ai ajouté 


Nous avons traduit sans ajouter et et 
en lisant membra contractare de adipe 
p- (c.E.R.) — 7 Larice. - 








les goutteux. Un remède non moins efficace, c’est la graisse du porc ou 
celle du sanglier, qui estencore plus siccative. Je ne pense pas qu'il soit 
raisonnable de négliger de frictionner les articulations avec l’axonge (car 
on en a toujours sous la main), mais on doit employer l'huile plus sou- 
vent, comme aussi certains (autres) médicaments, lorsqu'on en dispose. 


: 7 Le mieux, c'est d’en frictionner la partie où les douleurs sont le plus fortes. 
8 


Ï est encore bien, pour la podagre et toutes les affections articulaires et 
les coliques hépatiques, de traiter les membres avec dé 1a graisse de 
: 
vous ÿ ajoutez du mélèze et du beurre en quantités de même poids, et 
vous en oïgnez les parties endolories.  . 


© Cp: Oribase, Coll. méd. XV, 2. Si l'on adopte les corrections de M. Littré, on devra 


traduire : .. . les coliques hépatiques et les contractions des membres, de recourir à L 
graisse, etc. : : : 


let]. —5 Rede; je propose utere. —: 


19 
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5. DE BALNEO. 


Balnea autem, ut simpliciter dicam, non laudo huic pas- 
sioni esse utilia, nisi propter laborem et tardam digestionem, 
vel repletionem!, et quando nimis sicciora sunt articula; ete- 
nim hoc aliquando expedit. Et si urgueat corpus, balneum? 
utere, vel quando noctu fluxus fit seminis, vel mulieri mis- 


cetur. Alia autem omni sunt occasione prohibenda. 


6. DE AQUARUM NATURALTUM CALIDARUM AUT PHARMACODON‘ [vi]. 


Si autem mittas in aquam medicatas herbas, et si aquas 
naturales calidas utantur, quales sunt5 asphaltodes aut sulfu- 
reæ aut stypteriodes, in aquis ut lavent 5 frequenter, non pec- 
cant; et de maritima aqua si sit balneum?, utile est in his 


* Replitionem., —-? L’accusatif est [vi]. —5 Asfaltodes. Solforeas. Stiptirio- 
souvent ici avec le verbe uti.—5 Aliæ. des.—6Labent;un b presque partout. — 
Prohibendæ.—"Farmacodon;j'aiajouté 7 Balneus. Jubät; un b presque partout. 


». 








5. DU BAIN. 


Je ne citerai De les bains, absolument parlant, comme efficaces dans 
cette affection, si ce n’est pour combattre la fatigue ou une digestion trop 
lente, ou la pléthore, ou enfin l'excès de sécheresse des articulations ; 
en effet, dans ces divers cas, ils réussissent assez souvent. Recourez 
encore aux baïns lorsque le corps éprouve une souflrance { pressante), 
s’il y a des pollutions nocturnes ou s'il y a eu acte vénérien. En toute : 
autre circonstance, il faut les interdire (aux goutteux). 


6: PROPRIÉTÉS DES EAUX NATURELLES OU MÉDICINALES. 


Si vous mettez dans de l’eau des plantes médicinales, et si vous em- 
ployez des eaux chaudes naturelles, telles ue les eaux chargées d'as- 
phalte, de soufre ou d’alun, du moment. qu'on prendra des bains fré- 


.quents, elles ne feront pas de mal; et, si l'on prend des bains d’eau de 


2 


1 


_2 


3 


*Salemoria ,qui manque dans Ducange, signifie sans doute : «Si l’on prend ha- 
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lavare. Juvat autem bene etiam, ut in his natent; exercitantur 
enim in his bene articuli. 


77. QUALES EXPEDIUNT HERBAS IN AQUAS DULCES MITTERE. 


Quod si naturales aquæ! non sint, tales? species sunt mit- 
tendæ in aquam dulcem, qualia sunt elelisphacos, laurus, 
agnos, mirta, salicis folia tenera, sal%, ut salemoriam“ facias 
acrem5 et maxime ubi non est maritimä. Omnia enim hæc quæ 
dicta sunt desiccativa virtute balnea faciunt; hæc ergo in 
nimia $ extensione expediunt. Sed nec frigida tunc juvant ik 
vacra?; quod si his quibus diximus consueverint, similiter et 


aliis horis frigida  lavare magis lædent. 
1 Aquas. — © Quales. Mittenda in y à excès d'humenrs. — 7 Labacra. — 
aqua dulce. Elelisfacos. — * Sales. — 5 Oris frigidum. Cette phrase obscure 


est notre mot saumure. — 5 ÂAcram. — «bituellement les bains ci-dessus indi- 


5 Nimio extunon. Ce mot est inintelli- «qués, et qu’on veuille néanmoins se. 


gible; jy ai substitué extensione; cor- «baigner dans l’eau froide à d’autres 
rection fort douteuse sans doute; cepen- «heures, le bain froid fera encore plus 
dant le sens me paraît être : quand il : «de mal.» 








mer, on s’en trouvera bien. [sera même bon d'y nager, car cet exercice 
est salutaire pour les articulations. 


1 


7. DES HERBES QUIL EST AVANTAGEUX DE METTRE DANS LES EAUX DOUCES. 


Que si lon n’a pas d'eaux naturelles, les sortes d'ingrédients à 
mettre dans l’eau douce sont les suivanis : la sauge, le Lin l'agnus, 
le myrte, les feuilles tendres de saule, le sel pour faire de la saumure, 
surtout le sel non marin. Tout cela donne aux bains des propriétés sic- 

catives, et produit un bon résuliat quand il y a excès d’humeurs . Seu- 
lement il ne faut pas que les bains soient froids, car, lorsque les malades 
se seront habitués aux bains que nous avons prescrits, les bains froids 
pris dans d’autres moments leur feront encore plus de mal. 


? Fort. legend. in nimio æstu non expediunt.… Et ne produit pas un bon résultat lors- 
qu’ y a beaucoup d’inflammation. É 


Qt 
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8. DE DIFFERENTIIS | FOMENTATIONUM. 


Laudo autem et sablonum vaporationes, et coriis aut pannis 
circumdata lavacra?, et laconica balnea. Siccis vaporibus* uten- 
tibus bene facit quem Græcit pithon vocant. Nos autem cum 
pinea intrabuttea®, ut, exitu circumdatof, et cum sarmentis 
pinea calefacta sublato? igne, intus desudent, ut aqua non spar- 
gatur. Est autem et vaporatio ad ignem omne® fricare corpus et 
detergere et sublinire aut subunguere irino oleo aut cyprino. 
Nunc ergo post hæc ad cibos est veniendum qui his utiles° sunt. 


! Differentias. Remarquez la forme 
sabiones; lé mot latin est sabulones. — 
2 Circumdatis lavaéris. — % Varibus. 
Ce mot me paraît altéré; je propose de 


lire en place vaporibus.— # Greci. æt- 


Îos , tonneau, vaisseau.—5 On ne trouve 


$ Axitu circumdata. Je conjecture exitu. 
— 7 Sublata. Cette phrase est fort obs- 
cure. Je pense qu'il s’agit de quelque 
moyen de donner un baïn de vapeur 
aqueuse; mais je n’en comprends pas 
le mécanisme. — # Omnem.— ? Quæ 


dans Ducange ni pinea ni intrabuttea. ‘his utilia. 


F. legend. intra buttam. (c.E.R.) — 








8. DES DIVERSES ESPÈCES DE FOMENTATIONS. 


Je recommande la transpiration causée par le {bain de) sable !, les 
bains que l’on prend en s’enveloppant de cuir ou de draperie, et les bains 
de Laconie*?, L'emploi des baïns de vapeur à sec est efficace. C’est ce 
que les Grecs appellent le tonneau °. Quant à nous, avec une pomme de 
pin placée dans un tonneau, enveloppé à son orifice et chauffé avec du 


« Ex . At Des S é & + 
sarment, aprés avoir Ôté le feu, nous faisons transpirer (nos malades) à 
l'intérieur en veillant à ce que l’eau ne se répande pas “. y a encore un 


mode de transpiration qui consiste en frictions sur tout lé corps, en lo- 
tions détersives, en liniments et onctions modérées * à l'huile d'iris ou 
de troëne. H faut arriver maintenant aux aliments qui peuvent faire du 
bien à ces sortes de malades. 


Cp. Oribase, Coll. méd. IL, vrrr. 
Cp. Oribase, Coll. méd. X, v et notes, ibid. IT, p. 878. 
Cp. Œuvres d'Oribase, t. I, P- 896. À sec, c’est-à-dire sans eau, à l'air chaud. 
Rapprochez Œuvres d'Hippocrate, t. VUI, p. 654, où la vieïlle traduction d’un texte 
grec perdu parle de vases remplis d’eau chaude. Voyez aussi t. Il, p. 472. 

* Cp-Orib. Coll.méd.X , vit, 21 : d\cQecbar dev aie OUHHÉTPE. ( 


1 
2 
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k 


L 
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Fragm. d’Agathinus.) 
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9- DE OLERIBUS. 


Olera existimo nihil posse juvare; sed causa veniris mol- 
liendi sunt aliqua ministranda, et quia alia sunt frigida et 
humida, alia vero sunt caustica, sunt acria, sunt et quæ dedu- 
cunt urinas. | 


10. DE PISCIBUS. 


Pisces autem utiles sunt sicciores, quales ! sunt triglæ, scor- 
pæna, et odilcon; molles autem carnes habent, quales sunt 
cossyphos?, cichlæ5, scarus!, merula; omnia hæc juvant, quia 
hæc et siccius juvant et facile digeruntur. Optimi sunt et gari”, 


? Qualia. TpfyAn, nom de poisson. d’un poisson de mer. — { Scaros. Me- 
Scorpena. Odicon m'est tout à faitin- rola. Merula est la traduction de Kdo- 
connu. — ? Cossifos. Kécou@os, nom ow@os, et, par conséquent, figure à tort 

- du merle, est aussile nom d’un poisson dans le texte. — 5 Cari. 


de mer. —$ Ciciæ. KiyAn, turdus, nom 





9. LÉGUMES. 


Mon avis est que les légumes ne sont guère d’un bon effet; néan- 
moins il faut en faire manger, quelques-uns en vue de ramollir le ventre, 
d’autres, parce qu’ils sont froids et humides (rafraîchissants et humec- 
tanis), d’autres caustiques, d’autres âcres; il y en a aussi qui sont diu- 
rétiques. 


-10. POISSONS. 


Les poissons convenables sont les poissons assez secs; tels sont les 
mulets *, le scorpion de mer ou la scorpène *, l’odilcon; tels sont encore 
certains poissons à chair molle : par exemple, les merles marins, les 
tourdes, les scares, et une autre. espèce de merle. Tout cela est bon 
comme desséchant et facile à digérer; mais les meilleures chairs (dans 
cette maladie), ce sont encore celles du garus (anchois), du homard- 


? Dans Oribase, Coll. med. 1, r, 3 et ailleurs, on a traduit Tpiyhe par rougets, 
226 


- Oribase, Coll. méd. IT, Lvnr, 37. 


(a 
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et paguri et astaci: etenim hæc sicciora sunt. Non autem laudo 
neque pelamidas ! neque aliquid aliud, bene carnosos multo 
pisces; quæ enim pinguia sunt, et indigesta sunt et conturbant 
ventrem et phlegmatica ? sunt et humectant, qualia sunt an- 


guillæ. Et mediocres, selachion* et paludestres pisces omnes. 


11. DE AVIBUS”. 


De “ons nihil est quod non oportet laudare, præter qui 


in aquis vel paludibus degunt; etenim isti nec vita bona vi- 


vunt, sed humida et infusa, nec facile digeruntur. Nam ü6 
qui in siccis locis vivunt et de frumento nutriuntur, multum 
laudo; etenim digeruntur et nutriunt bene. 


 Pilamidas. Aliut, partout. Je crois matica. — 5 Sïlacion. To cehdy:ov, les 
que la phrase signifie : «Je ne recom- poissons cartilagineux. Et mediocres veut 
«mande pas Îe jeune thon (pelamidas), dire : «sônt médiocrément bons pour les 
«ni rien desemblable; je recommande «goutteux.» —# Abibus.—5 Vona vi- 
«les poissons bien en chair.» — 3% Fleu- bunt. — 6 Hi. Vibunt. 








pagurus, de l’écrevisse de mer, qui est plus desséchante. Je ne recom- 
mande pas le jeune thon, ni aucun des poissons charnus”, qui sont gras, 
indigestes, troublent le ventre, engendrent la pituite et sont humectants, 
tels que les anguilles (de mer). Sont pareïllement médiocres les pois- 
sons d'espèce cartilagineuse, et généralement tous les poissons d’eau 
dormante. 


11. OISEAUX. 


Quant aux oiseaux, on doit les recommander tous, excepté ceux qui 
vivent dans l’eau et dans les marais: en effet, ceux-ci n’ont pas une nour- 


©) 


riture saine (pour nos malades), mais humectante et aqueuse; de plus, 


ils sont d'une digestion difficile. Mais ceux qui vivent en des lieux secs 


et se nourrissent de froment, je les recommande fort; ils sont à la fois 
digestifs et nourrissants. 


= Les poissons gras sont indiqués plus bas (22,1) parmi les aliments destinés à étre 
rejetés à la suite d’un vomissement provoqué. 
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12. DE GARNIBUS. 


: Caro autem laudanda est porcina in tota diæta ad fortitu- 
. dinem hominum reddendam, quia et athletis hæc sola offer- 
2 tur!, nunc autem, olim non, sic est. Sed apud? omnes nu- 
tribüis est, at ventri attendentes#; nam humidiores ventres { 
siccioribus, ignitiores vero frigidioribus temperantur. Ego 


© 


autem dico de porcinis carnibusÿ, quia non existimo expedire 
eas neque podagrico neque arthritico neque alii nulli qui ner- 
vorum passionibus vexantur, forti nutriri$ cibo, et maxime 
si humida sint; cito enim et aliam aliquam læsionem ingerit. 
4 Pro qua re pessiman existimo esse porcinam carnem? quia 
5 et humida est et conturbat ventrem. Hædos? autem et agnos 


et vitulos multo melius digerunt®; etenim digeruntur omnia 


! Je pense que cela veut dire : «La peut-être dire : «Mais il faut faire at- 


«viande de porc se donne aujourd’hui «tention à l’état du ventre.» — # Hu- 
«aux athlètes ; E ne se donnait-pas midiorem ventrem.Ignitiorem.—5 Por- 
«autrefois.» — ? Aput. Notribilis. —  cinas carnes. — 5 Notrici. — 7 Edos. 
3 Adinventre adtendentes, Cela veut — 8 Digeruntur. 








12. VIANDES DE BOUCHERIE. 


1 La viande de porc est à recommander en toute espèce de régime quand 
il s’agit de fortifier; c'est pourquoi l’on donne exclusivement de cette 
viande aux athlètes. Maintenant, du moins, il en est ainsi, mais non 

2 jadis. Elle est nourrissante pour tout le-monde, pourvu, cependant, que 

l’on fasse attention à l’état du ventre; car, lorsque celui-ci est porté à 

l'humidité, il est tempéré par les desséchants; porté à l'inflammation, 


il l'est par les rafraîchissants. Toutefois, à mon avis, la viande de porc. 


Ca 


n'est avantageuse ni aux goutteux ni aux arthriliques; et, plus généra- 
lement, les personnes qui ont des affections nerveuses ne doivent pas 
prendre une nourriture forte, surtout si elle est humectante, car il en 
4 résulte bientôt lingérence de quelque autre affection. Quelle raison don- 
nerai-je pour condamner la viande de porc? c’est qu’elle est humectante 
5 et qu'elle trouble le ventre. Le chevreau, l'agneau, le veau, se digèrent 
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quæcumque crescunt, æque 1 non adhuc conturbant sicut por- 


cina. 


[12%] De pane°. 


Panes vero comedendi sunt, clibanitesÿ, quia optime est 
coctus, et bene fermentatus, de farina confectus et non satis 


5 mundus, sed unius farinæ de tritico trimestri. 


19 


13. DE VINO. 


Vinum autem bibat rubeum, non satis vetustum neque 
novellum. [Ad] diversos autem neque rubeum neque novellum 
vinum laudo, neque in aliorum hominum diætaÿ neque in 
præsentia, non digerendo. Tales ergof cibi et potiones ar- 
thriticis utiles sunt, in usu accepti ?. 


1 Equæ. —? Le copiste a sans doute  tière. — 4 Uni farinius de trittico tri- 
ici oublié le numéro du chapitre. —  mestrem.—5 Aliis hominibus dietam. 
3 KAu6avirns, pain cuit dans une tour- —56 Cibos. — 7 Accepta. 


ee 





beaucoup mieux; et, en effet, ces animaux digèrent toutes sortes de vé- 
gélaux, et ne troublent pas (le ventre) autant que le porc. 


[12%] Le pain. 


» 


1 faut manger du pain cuit dans un four chauffé de tous côtés !, parce 
que la cuisson en est parfaite, qu’il soit bien levé, fabriqué avec une fa- 
rine qui ne soit pas trop pure, maïs avec celle du blé de trois mois °. 


13. LES VINS. 


On boira du vin rouge ni trop vieux ni trop jeune. Pour les personnes 
quelconques, je ne recommande ni le vin rouge ni le vin jeune; l’un et 
l’autre sont indigestes pour tout le monde, et particulièrement pour les 
malades dont il s’agit ici. Tels sont les alim 


ents et les boissons usuels 
propices aux gouiteux. 
© Cp. Oribase, Coll. med. 1 


» » VHY, à et la note à la fin du t. 1, p. 563. 
* Peut-être qui « trois mois 


d'emmagasinage. Cp. Oribase, Coll. méd. 1, 1, 8. 


pes 
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14. GUOMODO OPORTET CIBARE IN ACCESSIONIBUS PODAGRICOS. 


In inflammationibus aquam magis quam vinum laudo, et 
OVa magis quam carnes. Adhibere autem nullam novam! est 
fomentationem noviter cibato?; periculum$ enim contra tra- 
here carnes adhuc fomentando crudum # cibo.Minoratur autem 
ex frigdore. Primo ergo offerimus mulsam quam vinum bibere, 
cotyla una; hoc et potio et medicamen est. Et postea de supra- 
dictis? ad manducandum ministrabis © cibos per singulos dies, 
considerando magis qui? expediant ventri. Si enim solutus non 
est, opus est elixis uti omnibusÿ; et ex oleribus beta et malva 
et lapathium ° et mercurialis et molle cenicu; iottas!° autem 


1 Nova est fumentatio. — ? Exerci- 
tati. Je pense qu’on doit lire cibato, et 
traduire : «11 ne faut pas faire des fo- 
«mentations aussitôt après le repas. » Ce 
qui me décide, ce sont, dans la phrase 
qui suit, les mots crudum cibo. — 
$ Periculus, partout. Contra trahire. — 
# Crudu. — 5 Supra dictos. — 6 Me- 
nistrabis. — 7 Quid. — 8 Omnia. — 
° Lapatium. Mercurialem. Remarquez 
le génitif grec cnicu, xvéxou. Le cnicus 


est le carthamus tinctorius, plante pur- 
gative dont on exirayait une huile bonne 
à manger. Molle cnicu signifiera la par- 
tie tendre de ia plante, à moins que le 
texte ne soït altéré et qu'on ne doive lire 
oleum cnici.—1 On lit dans Ducange: 
« Jutta. Regula magistri, c. xxvrr: Statim 


«temperatain uno vaseposcacalida ,aut, 


«si.voluerint fratres, cum Juita, quæ 
«semper amplius propter sitientes fieri 
« debet in pulmentariis fortioribus, aut 








1/4. ALIMENTATION DES GOUTTEUX PENDANT LES ACCÈS. : 


En cas d'inflammation, je recommande l’eau plutôt que le vin, et des 
œufs plutôt que la viande de boucherie. Ne pas administrer de fomenta- 
tions aussitôt après de repas; car on risquerait de contracter les tissus 
en les faisant pendant que la nourriture est encore crue (sc. non digé- 
rée). Or l’atténuation résulte‘du froid (?). D'abord donc nous proposons 
de boire du vin miellé plutôt que du vin seul, la valeur d’une cotyle. Ce 
mélange est tout ensemble une boisson et un médicament. Ensuite 
vous ferez manger chaque jour les aliments précités, en ayant surtout 
égard au bon état du ventre. Car, s’il n’a pas été relâché, il faut employer 
toutes sortes d'aliments bouillis : en fait de légumineux, la bette, la 
mauve, la patience, la mercuriale mâle, la partie molle du cnicus; on 
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gaHinæ sorbat et conchulas! maritimas. Si autem solutus est 
venter, non opus habet hæc; sed, considente? dolore, et panes 
et carnes dandæ sunt. Optimum est autem, quemadmodum 
et ad alias omnes diætas, panisÿ minus et modicus cibus, si- 
quidem temperandus est venter de prædictis rebus.. 


15. DE SALSAMENTIS. 
Et salsamenta aut pontica aut gadirica*. Sin minus, suffi- 
ciunt ex aliis rebus salsi cibi5. 
16. DE DEAMBULATICNIBUS ET VIGILHIS POST CIBOS. 


Deambulandum aut quiescendum est; qui enim post pran- 
dium cibo accepto dormiunt, quia humectantur ex eo, non 


«galleta, aut calices sitientibus porri- 
«gantur. Putat Menardus jutiam esse 
apotionem, confectam ex lacte spissio- 
«rem, idque elicit ex Gloss. Isid. verbis, 
ajutia lactare ; ita ut non modo jutta 
«reponat, sed et lactare nomen neutrius 
«generis efficiat. » Il me paraît qu'ici le 
sens du mot iotta ou jutta est déterminé, 


et que iotta galinæ signifie un lait de 
poule. Dans tous les cas, la forme 1otta 
est à ajouter dans le glossaire de Du- 
cange. — ! Conculas. — ? Considerato 
dolore. — % Pane. Modicum. Cibum, 


-— * Ponticos aut gadericos. Pontica, 


salaisons du Pont: yadeipxd, salaisons 
de Cadix. — 5 Salsos cibos. 


EE ———_—_———_—_—_—_—_—_——_ | 


avalera des laits de poule et des coquillages marins. Si, au contraire, le 
ventre est relâché, ces aliments ne sont pas nécessaires; mais, une fais 
la douleur calmée, on mangera du pain et de la viande. La meilleure 
nourriture, dans ce régime comme dans tous les autres, c’est une petite 
quantité de pain et une alimentation modérée, si l’on veut régler le 
tempérament du ventre, composée des. choses énumérées plus haut. 


15. SALAISONS. 


En fait de salaisons , adopter celles du Pont ou celles de Cadix. À leur 
défaut, il suffit de saler les aliments de n'importe quelle autre façon. 


16. DES PROMENADES ET DES VEILLES APRÈS LE REPAS, 


Il faut se promener ou prendre du repos; car, pour ce qui est de 


dormir (aussitôt) 


après: avoir pris un repas, comme 11 en résulte de 


SJ 
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laudo; post! cibos aut deambulare debet? aut quiescere. Gerte 
si vult® meridiare , ante prandium meridiet. Diæta igitur ar- 
thritico talis esse debet. Sin minus, omnia deinceps paulatim 
dicenda sunit;, non enim oportet unum vocare*, ut omnia 
neque in diæta nequein curatione scribenda sunt 5. Sufficiunt 
autem quanta in commemoratione medico talia dicere. 


17. DE CATHARTICO. 


De cathartico autem, quof oportet arthriticos purgare, sic 


2 cognoscendum est. Optimum enim existimo ? bis in anno car- 
3 tharticum debere accipere. In primis igitur purget intrante® 


primum vere°, antequam ebulliant humores et effusi discur- 


? Nisi post. J'ai supprimé nisi.—Ce eu dans l'original ri éynadeio du, et 


. dernier mot est peut-être le commence- que le unwm vocare ut signifiât : «Ïl ne 


ment d’un membre dephrasedontlereste  « faut pas faire un reproche de ce que... 
serait omis. (c.E.R.)—? Debit, partout. —5 Est. 6 Quibus. —7 Exbro. _ 
—* Bult. —# Hsepourraït qu'iyeñt 8 Purgit intrantrante. —® Vir. 








humidité, je n’en suis pas partisan ; après avoir mangé, on devra se 
promener ou se reposer. Du reste, si l’on veut faire sa méridienne, 
qu'on la fasse avant le repas. Tel est le régime à suivre pour les gout- 
teux. Nous ne sommes pas tenus de donner’ un détail complet, et il ne 
faut point qu’on nous fasse un reproche” de n’avoir pas tout décrit en 
fait de régime et de traitement. Il nous suffisait de rappeler les notions 
médicales qui précèdent. 


17. PURGATIFS. 5 


Quant aux purgatifs, on reconnaîtra de la manière suivante ceux qu'il 
faut administrer aux goutteux. J’estime qu'il est très-bon pour le gout- 
teux d’être purgé deux fois par an. Il se purgera d’abord au commen- 
cement du printemps”, avant que les humeurs entrent en ébullition 
et se répandent dans les articulations °, et la seconde fois à l’automne, 

© Nous traduisons d’après l'ingénieuse conjecture de M. Littré. . 


* Même prescription chez Galien , cité par Oribase, Coll. méd. VIL, xx, 2, 3. 
* Cp. Oribase, Euporistes, IV, cxx, 3. 
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rant per articulos, secunda autem vice autumno in Pleiadi- 
bus, antequam frigor adveniens congelet! sanguinem. Purgare 
autem his medicaminibus, quibus phlegma? educitur et qui- 
bus cholera; ii ergo humores purgandi sunt his catharticis, 
quæ arthriticis expediunt. Nam hæc quæ aquosos* purgant 
humores, in hora “ quidem relevare videntur ægrotos, postea 
autem magis nocent, et sunt omnino syntectica®. 


18. QUÆ SUNT QUÆ° NON OPORTET IN PURGATIONE DARE ARTHRITICO 
CATHARTICA 7. 

Scammonia, tithymallus, silvatica vitis, euphorbium, et 

coccus cnidiusÿ, et his similia. 
19. QUÆ SUNT QUÆ ARTHRITICO DANDA SUNT AD PURGANDUM. 

Dabis autem arthriticis maxime elleborum nigrum usque 

! Pliadibus. Congelit. — ? Fiegma, cum. Scamonia, tithymallos, silvaticam 
partout Hu. — 5 Hi qui acosos. — vitem. — 8 Coco gnidiu. Koxzxos zvi- 


£ Ora. — 5 Sinticticæ ZSuvrmxnxd, dos, baie du daphné-cnidium, purgatif 
colliquatifs. — $ Quod. — 7 Caiarti- drastique. 











à l'époque des Pléiades, avant que les premiers froids fassent congeler 
le sang. Purger avec les médecines qui font évacuer la pituite et la 
bile. Ces humeurs doivent donc être purgées au moyen de ces purgatifs, 
qui sont avantageux aux goutteux. Quant aux médicaments qui purgent 
les humeurs aqueuses chez les goutteux, sur le moment, ils paraissent 
bien soulager les malades, mais ils leur font ensuite plus de mal {que 
de bien); ils sont tout à fait colliquatifs.… 


18. PURGATIFS QUIL NE FAUT PAS ADMINISTRER AUX GOUTTEUX. 
La scammonée, la tithymale, la vigne sauvage, l’euphorbe, le kermès 
de Cnide, et les médicaments analogues. 
19. PURGATIFS UTILES AUX GOUTTEUX. 


Vous donnerez aux goutieux principalement de l’ellébore noir jusqu'à 
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<!l11, cui admisces? sal et cocci gnidii modice semen; purgat 
2 enim phlegma et choleram® mediocriter. Dabis et polypo- 
dium, et hoc“ educit phlegma et choleram mediocriter ; dabis 
3 igitur et hoc° x, purgat enim mitius. Et si vis elleborum 
nigrum coquere cum ptisanæ succof et dare, bene facis, et 
4 polypodium similiter. Optimum 7 autem catharticum ad ar- 
thriticos purgandos est colocynihidis® enteriones < 1v; pul- 
ver super sparsus mulsæ aut aquæ ; hæc enim potio subacido- 
5 nicos etiam résolutos educit humores. Sed et circa nervorum 
6 passiones” nullum ex his estmalitiosum medicamen. Maximum 
autem ego scio et manifestum adjutorium ad arthriticos esse, 
quod " recipit colocynthidis interiones < xx, agaricu ! <x, 


1 << Exprime 1a drachme, poids. — nes est le génitif grec d’évrepiy, qui 


? Admiscis, partout. Sale et cocco gni- 
diu. — % Cholera. Polipodium. — # Hic. 
Cholera.—5 Hunc.— Ptysanæ sucos. 
Succus püsanæ, yuAds mriodyns, est la 
décoction d’orge filtrée. — 7 Optimus. 
* Catarticus. — 5 Coloquintidæ. Enterio- 


signifie le dedans, la partie intérieure. 
— ? Passionibus nullus. Maïitiosus. — 
1 Qui. Coloquentidæ. —1! Agaricu, dya- 
pix0ÿ. Ce mot est au génitif grec, ainsi 
que la plupart des autresnomsde plantes 
ou de médicaments. 








2 drachmes, auquel vous ajouterez une légère dose de sel et de ker- 
mès de Cnide. Cette médecine fait évacuer modérément la pituite et la 
bile. Vous donnerez aussi du polypode, plante qui fait aussi évacuer 
-modérément Îa pituite et la bile; vous en ferez prendre une dose de 
2 drachmes, car il purge assez doucement. Si vous voulez faire une décoc- 
tion d’ellébore noir et l’administrer, vous vous en trouverez bien ;1e po- 
lypode pareillement. Un très-bon purgatif à l'usage des goutteux, c’est 
encore l'intérieur de la coloquinte à la dose de h drachmes, saupoudré 
d'une poussière de vin miellé ou d’eau. Celte potion fait évacuer les 
humeurs acidulées, même après leur résolution. Du reste, dans les 
affections nerveuses, aucun de ces remèdes ne sera nuisible, Pour ma 
part, je connaïs une recette excellente pour les goutteux; elle com- 
prend” : intérieur de la coloquinte, 20 drachmeés; champignon agaric, 


1 C'est la éepà Poi@ou évridoois. Rapprochez ce texte de la vieïlle traduction latine 


reproduite dans les Œuvres d’Oribase, t. V, p. 891. Voir aussi, plus loin, les fragments 46 
et 61. 
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chamædryos! < x, opopanacos < vur, opu cyrenaicu? < vur, 
sagapenu < vis, petroselinu < v, aristolochiæ$ rotundæ 
< v, piperis albi  v, cinnamomu < 1v, nardostachyost 
<< IV, smyrnes <Z IV, CTOCU < IV; mel autem tantum mittis D 


ut misceantur omnia. Oportet autem hoc medicamen frequen- 7 


ter dare. Cathartica ergo non subitanea$ danda sunt, sed 5 


maxime subinde hoc? dabis catharticum, ex quo quam plu- 
rime dandum est < iv in mulsa aut aqua; et salis admisces 
cochlearium$ unum, et melius et cito et facilius purgat. Hæc 
ergo sunt cathartica quæ podagricis et arthriticis expediunt. 


20. PER VOMITUM ° QUÆ PURGANT MEDICGAMENTA. 


Per vomitum purgat maxime elleborus albus; sed non exis- 


! Camedreos. — ? Cyrinaicu. — mettre. — 5 Subetaneas. Subitanea pa- 
8 Aristolocia rotunda. Piper albu. —  raît être ici opposé à subinde, et signi- 
# Nardostacios. Smyrnis, pariotacisme, fier qu’il ne faut pas donner le purgatif 
pour smyrnes, oupyns, myrrhe. — une fois pour toutes. — 7 Hunc. Quam 


5 Remarquez, dans un texte aussi an- plurime, au plus. — 8 Cocliarium. — 
cien, mittere avec le sens français de © Vomica (bis). - 





10 drachmes; germandrée, 10 drachmes; suc de panax, 8 drachmes; 
suc de Cyrène, 8 drachmes; assa fœtida, 8 drachmes: persil sauvage, 
9 drachmes; aristoloche ronde, 5 drachmes: poivre blanc, 5 drachmes; 
cinnamome , 4 drachmes : épi de nard, 4 drachmes; myrrhe, 4 drachmes; 
safran, 4 drachmes. Vous mettez du miel en quantité suffisante pour mé- 


. langer le tout. I faut prendre fréquemment ce remède. On ne doit donc 


pas administrer ces médecines tout d’un coup, mais avoir soin par-dessus 
tout de les donner par intervalle, à la dose maximum de 4 drachmes, 
dans du vin miellé ou de l'eau. Vous y ajouterez üne cuillerée de sel, ce 
qui contribue à purger mieux, plus promptement et avec plus de facilité. 
Tels sont les purgatifs avantageux et aux goutteux et aux arthritiques. 


20. REMÈDES QUI PURGENT PAR VOMISSEMENT. 


Ce qui purge le mieux en faisant vomir, c'est l’ellébore blanc, mais 


? 
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2 timo oportere; evitandus est ergo ut aliquod! pessimum 


medicamen, et si oporteat dare, antea detur, quam ægritudo 


* 3 fortissima fiat. Si autem ex hoc periculum esse existimaveris , 


levius aliquod? medicamen [ad vomitum *] faciendum‘ re- 
quiris, quale est bulbus narcissi, in quo non est aliqua ma- 


‘Titia; dabis autem bibere aqua ubi coquitur; aut staphisagria® 


trita in mulsa; quantum grana sunt xv, bibat. Optimum est 
autem cucumeris 6 domestici semen cum staphisagria; minus 
enim suffocat. In autem pedum dolcre”, aut si in inferioribus 


_ païtibus arthritis dominaverit, humoris ® per vomitum pur- 


gatio utilior est; in superioribus® autem si fuerit locis, per 
ventrem melius educendus est humor. 


5 


21. DE VOMITU. 


Quemadmodum et vomitus quidem , et hos laudo ad arthri- 


1 Alicum.—? Leviorem alicum, — M. Daremberg a {u sur le manuscrit : 
5 Ad vomica. Ici les lettres sont effa- ad v...ca. (cE.R.) — # Facienda. — 


- cées; on distingue seulement un a à la 5 Stafidagria, et plus bas. — 6 Cocu- 


2 


à 


ki 


5 


fin du mot; d’après le sens, je crois qu'il meris. —7 Dolores. Artrites. —8 Hu- 


ÿ avait vomica; c'est un mot que notre mor. Vomica. — © Superiora. Loca. 
manuscrit emploie en place de vomitus. 











jestime qu'il ne faut pas (l’employer). H faut l’éviter comme étant 
très-nuisible; et, si l’on doit en user, que ce soit avant que la maladie 
ait pris tout son développement. Pour peu que vous y trouviez quelque 
danger, essayez d’un médicament plus léger pour faire vomir, tel que 
l'oignon de narcisse, qui est parfaitement inoffensif et que l’on prend en 
décoction; ou bien encore la staphisaigre broyée dans du vin miellé, en 
potion à la dose de 15 grains. Une autre médecine excellente, c’est la 
graine de concombre des jardins, mélangée avec la staphisaigre, car elle 
suffoque très-peu. Lorsqu'il y a douleur aux pieds, et (généralement) 
si la goutte se porte surtout aux membres inférieurs, la purgation des 
humeurs par les vomissements est plus efficace; si elle attaque les mem- 
bres supérieurs, il vaut mieux faire évacuer les humeurs par le ventre. 


21. DU VOMISSEMENT. 


En même temps que (pour d’autres affections}, je préconise le vomisse- 
ps que (P } 5 
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ticos et frequenter jubeo ut fiant. Nunc igitur post cœnamt. 2 
Nunc autem coctionem dabis aquæ?, ubi decoxeris origanum 3 
quantum tres cotylæ® sunt, temperatum cum oxymelle. Das.4 
bibere et aut hysopu“ aut thymu simüäliter, et de raphanis 

5 solis intinctis in oxymelle salso. Qui autem vult post cœnam 5 
vomere, consistente® prope dolore, in declinatione vomat; et 
quæcumaue desiderat, ante danda sunt ad edendum ab aliis 
cibis?, et sic uteris. 


22. DE DRIMYPHAGIA ET VARIIS CIBIS °. 


Sint autem in cibo et° raphani et cepæ, et salsamenta, et 1 
10 sinapi, et legumina, et pingues carnes et pisces pingues, et 


? Cena, partout e. Dans ie chapitre 
précédent, il s’agit des vomissements 
provoqués par des vomitifs; ici et dans 
le chapitre suivant, des vomissements 
provoqués après un repas. Cette inter- 
prétation est justifiée par ce passage de 
Galien au sujet du traitement de Ia scia- 


ner. X, 2.) — ? Aqua. Coctio signifie 
ici une décoction. — 3 Cotyias. — 
# Ysopu. Tymu. Ce sont encore des 
génitifs grecs, doowmou, Spou, ici em- 
ployés partitivement. — 5 Rafanis. 
Intinctas. Cela veut dire sans doute : 
«et des navets, qui, seuls, seront 


tique et de la goutte : «Il faut provo- 
«quer Îles vomissements d’abord avec 
«les aliments, en second lieu à l’aide 
«des médicaments vomitifs.» (Sec. ge- 


sistentes. Dolores. — 7 Alios cibos. — 
$ Drimifagia et varios cibos. — ? Et et. 
Rafanos. Cepas. Salsamentata. Senape. 





ment pour les goutteux, et je leur recommande de le provoquer souvent. 
Mais ici ce doit être après le repas. Vous donnerez une décoction dans 
de l’eau où vous faites cuire de l'origan à la dose de 3 cotyles , tempérée 
au moyen de l'oxymel. Vous ferez boire de l’hysope ou du thym et des 
raiforts pris isolément, et trempés dans de l’oxymel salé, Si Ton veut 
vomir après le repas, la douleur étant presque calmée, on vomira à son 
déclin, et teut ce que le malade désire, il faut le lui donner d’abord, 
pour qu'il prenne ensuite d’autres aliments : c'est dans ces conditions 
que l’on emploiera (ces vomitifs ). 


22: ALIMENTS ÂCRES ; ALIMENTS DIVERS. 


On prendra pour nourriture des raiforis, des oignons, des salaisons, 
de la moutarde et des légumes, de la viande de boucherie grasse, du 


«trempés dans l’oxymel salé, » — 5 Con-' 
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pemmata omnia! de caseo et melle? et oleo facta; et novis- 
sime fomentationes impositæ 3 jejuno vomitum “ provocabis, 
ut venter, quod suscepit, reddat. Deambulans aut quiescens 


3 sit. Bibere absinthïi succum® dabis ad magnitudinem fabæ 
4 in aquæ cyathis tribusé. Pro qua re autem jubeo absinthium 


bibere? quia mihi videtur quod et digestiones faciat et uri- 
nas movere” expediat, quæ ambo oportet arthriticis movere: 
talis enim communicatio est et colof, quæ et articulis est. 


23. QUIA 11° DE COLO ARTHRITICI FIUNT. 


Multi quidem in articuio !° ulcus profundum habent et diu- 
turnum ; hi a diarrhæa !1 moriuntur. Multi autem ex hoc in- 
testino dolentes articulos fortiter dolebunt. Non ergo negli- 


1 Ormnes. — ? Mel. Factas. — 3 În- testin. — 9 Fi. L,ies articulations, ar- 
“positos. Jejunus. — # Vomicam. — ticuli. Cholo. — Fort, legend. et. On a 
* Absenti suco. — © Aqua cyathos- traduit d’après cette correction. (c. 
tres. — 7 Movire. Quod ambos. — &.R.) — 1% F. leg, colo. (c.E R.) — 


8 Cholo, quod. Colum, le gros in- ! Diarria. 











poisson à chair grasse, de la pâtisserie faite de fromage, de. miel et 
d'huile. En dernier lieu, on pratiquera des fomentations administrées à 
jeun, puis on provoquera un vomissement, afin que le ventre rende ce 
qu'il aura absorbé. Que le malade se promène ou qu’il reste en repos, 
vous lui ferez boire du jus d’absinthe le volume d’une fève dans trois 
cyathes d’eau. Or pourquoi est-ce que je prescris de boire de l'absinthe ? 
Parce que je trouve que cette plante favorise les digestions et qu'elle est 
avantageuse comme diurétique, double résultat à poursuivre pour le 
traitement de la goutte, car il y a une relation intime entre le côlon et 
les articulations. 


23. QUE L'ON DEVIENT GOUTTEUX AUSSI PAR LE CÔLON. 


Beaucoup de personnes ont un ulcère profond et de longue durée à 
une articulation (au côlon?). Ces malades meurent de la diarrhée. Un 
grand nombre d’entre eux, qui se plaignent de souffrir à cet intestin, 
éprouveront une vive douleur dans les articulations. Il ne faut donc pas 
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genda est digestio, neque! ventositas consueta qui eis solet 
accidere. Periculum est enim hæc continere. 


2/4. QUÆ SUNT QUÆ INFLATIONEM TOLLUNT. 


Expedit erso, ut ea, quæ inflationes adjuvant, adsumantur, 
qualia sunt ruta, cyminu, anisu? et anethi semen. Hæc in 
5 aqua cocta potui danda sunt. Et [ad#] ventriculum oleo apo- 
bregmata facere, et sicca trita et in arnacida“ sparsa inmittere 
supra. 


25. DE CLYSTERE°. 


Laudo autem et clysteres ad arthriticos, maxime his qui- 

bus durum fit stercus. Ex qua re? ut, unde articuli lædun- 
10 tur, educatur. Tunc ergo parati ad clysteres esse debemus, ut 
evacuetur, aut aliquid? aliud. Communes ergo clysteres sunt 

* Ne quæ. Solit, — ? Anissu; génitif nacis, peau d'agneau. —° Clysteres. — 


grec, xumivou, dyicou. Aneti. — 5 J'ai 6 Durus. — 7 Aliquit. 
ajouté ad. éro6peyua, lotion. — # Ar- 








négliger la digestion ni les gaz qui-peuvent survenir d’une façon continue 
chez cette sorte de malades: leur persistance offre du danger. 


24. MOYEN DE SUPPRIMER LES FLATUOSITÉS. 


Ti est avantageux, dans ce cas, de prendre les (médicaments). qui 


aident à la sortie des gaz. Tels sont la rue, le cumin, l’anis et la graine 
d’aneth. Ces plantes sont prises sous forme de décoction. Il est bon aussi 
de faire des lotions au ventre avec de l'huile ou bien des frictions à sec 
avec une peau d'agneau. 


25. DES LAVEMENTS. 


Je recommande aussi les lavements pour les goutteux, surtout pour 
ceux dont les excréments sont durs. Dans quel but? afin de faire sortir 
les matières qui bleSsent les articulations. Nous devons donc préparer 
des lavements ayant pour objet de faire évacuer, ou quelque autre re- 
mède (analogue). Les lavements communs sont simples; d’autres sont 


C9 NO ra 


Le 


2-3 


CS NO 1m 


TRAITÉ DE LA GOUTTE. 273 


simplices, alii autem ut medicamen; præcipue ! ea quæ parti- 
cipant ægritudini, hæc scribo; etenim sunt qui stercus solum 
5 educent; nam alii? alio modo medicantur. Non satis credo 
6 esse otiosum*, quod antiquos medicos scio usos fuisse. Sunt 
ergo pharmacodes clysteres hæc : aqua, in qua colocynthist 
decoquitur, et niger elleborus, et absinthium*, et abrotonus, 
et centauria, et ruta, et hysopus, etiris, et git, et thlaspi, 
et nitrum magis quam sal, et sal? amplius esse debet quam 
in aliis clysteribus, et mel amplius, oleum autem minus et 
7 ipsum vetus$. Oporiet autem, quando tibi videtur talem 
clysterem® adhibere, antea aliquo leni!° clystere uti; et postea 
8 acrem injicies!!. Prius enim considerare debes virtutem ho- 


? Cette phrase signifie sans doute: «Je  lavement avec la coloquinte est noté par 
«note principalement les médicaments Galien, Sec. genexa, X, 2.— 5 Absen- 
«qui ont de l’action sur la goutte»(par- tius. Aprotanus, Ysopus. Ireus. Gitter. 
ticipant ægritudini). —? Alias. — % Op- Thlaspeus. — Nitrus. Sales. — 7 Salis. 
tiosum. «Je ne crois pas indifférent Alios clysteres. —5 Veterem. —° Tale 
«lemploi de ces moyens, puisque les  clystere. — 1° Lene. Après uti le ma- 
«anciens médecins s’en sont servis; » tel  nuscrit ajoute oporüt, évidemment inu- 
est le sens que me paraît avoir cette tile. — 1! Enices. 
phrase obscure. — # Coloquentida. Le 








médicamenteux ; je décris principalement ceux qui ont du rapport à la 
maladie (dont il s’agit); et en effet ce sont -ceux qui feront évacuer les 
excréments seuls; car telles autres maladies exigent une autre médica- 
5 mentation (par le lavement). Je ne crois pas trop peu actif tout (lave- 
ment) que je sais avoir été employé par les médecins de l'antiquité. 
6 Voici donc des lavements médicamenteux : eau, dans laquelle on a fait 
une décoction de coloquinte, d’ellébore noir, d’absinthe, d’aurone, de 
centaurée, de rue, d'hysope, d'iris, de nielle, de cresson-thlaspi; ajou- 
tez-ÿ du nitre plus que de sel et du sel plus que dans lés autres lavements, 
du miel en plus grande quantité aussi, mais de l'huile en quantité 
7 moindre et qui soit vieille. Or il faut, lorsque vous. jugez opportun 
l'emploi de ce lavement, le faire précéder d’un lavement doux. Vous 
8 donnerez ensuite à prendre celui-ci, qui est âcre. Car il faut, avant tout, 
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minis; nimis enim subitanea evacuatio! facta, utique sangui- 
nolenta. Posthæc lac? dabis potum, ut mordicata intestina 9 
mitiget. Et diætas cave. Ütique isti clysteres magis eos juvant 10-11 
quibus superiores articuli laborant, et quibus in lumbis® 

5 diuturni sunt dolores, et qui ischiadicit sunt; qui autem sub- 
terius, minus juvantur. 


26. POTIONES QUÆ PER 05° DANTUR. 


Sunt autem et aliæ species curationis : quæ in potionibus 1 
dantur medicamenta. Scio enim et podagricos et sciaticos et 2 
qui vocantur arthritici®, liberatos fuisse potionibus istis, et. 

10 aliquibus jam inviscatos poros ? resolutos fuisse. Oportet au- 


(ae) 


tem non mox et de subit juvari se a tali medicamine spe- 
rare; etenim et in alio juvant tempore, quia et ægritudo 
* neque acuta est hèque sic facile amputatur°?. Ad impinguandos 4 


! Evacuatione. —? Lactem. Mitigit. — % Lumbos. — # Jsciatici. —5 Ore. — 
* Artriticos. —7 Poros, zépous, concrétions. — 5 Sperit. — ° Anputaiur. 











tenir compte de la force du malade, et une évacuation trop brusque est 
toujours sanguinolente. Après cela, vous ferez boire du lait pour adoucir 9 

les intestins affectés de mordication. Veillez aussi au régime. Ces lave- 10-11 
ménts soulagent toujours beaucoup Îles personnes dont les articulations 
supérieures sont malades, ou qui ont des douleurs prolongées dans les 
lombes et qui souffrent de la sciatique; mais celles dont la goutte affecte 

les articulations inférieures en éprouvent moins de soulagement. 


26. DES MÉDICAMENTS ADMINISTRÉS PAR EN HAUT. 


Il y a aussi un autre mode de traitement, qui consiste dans les mé- 1 
dicaments pris en: potion. Je sais, en effet, que des podagres, des gens 2 
affectés de sciatique et des goutteux, ont été délivrés par ces polions, 
et que certaines d’entre elles ont eu pour effet de résoudre des concré- 
tions visqueuses. Seulement il ne faut pas attendre de ce traitement un 3 
résultat prompt et immédiat : ces remèdes agissent plus tard, attendu 
que l'affection n’est pas aiguë et ne se laisse pas entamer aussi facile- 
ment. À ceux qui veulent engraisser, on fera prendre une potion com- 4 
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ergo bibentes hoc facit : chamæleuces ! decoctio pota, et quin- 
quefolium e radice?, aut helichrysu comæ, et meu* radix 
discocta in aqua et pota juvat; et hypericon “ similiter, et 
chamæpitys, et chamædrys; agaricum5 autem ab omnibus 
aliis plus magis juvat; potandum est autem cum oxymelle 5 
quantum oboli sunt duo. Et asari decoctio pota hoc idem 
præstat, et urinas provocat, et cito magis juvat; potest enim 
et diffundere humores viscosos consistentes, et esnos dis- 
solvere, et liberare viscosos. 


27. DE ANTIDOTIS COMPOSITIS AD PODAGRAM, 


* 


Invenimus igitur et alias compositas potiones. Ex quibus 


est primus diacentauriu?, qui recipit : centauria, gentianaÿ, 


1 Cameleuces. Quinque folia. Quin- peganu, &à æyydvov, composition qui 


quefolium , la quintefeuille.—? Radices. 
Elicrissu, génitif grec, ékypoov. Co- 
mas. — 5 Meu, pou, génitif grec; le 
méum. Radices discoctas. —# Ypericon. 
Camipithes. Camedria. — 5 Agaricus. 
Potandus, — 
xepravpeiou, Composition qui avait pour 
base la centaurée, comme plus bas dia- 


6 Oximelli, Obuli. en Ar 


avait pour base la rue, &#fyavoy. Quel- 
ques-unes de ces dénominations sont res- 
tées dans la pharmacie moderne, par 
exemple diacode, de diacodion, dé x0- 
dv > Préparation qui a pour basele pavot. 

— 5 Gentianes. Aristolocia, partout. Ana 
est employé encore aujourd'hui en phar- 


macie, et signifie de chacun. 








posée comme il suit : décoction de tussilage, de racine de quintefeuille 
ou de têtes d'hélichryse; une décoction de racine de méum, prise en 
potion, est encore d’un bon effet: de même le mille-pertuis, l’ive-mus- 
cade et la germandrée; le champignon agaric est tout ce qu'il y a de 
plus efficace; il faut en boire dans de l’oxymel la valeur de deux oboles. 
La décoction de nard sauvage offre le même avantage et provoque les 


- urines; son effet est assez prompt; il consiste à faciliter l'écoulement des 


humeurs épaisses stationnaires, à dissoudre les concrétions et à chasser 
lies humeurs visqueuses. 
27. MÉDICAMENTS COMPOSÉS CONTRE LA GOUTTE. 


Nous trouvons encore d’autres potions composées. Au premier rang 
se place la potion à la centaurée, qui comprend : centaurée, gentiane, 


16. 


10 


10 
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aristolochia rotunda, ana lib. nu; prasiu, petroselinu, careu, 
scordiu , ana lib. u1; mel., lib. vr; conficis et uteris. [tem alium, 
diapeganu, qui recipit : gentiana, aristolochia rotunda, ana 
< nu; centauria, chamædrys!, ana < x, rutæ silvestris 
semen?, unc. nu; mel, lib. v; conficis et uteris. Et aliæÿ qui- 
dem, quas Aucistæ auctor laudat; scripsit * enim in libris con- 
fectionum sic : chamædrys, + x; aristolochia rotunda, + 
vuIT; gentiana,. + VIN; absinthiumÿ, + vir; centauria, + 
hypericuf, + v; phu, — Lo me (M, petroselinu, + 11; 
agaricu, +1; mel, quod sufficit. [tem aliud : chamædryos?, 
gentianæ, centauriæ, aristolochiæ, petroselinu, stæœchadoss, 


agaricu, cyclaminu, 11°; cyperu, lib. 1; lini semen, lib. vs! 


1 Camedrios. —? [ci est un signe qui sentiu. — $ Ypericu. Fu. — 7 Came- 
a beaucoup de ressemblance avec celui dria. Gentiana. Centauria. Aristolocia. 
de once, et que je crois en effet dési- — 5 Stycados. — ® Ici manquent un 


gner ce poids. Je V’ai remplacé par le mot 
unciæ. — * Alias. Je ne saïs ce que peut 


mot de peu de lettres et le signe du 
poids, illisibles dans le manuscrit. — 


être Aucistæ auctor.—-# Scribsit, Came. 


10 S mis après un chiffre exprime une 
drios. = est le signe de Tobole.— 5 Ab- 


demie; vs — 5°. 











aristoloche ronde, 4 livres! de chacune: poireau, persil sauvage, carvi, 
scordium (ou germandrée), 8 livres de chacun; miel, 6 livres; préparez 
et employez. En voici une autre, à la rue, comprenant : gentiane, 
aristoloche ronde, 4 drachmes de chacune; centaurée, germandrée, 
1 À drachmes de chacune; graine de rue sauvage, 2 onces”; miel, b livres: 
préparez et employer. I est encore d’autres potions que recommande 
l'auteur de Y'Aucista (2); il écrit en effet, dans ses livres Des préparations 
(médicinales), la potion ainsi composée : germandrée, 10 oboles; aristo- 
1oche ronde, 9 oboles; genliane, 8 oboles; absinthe, 7 oboles; centau- 
rée, 1 obole; mille-pertuis, 5 oboles; phou, 4 oboles; méum, 3 oboles; 
persil sauvage, 2 oboles; agaric, 1 obole; miel, quantité suffisante. — 
Autre potion : germandrée, gentiane, centaurée, aristoloche, persil sau- 
vage, lavande-stæchade, agaric, cyclamen, 3 [livres de chacun | *; jonc- 
souchet, 1 livre; graine de lin, 5 livres 1/2; aloës, 5 livres 1/2; miel, 


: Ne serait-ce pas plutôt drachmes ? 
? Ou 2 drachmes ? 


Restitution conjecturale. 
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6 aloe, lib. vs; mel, quod sufficit. Item aliud : chamædryos!, 
gentianes, aristolochias, centauriæ, rutæ, æqualis pensa; mel, 
7 quod sufficit; dosis, 11. Item aliud : nardostachyos?, myr- 
rhæ, gentianæ, chamædryos, æquale pondus; mel, quod 
8 sufficit; dosis, < 11. Item aliud : agaricum? datum quotidie 
9 multum juvat. Hiera purgat bene, data per singulos menses; 
aut epithymu“ et rheuponticu pulver, das scripulos duo per 
singulos dies in mulsa, et unctiones5, et omnia quæ expe- 
10 +1; 
; gentiana, 111; smyrnes”, + VI; 
lauri bacca  purgata, lib. 1; das scripulos duo. Observet® 
autem ab omnibus, quibus!° non expedit uti; totum oportet 
scire maxime quæ!! edenda sunt. 


diunt. Item aliud : spica nardi, scripuli $ vtr; rheu, 
aristolochia rotunda, 





11 


12 Et non oportet de subito removere potiones aut de semel, 


! Camedrios. Centauria. Ruta. Æquali. 
— ? Nardostacios. Murra. Gentiana. 
Camedrios. Æquali. Pondere.—# Aga- 
ricu. Dato. Cottidie. era. — # Epi- 
thimu. Reuponticu. — 5 Unctionibus. 

— 5 Scripulos. Reu. —7 Smyrnis, par 


iotacisme, pour oudpyns, myrrhe. — 
8 Uaca. —® Observit. Le sens est : «Il 
«faut s'abstenir de tout ce qui ne con- 
«vient pas.» — ! Quorum. Totum, 
qui suit, doit signifier : en somme, — 


H Que. 











6 quantité suffisante. — Autre : germandrée, gentiane, aristoloche, een- 
taurée, rue, à poids égal; miel, quantité suffisante; à D à la dose 
de 2 drachmes. — Autre : épi de nard, myrrhe, gentiane, à poids égal ; 

miel, quantité suffisante; dose, 2. drachmes. — Auïtre : L’agaric donné 
une fois par jour est d’un très-bon effet. Le remèdé sacré, pris une fois 


© Œ -] 


par mois, purge bien; ou encore la poudre de fleur de thym et de. 


rhapontic (rhubarbe); vous en donnez 2 scrupules une fois par jour 
dans du vin miellé, ou bien en onctions, et de toutes les façons où 
10 elle peut convenir (2). — Autre : épi de nard, 9 scrupules; rhubarbe’, 
1 obole 1/2; aristoloche ronde, 6 oboles; gentiane, 3 oboles; myrrhe, 
11 6 oboles; baie de laurier épurée, 1 livre; dose, 2 scrupules. 
12 Évitez tout ce qu'il n’est pas avantageux d'employer; il faut surtout sa- 


! Lecture conjecturale. 


10 
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neque diuretica existimo confestim resolvere, quæ consuetus 
erat bibere; sed paulatim subtrahendum est; sin minus, peri- 
culum apoplexiæ fit, aut aliam aliquam invictam incurrit pas- 
sionem, quemadmodum scio Clemmagniti ! contigisse. Ille 
enim arthriticus erat, bibit igitur antidotum diacentauriu, et, 
cum se leviorem sensisset, cessavit? bibere; et ad passiones et 
spasmos cum incurrisset, capitis apoplectus factus, mortuus 
est, Scio autem et alium ex hac ipsa accidentiaÿ facta; sed iste 
pingue et multum purgans, ipso“ evasit; et, cum removisset 
usum clysteris de subito, mortuus est. Necesse est ergo ut 
consuetos humores ad extrahendum paulatim deducat, ne, 


_dum resederint pessimi humores, collecti subito inferant mor- 


tem. 


1 Jenesaiscommentrestituercenom ce mot estropié je substitue ipso, par 
propre altéré. Coniepisse. —? Cessabit. cela méme: mais cette restitution n’est 
— * Accedentia, Pingues. — 4 Ioso. À rien moins que sûre. 








voir complétement quels sont les aliments à prescrire. On ne doit pas re- 
noncer brusquement à une potion ou dès que l’on n’en a pris qu’une fois ; 
je ne suis pas d’avis non plus que l'on cesse les diurétiques que l'on est 
habitué à boire, mais il faut les supprimer graduellement, sans quoi on 
s'expose à l’apoplexie ou à quelque autre affection insurmontable, comme 
j'ai appris qu'il en est advenu à Clemmagnitès (?). Affecté de la goutte, 
il prenait la potion à la centaurée:; puis, se sentant soulagé, il interrom- 
pit le traitement : bientôt il éprouva des. douleurs spasmodiques, et, 
atteint d'une apoplexie de la tête, il en mourut. Je connais encore un 
autre malade qui fut victime du même accident : seulement, comme il 


13 


14 


15 


13 


14 


avait des humeurs, il se purgea beaucoup et se tira d’affaire: puis, ayant 


cessé tout d'un coup les lavements, il mourut. Il est donc nécessaire 
IS 1 Q PT 

d’évacuer graduellement les humeurs invétérées pour s’en débarrasser, 

dans la crainte que ces matières très-nuisibles, séjournant dans le corps, 


ne viennent, par suite de leur accumulation, à causer subitement la mort 
du malade. 


15 
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28. QUIA NON OPORTET DE SUBITO PAUSARE, UT NON 
BIBANT POTIONES |. 


i  Optimum est ergo, ut dictum est, non de subito removere? 
2 potiones his medicaminibus. Sed si et satis videtur, ut non- 
dum expediat ei bibere quæ erat consuetus bibere, non igi- 
tur tantum bibat, sed nec per singulos dies; sed aliquid ex 


hoc minuendo semper subirahat amplius, et non subducat de 
subito. 


29- DE CURATIONIBUS. 


«1 Bonum est autem ut et aliud purgetur; majoribus ab his 
medicaminibus purgandus est. Et si tibi videtur quia sanguis 
superabundat® in veritate, solvenda est vena, et vomitum 
facies, eisi per hæe dolor non quieverit; neque enim sit inli- 
nitiones neque altero modo existente‘. Ergo consuetudinis 


19 


Co 


* Geïte rubrique serait mieux placée mobere. — 5 Superhabundat, — 4 Le 
quatorze lignes plus haut, au-dessus des texte est ici très-altéré. Je n’ai pu yrien 
mots Et non oportet...(c.8.r.)—? Re- comprendre, ni même y rien deviner. Je 








28. IL NE -FAUT PAS CESSER TOUT D'UN COUP DE FAIRE PRENDRE LES POTIONS. 


1 Le mieux est donc, je le répète, de ne pas renoncer subitement aux 

2 potions composées des médicaments précités. Mais, si l’on juge que le 
malade en a pris suffisamment, supposé qu'il ne lui soit pas encore 
avantageux de reprendre sa boisson habituelle, il faut, dans ce cas, ne 
plus prendre autant de la potion, ni même en prendre tous les jours; 
mais il faut qu'il en diminue constamment la dose et ne la supprime 
pas subitement. 


29- DES MODES DE TRAITEMENT. 


Il est bon de varier les purgatifs (2); le malade doit êire purgé avec 


Lo] 


des remèdes plus forts (2). Si lon voit qu’il y a réellement surabondance 
de sang, il faut saigner et faire vomir, lors même que ces moyens ne 
devraient pas apaiser la douleur; et en eflet on ne peut pour cela se 
3 dispenser de recourir aux onctions el à d’autres traitements. Ainsi donc 
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modus! utique malus est, si de subito minuitur. Hoc ergo 4 
commemorato®?, ex omnibus curatio et diæta dicta est a me, 
et non utique mihi videntur $, interrogante aliquo , OMmnia 
dicta a me [non|“ fuisse. 


30. ALIO MODO CURATIO AD PODAGRAS. 


Digne” igitur alio modo curationes inveniuntur ad malam 


crois qu'il y a quelque lacune. Du moins 


la phrase qui suit est sans liaison avec ce” 


qui précède. — Nous traduisons mais 
sous toutes réserves en lisant : Neque 
enim sine inlin. {c.E.R.) — 1 Modum. 
Malum. — ? Commemoratio. Dictum. 
— % Videtur. Interrogans. Aliquis. — 
4 J'ai ajouté [non]; mais le texte est 
mauvais, la phrase obscure et 1e sens 
bien douteux. — L'’addition de non nous 
semble inutile. (c.E.R.) — 5 Aétius, 
Hv. XIT, chap. xx1v, a inséré ce cha- 
pitre dans son ouvrage. Je reproduis ici 
le texte grec, tant pour établir l'au- 
thenticité de ce morceau de Rufus, que 
pour montrer comment notre traduce- 
teur latin s’est acquitté de son office. On 
verra des différences entre le texte grec 
et la traduction latine: mais peult-étre 


, ne doivent-elles pas êlre entièrement 


mises sur Île compte du traducteur, 
Aétius ayant pu remanier quelque peu 
ce morceau , qu’il s'appropriait. Le texte 


grec de la partie d’Aétius où se trouve 
notre passage étant encore inédit, j'ai 
mis à contribution les manuscrits 2192 
et 2194 de la Bibl. nationale. À Eroy 
dé, Gnoi» 6 Poi@os, na} érépous TPÔ- 
mous ebpicneis BonOnuéror æmpôs ro XC- 
Xerdv vdomua. Éyo uèv oÙr mi Tv nard 
Gôdas Gp0pur peuparilouévor érouvS et 
Ti Tà QhéGia Tà dvw0Ey xatidvTa ri Tods 
das éntéures ds DpÔs Tà Ep xyfuaus 
Lextpoœpéva. Dalyeru yap ÉÉcynotuere 
Tà pôpia rabra dupé&s udlola y rÿ 


xup® Tüvy Gleyuordr* évevpe0ÿ re Tà 


y aündo Tüv CheSüy, nai mAÂpn ai- 
paros Tà QXéGia épäras drdpyovra. Où 
A ne Le ! € SE 22 
Yap Tosoüror p&lloy Phéyoyros Ürd Tÿs 
ddüvns , xa} yaipouor roïs Vuypoïs. Bi où 
Ts PXéGas vis Énréuve ds ên) Ty p- 
2 2 A. À d4 2 2 € = A L4 
cüv, oÙn Gp Ets dÜvnre Émppety T0 wÀG- 
Vos ofuurns &s T0 æpir &s na CXcyuo- 
Dès GoiEiv, ai péloa y 7 aipardes 
Goddypa. Êri d rüy é\w &p0pwr, oîoy 
icxiwr peuparidouéver nai rôv mep} wi- 


Se 





les moyens curatifs sont toujours nuisibles, si la cessation de leur emploi 


d 


mande mon avis, ( 


est trop brusque. Cette recommandation faite, c’est d’après toutes sortes 
‘autorités que j'ai indiqué le traitement et le régime, 


et, si l'on me de- 


je répondrai que) je n’accorde pas indifféremment la 


même efficacité à toutes les preseriplions que j'ai données. 


30. AUTRE MANIÈRE DE TRAITER LA GOUTTE. 


Il est d’autres moyens estimables de traiter 


cette funeste maladie: nous 


ur 


1 


KO] 
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passionem, et laudamus ad pedum articulos, et laudo si quis 
venam super planta incidit!, quemadmodum in suffraginibus? 
aut tibüis cirsos factos. Videtur enim et modicum de ægri- 
tudine, et intumescit® fortiter. Si autem aliquis eam perinci- 
dat, jm non potest supercurrere alter sanguis, ut inflam- 
mationem faciat, et maxime si de sanguinis abundantia* fit 
podagra, cujus signa talia sunt : rubrus fit color circa pedemÿ, 


tumores autem exurgunt in pedibus, 


xEuwv, où mévu Palveros Ta Qhéra - ei dè 
ph, aa mi TOÛTOY ÉATÉUYEL XpA Tès xvp- 
roupévas @XéSas. — [1 vaut la peine, dit 
Rufus, de trouver d’autres modes de 
traitement contre cette funeste maladie. 
S'il s’agit de fluxion aux articulations 
des pieds, je recommande l’excision d’en 
haut des petites veines qui descendent 
dans les pieds, comme pour combattre 
les varices crurales; car on voit ces par- 
tes se gonfler sensiblement, surtout dans 
le temps de linflammation ; des rou- 
geurs se manifestent autour des veines, 
et l’on voit les petites veines se remplir 
de sang. Les malades ainsi affectés 


- éprouvent de l’inflammation sous l'ac- 


tion de la douleur, et beaucoup de sou- 
lagement au moyen des réfrigérants. En 
conséquence, si l’on excise les veines, 
comme dans le cas des varices, la sura- 
bondance de sang ne pourra plus affluer 


et venæ intumescunt, 


comme auparavant de façon à causer de 
linflammation, surtout s’il y a podagre 
sanguine. Lorsque la fluxion affecte les 
autres articulations , telles que les han- 
ches et les coudes, les petites veines ne 
sont pas du tout saïllantes. S'il en est au- 
trement, il faut, dans ce cas aussi, exci- 
ser les veines devenues flexueuses. (Trad. 
c. E. R.) —! Le texte grec monire qu'il 
s’agit non d’incision, mais d’excision. 
—? Suflragines. Cirsos, xpoots, va- 
rices. Factas. —3 Intumiscit, et plus 
bas un 1 aussi. Je crois que cette phrase 
signifie : «À peine la maladie se mon- 
«ire-t-elle un peu que la veine se gonfle 
fortement.» Cela manque dans le grec 
d’Aétius.— # Habundantia. Tales, Cette 
description de la goutte est, dans le 
grec d’Aétius, placée auparavant.L’ordre 
de notre traducteur me paraït préfé- 
rable. —5 Pede. 








lès recommandons contre la goutte aux articulations des pieds; je re- 
commande aussi de faire une incision à la veine sous la plante, comme 
lorsque les varices affectent les jarrets ou le tibia. Car on voit ces parties 


_se gonfler légèrement au début de la maladie, puis d’une façon plus 


3 sérieuse. Si l’on fait une incision profonde à la veine, dès lors le sang ne 


peut plus s’y renouveler, de sorte qu’il y a inflammation, surtout quand 


“a podagre provient de la pléthore, auquel cas le diagnostic est celui-ci : 


rougeur autour du pied, formation de tumeurs sur la même parlie, gonfle- 
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et totus pes ignitus est, dolet, et, cum infrigdatur, gaudent. 


In aliüs' autem articulis similia patientibus non videtur vena; 4 


sin minus, et in his incidi debet. : 


31. DE CAUTERIIS? AUT ESCHARIS IN ARTICULIS IMPONENDIS. 


Sed* et escharæ super articulos imponendæ sunt, maxime 1 


1 Totis. Ici le grec d'Aétius spécifie 


davantage. Je suis porté à croire que le 


texte de Rufus ayant émi dù Tr» &)wy 
&p0per, le traducteur a Îu 66» ; de sorte 
que dans la traduction ïl faudrait dire : 
in aliis autem articulis; ce qui rendrait 
toute spécification inutile. —? Cauteres. 
Escas, Inponendas., — * Ce chapitre est 
aussi dans Aétius, div. XIT, chap. xxv : 
Écydpas voivuy éuSAnréor, Très puèr 
dywrépao roù beunariCouévou äpbpov, 1às 
dE éyyutépw* palola d nai xavrnple - 
ci Où pi, Capnanoss. Hodÿ ye uir duer- 
voy T@ uavrnpiw" nai ydp GÉdrepor 
Gonaler noi Enporepor. Kaiew dë Le 
uaÜdhou éri rüv roùs œûdus peuuari- 
opéror ep} rà oQupà Éxarépus &y- 
doûer nai éÉwer 100 modds, épeldovres 
Tods xavTñpus Lard TÜv Éneloe TETayué- 
vor PheSGr dvwrépo uakoy Tôvr oQu- 
pôr Bpayd. Kalers 5e nai roy ueraËd 705 
geydhou re nai Toù æAnoion daxrikou 
Toÿ mods rômov, der péliola dioyao- 
ever ai QXées dpôvru, na p&los ai 
uéytolos. Tioi dà a) aûrd oupQéper dia 
airs Tà &p0pa, dre ÉrouvËa œdvu dpä- 


Tu, mplv yevécbu mwpous. Trwoéor 

14 A e. Div € 2 1 A 
pévror, Cmnoiër © PoÿQos, &s êm Ty 
ÿropdËwy dpÜpor naouÉvwr Tà yivdueva 
&}un duolard eioi. À À Oray ai oÿai 
cuvopduwcw , icydv peyio ny mapéyouor 


Toës dpÜpors, às pmnére Ürodéyeoar Td 


érippéoyra mepirluare, — Cp.Coœl. Au- 
rel. p.566, (DaremMBERG.) — I faut pro- 
duire des escarres, les unes au-dessus 
de Tarticulation où il y a fluxion, les 
autres tout auprès, et Îles produire de 
préférence avec un cautère, ou, à son 
défaut, avec des médicaments. I” vaut 
mieux le faire avec un cautère, car celui- 
ci brûle d’une manière plus pénétrante 
et plus sèche. TH faut cautériser en gé- 
néral les parties du pied où il ya fluxion, 
aux deux chevilles intérieure et exté- 
rieure, en appuyant les cautères contre 


_ les veines qui passent là, plutôt même 


un peu au-dessus des chevilles. Brûler 
aussi la région située entre le grand 
orteil ét le doigt voisin, surtout si l’on 
constate un gonflement des veines, no- 
tamment des plus grosses. Pour quelques 
malades, il faut même cautériser les ar- 








ment des veines, inflammation de tout le pied accompagnée de douleur 
et soulagement obtenu par les réfrigérants. Lorsque ceite maladie 
affecte les autres articulations, la veine n’est pas saïllante. S'il en est au- 


trement, il faut aussi l’inciser. 


2] 
91. 


L x É 5 
CAUTÈRES À POSER, ESCARRES À PRODUIRE SUR LES ARTICULATIONS. 


ns 


Il faut aussi produire des escarres sur les arliculations, surtout celles 1 
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2 cum cauteriis factæl, sin minus, medicamentis. Plus autem 


melius est cum cauteriis?; 


; etenim acutius incendunt et sic 


3 cius. Quæ autemÿ oportet observare, qui uritur, ut non cito“ 
s[anentur] escharæ; aliquibus autem expedit®, ut ulcera sanari 


1-2 


_ne pas laisser les plaies se cicatriser. 


1-2 


non permittantur. 


. 82. ALIO MODO CURATIO DE ENCHRISTIS® ET EMPLASTRIS. 


Est igitur alii? alia species curationum. Sed# arthriticis de- 
siccativa medicamenta sunt invenienda; fortia® autem nimis 


ticufations , lorsqu'on les trouve surchar- 


gées de mucosités, avant qu'il s’y forme 
des calus. H faut savoir, toutefois, dit 
Rufus, que les plaies engendrées par la 


cautérisation des articulations chargées 


de mucosités sont d’une guérison diffi- 
cile. Mais, lorsque les cicatrices se réu- 
nissent, elles procurent une grande force 
aux articulations , qui, de cette façon , ne 
reçoivent plus les superfluités affluentes. 
(Trad. c.E. Rr.) —: Scaras. Inponendas. 
Cateriis. Factas. — ? Cauteria. fncen- 
duntur.— % Atem. Le grec d’Aétius a, 
sur le lieu de la cautérisation, des dé- 
taïls qui ne sont pas ici. Mais rien ne 
prouve qu’ils aient appartenu au texte de 
Rufus etqu’ils ne soient pas une addition 
d’Aétius, —* Ici des mots effacés ;je crois 
distinguer un s après cito; puis on lit, 


bien qu'avec peine, escaras. Je lis donc 
sanentur escharæ; ce qui, d’après le grec 
d'Aétius, signifierait : «Il faut observer 
«que, dans ces cas, les cautérisations 
«sont de difficile guérison. » Cependant 
le sens du latin me paraît être qu’il ne 
faut pas guérir promptement ces plaies; 
et ce sens est d'accord avec la phrase 
suivante, laquelle manque dans Aétius. 
Or cette dernière phrase doit certai- 
nement appartenir à Rufus; elle ne 
peut être du fait de quelque erreur du 
traducteur. I ne serait donc pas impos- 
sible qu'Aétius, faisant hâtivement sa 
compilation, eût mal compris la remar- 
que de Rufus.— 5 Expediunt.— Incris- 
tas. —7 Ali alias. — 5 Sed non. J'ai sup- 
primé non, qui est en contradiction avec 
tout le reste du chapitre. —° Fortes. 





qui sont causées par les cautères, ou, à leur défaut, les médicaments. 


H est préférable de recourir aux cautères, car ils brülent d’une manière 


plus pénétrante et plus sèche. Il faut avoir soin que l'articulation ainsi 


brülée ne guérisse pas trop vite. Dans certains cas, ül est avantageux de 


32. AUTRE MODE DE TRAITEMENT PAR LES ONCTIONS ET LES EMPLÂTRES. 


Il existe une autre sorte de traitement. Pour les goutteux, il y a lieu 


de faire un choix parmi lès remèdes dessiccatifs; s'ils sont très-actifs, 
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desiccando , subtracto humore liquido, duritiam generant de 
humore spisso , et faciunt poros. Erasistratus autem jussit in 
articulis ponere humorum virtutes, ut reprimatur! plenitudo 
venarum. Sunt autem adjutoria : sunt quæ inlinuntur, sunt 
quæ in linteo ducuntur et sic imponuntur; omnia autem quæ 
desiccare possunt, qualia sunt Andronos? et Polyidis® iro- 
chisci. Sed et sulfur cum aceto, et stypteria et myrices # folia 
trita cum galla et myrrha et aceto®. Inlinis autem 6 cubitos 
dolentes, brachia, genicula, coxas, pedes, tibias, et alia loca 
quæ dolent similiter. Hæc ergo prohibent rheuma supercur- 
rere in articulis. Et emplasira quæ desiccant similiter, qualia 
sunt hicesiu?, et diaiteas ® et quæcumque sunt de asphalto ° 


1 Repræmatur. Galien ,Sec.gen.X 1H; 
parle d’un épithème d’Érasistrate propre 
à résoudre les concrétions goutteuses. 
—? Àvdpovos Tpoxicxos où évôporyiov 
était une composition ainsi nommée 
d’après le médecin Andron, et qu’on 
peut voir dans Paul d'Égine, IV, xxv. 
A peu près la même dans Celse que 
dans Paul d’'Égine, cette composition 
est très-différente dans Aétius, XIV. — 
$ MoAueidou o@payts est le nom d’un 


trochisque jadis célèbre dont Galien 
donne la composition, Sec. gen. V, xx. 
— * Trociseus. Solfor. Stiptiria. My- 
ricis. — 5 Murra. Acetum. — 5 Autm. 


Cobitos. Bracia. Genocula. — 7 jcesiu, 


ixeciov. C’est le nom d'un emplâtre; 
voy. Galien , Sec. gen. IV, xiv. — 5 Diæ- 
teas. Le diaïtéas était un emplâtre dans 
lequel entrait le saule, éréa. — ° As- 
palto. Calciteos. 


> 





_ Par suite d’une dessiccation excessive, après avoir épuisé l'humeur 


fluide, ils donnent de la dureté à l'humeur épaisse et produisent des 
calus. Érasistrate prescrivait de porter l’action des humeurs sur les arti- 
culations, afin de réprimer la pléthore. Voici donc les remèdes à em- 
ployer : 11 ÿ a les liniments, notamment ceux qui sont étendus sur un 
linge et que l’on applique de cette façon; puis tous les dessiccatifs, tels 
que les trochisques d’Andron et de Polyide. I y a aussi (un liniment 
ainsi composé) : soufre et vinaigre, alun, feuilles de bruyère triturées 
avec de la galle, de la myrrhe et du vinaigre. Vous appliquez ce lini- 
ment sur les parties malades, soit les coudes, les bras, les genoux, les 
cuisses, les pieds, les tibias et autres régions analogues où se prodnit la 
a L fuxion Cahecier les articula- 

; utres emplâtres dessiccalifs 1 hicésium , le diui- 


4 


ot 


s] 


7 
8 
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9 et pice et chalcitide confecta. Sufficiant hæc de enchristis ! et 
10 emplastris dixisse. Non enim peccas, si resina inlinas totum 
11 corpus et articulos. Et quando non linis?, siccis uteris fric- 
tionibus, et Sinapi superspargis aut cardamum; etenim ex 
bis magnum adjutorium fit, si solum eis ante evacuationem 
12 aliquis voluerit uti. Usque hic ergo curationem dixi ad totam 
arthritidem passionem, ut omnino sanus esse videatur, qui 


præsumit sustinere et non recedit aut per mollitiem aut per 
negligentiam. 


33. IN SUPERPOSITIONE“ RHEUMATICA CURATIO. 


1  Deinceps autem ad dolores rheumaticos adjutoria sunt di- 
2 cenda et ad inflammationes articulorum. Oportet enim et 


* Incrista. Emplastra. Resinam. — «Traitement, quand de a complication 
-? Lenis. Senape, — % Aritritem. — de douleurs rhumatismales. » 
# Superpositionem. Ce titre veut dire : 


a 








téas, et tous ceux qui se composent de bitume, de goudron et de cala- 
9-10 mine. En voilà assez sur les liniments et sur les emplâtres. Vous ne ferez 
pas mal de pratiquer une onction générale de résine sur tout le corps, et 
* 11 notamment sur les articulations. À défaut de liniment, vous pouvez re- 
courir aux frictions sèches et saupoudrer de farine de moutarde ou de 
cresson; car ces remèdes sont d'un grand secours, pourvu que l’on ne 
les emploie pas autrement “ ‘avant la déplétion. 
12 Tel est le traitement que j'ai à prescrire contre toutes les affections 
articulaires, et je crois pouvoir garantir la guérison à quiconque voudra 
= supporter, et ne sera pas arrêté par la mollesse ou la négligence. 


33. TRAITEMENT À SUIVRE QUAND IL Y A COMPLICATION DE DOULEURS 
c RHUMATISMALES !, 


1 Maintenant nous avons à parler des remèdes contre les douleurs 
2 rhumatismales et contre l’inflammation des articulations. Il faut les cal- 


! Traduction proposée par M. Littré. 
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hæc mitigare velociter, sicut convenit. Aliquibus enim suffcit, 


si solum mediocriter par[egorica! adhibeantur. Opolrtet ergo 3 


10 





hæc adhibere doloribus; ante quidem per clysterem? venter 
est subducendus molli clystere, post hæc cibo* et potu ab- 
nee in primis diebus. Si autem repletis cibo dolores in- 4 
choaverint, vomere jubes; et, si videris eum sanguine“ esse 
repletum, phlebotomas. Prohibitiones enim istæ inflamma- 5 
tiones pedum minuunt. 


3h. DE INFRIGDANDIS® ARTICULIS. 


ÂArticuli autem si infrigdari se quærunt , cataplasma adhibes 1 
apium cum pane tritum; et porcaclaÿ similiter. Similiter au- 2 
tem et polygonus”, et papaveris folia, et strychnusÿ, et elxine 
id est vitrago°, et cotyledon!!, et hyoscyamus, et plantago, 

1? Ce que j'ai mis entre crochets estef- —6 Le mot correct est porcilaca. — 
facé; j'ai restitué d’après lesensgénéral. 7 Poligonia. — 8 Sirignu. —® Vitrago 
— ? Clystere. — $ Cibos. Incoaverint. ou vitriaria, ou urceolaris, pariétaire, 


—# Sanguinem. Flebotomas. — 5 In- &XË/»y. — 1 Cotilidona. Yoscyamu. 
frigdandos. Articulos. Adhibis. Appiu. Plantagine. Peristereone. 





mer promptement par les moyens convenables; car, pour certains ma- 
lades, il suffit d’administrer des adoucissants à faible dose. I s'agit 3 
donc de les appliquer sur les douleurs; mais, auparavant, on doit don- 
ner un lavement émollient pour faire évacuer le ventre, puis, pendant 
les premiers jours (du traitement), prescrire l'abstinence en fait de boire 
et de manger. Si le malade a l'estomac plein au moment où éommencent 4 
les douleurs, vous le faites vomir: s’il y a pléthore manifeste, vous 
saignez. Les moyens prohibitifs diminuent linflammation des pieds. 5 


34. RÉFRIGÉRATION DES ARTICULATIONS. 


Si les articulations demandent à être rafraîchies, vous faites un cata- 1 
plasme d’ache triturée avec du pain ou d'euphorbe péplide, indifférem- 
ment. Cn emploie aussi pour le faire la renouée, les feuilles de pavot, 2 


la morelle à fruits noirs, la pariétaire ou helxiné, 1e cotylet ou nombril 


? On traduit d’après la restitution conjecturale de M. Littré. 
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et peristereonis folia, et coniu! comæ; his. enim et panis 
miscendus est, sicut dictum est. Melius autem est, si cum 
alphitis? misceatur vetus cataplasma; et ipsa alphita sola cum 
aceto soluta, cataplasma impone. Sed et si cum succo® supra- 
dictarum herbarum alphita teras et inlinas, bene facit. Et 
adhuc crocu et opiu et rhamnu“ succus et psilliu, et alia his 
similia. Non est autem inutile et ptygma5 imponere de oleo 


7 roseo et aqua infusum. Omnia autem non oportet nimis in- 


1 


frigdare; convertuntur enim intus inflammationes per nimium 
frigdorem, ut graciliores ? videas esse articulos conversos, 


et dolores sint fortiores, et intus inflammationes consistunt. 


35. QUÆ CALEFACIUNT CATAPLASMATA ©. 
Qui autem calefacientibus juvantur rebus, his cataplasma 


1 Comiu, génitif grec, xwvlou, ci- plusieurs doubles, — 5 Infusas. Après 


quë. Comas. — ? Alfita, partout par f. 
Veteres. Cataplasmas. —  Sucos. — 
4 Ramnu, Succos. — F. legend. apiu, 


infusas il y a adponere; j'ai supprimé 


-ce mot inutile et provenant d’une er- 


reur de copiste. —7 Les parties tumé- 


ache.(a.E.r.) — 5 Compresse pliée en fées s’affaissent. — 5 Cataplasmas. 








de Vénus, la jusquiame, le plantain, les feuilles de verveine et la tête 


de la ciguë. Toutes ces plantes doivent être mélangées avec du pain, 
comme on vient de le dire. Mais il est préférable de mélanger les vieux 
cataplasmes avec de la fleur de farine. Cette farine jetée seule dans du 
vinaigre, vous appliquez le mélange en cataplasme. Triturer la farine 
avec le jus des plantes précitées, pour en faire un liniment, est encore 
une bonne recette. Citons aussi le suc du safran, de l’ache (?), du ner- 
prun, du plantain-psyllium et d’autres plantes analogues. H n’est pas 
mauvais d'appliquer une compresse imbibée d'huile aux roses et d’eau. 
H ne faut pas exagérer Île rafraîchissement, car une fraîcheur trop in- 
tense porte l'inflammation à l'intérieur, et il en résulte un affaissement 
des articulations tuméfiées, une recrudescence de la douleur et une in- 
flammation qui se fixe à l'intérieur. 
35. CATAPLASMES RÉCHAUFFANTS. 


Lorsque les malades se trouvent bien d’être réchauftés, il faut leur 


(SA 
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adhibendum! est de pane in mulsa cocta, aut farina simäliter 
hordeacea cocta; similiter et lini seminis et feni græci ? farina. 
Utiliora enim sunt, si in ficorum decoctione ea quæ prædicta 
sunt coquantur. Et ipsæ® ficus cum vino tritæ cataplasma 
imponatur; et orobus id est ervum muccinatum et tricosci- 
natum “, farina in mulsa cocta’, cataplasma imponas; et lolii 
farina similiter. 


36. AD NIMIUM HUMIDAS PODAGRAS. 


Quibus autem humidi sunt articuli, desiccativisé uteris 
adjutoriis, quale est cyperus coctus in melle, et aleus? cum 
aceto, et asphaltus® cum hordei farina coctus, et pecula® si- 
militer ! cocta cum hordei farina. Ea quæ dicta fortiora sunt. 


1 Adhibenda. Coctum. Hordiacia. —  aleum, ail: la forme aleus est à ajouter. 


? Greci. Decoctionem.—$ Ipsos. Ficos. 
Tritos. — # Orobu. Herbum. Muccina- 
tum paraît signifier nettoyé; il n’est pas 
dans Ducange. Quant à tricoscinatum, 
il y est sous cette forme incorrecte, tri- 
cocimare, cribler. — 5 Mulsaccota. — 
$ Desiccatibis. Mel. — 7 Ducange a 


—# Aspaltu. —® Ducange a pegula et 
pegola, poix, en italien pegola. La forme 
de notre manuscrit doit être ajoutée; le c 
au lieu du g montre qu'elle est antérieure 
aux formes recueillies par Ducange et 
qu'elle sert de transition entre pix an- 
cien et pegola moderne. — 1 Semiliter. 





EE 
mettre un cataplasme de pain et de vin miellé cuit, ou de farine d'orge 
cuite, ou encore de graine de lin et de fenugrec. Ce qui est meilleur 
encore, c'est une décoction de figues dans laquelle on fait entrer les 
plantes précitées. On applique aussi un cataplasme de figues triturées 
avec du vin: avec l’orobe, c’est-à-dire l’ers nettoyé (?) et criblé jeté 
dans du vin mielié cuit, vous faites encore un bon cataplasme !; de 
même avec la farine d’ivraie. 


36. [REMÈDES] CONTRE LA PODAGRE TRèS-numIDE. 


Pour ceux qui ont les articulations humides, vous aurez recours aux 
médicaments dessiccatifs, tels que le souchet cuit dans du miel, l'ail jeté 
dans du vinaigre, et le bitume cuit avec la farine d'orge. Ces remèdes sont 


? Gp. Oribase, Coll. méd. IX, xxxvur. 


N 
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3-4 Mitiora enim sunt, quæ sequntur. Mediocriter autem desic- 


3-4 les plus actifs. En voici maintenant qui sont plus doux. La dessiccation 


cat lenticla ? in frixoria frixa, et farina cum melle? cataplasma 
imposita; orobus frixus, farina ejus similiter; aut prasium 
cum sevO caprino malagmæ modo  impositus. Heliotropium 
viride partes duas, sebum 5 hircinum partem unam admisces, 
et imponis; quod si siccatémedicamen , ovorum/ vitella addis. 


Aut sebum caprinum aut vervicinum cum stercore FRE 


et crocodili superpones mixta. 


37. FOMENTATIONES. 


Solutis enim articulis et diffusis humoribus existentibus®, 


fomentationes stypticæ ? adhïbendæ sunt, qualia sunt salicis 


folia, aut corticis decoctiol®, et schænus, et myria, et Ccu- 

1 La forme latine est ienticula, len- 
tüille. — ? Mel. — 3 Prasiu. Capruno. 
— * Modum. Eliutropiu. — 5 Sebu. 


Hircinu. Après admiscis (sic) le manus- 


la figne au-dessous; genre d’erreur fré. 
quent dans les manuscrits. Je les ai 
supprimés. — $ Siccat est sans doute 
pour siccatur, et doit signifier se sèche. 


crit a ovarum (sic) vitella. Ces mots me 
paraissent de irop; ils proviennent sans 
doute d’une erreur a copiste, qui les 
aura répétés, parce qu'ils se trouvent à 


tes. — 


— 7 Ovarum. Sebu. Caprunu. Berbi- 
cinu. Stercus. Corcodilis, — 8 Existen- 
° Stipticas. Adhibendas.— 1 De- 
coctionem. Scinu, 











est modérée avec un calaplasme de lentilles frites dans la poêle et de 
farine mélangée avec du miel; ou encore celui de poireau mélangé avec 


-5 de la graisse de chèvre, appliqué comme cataplasme émollient. Vous 


faites un mélange de deux parties d’héliotrope vert contre une partie de 
8 P OP P 
graisse de bouc, et vous posez le cataplasme. Si le médicament est trop 


6 sec, vous y ajoutez des jaunes d'œufs. H y à aussi un cataplasme composé 


Il 


de graisse de chèvre ou de brebis: mélangée avec la fente de chèvre et 
de crocodile. 


37. FOMENTATIONS. 


Lorsque les articulations sont relâchées et que les humeurs sont dif 
fuses, on a recours aux fomentations astringentes , telles qu'une décoc- 
tion de feuilles ou d’écorce de saule, de jonc, de myrthe, de cyprès, 
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pressus!, et sulfur vivum cum aceto calido mediocriter. Agen- 


dum est et in his, ut non indurescant articula; propter quod 


mihi videtur post istas fomentationes molliter refricare, et 
pinguioribus unctionibus unguere. Omnes ergo in inflamma- 
tione positos in requiete? “habere oportet. Hæc est enim in 
inflammationibus podagræ curatio. 

Finit Ruñ de podagraÿ feliciter. Deo gratias. 


1 Copressu. Solfor. Vin — ? Requiaem.— ? Podagras. 


du soufre vif” mélangé avec une quantité de vinaigre médiocrement 


chaud. Il faut s'attacher, en employant ces médicaments, à éviter l'indu- 


ration des articulations. C’est pourquoi je trouve bon, après l'emploi de 
ces fomentations, de rafraîchir doucement et d'appliquer des liniments 
assez gras. Ïi faut que les malades, dans la période d’inflammation, se 
tiennent dans un repos absolu: Tel est le traitement de la goutte lors- 
qu'il y à inflammation. , 


© Probabiement le Seïo» &mupos d'Oribase. (Synopsis, II, zvr, 66.) 


(2 
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3 
n- 


NO + 


POYOY EbEXIOY 


EK TON TAAHNOY 





LÉ 


Iepi pehaivns yoAÿs, Z'. (Galien, éd. Chart. IN, p. 165; éd. Kühn, V, 
| | p- 105.) 


Ta» à vewTÉpeor ! dpicla yéyparlar Dept pehayyokas T7 
ÉGeoto PoiGo. Kaë ris eÜdyes y Cain, undèr évdeir roïs xaT 


iou dxovouow, ox épiolinds dvrihéyer æpouipouuévois, ÔTEp 
érinAstolor oÙx SMyos Toy DEWTÉDOY laTo@v érhwçar, ao ué- 


Juola oi xahovTes Éaurods Épaririparelous | ELT Âox\nmiadelous 
aa Hebodimoÿs > HT. À. 


1 Galien vient de nommer Plistonius, Praxagore et Philotime. 








FRAGMENTS 


DE RUFUS D’ÉPHÈSE 


EXTRAITS DE GALIEN. 





= À 
SUR L’ATRABILE, LIV. VII. 


Celui de tous les modernes qui a le mieux écrit sur la mélancolie, 
c'est Rufus. On peut affirmer à ‘bon droit qu'il ne daisse rien à désirer 
à ceux qui le suivent naturellement (de bonne volonté?) , sans parti pris 
de Île contredire et de le chicaner, ce qui est trop souvent la prétention 
de beaucoup de médecins contemporains , et surtout de ceux qui se font 
appeler Érasistratiens, Asclépiadiens et Méthodiques. 
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Iepi xpésewr ua duvdpecws Tüv ém\Gy Gapudnwv, s”. (Éd. Chart. XII, 
p.144; éd. Kühn, XI, p.796.) 
Kai pèr 5 20) PoiGe 7% ÉGectw moi pév ndv Tois Se- 1 
pareutinots (iGhlous yéyparlor Qdpuara, uai ep} Boravär 08 


dV ÉÉapérowr érdv ovynera Térlapa. 


3 


soi cuvbécews Papyäncwr Tv narà rômous, À’. (Éd. Chart. XIII, p. 334; 


éd. Kühn, XIE, p. 425.) 

Tô dé dmd rpayomcyævos dyrinpus muiv édouet wep} Toù )a- ] 
ddvou Xekéyboi. Kai yàp ouureQcvnro mpôs Tès Touaitas dia- 2 
Décers dpuôrlen: nai ÿ yévecus adrod narà Tà yéveia Tôv Tpdyar 
Ep Tiou yawplois émrylyverar. Ando? d roüro ua} Poi@os é ÉGécios 3 
dù rüvde Tr énér" | 

AXo dé mou xard yaiar Épéu&wr Xfdavor süpors 4 
Aiyév duQi yévera rù yap xarabpuoy aiËf, 2 





a 
7) 


SUR LES TEMPÉRAMENTS ET VERTUS DES MÉDICAMENTS SIMPLES, LIV. VI. 


Quant à Rufus d'Éphèse, il a parlé de beaucou p de médicaments dans 1 
ses Thérapeutiques, et ïl a laissé sur les Plantes un ouvrage en quatre 
livres écrit en vers hexamètres. 


3 


SUR LA COMPOSITION DES MÉDICAMENTS SELON LES LIEUX, LIV. I. 


Le résidu de la barbe-de-bouc (salsifis ?) nous a semblé donner lieu à 1 
une explication se rapportant clairement au ladanum. En effet, il a élé 2 
reconnu qu'elle concorde avec des dispositions de même nature, et son 
origine, dans certains pays, se rattache au menton des boucs. C’est ce 
que fait voir Rufus d'Éphèse dans les vers qui suivént : 


«Tu trouveras une autre variété de ladanum dans la contrée des 4 


[) 


3 


1: 
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Kicov évfyévros émédpeves äxpa méryha. 
[335] Toÿ d dmd Aaywevros éver fonc» dhoiGÿs 
Aîyes dmai \aolqot yevetdot, mhevpé re mévra. 
Où pèr 3y votoots rôde XX 07, AT pa mvou 


ÉÉoyov, olveua moX dd HEptypéva Gépuax éyouow 
Âu6p6ot oî4 Te yaiu Quer medioioiw Épéu&s ! : 


ñ ë 
Mème ouvrage, Z'. (Éd. Ch. XIIL, p. 551; éd. K. XII, P. 92. 


À No dvcduvor DÔTIOUO? x PGA mapd Posgou Æ pardpa- 
yépou Poioù Z d’, Mbdvou ZL e!, memépews Aeuxoù L G! c" » 206- 
xou Z €’, Üosavauou omépuaros L d’, mod pxwvos < €, cuiprns 
Z e', vdpdou Tpiodor, actus pehatvns L à, \eïe moufoas éva- 


\ 


* Le texte qui suit la citation des vers datif, mpôs aiuorfuinods nai xoianods, | 


de Rufus, dans Galien , n’est pas du tout ducevreprxods aa phypara ai ondouare. 
l'explication de ces vers, comme Kühn œdriux Kuhn. Corrigo. F. legend. &6- 
paraît le croire dans son Index. —? Sé muoy. 


ET 








Erembi, adhérant au menton des boucs: car c'est un grand plaisir pour 
les chèvres que de brouter le bout des feuilles du ciste en fleur. Les 
chèvres remplissent ainsi d’une couche laineuse leur menton barbu et 
leurs flancs. Ce n’est pas contre les maladies que cette plante est Île plus 
efficace, mais c'est plutôt l’exhalaison qu’elle produit qui est excellente : 
aussi a-t-on beaucoup de médicaments composés ie la terre produit 
dans les plaines des Erembi. 


L 
Liv. VIL 


Autre potion calmante, dont je me sers d'après (la prescription de) 


Rufus : Écorce de mandragore, 4 drachmes; cèdre, 5 drachmes ; poivre 


blanc, 2 drachmes 1/2; safran, 5 drachmes; grame de jusquiame, 
4 drachmes; suc de pavot, 5 drachmes ; myrrhe, 5 drachmes; nard, 
$ oboles; casse noire, 4 drachmes; vous pilez le tout, puis vous en faites 
des trochisques sucrés d’une demi-drachme chacun. Ayez soin de les ran- 
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Xdubave yhuneis TpoxICROUES dv Z à’, ak dr00ov ui vorida 1d6n, . 
dtdou dv Üdar: Sepu® ruddous duoir, xoepiéciw Üdars Vuypa. 
x) : 
 Ilepè éyrid6tev B', G’. (Éd. Chart. XIE, p. 900; éd. Kühn, 
XIV, p. 117.) 
(Citation du poëme iambique de Damocrate’ sur les antidotes.) 
Tù xÿ@r © oùdér ou oùd piyp émdoër, 
OùD aûrd yÿ Gépei vis, oÙd ômiéereu. 
Atyümior dà Toÿro Tr Seb Tiouv 
ÉTibumôot, oxevdoavres ds Goécw. 
Aeuxyr Aa6bvres cTaGida TYY Xrapwréryr, 
Aïpouot +dp Gdoiby ve nai rè omÉpu érar, 
Ty9 céphd d adrÿs XcorpiSyoavres xaÀ©s 
Îo7&ct Spayuès Ârlimnds dis Dédenx, 
Teppuvblvps re Taûrd Tÿs nenavuévys, 
Zpdpyns ve 18", xiwvauouov à, 
Zyoivou 16", nai xpôuou ua, BdeÀXiov 


* Damocrate, mentionné plusieurs fois p. 135 et Kühn, Additam. Spec. 6; 
par Pline le naturaliste sous les noms de 1826.) Ses poésies médicales ont été 
Servilius Damocrates, a dû composerce réunies, en 1833, par Chr. F. Harless 
poème sous le règne d'Auguste où de (Bonn, gr. in-4°). 

Tibère. (Voir Fäbric. Bibl. gr. t. XI, 








ger à l'abri de l'humidité: faites-en prendre dans de l'eau chaude 1a valéur 
de deux cyathus, et, pour les cholériques, dans de l’eau froide. 


5 


TRAITÉ DES ANTIDOTES, Liv. Il, cH. 11. 


el 


(2) 


Le cuphi n’est pas une mixtion simple, ce n’est pas non plus un pro- 1 


duit végétal ni un suc exprimé (une résine?). Les Égyptiens l'emploient 2 


come éñcens en l'honneur de quelques-unes de leurs divinités, et le 
préparent de la manière suivante : , 

Bis prennent du raisin sec blänc et très-gras, ils en enlèvent la peau 
et tous les jépins, en pilent bien la chair dans la proporlion de 
24 drachmés, ajoutent une égale quañtité de térébenthine brülée, 


15 dfachmes de myrrhe, 4 de cimnamome, 12 de jonc, 1 de safran, 


NO 


4 


bnd 


1 
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Ovuyas dauy. V', écma)élou eeSE, 
Napôocéyuos y’, ual nacias y! ris nadÿs, 

. Kadop&s xumelpou y' dpayuds, éousu0{Swn 
Éx Tôv peyiolov nai Aumapév Taÿrois lças, 
9" dë xakdpou roù pupedixoù dpayués, 
Mérros Td pérpiov, mavreXG@s oivoy Bpay. 

: Bdéuov, oivor, quÜprar sis Suidror 
Baôvres, eù.rpi$ovou &s pékiros Téyos 
Typ0oÿ oÿou, nai Gpocaroddvres él, 
Tv olaGida ouprpl$ouoiv, fra eïa de | 
Âravra naraulEavres, x robrou 6x )ous 
Bpoyels moroüvres Suuior rois Seots. 
PoÿGos pèr oùrw ein ÉPaoxe axevéou, 
ÀÂvmp äptolos éurimbs T° év rÿ réywy, 2.7.À. 


6: 


Eis vù immoxpérous &epi yuu@r ümopvue, A'. (Éd. Chart. VIIL, Le 535; . 


éd. Kähn, XVL, p. 1:96.) 
Of malaiot ai DECTEpOL TOÙ Îrroxpdrous Ænynra | uÿ voï- 


1 Rapprocher de ce morceau la Syn- —*? Voir Littré, Trad. d'Hippocr. t. V, 
opsis d'Oribase, livre III, $ 220, qui p.480, et surtout la note 9, dont nous 
donne une formule en partie semblable avons tiré parti dans la traduction de ce 
pour la préparation du Cuphiditlunaire. morceau, . 


Ç 





. 3 d’onglets de bdellium{(?}, 2 1/2 de genêt épineux, 3 de nard en épi, 


3 de belle casse, 3 drachmes de souchet pur, même dose de baies de 
genévrier grosses et grasses, 9 de roseau odorant, une quaniité modé- 
rée de miel, une très-petite dose de vin. Après avoir mis du bdellium, 
du vin et de la myrrhe dans un mortier, ils pilent bien, de façon à ob- 


tenir l'apparence d’un miel liquide; puis ils ajoûtent du miel, ils Y 


réunissent le raisin pilé, ensuite ils battent tout le mélange, et ils en font 
de petites rondelles avec lesquelles ïls encensent les dieux. 

Telle est la manière dont Rufus disait qu'il fallait faire cette prépa- 
ration, Rufus, cet homme supérieur, si consommé dans l'art (médical). 


COMMENTAIRE SUR LE TRAITÉ DES HUMEURS D'HIPPOCRATE, LIV. Î. 


Les commentateurs anciens et modernes d'Hippocrate, ne comprenant 


ie 


10 
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cavres Tl @ote omualves Tù Êvoua Tÿs épptbews, sold un Gpe- 
TOVTUS EPHAUTIV. Ô uèr yàp lhauxlas nai Hpaxdeidns Ô Tapar- 
rivos nai LedËis, où mpôroi mdvre 7e To mahaioû ouyypaupara 
SÆyynoduevor, yobvTos Th Éppuun silver Tapayir Tia, Üray 
xduvoy pi dÜvarar éy évk TOR ovveoldvar, GÂÂd &Xore des 
xuveïros. PoDQos dà 6 ÉGéoios aa SaBivos ! éx Tv DEGTÉPEY [1 TOÜTO 


civou Thv éppebir Gaoiv, dAÂd 7e? deimbrepor, Touréoli VEROÉS 


£ Na" p = 
7e oÙpTrlopa, dmep oupbaiver Ürar ris éyyds À &s oleclas TEheuTÿ- 


cas. Bicépyerer yap, Quoi, eis airdr déos ri Tv mpéoûe senpay- 
uévor, cs deluaros ueoldr adrèr yiveclau na} Gporridos xai rôre 


12 Lo AS 
paire outio Te pire mordr Jaubavew, dAXd œdvra Cobeichas aa 


\ 
Üromlor Ever un uévor Tv iarpôr, dAÂà ai ædvras rods /Tap- 


dvTas aol ÜTEpnToËvTas aûTé. 


! Professeur de Stratonicus, qui fut prochement de Rufus et de Sabinus. 
à son tour celui de Galien. Nous con- {Dietz, Scholia in Hippocr. etc., t II, 
naissons un, autre exemple de ce rap- p.239.) — ? F. legend, dd Ye. 








pas ce que signifie le mot ëéppuis (projection), ont émis beaucoup d'opi- 
nions erronées à ce sujet. Glaucias, Héractide de Tarente et Zeuxis , les pre- 
miers qui aient commenté l’ensemble des œuvres hippocratiques, pensent 
que le mot épprdis désigne un certain trouble qui se produit lorsque le 
malade ne peut rester en place, maïs cherche à chaque instant une nou- 
velle position. Rufus d'Éphèse et Sabinus, parmi les modernes, préten- 
dent que ce n’est pas cela, mais bien un symptôme plus alarmant, 
c'est-à-dire mortel, en ce sens qu'il a lieu lorsque l’on s'imagine que l’on 
va mourir, Une frayeur s'empare du malade en songéant à ses aclions 


passées. H est rempli de crainte et de souci, et dès lors ne veut plus ni 
boire ni manger. Tout l'épouvante, et sa défiance s'adresse non-seulément 
au médecin qui le traite, mais encore à tous ceux qui J'entourent et le: 


servent. ; 
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FRAGMENTS 
DE RUFUS D'ÉPHÈSE 


EXTRAITS D'ORIBASE. 


EXTRAITS ANALYTIQUES DE LA COLLECTION MÉDICALE !. 
—_— ç—— 


7 . 
Liv. I, ch. x1. — Des rIGuEs. 
Elles sont meilleures que les autres fruits d’arrière-saison. Les an- 
ciens (oi &alasof) en donnaient à manger aux athlètes. 
8 
Liv. IE, ch. Lx1. — DE LA MANIÈRE DE somme Le Larr. (Traité du Régime, œepi 
Giairns, liv. V, au milieu.) 


Celui qui veut boire du lait doit s'abstenir des autres aliments et 


boissons jusqu'à ce que le lait soit digéré. Le prendre dès le matin, - 


aussitôt trait; éviter ensuite tout exercice violent. Le lait purge avec 
avantage. Utile surtout dans les maladies chroniques de la poitrine, ainsi 
que dans Îes expectorations de matières purulentes. Contre les humeurs 
corrosives et pour relâcher le ventre, le boire mêlé avec du miel. H fa- 
vorise aussi les évacuations quand on y met du sel. Contre la dyssenterie, 

le flux de bile, et, en général, contre toutes les affections du : jéjunum, 

prendre.du lait bouilli. Le faire bouillir à aens feu. 


=) 
Ch. zxrr. — Du meicreur mic. (Même traité, liv. IE, des. Boissons, 
vers ia fin.) 


On cite le miel de T'Attique comme ie meilleur. ll-en est d’autres 


Sur ces fragments, voir la préface, IV, 2 


: 10 


20 


25 


en Sicile, en Crète , et en Béotie, près d'OEchalie. 
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qui le valent, par exemple celui de l'Hymette. Mauvais miel : celui de 


Marathon, de Milet, d’Aphidna, celui de Sicile. Bon miel : à Chios, à 
Syros, à Cythnos, à Syphnos, et en d’autres Cyclades, sur le mont Hybla 


: 10 
Liv. IV, ch. 1. — DE LA PRÉPARATION DES ALIMENTS. (Même traité, 
\ div. I, vers la fin.) 
Les mets rôtis dessèchent; les mets bouillis humectent. Les mets 
diffèrent aussi en raison des assaisonnements. Manière de reconnaître la 
ladrerie, d'accélérer la cuisson. Préparation des sauces; de la viande 


destinée aux vieillards; préparation des poissons, des oïiseaux, des 
huîtres, du coing. 


11 


Liv. V, ch. 111. — DE Lau. {Même traité, liv. IL, des Boissons.) 


Les eaux sans écoulement (eau de puits, etc.,) sont denses et in- 
digesies; celles qui coulent sur une pente, ténues, digestives et diuré- 
tiques. L'eau des lacs est de tout point mauvaise. Exception en faveur 
des eaux des marais d'Egypte. L'eau de pluie excellente, surtout au 
printemps et en hiver. L'eau de neige ou de glace, indigeste, est nui- 
sible aux nerfs, à la poitrine et aux côtés, produit des convulsions, oc- 
casionne des crachats sangainolents. L'eau de source à des qualités 
diverses, suivant l'exposition. L'eau du Nil est d’une qualité supérieure, 
bien que les eaux du Midi soient, en général, assez médiocres. Influence 
de la pente et de la nature du sol sur les qualités des eaux. Influence des 
mines, des plantes, des canaux. Les eaux de bonne qualité doivent être 
chaudes en hiver et froides en été, n’affecter le palais d'aucun goût par- 
ticulier, s’échauffer et se refroïdir vite. Qualités merveilleuses de cer-. 
taines eaux (exemples curieux). Pour rendre l’eau potable, on la fait 
bouillir dans un vase de terre, puis refroïdir, et on {a boit après Pavoir 
fait chauffer de nouveau. Procédé pour l'usage d'une armée : la faire 
filtrer dans des fossés garnis de terre glaise. 


ÉD 
Ch. vr. — Sur Le vs. (Même traité, liv. IL, des Boissons.) 


Le vin est précieux comme soutien de la santé, lorsqu'on ne s’attire 
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pas, en en abusant, un mai quelquefois irremédiable. M effets 


immédiats de l'excès du vin. Effets secondaires. 


13 
Ch. 1x — Du VIN DOUX CUIF (Sepi cpatov). (Même traité, liv. IL.) 
Ce vin a la propriélé de réchauffer, mais moins que ie vin (naturel); 
il reste dans l’estomac, il épaissit le sang, il gonfle le foie et la rate. 


1h 


Ch. xt. - (Même traité, Hiv. IL.) 





Le vinaigre est d’un usage très-fréquent, et même indispensable pour 
certains assaisonnements. Est excellent pour l'entrée de Testomac 
(süxapdwraror), favorise la digestion, combat la pituite. Le meïlleur 
- vinaigre est celui qui provient des vins forts et âpres. 


15 
Ch. x11. — SUR LA BOISSON FAITE AVEC DU MARC DE RAISIN (PIQUErTE). 
(Même traité, liv. IL.) 

Mode de préparation. Cette boisson, bien bouillie, est un diurétique 
actif; non bouillie, elle se change en mauvais vinaigre. Dioscoride y 
ajoute du sel, la conserve dans des vases de terre cuite, conseille de 
ne pas lui faire dépasser l'année’, vu qu'elle se gâle rapidement. 

= 10 
Liv. VE, ch.-xxxvur. — Du coïr er AUSSI Du RÉGIME. 


Le coïit refrcidit le corps. Effets différents des rapports entre homme 


et femme, et des rapports entre hommes. Avantages du coït?. Considé. 
rations relatives au régime dans ses rapporis avec cet acte. Temps le 


plus favorable. Inconvénients à éviter. Observations recueiïllies par Rufus. 
17 
Liv. VIE, ch. xxvr. — DES MÉDICAMENTS PuRGATIrS. 
Ne pas purger tout individu dans quelque état qu'il se trouve. Éviter 
? On propose puy re ypñoba au lieu de la vulgate ypñobai re. 


? Ceïte partie du chapitre pourrait bien être un extrait du traité de Rufus intitulé 
Médecine populaire. (Cp. plus loin, fragments extraïts de Rhazès, fol, 274.) 


16 


15 


10 


15 


19 
[#1 
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de purger ceux qui ont de l'embonpoint ou une complexion phthisique. 
Époques défavorables : les changements de saisOn ; les levers ou cou- 
chers des constellations telles qu’Arcture, les Pléiades; les solstices, 
les équinoxes, la canicule. Administration du purgatif par le haut ou par 
le bas, suivant les compiexions. Les meilleures saisons pour purger sont 
le printemps et l'automne. Signes qui dénotent la nécessité d'une pur- 
gation. Régime à suivre en cas de purgation. Provenance des principaux 
purgatifs. Médicaments purgeant par le haut, par ie bas. Nomenclature 
des purgatifs avec l'indication de la dose, et l'appropriation aux diverses 
maladies. Préparation, mélanges, conditions extérieures et accessoires, 
auxiliaires. Effets de l’ellébore blanc; son emploi. 


18 


Liv. VII, ch. xxr. — COMMENT ON voMIT AVEC FACILITÉ. (Traité des Emétiques, 
dédié à Potemonien.) 

Régime préluninaire. Estomac rempli modérément. Aliments appro- 

priés : raïfort, oignon, etc. Boissons tièdes. Un peu de sommeil. Se 

laver le visage après le vomissement, et se faire frictionner les membres 


inférieurs. (Cp. Synopsis d'Oribase, I, XVIII. ) 


19 
Ch. xxiv. — Des JEcTroNs. 


Injections administrées au moyen du, clystère. Lavements émollients. 
Moyen d'augmenter la force du lavement. Prendre en considération 
l’âge, le genre de vie, la capacité dés intestins, la gravité des affections 
ou des accidents. Lavements âcres (prets xAvouoi). Signes. par-- 
ticuliers qui indiquent affection de chaque partie (intestinale), et 
emploi, suivant les circonstances, de la canule percée latéralement ou de 


la canule percée à son extrémité. Injections dans le vagin. (Cp. Synopsis 
d'Oribase, I, XIX.) 


20 


Ch. xxx1x. — Des suPPOSITOIRES. 


Emploi des suppositoires (Bañévia) réservé pour ceux qui ne peuvent 
supporter les lavements. Individus qui ne se prêtent pas au traitement 
par les suppositoires. Mode d'administration. 
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24 


Ch. x1. — Liniments (pour 1’ANts 1). 


Les liniments sont employés chez ceux dont l'anus est très-resserré, 


ou dont les parties sont assez délicates et faibles. Énumération des 


principaux liniments. Soins préliminaires. Retour à l'administration des 
suppositoires. 


22 


Ch. xLvir. — (Purçarir) sAGRÉ à La coroquirs. (Extrait du traité 
sur les maladies des articulations ou la goutte.) 


Primitivement inventé contre la pleurésie. Ne purge pas irès-rapide- 
ment. Dose. Efficace contre les douleurs arliculaires, contre la goutte. 
Composition *. 

25 
Livres incertains$, ch. 11. — Du RÉGIME DES JEUNES FILLES. 


Les filles qui restent vierges plus longtemps qu'il ne convient tombent 


en proie à un grand nombre de maladies causées le plus souvent par 


la pléthore. 1 faut attacher une grande importance au régime des filles 
nubiles. Nourriture légère, exercices fréquents. Les chœurs de danse 
et de chant ont un bon effet hygiénique pour les jeunes filles. Elles 
doivent boire de l’eau. Veiller au premier mouvement des règles, qui 
est souvent pénible et critique. Aider la menstruation au début. Éviter 
les emménagogues en dehors de l’abstinence, du repos el de quelques 
légères fomentations. : 


DTA 
Ch. zx. — DE La GROSSESSE “. 
Nécessité de prescrire un régime pour les femmes enceintes. : 


._! Sur l'attribution de ce chapitre à Rufus et sur son placement, voir Œuvres d'Oribase, 
vol, IT, notes, p. 839. 

? La suite du texte, attribuée à Rufus par Rasarius et Mattheï, ne doit pas être de cet 
auteur : MM. Daremberg et Bussemaker en ont fait l'observation. ( Œuvres d’Oribase, 
t. Il, p. 911.) Cp. le traité de Podagra, chap. xix, ci-dessus, P. 267, et plus loin le 
fragment 46. - 

-* Sur les livres incertaine, voir Œuvres d'Oribase, t. UT, p. 11 et 82. 

* On trouvera dans les Œuvres d'Oribase , t. II, p-+ 694, les raisons qui nous font ät- 
tribuer ce fragment, ainsi que le chap. vr, à Rufus. 


ex 


10 


15 
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25 
Ch. vr. — DES SIGNES DE LA CONCEPTION, ET DU RÉGIME [DES FEMMES ENCEINTES]. 


Si la femme a eu des rapports sexuels au commencement ou vers 
la fin des règles. Si elle a des maux de cœur. Lorsque la conception est 
présumable, elle doit se reposer, autantique possible, dormir, éviter 
toute espèce d’agitation physique ou morale, s'abstenir de légumes verts 
et de bains, recourir aux promenades sans se fatiguer. Après la première 
quinzaine, augmenter la force de l'alimentation et les exercices. Éviter 
les sauts, l'enlèvement de fardeaux trop lourds, les mouvements trop 
brusques , les bruits trop forts, les émotions violentes. Ne pas suppri- 
mer, mais ne pas trop multiplier non plus les rapports sexuels. User mo- 
dérément des bains. Éviter l’éternument. Appliquer des cataplasmes sur 
le ventre. Provoquer et entretenir l'appétit par des mets agréables, par 
de longs voyages. Un bon exercice, c’est le chant et la déclamation. Trai- 
tement pour le gonflement des pieds. 


26 
Ch. 1x. — SUR LES RAPPORTS SEXUELS. 


Régime à suivre quand on se livre fréquemment aux rapports sexuels. 
Bains chauds, promenades modérées, frictions douces, alimentation 
nourrissante, mais légère, boissons tempérées, sommeil suffisant. Éviter 
les émotions fortes, les bains de vapeur, les sueurs, les vomissements, 
l'ivresse, et généralement tous les excès. (Cp. plus loin le fragment 41.) 


27 
Ch. xir. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER LES ENFANTS! 


Soins à donner à l'enfant aussitôt après l'accouchement. Couper le 
cordon ombilical. Déterger le corps de d'enfant, le saupoudrer avec du 
sel, l'emmaïllotter; lui donner à sucer du miel écumé, lui faire avaler 
quelques gouttes d'hydromel tiède , le faire teter, mais, autant que pos- 


sible, seulement le quatrième jour. Bander le nombril aussitôt que le 
cordon sera tombé. 


Les chapitres x11, xrrret x1v, nous semblent devoir être attribués à Rufus tout aussi 


bien que le chapitre v1, qui se termine ainsi : «J’exposerai plus loin tous des autres soins 
qu’on doit prendre iors de l'accouchement. » 
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28 
Ch. xr1x. — Do cuorx D'UNE NOURRICE L. 


S'assurer une nourrice avant la naissance de l'enfant; la choisir entre 
vingt-cinq et trente-cinq ans, bien constituée, bien portante, un peu 
corpulente, ayant des seins d’une grandeur moyenne, sobre, propre, 
-non colère. Régime à lui faire suivre. Aliments et boissons à éviter pour 
elle. Elle devra s'abstenir des rapports sexuels, se livrer à ceriains tra- 5 
vaux à titre d'exercices. Moyens d'éviter un mauvais lait. 


29 
Ch. xIv, — DE La NourRICE ?. 


Durée de l'allaitement (jusqu’à la troisième année de l'enfant). Résumé 
du chapitre précédent. 


30 
Ch. xx. — DE LA MANIÈRE D'ÉLEVER L'ENFANT. 


Précautions à prendre pour faire baigner le nourrisson. Ce soin 
doit être confié à la sage-femme plutôt qu'à la nourrice. Le premier 10 
aliment à donner à l'enfant est le miel. puis le lait, puis enfin des 
viandes légères. Ne pas le tenir trop souvent dans les bras. Le laisser 
crier afin de lui faire expulser la salive et le mucus: mais toutefois cal- 
mer ses cris lorsqu'ils risquent de lui donner des convulsions. Éviter par- 
dessus tout de leffrayer par un grand bruit, par des cris dans ses 15 
oreïlles, par des surprises trop brusques, telles que des apparitions su- 
bites de spectres, etc. Si d'enfant est effrayé, on le rassurera et lon t4- 
chera de l'endormir. 3 


31 


Liv. XXV, ch. 1°. — Des NOMS DES PARTIES DE L'HOMME. 


Utilité de la connaissance de ces noms en médecine. Tête, cou; 
thorax , et leurs parties. Bras, côtes, vertèbres, siége, jambes *. 20 


2 


7? Voir la note précédente. 


5 Sur les parties mentionnées dans ce chapitre et omises dans 1e traité de Rufus portant 


le même titre, voir les notes qui accompagnent le texte et la traduction dans les Œuvres . 
d'Oribase , +. TE, p. 383 et suiv. 
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32 
Liv. XLIV, ch. xviz. — Du BuBon. 


Bubon (ordinaire) du cou, des aisselles ou des cuisses, avec ou sans 
fièvre. Bubon pestilentiel souvent mortel, particulier à la Libye, à l'Egypte 
et à la Syrie. C'est parfois la suite d'une affection des parties génitales. 


33 
Ù Ch. xx. — DE L'ÉPINYCTIS. 


Petit ulcère se produisant spontanément sous la forme d’une vésicule 
rougeâtre. Très-douloureux, surtout la nuit. Traïtement : suc de silphium 


délayé dans de l'eau, etc. 


54 
Ch. xxvitr. — DE L'ÉRÉSIPÈLE. 


Les érésipèles qui surviennent aux plaies sont tous de mauvaise na- 
ture. De mème ceux qui rentrent (d@ambuer:) et ceux qui sont suivis 
de fièvre. Un érésipèle sur la poitrine disparaissant avec dyspnée, somno- 
lence et rougeur des pommettes, peut dégénérer en péripneumonie et 
causer promptement la mort. 


35 
Liv. XLV, ch. vrir. — D canezroN. 


On distingue les ganglions indolents et ceux d’espèce maligne, qui 
sont le siége de douleurs périodiques ou irrégulières. Les ganglions situés 
au carpe se dissipent quand on les comprime. 


36 
Ch. xr. — Des ACROCHORDONS ET DES CARCINOMES. 


Citation, par Rufus, d’un fragment du médecin Xénophon concer- 
nant une variété maligne et cancéreuse de lacrochordon; excroissance 
noire, raboteuse, volumineuse, arrondie. Ces carcinomes, considérés 
isolémeni, tantôt s’accroissent, tantôt diminuent; le plus souvent ils 
restent simples. Is affectent les lèvres, les oreïlles le nez ou le cou, le 
siége, les partes génitales, les paupières, le thénar de la rain, les ais- 
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selles, le pubis, le sein, surtout celui des femmes. Ces tumeurs doivent. 
n'être excisées qu'avec la plus grande circonspection, afin d'éviter qu'elles. 


ne s’ulcèrent. 


37 


Ch. xxvrir. — DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 


Les anciens ne nous ont rien appris sur léléphantiasis, appelée ca- 
cochymie par Straton. On a distingué les variétés dites léontiasis, saty- 
riasis, termes qui désignent plutôt les différents degrés précédant Télé- 
phantiasis. Description des symptômes : bosselures livides et noires sur 
la face, aux bras, aux jambes, au dos, à la poitrine, au ventre, etc. ; tu- 
méfaction des lèvres, putréfaction des chairs, chute des ongles, etc. 


Son origine est aussi profonde que celle du carcinome. 
38 
Ch. xxx. — Des pépôrs. 


Parmi les maladies, il y en a qui sont calmées par le traitement 
médical, et d’autres par suite de dépôts ou de la substitution d’autres 
affections. H ne faut pas toujours détourner ou combattre certaines 
transformations du mal qu’on entreprend de traiter. Exemples. Il y a 
donc tels accidents (énumérés plus bas) qu’il faut réprimer, et d’autres 
qu'on doit moins contrarier que favoriser. Nouveaux exemples avec dé- 
veloppements. La fièvre quarte guérit de lépilepsie, de la mélancolie, 
de la lèpre. Heureux effets de quelques autres fièvres; des tumeurs qui 
se forment contre les oreïlles. La dyssenterie est bonne dans certaines 
fièvres. À l'état chronique, elle guérit l'épilepsie, les vertiges, les dou- 
leurs de tête, la mélancolie, etc. Bienfait des hémorroïdes, des varices, 
des suppurations, de l'inflammation locale, de la goutte, des efflores- 
cences survenant à la peau. 

Dangereux effets de certaines transformations ou successions mor- 
bides, telles que lhydropisie survenant dans les affections de la rate ou 
du foie, la péripneumonie succédant à la pleurésie, etc. 


10 
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Méthode à suivre pour savoir si l'on doit provoquer ou conjurer un : 


dépôt ou la substitution d'une maladie à une autre. 


39 
Liv. XLIX, ch. xxvr. — Banc n'Hrppocrarte. 


Hippocrate a donné à là machine inventée par lui tantôt le nom de 
madrier (É0Xo»), tantôt celui de planche (oxidro»). Plus tard, on l’a nom- 
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mée banc (É&Opoy), en y ajoutant des pieds. Description, d’après Pasi- 
car. (Voir dans les œuvres d'Oribase, t. IV, page 698, 1a figure repré- 
‘sentant cette machine, avec une explication d’après M. Littré.) 


10 
Liv. LI, ch. xL1. — DE L'ULCÈRE PESTILENTIEL, 


Il existe un ulcère dit pestilentiel, accompagné d'inflammation grave, 

5 de fièvre aiguë et de délire. Induration dans laine, annonce de la mort 

du malade. Ces affections sont contractées principalement dans le voisi- 
nage des marais. 


EXTRAITS ANALYTIQUES DE LA SYNOPSIS ?. 


A1 


Liv. I, ch. vr. — SuR LES RAPPORTS SEXUELS. 


Avantages qu'on retire de ces rapports : évacuation de la pléthore, 
allégement du corps, développement de la croissance et de la virilité. 

10 Is dissipent les idées fixes (ouveo7mxora Aoyiouv), calment la colère, 
guérissent la mélancolie, diminuent les accès de délire, sont très- 
efficaces contre les affections causées par la pituite. Chez certains, ils 
excitent l'appétit, font cesser les pollutions nocturnes. Natures plus ou 
moins aptes à ces rapports. Régime qui les favorise et les rend profi- 

15 tables. (Voir la vieïlle traduction latine, OEuvres d'Oribase, 1. V, p- 807. 
Cp. Collection d'Oribase, liv. VI, ch. xxxvII1, et livres incertains, ch.0.) 


L Sur le «banc d'Hippocrate ,» cp. Littré, Œuvres complètes d’Hippocrate, t. IV, 
p- ho à 44, 297, 385. Voïr aussi Hippocrate, Fractur. 13, t. IT, p. 466, Artic. 72-76, 
et Mochl. 38. Ce fragment de Rufus, conservé par Oribase, se retrouve in extenso , aux 
paragraphes 189 à 198, dans la compilation médicale de Nicétas, dont Varchétype présumé 
est à Florence (Plut. LXXIV, n° 7) et que possède notre Bibliothèque nationale dans 
deux copies du xvr° siècle (ancien fonds, n° 24h47 et'2248); — Bien que le nom de Rufus 
ne soit pas répété en tête des huit chapitres qui suivent le vingt-sixième, il n’est pas dou- 
teux pour nous que cette suite appartient à notre auteur. (Du reste, dans la compilation 
de Nicétas, tout le texte renfermé dans cés chapitres est placé sous le nom de Rufus.) Ge fait 
est surtout manifeste dans la disposition adoptée par le copiste érudit (Christophe Auver) 
qui a exécuté le codex 2247 (fol. 222 a-226 a). La collection de Nicétas contient, au 
paragraphe 229, un autre morceau assez étendu sur le banc d'Hippocrate, attribué par 
le compilateur byzantin au médecin Apollonius de Gitiumet publié par Dietz en 1834. 


Voir, dans la préface (IT, 1v, ms. 1), l'article relatif au manuscrit de Florence contenant 
Nicétas. : 


©? Œnvres d'Oribase , Vpn. 


FRAGMENTS EXTRAITS D'ORIBASE. 307 


L3 
Ch. xvTIT. — COMMENT ON VOMTIT AVEC FACILITÉ. - 

Exposé des diverses méthodes à pratiquer. Aliments de nature hu: 
mide et sucrés, tisane au miel, purée de fèves, viandes grasses. Éviter 
une maslication prolongée. Vins d’un goût sucré, pris tièdes, etc. (Voir 
la vieille traduction latine, Œuvres d'Oribase, t. V, p.824. Cp. Collec- 
. tion d'Oribase, VIII, xxr.) 


13 
Ch. xrR. — Des LAVEMENTS. 

Deux sortes de lavements, les uns émollienïs, les autres âcres 
(dpsuets). Parmi les premiers figure l'eau simple, assez chaude, la dé- 
coction de fenugrec, de mauve, de graine de lin, de son, etc. Lave- 
ments d'huile pure en cas d’inflammation ou de coliques produites par 
des flatuosités. Lavements de lait en cas d'ulcération et d’ PAR ion 
des intestins, des reins, de la vessie ou de l'utérus. 

Emploi des lävements âcres en cas de sciatique ét d’orthopnée, etc.; 


contre lempoisonnement par les champignons, contre les ascarides et. 


autres vers intestinaux: en cas d’ulcération des intestins: (Voir la vieille 


traduction latine, Œuvres d'Oribase, LV, p- 823. Cp. Ce médi- l 


cale, VIT, xxrv.) 
a& 


Eäv. I, ch. rexxynr? (in exienso). — PÂLES COULEURS, TACHES LIVIDES. 

Onction entatique (réactive?) plus énergique : 

Myrrhe, soufre, carthame (moelle), 1 drachme de chacun; nigelle, 
2 drachmes; pyrèthre, 2 oboles; 30 grains de poivre noir; 20 grains de 
daphné-cnidium bien épluché. Après avoir concassé piler le tout en- 
semble, en ,y joignant 1 drachme d’oignon marin {scille): Lorsque le 
mélange est bien effectué, faire fondre un peu de cire dans de l'huïle de 


20 


ricin et du miel, verser [l'onction sur la partie malade] et frotter. La 


dose du miel et de l'huile sera d’une cotyle pour chacun. Certains se frot- 
tent aussi le siége de cette onction avant le coït, avec un linge, afin de 
le rendre parfaitement propre. ( Voir la vieille traduction latine, Lome V 


des Œuvres d'Oribase, p- 869:) 


* Traduit ici pour la première fois, ainsi que les fragments 45, 16 et 47. 
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10 


15 


5 
Law. IL, de cLxVIn (in extenso). SAVON POUR ENLEVER LES RIDES !. 

Une personne frottée de ce savon verra les parties ridées de sa 
peau bien tendues. On ‘pile avec des figues grasses de la vigne blanche 
et de la farine d’ers, de l'os de sèche brûlé; arroser le tout d’un peu de 
miel. (Voir la vicille traduction latine, t. V des Œuvres d'Oribase - 
p. 882.) 

A6 
ï. : Liv. IT, ch. cex (in extenso). 

[ Remède ] sacré de Rufus. Sicyonie ou coloquinte (son inté- 
rieur), 20 drachmes; germandrée, 10 drachmes; champignon agaric, 
10 drachmes ; assa fœtida, 8 drachmes ; suc de panax, 8 drachmes; persil 
sauvage, aristoloche ronde, poivre blanc, 5 drachmes de chacun; cinna- 
mome, cannelle (tige), épi de nard , safran , myrrhe, polium , 4 drachmes 
de chacun. Mélanger le tout, hacher menu, arroser de miel, faire dé- 
poser. et faire prendre 4 drachmes au plus. (Voir la vieille traduction 
latine, Œuvres d'Oribase ,i. V,p. 89 1. Cp. ci-après fragment 55 (liv. IV des 


Euporistes, ch. GXLIV, même vol., p. 793, où le texie est entaché de 


_ plusieurs lacunes qui le défigurent). On rapprochera de ce morceau le 


26 


25 


‘texte d'Aétius (IT, cxv; voir plus loin, fragment 61), celui de Paul 


d'Égine (VIT, var; plus loin, fragment 119), et enfin la vieille traduc- 
tion latine du traité perdu de Rufus, de Podagra, au ch. xx, ci-dessus, 


p. 267. 
A7 


LE 


Liv. IT, ch. cexvir (in extenso).. 

[Antidote] simple. Coloquinte, 2 drachmes; marrube, germandrée, 
stéchas, 10 drachmes de chacun; gentiane et champignon agaric, 
12 drachmes de chacun: résine de palmier, nard (épi), safran, cinna- 
mome ,8 drachmes de chacun: laurier-casse ; fleur de jonc, poivre blanc, 
poivre long, scille grillée, 6 drachmes de chacun: racine de centaurée, 


“L drachmes. Pier le tout, mélanger dans une décoction de panax avec 


de la résine de palmier et du miel bien cuit. 


? Cp. plus loin les fragments de Rufus extraits d'Aétius, VIII, vr, frag, n° 78. 


\ 
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L8 
Liv. IV, ch. xz. DE LA MANIÈRE DE BOIRE DU LAIT. 

Celui qui boït du lait ne doit pas prendre d’autres aliments avant 
“que Île lait absorbé soit digéré et qu'il aït passé par le bas. Le prendre 
le matin, aussitôt trait; éviter les exercices violents, se reposer sans 
dormir, absorber des portions successives au fur et à mesure de l'éva- 
cuation. Le lait bouïlli est d’un bon effet contre les flux bilieux, etc. 
Manière de faire bouïllir 1e lait. 


A9 
“Liv. VI, ch. xxv. DE LA pese. 


- ei . variété des accidents qui peuvent accompagner + peste, 
signes avant-coureurs de la peste. Usage des purgatifs en cas de pituite, 
et de la saignée en cas de surabondance de sang. S'appliquer à ramener 
la chaleur du fond du corps aux extrémités. 


50 
Liv. VIIT, ch. xzix. Du GLAUGOME ET DE LA CATARACTE (droyuua). 


Différences qui distinguent ces deux affections. Tous les glaucomes 
sont incurables, toutes les cataractes ne sont pas curables. Traitement 
de la cataracte par la saignée, la purgation, les évacuations. Deux for- 
mules. 


51. 


Liv. IX, ch. xxv. DE L’INDURATION DES REINS!. 


Cette induration ne cause pas de souffrance, mais plutôt la sensa- 


tion d’un poids qui serait fixé dans Îa région iliaque. Autres caractères. 
Traitement par les émollienis, les frictions, les diurétiques et les lave- 
ments laxatifs. 


52 
Ch. xxvirr. DE L’INFLAMMATION DE LA VESSIE ?. 
Gravité de cette affection. Caractères généraux. Traïtement par la 


saignée, les embrocations, les lavements laxatifs. Fomentations, bains 
de siège de graine de lin ou de fenugrec, cérats. 


É Cp- plus haut, p. 31, le passage correspondant du Traité des maladies des reins et de 
la vessie. 
? Passage correspondant, Maladies de la vessie, plus haut, p. 37. 
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53 
Ch. xxxv. TRAITEMENT DU DIABÈTE, 

Traiter cetle maladie en provoquant des vomissements aussitôt après 
avoir bu. Suivre un régime très-froid, manger des herbes potagères 
cuites, etc. Bains de vapeur dans un tonneau, avec inspiration d'air 
froid. Cataplasme diversement composé sur l’hypocondre. Au début, 


saignée au pli du bras. Dans certains cas, emploi de remèdes narco- 


tiques. 


EXTRAITS DU TRAITÉ INTITULÉ DES EUPORISTES OÙ 
MÉDICAMENTS FACILES À SE PROCURER ET DÉDIÉ À EUNAPE!. 


54 
PRÉAMBULE (extraits in extenso). 
Rufus, homme d'un grand talent, à écrit un livre adressé aux per- 
sonnes qu ne sont pas du métier. Cependant ce livre ne renferme pas 


tout ce que à mon avis. on doit savoir, mais seulement ce que le vulgaire 
PEU PR 


eo - ee e © © © © © 6 9 + + © © # e © & °°. © + 


SE a donc, suivant la nature de mes forces et comme tu. 


le désires, d'exposer les divers modes de traitement ét tous les remèdes: 


_ faciles à préparer, tirant cette exposition en partie des écrits de Galien., 


ï5 


où l’on trouve l'indication de ces remèdes, en partie de ceux de Rufus. 
d'Éphèse et d’autres médecins, en faisant un choix de ce qui rentre 
dans mon dessein, et de ce dont j'aurai moi-même fait l expérience... 


55. 
Liv. IV, ch. cxc1v. Le (remède) sacré. 
Même morceau que dans la Synopsis d’Oribase, iv. ÏIE, ch. cex, 
(Fragment 46.) Voir la remarque relative à ce passage, p. 308. 


= Œuvres d'Oribase , t, V,, p. 560-56:. 
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_A!, ru®’, Ijyavos :, - 
1 To pré dyprov êx Tÿs TeTdprns ol TOËews Tr S'EPUAIVÉVTEON 
2 20} Enparvévrer - Td dë ÎuEpor Ex Tÿs TÉTNS. Éo: d& où ôvor 
-dprud, dl 20} mixpèr, à xa) rd Téuvers Te xa) diaPopeïr dyer 
. 3.rods œayeïs a) YAicypous yuuods, ua) Se obpor dE nevot. Ka php 
D a} Xerlouspés &olr nul SQuoov, nai dà roÿro vo) mpôs 


_? Cp. Oribase, Coll, méd, XN, 1 (Extrait de Galien), S27; Euporistes, IF, 1,0. 
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56 
SYNOPSIS MÉDICALE, div. I, ch. GCGxxVIT, — "HA RUE. 


i La rue sauvage appartient à la quatrième ‘classe des. échauffants et 
des desséchants , tandis que la rue cultivée n'appartie Mi La à la troisième. 
2 Le goût de cette plante n’est pas seulement âcre.; AIS AUSSI amer, ce 
qui lui donne des Propriétés incisives des humeur Visqueuses, favora- 
3 bles à leur perspiration et à l'évacuation de l'urine. En ie ele est 
subtile et-chasse les vents; et. par la même raison, lle convient contre 


L10 


utile aux gens suje 


pavot et contre }: 
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"= / 74 
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émiQavéolepor oPekoïvra * dyabèr yèp æmpès Tà dpbprrinc. Ki de 


loyeis To duépou, éoQaéolepor, nairo: ua adrd rù Muepor Bda- 
07 


Éepôr uolews, dAN frlor. Xpouela dE T5 éyplo, 8 &v xaTeÿuy- 


pévor 71 perlôvos BouXéuec0a évald\tas * À mveuuarias dépous xa} 


roÙs dvd cépuu dQexet nai rods Ürd y {dons À uuyaXÿs OnxOévTas, 


ai pä\ or y xjouoa à puyaly ddxn, xa pol:ola ér} Ürobuy lo ?, 


Loxupdr. dE nai pds Tôv Toù uyiuwvos ddr Gobévta, rai æpès 
duôviron per” oïvou. To d& UEpoy wyavor œpabvez al Tà Tôv 


* Nous reproduisons le chapitre en entier. Cp. Orib. Coll. méd. liv. incertains, 
ch. Lxxvr, à la fin. — ? Ces derniers mots n’offrent pas un sens satisfaisant. 
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les flatuosités. De plus, elle réprime les désirs aphrodisiaques et des- 
sèche très-bien, car c'est un desséchant des plus énergiques. Rufus s’ex- 
prime ainsi : La rue sauvage a pour effet d’enflammer et de produire des 
“ilcères, surtout à la vessie. Voilà pourquoi ceux qui boivent le remède 
rüp-dagrique (lequel a pour base la rue sauvage), sont affectés doulou- 
a à la vessie. Quant à ceux qui seraient capables de le sup- 
porter, ils s, trouveront évidemment très-bien, car ce remède est bon 
conire les affes.;; arthritiques. Si vous y mêlez de la rue cultivée, l'effet 
ee plus sûr, bien que cette espèce soit encore défavorable à la 
AE Es Nous employons la rue sauvage pour les personnés 
chez lesquelles Mous voulons réchauffer telle partie refroidie: elle est 


: quées soit par une vipère, soit par une musaraigne, 
notamment si la n 


fout... ....,.. ...9 C’est un antidote énergique. contre lé suc de 


rue cultivée elle, : ee : ; 
” EME/ calme:les frissons des fièvres périodiques, si on la boit 


ae ts aux flatuosités et hydropiques » AUX personnes atteintes 
-d'anasarque, ou pi 


rusaraigne, auteur de la morsure, est pleine, et sur-* 


«conit, lorsqu'on le prend avec du vin. Quant à la: 
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avant la manifestation [de l'accès]; dans le cas des coliques, [on l'em- 
ploie] en potion et en lavements, comme aussi dans celui de l'étrangle- 
ment hystérique. Elle aiguise la vue lorsqu'on la prend comme aliment. 
Voilà pourquoi les peintres qui en mangent d’une manière continue ont 
une vue meïlleure [que les autres personnes]. Le suc decette plante mé- 
langé avec du miel produit aussi un médicament favorable à la vue. Cuite 
dans l'huile, elle est encore d’un bon effet contre la dysurie et contre 
linflammation de la vessie; car elle ne ne le cède à aucun remède dans 
ces diverses affections. Dans les douleurs au flanc, lorsqu'il y a dyspnée, 
pris avec du miel, ce remède soulage instantanément. Pour les léthar- 
giques, il est excellent pris soït en potion, soit en favement. On peut 
encore, après avoir pilé la rue avec de l’huile aux roses et du vinaigre, 
leur en frotter la tête. Elle peut dissiper les douleurs sciatiques , prise soit 
en potion, soit en lavements, soit en cataplasmes. Employée, sous cette 
dernière forme, pour les podagres et ceux qui ont les genoux enflés, elle 
opère promptement et fait bientôt disparaître les donleues. Enfin elle fait 
tomber les escarres, employée dans un cataplasme où Pon fait entrer du 
miel et des raisins secs. 
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? Cp. Oribase, Coll. méd. IL, zix-Lxr. -moins différente, dans les textes corres- 
Les passages d’Aétius que nous ne re-  pondants de Galien. Les passages rappor- 
produisons pas ont été notés par M. Da- tés à la fois par Oribase et par Aétius 
remberg (Œuvres d'Orib. 1. c.) comme sont placés ici entre guillemets. —? Sic 
se retrouvant, sous une forme plus ou P; xavOapiôas Ed. 
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Liv. IT, ch. cxxxvr. Exrrarrs DE Rurus er DE GALIEN SUR LE LAIT. 


On emploie le lait de deux manières, comme aliment et comme re- 1 
mède. Le lait préférable pour la santé, c’est celui qui est pur, clair, 2 
auquel on ne trouve ni acidité ni goût aigre, salé où amer, ni mauvaise . 

_odeur, mais qui est, pour ainsi dire, ou d’une odeur agréable, ou même 
inodore, ou ne laisse percevoir qu’une odeur agréable, mais très-peu 

prononcée. IL paraît évidemment bon à ceux qui le goûtent, lorsqu'il 3 
est un peu doux (sucré?). H faut examiner d’abord les variétés de lait. 
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Ch. xcn. SUJETS AUXQUELS LE LAïT CONVIENT, 


Le lait est encore très-efficace Pour ceux qui ont avalé une cantha- 1 


(2) 


2, 
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A 4 29 
Tà onOvTO na} ÉAxoË»TA T Pdppaux, na) pds d& Trôv Üooxbauor, 


&s TÉ cle GvriQapuanov* ‘aürina ydp nat eb@poreolépous out 


Toùs méoyovras* apès d rs Troù Caplyyos É\xcioets, co yÉyvov- 
Tout, xal ëm” GXXos pêr woXdats atlas aa) cuvdyyaus, na Toïs 
T0 éQuspor Xabobow dvaxoyyuXtec les ouuQéper. Iivéuevor à 
peydhcws ÊPEXet TOÙs drp0Qous HE TOÙS Énporépous , Aa roÙs duoa- 
vaxopiolous. À yobèr de aa mpès Tà ur rods bd} uous peluata 
dpruéa xai Tà ÜrooQoyparal" nai uévros ua xaT® Tüv BleQdpwy 
ÉÉcober émrridéuevor ümvoër. pElAGvT EN Êua fodive nat dé, mérler 
Tûs Qleyuovds aûrév, ua éreidèy Tà xarà Th dpar Éun wapy- 
7opeir Bovhndäper, bduvduera dià dprpeïs iycpas nai Qheyuords. 

. Oùre dé na} æpès Tà narà à aidoïa ÉXun Xxpaueba, aa mdvf 


dmds Tà mapyyoplas deduera id Qheyporir, à dE, À xaxonOesar. 


= droo@pdypara (obstructions) P. Cette leçon pourrait se soutenir. 








ride ou un taon, et d’un effet absolu pour combattre Îles poisons pro- 
duisant la décomposition et l’ulcération ; de même contre la jusquiame, 
attendu que (le lait) est un contre-poison; il rend aussi le calme à ceux 
qu'une passion agile; on l'emploie encore contre Îes ulcérations qui se 


-produisent au pharynx ; en beaucoup d’autres cas, notamment dans les 
-angines, et pour ceux qui ont absorbé de l'éphémère’'. On se trou- 
‘vera très-bien de faire boire du lait aux personnes qui ne peuvent s’ali- 


menter, qui ne peuvent boire, qui ne peuvent se refaire (à la suite d’une 
maladie). Il est utile contre les humeurs âcres et les congestions san- 
guines qui se portent aux yeux; notamment, appliqué extérieurement 
sur les paupières, au moment où l’on va s'endormir; avec un mélange 


10. 


d’eau de rose et d'œuf, il y calme inflammation : de même lorsque nous . 
+ 


voulons con) urer les ulcères au siége, accompagnés de suppuration âcre 
et d'inflammation. : 
Nous l’employons encore contre les ulcères situés sur les parties géni- 
tales, et généralement contre-toutes les affections qui réclament un soula- 
ue à l'inflammation, à la corrosion ou à la malignité de la maladie. 


À ÉGiuepor, plante vénéneuse, colchicum autumnale, ou bien un poison composé, ainsi 
noMmé parce qu'il tue en un jour. (Voir Thesaurus L. gr: s. v.) 


) 


10 


316 RUFUS D’ÉPHÈSE. 


, CO 
Aid Tourd nai Tots xapuwwdeor mpooQéperar ryvÜuevoy Toïs 
> La A LA J =2 
ävwdÿvois Capudnois, ola pdluola diù mouÇéruyés cz. Hapnyo- 
ES LA L À 3 \ VA 

pendy uèv oûv éale xafédou Td ydha, ädnuror pèv Éyor Tir Qiour, 
+ C9 "4 [2 

-moXD dà p@h)or, tar éxdaraviowper rù wXéor ris dppadous Üypô- 


= A 2 # 
ATOS, y Th ÉVnoet, Ÿ Étépa nyavñ. 


99 
77". Tepi Tpômov nai xa1pod ypfosws nai péTpou !. 


KeQdhœor dé œavri TS Bovhouére yakauromoreir, ré dAXw» 


 ciréor aol morüv éméyecd, péypis dv meQ0ÿ re na! daywpn0ÿ 


ei yèp pi mporeQbéyros aÿrod TpoQir érépar Ts æpoo@éontas, 
dvdyun aÿré Te daPoapives , ourdiaPlapive re «ua rd Spooay Er. 
Âpesvor dà Sole œivew ve0ÉdaXTOY, xai TV mheGvE mL T- 
vixadTa GPapeir, fouyÿ à Baditess, xal peraëd dypÜrvws. éva- 


-1 Cp. Oribase, Coll, méd. I, zx. 











C'est aussi pour ce motif qu'il est en usage, dans les cas d'affection 
cancéreuse, mélangé aux remèdes anodins, surtout ceux qui sont admi- 


-nistrés à l’état mousseux. On voit que le laït, d’une manière générale, 
est un calmant, sa nature étant exempte d'action corrosive, surtout si 


nous épuisons la substance séreuse dans la cuisson ou par quelqué autre 
procédé. 
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Ch. xcri1. DE LA MANIÈRE D'EMPLOYER LE LAIT, DU MOMENT OPPORTUN 
ET DE LA QUANTITÉ À PRENDRE. 


Une précaution capitale, lorsqu'on veut se mettre au lait, c'est de 
s'abstenir de toute autre nourriture, de toute autre boisson, jusqu'à 
ce que le lait absorbé soit digéré et même évacué; car, si l’on prenait 
quelque autre aliment avant que le lait fût digéré, il arriverait néces- 
sairement qu'il se corromprait, ainsi que l'aliment pris à sa suite. Le 


5 
6 


9 


meilleur moment pour le boire, c’est à l’aurore, quand on vient de le : 


traire. IL faut alors éviter une trop grande fatigue, marcher tranquille- 
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mavec ba" or yap woiobvTe rd &oÛër daycopet, cuveédyor éauré 
aol T0 dxpnola. Aeïror d eïrep re ua} &X)o dtaywpñous, rd apôror 
4 An@ôèv, diaywpioavtos d, &Xo wire. Karapyäs pèr oùv da 


X@PET naaïpor ypnoÎôs, oùx x rod Bou ofxou, dA Ëoa év Tÿ 


xoukia Ha évrépois 80}, uat Toïs æ\noidéouoi uépeor. Merà dé 


Tara dva@éperai fôn eis Très Ddébas, nai TpéQer xdA lola, nai 


obxéTe diaxcæpet, Ad xablolnoz Tir yaolépa. » 


Mérpor d Td æpoo@epoueror 6plèsrv 8m) œévrwr àdlvaror, 


7 Gomep oùdé ouria oùdè mord !, AV cs àr ebQépos épes. « Thès 
de roùs douvovras yuuods, a} ola Toùs éuremhacnévous Divers 
cuuPéper per btyou péliros* » ua} yap XpnTTepor xa} fur lines 
TEpor, xab diaywpnrexcrepor yivera «uioyen dE nai oPéou nai 
oËvou yAuxéos* » edolouayclepor Y@p Tobro yéveror. « Araywpntinc- 
Tepor dE nai Tù dXôr wpos\duBavor, a drepréolepor. » 

! oÿoè moré. Corrigo. 


E 





ment et par intervalles, se reposer sans dormir, car c'est le moyen de 
le faire passer par en bas, entraînant avec lui les matières nuisibles. Il 
est bon, si l'on a d'autre lait, d'attendre que la première portion soil 
évacuée, puis , l'évacuation ayant eu lieu, d’en boire une seconde. Ainsi, 
comme premier effet, il purge d’abord avantageusement, agissant non 
sur le corps entier mais sur le bas-ventre, les intestins et les autres par: 
ties avoisinantes. Ensuite äl se répand dans les veines, il alimente très- 
bien et n’est plus évacué, mais, au contraire, tend à resserrer le ventre: 


10 


- Quant à la quantité à prendre, il est impossible de la déterminer 


d'une manière générale pas: plus que [celle de toute autre] nourriture 
ou boïsson , mais (il faut en prendre) autant que l’on peut en supporter 
aisément. Contre les humeurs corrosives, contre l'obstruction (de l'esto- 
mac), il est bon de le boire avec un peu de miel, ce qui le rend plus 
efficace, plus détersif et d’une action plus grande sur les selles; le mé- 
langer encore avec du vin nouveau cuit et du vin d’un goût sucré, car 
ce mélange le rend encore plus stomachique. Son action comme éva- 


euant est plus forte, si l'on y met du sel, mais alors il est moins agréable 
à boire. 
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T' y’ Iepi éGpooiwr”. 
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A 


sf 
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Éyovo, À Sapana à ve@pods, à doQdr, À ioxla, à mods. Eole 2 


x nd / 
dé co rexprpia na réde. Euraca yèp À ioyds Toù dvÜpdrou 
és à ss U : C2 
Gobevecépa yiveros y Tÿ yphoer" À dE loyüs 80: T0 év iuir Eu- 
4 
Qurov Sepuôr. Über ai médeis oùx éyala T® puoyounére ?, na 
2 , NY 2 = €  » 22 2 J € à 
Écoy pos ylyvovras, ua oÙre énpiGds pour, oÙTE dovouoir cs Yp1, 
oùre &Xnr Tivà alonorr éppopérnr néxrnvre. Kai pèr CP Hot 


3 25 x \ \ /4 
éri\jouoves ol TosobrTOos aa} Toopuders slot, na Tà &pÜpa éduyn- 


j : C9 / \ 
pot, udlofla Tr ioylwv, na oi pêr veQpirino ylvoyras, où dà 


> 0 : 4 
aa xarà aboli véonua roïs dé na} oléuara d@bcôn yiveror, na 


* Cp. Oribase, Coll. méd. NI, xxxvnr. — ? Fort. legend. roïs taoyouévois. 
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Liv. I, ch. vu. — Sur LES RAPPORTS SEXUELS. 


L'acte vénérien est un acte naturel, Aucune des choses naturelles 
n'est nuisible, mais cet acte, effectué d’une façon immodérée, trop pro- 
longée, mal à propos, peut devenir préjudiciable, principalement, pour 
ceux qui sont faibles en ce qui touche le système nerveux, la poi- 
trine, les reins, le flanc, laine ou des pieds. Voici des indicés auxquels 
on reconnaïitra le mal. Toute force humaine s’amoindrit’ par l'usage 
qu'on en. fait; or, la force, c’est da chaleur naturelle qui existe en nous. 
Par suite, les digestions ne sont pas bonnes chez ceux qui se livrent 
[avec excès] au coït; ils deviennent pâles, leur vue et leur ouïe s’alté- 
rent, aucun de leurs sens ne conserve sa force. Hs perdent la mémoire, 
Coniractent un tremblement (convulsif), ont des douleurs articulaires. 
surtout dans le côté. Les uns deviennent néphrétiques, d’autres y ga- 
8nent une maladie de la vessie; d’autres encore ont la 


bouche remplie 
d’aphthes, souffrent des dents et 


ressentent une inflammation du gosier. 
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ddévren mévor, na yapyapedvor Eheyuovai. Modo dë dvdpes, 


2 " = \ , 22 
émi Tois modoîs éPpodiotous, nat ua dvérluour, Td puér Te Tÿ 


s ” LS 4 
Biaix naroyÿ te nat évrdoes rod wvedparos, Td dÉ Ti-Tÿ uouwwvée. 
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4 à 1 2 


ce! 
2 = Te 
8 elwbvias ndro 4adpous. Oofe xd» TÜyy yuvaïua wloai alua, 


C9 ; = # A Ë 
9 néya lapa ras xaldpoeoiv abrÿ yéverar. Aid raÿra pèr dÿ Tà eipn- 
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il 


péva mapaxshelonrar Tv idrpür où éyabo}, y re œdpeoll re rér 
elpnévor voonpétor, y Te mpordéxpor y duù Tyr Quouxiv. dobé- 
vesav ToÙ évbporov, éréyecbar rär dDpodioion. 

À y pèr dn Toûrwr tas (BhaËde nat Très cuuralelns, 2 cor 


duvardr fr fuir eimeiv, di Bpaxécr clpixaper* pnréor d vDy na} 


Ts opekelas. Où yap mdrr dvwQedÿ ad} mg: narè Tà aDpodiou 


2 3 \ A A ESA # ? 4 A 2 * A € 
éoley, EUY HAE TOY H41POY Tns XPATEWS HAL TO HÉTROr AOL Ty UYyE- 











Beaucoup d’hommes, à la suite de coïts multipliés, crachent le sang, 
soit en raison de leurs violents efforts pour retenir et suspendre leur 


-souffle, soit par le concours des veines et des artères entraînées de la 


poitrine vers les testicules. 
Quant à la femme, il est trés-rare qu’ellé crache le sang à la suite du 
coït, d'abord parce que son corps à une autre humidité [que celle de 
Thomme], puis parce qu'elle fatigue moins dans cét acte, ‘et enfin à 
cause de ses fréquentes purgations (sanguines) par en bas. Aussi, lors- 


qu'une femme, par hasard, crache le sang, ses menstrues lui apportent 


un remède irès-efficace. Par les motifs qui précèdent, les bons médecins 
ont soin de prescrire, soit qu'il survienné quelqu'une des affections sus- 


énoncées, soit qu'il y ait lieu de les redouter, vu la faiblesse naturelle 


de l'individu, labstention des plaisirs vénériens. 

Jusqu'ici nous avons parlé des mauvais effets {de ces actes), des 
affections qui les accompagnent, et cela aussi sommairement qu'il nous 
était possible de le faire; maintenant il nous reste à parler des avantages 
qu'ils comportent. En effet, ils ne sont pas absolument nuisibles, ni pour 
tout le monde, pour peu que l’on considère 1’ opportunité de l'acte, la me- 
sure à y mettre et la constitution sanitaire de la personne qui l’accomplit. 
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cuir aardolaow Toù xpœuévou ouomeiv édéhois. « OGékerur d ai 
En Toy Dpodiolor eloiy aide” mAncporiy Te xevdoat, nat É\a@pdr 
œousiy rù Okov oûua, xa els abEnour mporpébo, zut évdpodéce- 
por àmo@ñvou. » Ty dE onXnpà ÉËer êx dioemmpdron m\ctbvwr, À 
xpñous dPéuos" pakdocet ydp rà Üpyava nai dveupÜres Tods wô- 
pous, nai vi To @Xéyuaros énxabaiper, nat ouveolnnéra dè Tor 
Aoyioudr duader, nat dpyds peylolas étarinor. Aid na} Tr pehxy- 
xokxÿ xarn@et, ua mioavOparre Ovte, &s te péyiolov laua émeTy- 
derbraror pioyeobor. Kai xabionor dE sis Td owPporéoÎepor, ai 
zoÙs xar” GXAov TpOTOY Éxpavéyras, al Tivas émiAim ous Éravoe, 
aa) Bapuvouévous Thv xeQakñr xai &hkyobvras Tÿ ueraBoXÿ Toù i6d- 
xerv. Ïrroxpdrns 8, évt 16yw, Tois dd Ohéyuaros voofuacer et- 
var xpériola Ta dQpodloux EQn'. [oXhot d8 at 8x vôowv &rpoGor 
dvexowicünoar éri Tÿ ypoer aürév. Où dE eümvotolepor dur} dua- 


: Hippocrate, Épidémies VI, v,15,t V, p. 320, éd. Littré. 








Les avantages qu'il procure sont les suivants : il évacue la pléthore, il 
rend tout le corps léger, provoque la croissance et augmente la virilité. 
Pour Îles tempéraments durs (portés à la constipation ?), pratiqué avec 
de nombreux intervalles, son emploi est d'un bon effet, car il ramollit 
les organes, élargit les pores, purge quelque peu la büle, délie l'esprit 
épaissi; enfin il produit un mouvement de détente sur les plus grandes 
colères . C’est. encore pour la même raison que le mélancolique à la 
tête basse, au naturel misanthrope, trouvera le meïlleur remède dans 
Tacte vénérien. Il ramène aussi à un état d'esprit plus sain les personnes 
affectées d’une autre maladie mentale: ila fait cesser lépilepsie chez plu- 
sieurs, ainsi que les lourdeurs et douleurs de tête, à l'époque de l'entrée 
dans l’âge de puberté. Hippocrate a dit en un seul mot qu'il est excel- 
lent contre les maladies qui dépendent de la bile. Bien des individus 
émaciés par suite d’une maladie, se restaurent ? par le moyen de ceite 


pratique. Certains autres y. gagnent une respiration facile, de gênée 
? Traduction du: texte d'Oribase : «Dissipe les idées fixes et adoucit les passions in- 
domptables. » 


? Le grec donne un temps passé dans toute cette phrase, maïs cest sans doute pour 
marquer Veffet habituel de l'acte aphrodisiaque. 
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mrouoTépor éyévorro, ai edourotepos àvrè dmocirer, où dè bver- 
poyuèr ouveyür drnkkdynoas. 
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e e RS 4 
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et 
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Fwpor ai Tà Sépos* XX oùdè 6 yemmdn émerddeuos 7 Vyerr. 
Kai dy xa} dura Sepuorépa nai dypotépa els }uyvelar edGopos, 
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aai yoipor" aÎnvv, leuropides, drrayives, æépdines, vives, 








qu'elle était, d'autres le goût de la nourriture, qu'ils avaient perdu, 
d’autres encore, la cessation de pollutions nocturnes continues. 
Quant aux natures plus particulièrement aptes à l'acte vénérien, les 


. Plus chaudes et les plus humides y sont aussi plus disposées que les 
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autres; les natures sèches et froides y sont le moins propres; la fleur de 
l'âge s’y prête très-bien, la vieillesse nullement. La saison favorable est 
le printemps; les saisons contraires, l'automne et l'été; l'hiver ne s’y prête 
pas non plus à cause de son effet réfrigérant. Le régime le plus chaud et 
le plus humide est le plus favorable, et celui qui l’est le moins, c’est le 
régime desséchant et refroidissant; car le régime humide convient bien, 
au point de vue de cet acte, à celui qui en est incapable’. H faut donc 
que le régime soit humide et chaud. On doit éviter les excès de travail 
et rechercher une nourriture appétissante, Le vin doit être couleur paille 
et léger, le pain de pur froment, cuit au four. On prendra de la viande 
de jeune bouc, d'agneau, de porc; en fait de volaïlles, des poulets, des 
coqs de bruyère, des perdrix, des oies et des canards; en fait de pois- 


? Cette phrase offre à peine un sens. Celle d’Oribase, dans le passage correspondant, 
est beaucoup plus logique : «Le régime approprié au coït et le traitement de ceux qui ne 
peuvent pas en user se révèlent maintenant à nous.» (Trad, Bussemaker et Darembere.) 
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oo: iyOlwr 8, oi moximrodes nai Üoa palaxdoapua }éyera” 
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ya01pès spos@drous* ràs yàp xpovlous Éclin re Énpaiver rà d@po- 


: / / \ 
diota. » KdAloor de rù puoyôperor émi outiois ployecdor, ui u- 


1 Oribase, Synopsis, 1, vI. 








sons, des poulpes et tout ce qui porte le nom de mollusques ; en fait de 
légumes, de l’ermin ,'de lérésymon, de la roquette, des raves cuites 
deux fois et bien ramollies. En effet, tous ces aliments ont un caractère 
thérapeutique. Comme légumes secs, on prendra des fèves, des pois 
chiches, des haricots, de l’ers, des pois, toutes cosses ! ayant pour 
double effet de provoquer des flatuosités et de fournir une nourriture 
abondante. Je recommande aussi le raisin de premier choix pour le ré- 
gime dont il s’agit en ce moment, car il rend le corps humide et le 
remplit de sang et-de flatuosités ?. - 

Celui qui se dispose à pratiquer l’acte vénérien doit se tenir en garde 
contre les plénitudes récentes, les indigestions, l'ivresse, aussi bien que 
le défaut d'alimentation. En effet, il est dangereux de s'ylivrer avec des 
superfluités dans le corps, ou en sortant soit du gymnase, soit du 
bain. Il faut aussi éviter la fatigue, les vomissements qui viennent de se 
produire, ainsi que les évacuations, seulement quand elles sont subites, 
car l'exercice vénérien tarit les diarrhées chroniques. Le meilleur mo- 
ment, C'est après avoir mangé sans s'être chargé l'estomac: car, dans ces 


ÿ : - : — 
? Le mot 10604, cosses, est pris dans le sens, inconnu jusqu'ici, de «légumes à cosses.» 


? Ici encore le passage d’Aétius est complété par celui d'Oribase, 
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pes’. Îepà PoiGou mpès uelayyokas. 


lepà êx Tôv epi uehayyomév 
(Ed. et cod. Paris. 1883 — P.) 


PoiGov. (Cod. bodi. 708.) 
Ko%oxurbidos évrepuivns, yo. | 


Kodoxurbidos évreprovisotyy. 
£'. S, yauomtruos L d', xauoi- 


x. xapariruos oÙyy. d, mord 
VaxOS OÙyy. 1 ,oayaT vou oÙyy. 
Du GS L 1 à , 1 7 m 1 

paoiou da Lt, ÔTOTdVanos €, menépeus paxpod oÜyy.E!, xv- 
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= Oribase, Coll. méd, 1. c. — ? Voir la préface, IV, 3. — Le numérotage des 
paragraphes ne se rapporte qu’à la première rédaction. 
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conditions, l'acte contribue à fortifier, et le refroidissement (du corps) 
est moins à craindre. Si lon désire [se livrer à cet acte] après déjeuner, 


- il faut se reposer jusqu’à ce que la nourriture soit assée; si c'est après 
J P 


diner, il faut dormir un moment. Je ne suis pas pour les désirs trop 


ardents ; je recommande plutôt de les combattre, surtout à ceux qui sont 
malades par suite d’excès vénériens. 
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Ch. cxv. REMÈDE sAGRÉ DE RUFUS CONTRE 
LES ACCÈS DE MÉLANCOLIE. 


Coloquinte (moelle), 2 dr. 1 /2; 
ivette, 10 drachmes; germandrée, 
10 drachmes; casse, 5 drachmes: 
champignon agaric et marrube, 
10 drachmes de chacun; suc de pa- 
nax, 1...;assa fœlida, persil sauvage, 


REMÈDE SACRÉ DE RUFUS, TIRÉ DE ses 
LIVRES SUR LES MÉLANCOLIQUES. 


Coloquinte (moelle), 20 onces : 
ivette, 10 onces: suc} de panax, 
8 onces ; assa fœtida , 5 onces ; poivre 
long, 5 onces ; cinnamome, 4 onces : 
nard en épi, safran, myrrhe trogli- 
tide ,poliumn, 4 onces de chacun ; for- 
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aristoloche ronde , poivre blanc, 
5 drachmes dechacun ; cinnamome, 
nard en épi, safran, myrrhe trogli- 
tide, polium, 4 drachmes. Former 


une liaison du tout avec du miel et 


administrer une dose complète de 
4 drachmes dans de l'hydromel et 
de l’eau salée. Il est de quelque uti- 
lité, pour le diagnostic, de prome- 
ner ceite onction à partir de la tête. 
Parsuite ,j ai l'habitude d'appliquer 
ce remède particulièrement contre 
les vertiges , les lourdeurs de tête, 
les glaucomes observés de longue 
date, les cas d’ épilepsie, de paralysie 
locale, s’il faut rappeler le souvenir 


meruneliaison dutoutavecdu miel, 
et administrer une dose complète de 
4 onces dans de l’'hydromel et de 
l'eau salée. T1 est de quelque utilité, 
pour le diagnostic, de promener 
cette onction à partir de la tête. Par 
suite, si nous l'appliquons particuliè- 
rement contre les vertiges, les lour- 
deurs detête, les glaucomes observés 
de longue date, les cas d’épilepsie, 
de paralysie locale, nous parvenons 
à les guérir. S'il faut rappeler le 
souvenir de ce que nous avons dit 
dans les Mélancoliques, on en tirera, 
sous ce rapport, un avantage consi- 
dérable et prévu. En effet, tel re- 
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[de ma pratique]. Pour l'individu 
affecté de mélancolie, il n’est pas 
d'une efficacité médiocre et quel- 
conque; aussi doit-on le faire servir 
souvent de purgation à cette sorte de 


malades. En effet, tel remède est 
composé de telle autre façon en vue 


de telle ou telle autre maladie, sui- 
vant telle application; or, dans les 
affections mélancoliques, on peut 
employer celui-ci à la dose dela gros- 


seur d’une fève par jour, à titre d’an- 
tidote et non pas de purgation. Il est 


très-bon pour faciliter la digestion 
et conjurer les flatuosilés. Je suis 
d'avis qu'après toules les purgations 


mède est composé de telle autre 
façon , en vue de ielle ou telle autre 
maladie, suivant telle application. 
Or, dans les affections mélancoli- 
ques, on peut employer celui-ci à 
la dose de la grosseur d'une fève par 
jour, à titre d’antidote et non pas 
de purgation. H est d’une grande 
efficacité en ce qui regarde la di- 
gestion, pour éviter les flatuosités. 
Je suis d'avis qu'après toutes les 


purgations hygiéniques ï est utile 


de boire deux onces | d’une décoc- 
tion] de graine de mauve. 
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énergiques il est utile de boire =: 
2 drachmes d’une décoction de 
graine de mauve. 
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Ch. cxix. SUR LES VOMISSEMENTSs. 


Comme îes gens qui sont obligés de faire des efforts pour vomir 
éprouvent habituellement un grand nombre d'accidents, il convient 
d'exposer d’abord les moyens de vomir avec facilité. En effet, le vomis- 
sement évacue la pituite, allége la tête et écarte les inconvénients d’un 
répas mangé (rop avidement ou d’une absorption immodérée de vin. 
La purgation par les vomissements est utile aussi dans le cas où le corps 
grossit démesurément; elle est encore d’un bon us 


age pour les gens éma- 
ciés. Le vomissement est aussi d'une sérieuse efficacité pour les affec- 
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tions fluxionnaires, telles que l’ulcération des reins, de la vessie, de 
l'anus et des autres parties (du corps); il-guérit l’éléphantiasis, les can- 
cers, les cachexies du corps et les affections articulaires: il est d’une 
bonne application pour les hydropiques, et surtout pour ceux qui sont 
affectés d’anasarque, pour les personnes atteintes de la jaunisse, les 
épileptiques chez qui Tépilepsie a son point de départ dans l'estomac; 
car, pour les épileptiques dont le mal commence dans la tête, le vomis- 
sement n'est pas applicable. Il est avantageux contre les tremblements 
(nerveux), les paralysies, l’apoplexie, les. attaques d'asthme, la mélan- 
coke, les darires. Les vomissements servent à combattre les crachements 
de sang, la suffocation de la matrice, les nausées, les syncopes; ils sou- 
‘ lagent les personnes gënées par des étouffements, et celles qui, pour le 
premier motif venu, souffrent de la lête, ou qui éprouvent un soupçon 
de cataracte et généralement toutes les affections de l'œil. 

Les aliments propres au vomissement ne doivent être ni âpres ni 
secs, mais tantôt sucrés, tantôt âcres. Parmi ces aliments, une certaine 
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réputalion semble être acquise au raïfort, à la roquette, aux salaisons 
vieilles, à lorigan vért, à oignon et au poireau, ces deux derniers pris 
en petite quantité. Ce qui favorise encore les vomissements, en fait de 
farineux, c'est la ptisane mélangée de miel, ainsi que les parties grasses 
de la viande. Toutefois ne vous bornez pas à n'en prendre que le suc 
(ou le bouillon), mais avalez la viande elle-même. Celui qui se dispose 
à vomir ne devra pas prolonger la mastication; seulement, tous les ali- 
ments devront êlre ramollis par la cuisson. Quant aux vins, il faut évi- 
demment choisir les plus sucrés, car ces sortes de vins ont plus de ten- 
dance à surnager dans l'estomac que les autres. La boisson qu'on prendra 
doit être tiède. On mangera aussi des amandes trempées dans du miel, 
avec du gâteau plat et des pepins de concombre bien mür (ou de pas- 
ièques} que Ton aura fait macérer et triturés avec du miel. La racine 
de concombre pur et celle de pastèque broyée provoquent aussi le 
vomissement. De même la racine de celtique triturée, à la dose de 
7 drachmes et avalée dans de Yhydromel, purge fortement par en haut. 


,. x . ° 2 . 2 . . 
C’est à ce point que bien souvent il en résulte une purgation excessive. 
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Ceux qui veulent des moyens encore plus efficaces font bouillir un 
oignon de narcisse dans de l’eau, coupent le vin avec cette décoction, 
et mangent l'oignon lui-même après l'avoir fait bouillir avec de l’huïle 
d'olive et du sel pendant quelques instants. Une chose qui provoque 
aussi le vomissement, c’est l'huile aromatisée d’iris, si l’on s'en enduit 
les doigts et qu'ensuite on s'irrite [le gosier] en les y plongeant. Un 
autre vomitif anodin est obtenu par une décoction d’hysope, de graine 
d’arroche, de thym, de la semence de trèfle triturée avec du sésame, 
avalée avec une très-grande quantité d'hydromel, ainsi que de la graine 
de cresson. On peut encore employer de l'huile de sésame, de raifort, 
de narcisse, des féuilles jaunâtres de faux-laurier (?) que l'on mangera. 
Voici un. excellent vomitif : décoctior de raifort, que vous ferez boire 
après y avoir mêlé une infusion de figues sèches, et laissé tiédir. Il faut 
conseiller d'éviter les vomilifs trop raffinés et donner {tout simplement) 
des raïforts à jeun à ceux qui ont fait diète avant (de prendre le re- 
mède), et à ceux qui viennent de vomir en sortant de table. On devra 
choisir des raiforts très-piquants, les couper en tranches très-minces, 
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faire baigner ces tranches du soir (au lendemain) dans l'oxymel, les 
prendre ayant l'estomac rempli, et les avaler aussitôt après une gorgée 
d'oxymel, puis marcher doucement environ deux heures; enfin, après 
avoir bu beaucoup d’eau tiède, on se fera vomir’à l’aide de ses doigts 
ou d’une barbe de plume. 
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Ch. cxx. — PRÉPARATION DES RAIFORTS À L'ELLÉBORE BLANC. 


On prépare encore les raiforts d’une autre façon pour le cas des affec- 1 
tions chroniques et d’une énergique action purgative : grains d’ellébore 
blanc de premier choix, 6 drachmes, enfoncés dans des raiforts. L'on 


a préalablement percé de trous les raiforts avec une plume; puis les 


grains d’ellébore sont introduits dans ces trous. Ces grains y séjournent 
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radra Éky vÜxra év ras faQarior Tÿ Émiobon tuepé émalporreu, 
éynaralumrOvTa Tir duvéuir aûr@v Taïs faQarioin: etre Très paba- 

_vidas pù diaréuvern ai dnobpéyesr T® bÉVUÉMTE, ds poztpntoi |, 
2 xai dudévar dpolows Éoûle. Aeï 8 xaravoeïr dupié@s un Te ToÙ 


Phosoë ro ÉAXEÉG pou? évarouéry Tais faParlos. 
6h 
pv0". Tepi xAvou&r*. 
1 eur 7rô» êmt un ouniolauévar 76 Cow nandy mpôËevos 


véyverou à Tûs yaoÎpès émlogeois. Bdpos yèp xeQadÿs DOPÉTETO 


\ . #5 
Hal GxoTOO Ia, dvarpomy Te ToÙ oloudyou, crapayuès ÉueTadns, 


(0) 


VOUTLOL TE HA âvopeËlos, olôparos Énpôrus xal miIxpÔTAS, épuyai 
dndeïs na} Bpoudders nat myetuara* dvocidy, ÜTrvor LETÉwpO: nai 
3 dndets éuTvevuartioes, oÎpéQor, eiheoi. Indwpincds te nat dpOpr- 
1 ds mp. om. Ed. add. P. —? Sur M. Daremberg, d’après la citation d’Ori- 
l'esprit du mot éXESopos, voir Littré, base. Cp. Orib. Coll. méd. VII, xx1v 


-Œuvr. d'Hippoc. t. IL, p. 274, note 17. et Syn. [, xix. — * myeiuaros Ed. Cor- 
— Chapitre attribué à Rufus par rigo. 








toute une nuit et n’en sont Ôtés que le jour suivant, après avoir déposé 
leur vertu dans les raiforts. Ensuite il faut couper les raiforts et les 
faire baigner dans l’oxymel, comme on Ÿ’a dit plus haut [fragm. 62 , $ 22], 

2 et donner le remède à prendre de la même manière. Il faut bien veiller 
à ce qu'il ne reste rien dans les raiïforts de l'écorce de l’ellébore. 


6 
Ch. cuix. — DES LAVEMENTS, 


1 Un très-grand nombre des maux qui affectent l'être animé ont pour 
2 cause l'embarras du ventre. En effet, de 1à viennent les lourdeurs de 
tête, les étourdissements, les troubles de l'estomac, les vomissements 
spasmodiques, les nausées, le manque d’appétit, la sécheresse et l’amer- 
tume de la bouche, les éructations désagréables et fétides, les gaz 
d’une mauvaise odeur, le sommeïl troublé et pénible, les flatuosités, 
3 les coliques, les iléus. Cet embarras engendre des affections plétho- 
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TiNds Ha modayinds aa} loyuadixs v6covs yervË, mapalËouod re 

émravra, na xaxonbécTepa aa yporiwrepa ârorekodoa, #c0? re 

dE nat 6Xé0pra. Xpela dé yiyveru xlvopür nai émi étépor dialé- h 

cewv, &v êx pépous womcéue0a priunr. = 
«Tr pêy oùr évrepévowr x}voudv, oi péy eloi dmdoi ua) dra- 5 

Xoé, oi dë prets, oi à 4]Xyr ypelar wapéyouor ua) dÜvauur. 


(TS pèr oùr draldr, Üdwp aûrd auf? aÿrd wouet xopidis Éveua 


(e) 


xompiov, Év ouveyÉot muperoïs aat naxoWbeot ua 1avowdE ot, ua 
émi Tv én panpôs dobevelas dvalauGarouévor, éQ° dv duoyepets 


ai &podor yéyvorru. Oeouérepor dE évfoouer: » éurveuparot yàp 


I 


Xuapôr. Ydpeateo d xproduela ém xaroyÿ! oxnpôr xomplur, 8 
adm Tév ÉAucÔn nai danvwdy cuvalcbeoi wep} rà Évrepa éyévrer. 

Tlaporreiodou péy roi? rù Sdpeuor, émeidèr 2eQaññÿs Boipos À, 7 9 
olônayos dvarpéroiro, À évopeËle APOTOËY Ÿ. Pédivor dà dur) roë 10 


Forte legendum LaroyÎs. — ? Forte supplendum dez. — 5 xparein Ea. Cor- 
rigo. 








 riques, articulaires, goutteuses et sciatiques, en augmente l'intensité et 


la malignité, leur donne un caractère chronique, et quelquefois les rend 
mortelles. L’utilité des lavements se fait sentir encore dans d’autres A 
cas dont nous donnerons plus loin le détail. 

Des lavements, les uns sont simpies et émollients, les autres âcrés, 5 
d’autres ont une action et un emploi différents. 

Parmi les lavements émollients, l’eau simple agit pour enlever les 6 
matières fécales dans les fièvres continues, de mauvaise nature et ar- 
dentes, ainsi que pour les personnes qui se remettent d’une grande fai- 
blesse et chez lesquelles les défécations sont laborieuses. Nous les don- 7 
nerons avec de l'eau plutôt chaude : l'eau tiède développe des gaz. 
Nous administrons un mélange d'huile et d’eau contre la rétention de 8 
matières dures, et lorsque les malades éprouvent comme une sensation 
ulcéreuse et mordicante dans les intestins. Toutefois on évitera ce mé- 9 
lange lorsqu'il y aura lourdeur de tête, ou que l'estomac sera troublé, 
ou enfin que dominera le manque d'appélit. L'eau de rose, injectée avec 10 
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Safou oùv T@ bdare Évrépevor, Émirideson y Te xavowdeot UpETOis 
al mupaiceoi ÜrepÉaRtolcaus Ep} Tà péoa, nai uduola Ep} Tù 
x)or. KeQahiÿr dé ouurAnpor, xai 716» éolin dhuoÜnpèr rod ddpe- 
Xalou. ÉuSnnréon da Pédivoy Élasov Térapror pépos rod Üdaros, oùr 
Gp dE nai liodrns yuXG évieuer rd Gédivor, ér} rüv xavowdeo]d- 


7wv muperär, À Oféews Gepi 7à Évrepa ouvedpeuoions. Kouom- 


: Auvov ? dé Élœuor 20} God ré re Œuppdy aa rd Aeuxdr oùv yuÂG œ- 
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16 


cdvns évieuer els vüxTa mi TÜv drouaciy GUperov, uEAEVOYTES aÜTd 
2paTEir mâar Th vÜxTa® nai yp Ümvor érdyes HÔdy, a Tà at- 
Ti TOÙ æupérou 7h Es où éaur® éÉdyes. Boÿrupor dé peQ? ÿSaros 
uèv éméuevor dés nai cÎpéQous mapnyopet: bAyov dè eivar yph 
TO Boirupor éri roûrwv. «Uoueï dE nat D? Gr dà Qdeynorir roù 
émevbvouévou naréyerar rà ouÿéaha, nai ét Évrapüv ÉAiwoewy 
Dep ro Évrepor. Kai dGédnpa dE rirecs év durs ÉQOñS yopts \érous 
évtéoÜw éni Tüv x QXÉyuaros évarlonévor muperôr na} 8x rôv 


? yauuu#loy Ed. Corrigo. 








de l’eau ordinaire, remplace avantageusement Thuïle dans les fièvres 
ardentes et dans les inflammalions excessives localisées au milieu des 
intestins, notamment au côlon. Ce liquide remplit la tête, il est moins 
glissant que le mélange d’huile et d’eau. Il faut introduire l'huile de 
rose pour un quart de la quantité d’eau, puis, en y joignant un mélange 
d'œuf et de suc de ptisane, nous injectons l'huile de rose dans Îe cas des 
fièvres très-ardentes ou de mordications aux intestins. L'huile de camo- 
mille, un blanc et un jaune d'œuf mélangés avec du suc de ptisane, 
forment un lavement que nous donnons, le soir, contre les fièvres 
ardentes, en prescrivant de le garder toute la nuit, car il procure un 
sommeil agréable, et, le lendemain, entraîne avec lui les causes de 
la fièvre. Le beurre pris avec de l'eau conjure les mordications et les 
coliques, mais il faut, dans cette circonstance, que le beurre soit en pe- 
tite quantité. Ii agit bien aussi chez ceux dont les matières sont retenues 
par l'inflammation du rectum, et qui ont des ulcères sordides dans les 
intestins. La décoction de fenugrec pelé et bouilli dans de l’eau sera 
donnée en lavement dans le cas des fièvres dépendant de la pituite, et 
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uahaxdr aol yuvaunwdr coudror, noi Éri Tüv danvonévor Tù 
évrepor. KeQaïir dE ouurhnpot ixavés * did év DUPETOÏS ei puy 
dans ein % xe@al, où ypnoléor air. Maldyns dè aGébnue 
dpuôler ént oÎpour na) dyyudr, nat pdlola ei Enpèr ÜTômEvTa 
oxÿBahov. » Auvoorépuou dè éQélnua êrt coudre ai vocnudren 
XATOËT pcoy épuôdior * xplouuor dè nai décor na doœus, ua ér 
Tév oPédpa drbovran xsQakir dE œAnpoï uèr, oby épolos dE ri 
riher. Uriodvns dE yulds düvarur oxiéaa dadtoas CxÀ np aa} 
ouñEas Tà Evrepa, nai uypods! sapryopñou. Aixov? SE yudds ol 
décor pér éclr œapnyopnrinés. Mdloa 8 épées xapdtanois, 
xai draQopouuévors auyxorlixds" mpès yàp Tù TpéQern na} Tiv du- 
vapuy dvanTräoba To épiéuevor * être dE nai Oluoor rois Üroncmué- 
vois oxvÉdiois Dapéyero. Ierdpor dë yuds DUpETOis xaTaËrpors 
aa xwenats ddüveus, nai Éluwoeoiv Évrépor dpuôdios" pures yap 
xwpis SÉecos.ÂvOpdyvns dé XUdS muperoïs ypnocraros, ért dny- 


1 Fort. legend. dyyuods. —? Jÿxos Ed. Corrigo. 








pour les personnes molles ou les femmes, ainsi que dans le cas des dou- 
leurs intestinales aiguës. Ce lavement porte la plénitude dans la tête: 
aussi, dans les fièvres, lorsque la tête n’est pas exempte de mal, il faut 
éviter de le donner. On emploie avec succès le suc ou la décoction de 
mauve dans les coliques et les tranchées, mais surtout si les matières 
sont sèches. La décoction de graine de lin est d’un bon usage pour les 
personnes et pour les maladies tendant à la sécheresse. Elle est encore 
utile dans les douleurs aiguës, dans les cas d'inappétence et de soif ex- 
cessive; elle remplit la tête, mais non de la même façon que le fenu- 
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24 
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grec. Le suc de ptisane réussit à dissoudre les matières dures, à nettoyer 20 
- les intestins et à conjurer les tranchées. Le suc de fleurs d'iris est propre 21 
à détourner aussi les tranchées. Ce lavement est surtout favorable dans 22 


la maladie cardiaque et à ceux que la transpiration fait tomber en syn- 


-cope, car il est nutritif et fortifiant: de plus, il lubrifie les matières 


amassées. Une décoction de son est efficace contre les fièvres sèches, les 23 
coliques et les ulcères intestinaux , Car elle nettoie sans causer de douleurs . 


aiguës. Le suc de pourpier est excellent contre les fièvres, dans le cas 
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pô nai œupooeur, Tür Te GAXwS yryvouéreor, ua} ©’ dv du? Ex 
xpioiv oxAnp@r ÿ dpruéwr onv6dkwr ÿ dautéhios, À Td éreuluoué- 

25 vov Bhabèr, épuarneharwdn didfeour évedééaro. Mryvivou dà êmi 

26 ToûTur xp} Tor xuXdr aa Gdv, ua) fédivor. Kai nur’ idlar d8 à 
XVRÔS Ths évdpdyrns émeridesos mupocews épuoureharaddous & ré 5 

27 Babe mepi Tà évrepa ouvedpevolons. PFéda dè évlera éluwocws 
oÙons ai OXeyuovrÿs wep} Tà Évrepa, nai ve@poïs nai uvoler ai 

28 Üolépa. Opéès dà yahauros éviéuevos uxorpor pèr yevvalws ua} 
SEdyer rà ê» rois évrépois ebproxôpera mepurlduura cdvra* fre: 
dE nai rà fumaparepa Tüv y tros évrépois Axëv xwpis dE muTias 10 
oxevatéobe. 

29  ÉXuor dù 20° aÿrd éviéperor Sepudr äpuédior émt Ohesyuar- 
VODT ON éprépoor” éritiderov à nai ri Tôv écxatoyipor ëQ’ &v 

30 oxAnpÜverar rd oxU6aor. MeXéxparor de dpuôler éniéperor êm) rér 
HpaoTÉpoy not ri TÜv yuvuxwÔr cHUÉTUY, tai Em) Dapaxua- 15 


Covror oîs érevbvouéror À xS)or xarébvuuras. 








de douleurs et d’inflammation (d’intestins), comme d’autres accidents, 
et aussi dans celui où, par suite de l’excrétion de matières dures ou 
âcres, l'anus ou le rectum lésé a contracté une affection érésipélateuse. 
25-26 I faut, dans ce cas, y mêler un œuf et de l'huile de rose. Administré 
isolément, le suc de pourpier combat l’inflammation érésipélateuse im- 
27 plantée profondément dans les intestins. On donne des lavemenis de lait 
lorsqu'il y a ulcération et inflammation des intestins, des reins, de la 
28 vessie ou de l'utérus. La partie séreuse du lait fait bien évacuer et 
chasse toutes les matières qui peuvent se trouver dans les intestins: elle 
nettoie aussi les résidus sordides des ulcères intestinaux; mais on devra 

le préparer sans présure. - 
29. L'huile, employée seule et chaude en lavements, est utile contre l’in- 
flammation d'intestins; elle est très-bonne aussi pour les personnes 
parvenues à l'extrême vieillesse chez lesquelles les matières sont dures. 
30 L'administration de l’eau miellée convient aux personnes molles et effé- 
minées ou sur le retour, chez qui le rectum ou le côlon s'est refroidi. 
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 Tyyovou dè dQébnua nai évidou 20} HUpIVOU HET” ÉAGiOU da 
Aurexd mveupdror éoll- diù awoïs évieros. Eivau dE ypŸ éni rov- 
av, do pêr péon rod dQeŸiuaros pistes, £v dE où éaou. 
Tydews d8 à yuhds Bourüpe nat repebirbion! pryvpevos, ds eîvou 
7Ô Téraproy Toù yulod éxaTépoy œapnyopnrimwrarér Écle Tir 
Gepl TÔ Évrepor alpéQewr À œaludr. Kai ydp émiTold éupéve 
âdfutws , nai Édyer rà œeprrluara érapdyos. XpnoumcTaror dé 
éole nat mi rüv wep} Tv Üolépar dféewr. Uricdrns dE yuXS ut 
yrura Bourupor nat pék: su Edy10lov* nai yiyverar ypouuov 
én) rô» diè Éluwor évrépor xaTeyouéver ouvéd}wr, ai êr) Tév 
ÉUTa pr ÉuGy éy Trois éprépors. [lyyovevor dè Eaion per Bouri- 
pov nai TepebivOivns xpnoiucs évierou ém) rüv wa» dhynudrer. 
Épéore 8 œlaons Dypâs L y’, à éoQoxrou L d', Xeaivortes odv 7@ 


Gnyavive ÉAaly évleuer” nai move: Ts bdUvas na) Ohéyua xevot 


1 repeGiy0kyns Ed. Corrigo ex lat. Cornarii versione. 








Une décoction de rue, d’aneth et de cumin, mélangée avec de l'huile, 
a la propriété de dissiper les gaz; aussi, l’administre-t-on contre les co- 
liques. La proportion, dans ce cas, est de deux parties de cette décoc- 
tion et d'une d'huile. 


Le suc de fenugrec mélangé avec du beurre et de la térébenthine, cha- : 


cun dans la proportion d’un quart de ce suc, sert à combattre les coliques 
aiguës ou les palpitations. En effet, ce lavement séjourne longtemps 
sans causer de douleur, et chasse les matières sans agiter le malade, Il 
est-encore très-utile contre les douleurs de l'utérus. On mélange aussi 
avec du suc de ptisane du beurre et du miel en très-petite quantité, ce 
qui fait un lavement très-efficace contre la rétention des matières causée 
par l'inflammation des intestins, et contre les ulcères sordides siégeant 
dans ces organes. L’huïle de rue, mélangée avec du beurre et de la téré- 
benthine, forme un lavement utile contre les coliques, Quelquefois 
nous administrons un mélange de 3 drachmes de poix liquide ou de 
A drachmes d'huile d’asphalte, préparé avec l'huile de rue. Ce 1a- 
vement fait cesser les douleurs et sert à évacuer doucement la pituite. 
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dldros. Évlore d8 olvo yhuuet Épia purapa édioavres ai den 
oavtes ouumÉROUEY TO myarire Éhalw, évieuer aÜTO’ no} Dauer 
Très dduvas To xchou, ds elvar To uèr oëvou pérpa y’, rod dè Élaiou 
uérpa (/. Ér: 8 [ei] xpeuaolnpor à xdolews bdürn mapely, nai 
merpooéluvoy hetdTaror éuraccéo0w 75 æyyavive Élale. Er} dà 
d\ynudreov roc Înuarindr, à d\ynudTor ÉAuwdGy év rois évrépos, 
Boÿrupor perd pévvns évieuer, à puehdr ékd@esov, À pôoYELOr ET’ 
&)aiov. KaraWiypor d Évrwy Tv voonudror, na} vw0péy &\yn- 
poire, xa\Gdynv perd rod Bourupou évisuer, ds elvou Tüs a)Gdyns 
Z o roù dé Bourbpou yp.<', à cllpauos 860)oùs y uerà Bouripou. 

« Toës? dé dpruéo: xAdouaos ypauela êri re ioxiadinr, An0ap- 
year, dphonvoindv,» al Tôv aarabiypor voonuarwr, êmi Te 
Ty Savdoiuor Oopnaror ellnQôTer, nai à VE À SoéuEworr 
dyapoÜvTEr. Ér) uè» oÙv Tôv xareduyuévor 6)ov Td cûua, éTo- 


? efaddo, cum lat. versione. — ? Oribase, Synopsis, 1, xix, 14. 








Quelquefois aussi nous faisons cuire des laines grasses dans du vin 


-doux, puis, après les avoir lavées, nous les enduisons d'huile de rue, et 


nous en lrons un lavement qui fait cesser les coliques; la proportion 
est de 3 parties de vin eontre 2 d'huile. S'il y à douleur aux crémasters 
ou à la vessie, on répandra du persil sauvage haché très-menu dans 
l'huile de rue. Dans le cas des douleurs causées par des abcès ou des 
ulcères siégeant dans les intestins, nous donnons en lavement du beurre 
mélangé avec de la manne ou de la moelle soit de cerf, soit d'agneau, 
mélangée avec de l'huile. Lorsqu'il s’agit de maladies froides et de dou- 


leurs sourdes, nous donnons en lavement du galbanum mélangé ‘avec . 


du -beurre dans la proportion de 1 drachme de galbanum, 6 grammes 
de beurre; ou encore un mélange de beurre et de 3 oboles de gomme 
de styrax. 

Nous employons les Lucnents âcres en cas de sciatique, de léthargie, 
d’orthopnée, dans les maladies froides, chez ceux qui ont pris un poison 
mortel, et contre les poisons agissant par refroidissement ou coagu- 
lation’. Quand il s’agit de personnes ayant tout le corps refroidi ou 


1 Trad. lat. de Cornarius: Et in his que propter Jia aut concretionem in grumos , 
occidunt. (Gol. 179, éd. 1549.) 
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mHATOY, ioyiadindv renai veOprrinGy, xaoTopiou d60koùs d' Xeious 


# J' ! 
uer” éatou évieuer. Nérpor de dyri d\ür mpooéd louer OTar (Bou- 


Xauela dis à Tpès mpobuuiar éuroreiy Spès Tir drénpioiv* oi yàp 
des dhpôws pêr dduvouoir, où œapauéres dE aûrär à dpérs émr- 


rot. Kaxcwrimdy dE neQañÿs xai ouunAnporimdr Tù vérpor, nai 


dvarpenlendr oloudyou* Toïs dé dhoiy oûdér rovobror æpéoeols. 


& Apacrinà dE éoTiy mi TOY Bpaxécs ÉnbérTor* ydpos TÔ GT0 ot- 
Roïpor, Séhacoa, dAun, débmua xevrouptou, xolonvvbidos, dpio- 
Toldyns, cudou éyplou pins,» dyapeod, SÜuou, yauamiruos, 
xéyypuos. Oôror yàp nai aina &youos, nat aÿr® ye roûrw nouOi- 
Lovor ras drabécess. 
65. 
LE’. Ilepi Bañdvewr*. 
Boxdvois ypopesde moTè [uér]* d:° do0éverar rüv xapyévre» où 


2 Op. Co. med VIH, xx1v, 3. — VIT, xxx1x; Ai T, xx.) —$ Oribase, 
7 Chapitre attribué à Rufus d’après les Coll. méd. — # pèy addo. 
citations d’Oribase. (Cp. Orib. Coll. méd. 








atteintes d'apoplexie, de sciatique, de néphrétique, on donnera 4 oboles 
de castoréum préparées avec de l’huïle. ‘Nous administrons du nitre au 
heu de sel lorsque nous voulons produire. par deux ou trois fois l’exci- 


‘tation à l'évacuation; car le sel exerce tout d’un coup son aciion irri- 


tante, mais cette action ne dure pas longtemps. D'autre part, le nitre 
est dangereux pour la tête, qu’il remplit, et pour l'estomac, qu'il trouble; 
tandis que rien de tout cela n’arrive avec le sel. Sont efficaces (dans ce 
genre) les substances que nous allons énumérer sommairement ci-après : 
garon extrait des silures, eau de mer, eau salée, décoction de centaurée, 
de coloquinte, d’aristoloche, de racine de concombre sauvage, d'agaric, 
de thym, d'ivette, de millet. Ces substances activeni le sang et soulagent 
les affections qui s'y rapportent. 


65 
Ch. cex. — Des SUPPOSITOIRES. 


Nous employons les suppositoires tantôt pour les malades qui, en 
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duvapévor yphobo douar, more dé din Tù mpès rù émevbuoué- 
vov | rà ouvéaa eivar, ai un dEtoôar xAÿouaros, uauola dè mi 
auperér cPodpér na} ianaër ai dvdGopor Éyévror Tir Dar, Q? 
dy êmi BAdGns éolir n Tv xAvopy ypiois" d\urwrara yàp ét 
zoûror éÉdyetos Tà éynelueva wepirlauara? dià réüv Badyer * Ypi- 
ua dè roïs wep} Tir xeQaññr duypoïs aäc: ædleo: xara@opr- 
20ïs ua mapd@poor. liver dè abrér ypela moldants nat Q° dv 
Td évelèr dià xXuo pos oÙx Éunpirerou. 

Zxevdéeros dE rà Baddria diaQépos* noi yap did péluros ÉEOoù 
8Q° dv &ldor mveuudrwots évoy}et. Kat Siuos dé Xeïos où éCOG 
uélure dvahauGodveros, nai xuxkdpuvos Xela oÙv TO pére, nai 
bévbior ÿ dépôrovor, À Sepnèr &Xeupor per péeros (roûro dà 
mr} ÉAutv0wv éririderov),  Üaowror, a} Tpayopéyavoy, ai éri- 
Ovpor oùv ré uédere (rodro émi oroudyov évarporÿs à XpToov), 

! dreubvouéva Ed. Je corrige dmevbu- (LirTRé.) — ? wepislouera Ed. Cor- 


cpérov; cette correction est nécessaire rigo- ex lat. vers. — 5 évarporÿ Ed. et 
pour le sens et pour la construction. Orib. Corrigo. 








raison de leur faiblesse, ne peuvent supporter l'usage des lavements, 
tantôt à cause que des matières dures sont dans le rectum, et pour se 
dispenser d’administrer un‘avement, mais surtout dans le cas des fièvres 
très-fortes et ardentes, ainsi que pour ceux chez qui la matière tend à 
remonter, et sur lesquels (par suite) l'emploi du lavement produit un 
effet nuisible; car, dans toutes ces affections, les excréments accumulés 
sont chassés de la façon la plus lénitive par le moyen des suppositoires. 
Ts sont encore utiles à ceux qui ont des affections froides dans la tête 
ou qui sont atteints de cataphora et de démence. Ils sont très-bons aussi 
pour les personnes qui ne rendent pas le lavement qu'elles ont pris. 
On préparera les suppositoires de diverses façons, par exemple avec 
A du miel cuit pour les personnes dont la respiration est embarrassée. On 
mélange encore du thym pilé avec du miel cuit, de la cyclame pilée 
avec du miel, de l’absinthe ou de l’aurone, ou encore de la bouillie 


chaude avec du miel (suppositoire particulièrement efficace contre les . 


helminthes), ou enfin de Thysope, du thym-origan. (origan de bouc?) 
et de la fleur de thym avec du miel (remède utile en cas d'inversion de 
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Gicoy noi xnp® (radra-dè yp1otpa êrt mapécews rüv poplowr), À 


- SJ mit S à 2 2 7 A 
&oQuros, ‘mdvanos pièns Bpaxd, Üoowror, xaXbdyn nai Énrévn 
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Enpd° ypfouuor d nai rodro ér) Tüv mapeléyrwr Édor rù oûua, 
aol à Toro xai Thv dronpirinÿy dUvauir xaTarecooav ÉYOVT&N * 
aout de na 8m}? œapéoews Toÿ àrevbvopévou" mou à nai Emi 
doxapidev. Évdéyeros d8, ävri roù péluros, Ti Enpa ue XPŸ- 
oÛar, ws ue » À Dico, À oUxE Mrapi Xe:oTdTe , Ÿ oldQudr 
dyeu Toy yrydpror, à cancvy. Kallioln d8 Bddavos ylyverar En ( 
To QÜAkewr Ts Auvolwolews xXwp@r Xeavbéyrov na évarhacbé»- 


TU HO Énparvouéver. Er d 2nrior nai XOvdpos dhds éprileros. 


2 +4v pro oùy Ed. Corrigo. — ? ëmd Ed. Corrigo. — % Fort. legend. cérom. 








l'estomac) ; des baïes de Gnide mélangées avec de la résine sèche ou avec 
du miel cuit, du pyrèthre mélangé avec de la résine sèche, de la cen- 
taurée avec de la poix.et de la cire, ‘tous suppositoires d’un bon effet en 
cas de relâchement des parties [du corps]; de l’asphalte, une petite quan- 
tité de racine d’opopanax, de l’hysope, du-galbanum et de 1a résine 
sèche, remède qui convient à ceux qui ont tout le corps en résolution, 
et, par suite, éprouvent un grand affaiblissement dans l’action de rejeter 
les matières; il agit aussi contre la paralysie du rectum, de même contre 
les ascarides. On peut, à la place du miel, employer la résine sèche, 
comme on Fa dit, ou de la poix ou des figues grasses hachées très-menu, 
ou bien encore du raisin sec sans les pepins, ou du savon. Le meilleur 
supposiloire esl celui que l’on compose avec des feuilles encore vertes 
de mercuriale broyées, pétries et desséchées. Pour les enfants, on ap- 
plique un grain de sel. 
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” 4 A 2 
vaior. Daiveras dè Toûre Td pèr OuEpior, xouPéraror xal eûuera- 


- ÉXyréTatov, nai rois &AXois wébeo: miveolar xdXuoloY, mapa- 


A jections. En vieïllissant, elle devient aigre, lourde! et indigeste; elle 


xpñua H0oûpevor nat éÉmpolueror* œuper à ua yohépa, nai 
ixtepinots dvapuoolov* Tpérerai yap padiws nai émroyokobro?. 
Eëbero» dE Odpuanor dQlaaumots, dou peluard &oluv, à xd” 
rois dE bEvdepnéour où uard\Xmhov, oùd8 rats mVoEO: Tv perah- 
Andy Gapudnwr’ olüdir yap Eyes melw Tob œyyaiou* did oùre 
pürler, oùre der padies, oùre Boyer, nai Tàs énnpioeis Eurodieer. 
Xpovilor dE, olu@vérepor ai Bpadumopcsrepor yivetou, nat dvo- 


1 Cp. Oribase, Coll. méd. V, IT, et Synopsis , IV, xzr. —? Mot inconnu des 
lexiques. : 











60 
Ch. cExv. — SUR LES EAUX. 


Cinq différences distinguent généralement les eaux potables entre 
elles. I y a l’eau de pluie, l’eau de source, l’eau de puits, l'eau de ri- 
vière, et enfin l'eau des étangs. De toutes ces eaux, celle de pluie est évi- 
demment la plus légère et la plus facile à modifier, comme aussi la 
meilleure à boire pour la plupart des affections, si, aussitôt tombée, on 
la filtre et qu'on la mette en réserve; mais elle ne convient pas en cas 
de fièvre, de choléra ou de jaunisse, car elle se transforme aisément 
en bile. C’est un remède bien approprié aux affections des yeux, soit 
fluxions, soit ulcères; mais il ne convient pas à ceux à qui on veut 
rendre la vue claire, ni au lavage des médecines minérales, car elle est 
plus astringente que l’eau de source; aussi n'est-elle pas très-bonne pour 
nettoyer, ni pour faire cuire, ni pour humecter, et entrave-t-elle les dé- 


? Laittéralement : d’une marche lente. 
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xai VÜyerou. Oca 8à mpôs Tûs dvarohds Éppwyaoiv ai nya}, ua) 
dà mwpou* rwès, ÿ yhs xalapäs dinbetror, Seppuiveral re na Vi- 
xeror Téyxiola. Tara clin dpiola, ei pr mis dm” byerôv Tivr 
aÿTois xaxia mpocyiyvoITo. 

To dé Qpedruor duypèr, yeddes, ducéaxprrov, ducarddoror, xai 
id Tobro roïs xavoouuévois oléuayor À yaolépa ÉmiTdeiÔTEpOY 
OÙ @nyaiou. 


5 


1 


Tlorapaïe dë üdara nat liuvaïo, mdvra Tà nant, or roù Ner- 8 


224 
vôpevor HD, ai uétpior xpévor v aol diarpiées. Adi re 


 dowy Ed. Corrigo. — ? æpôs addo ex Oribas. Synops. IV,xrr, 4. — æôpou 
Ed. Sic leg. Cornarius. Corrigo ex Orib. 











"met beaucoup de temps à passer et à se faire évacuer; elle engendre aussi 


des catarrhes, surtout si on la boit froide. 

Quant à l'eau des sources, lorsque ces sources jaillissent d’un rocher 
en coulant vers le nord, du côté opposé au soleil, elle est dure et lourde; 
cette eau est, de plus, longue à échauffer et à refroidir. Celle que les 
fontaines font jaïllir dans la direction de l’orient, qui subit une certaine 
infiltration à travers le tuf ou une terre pure, qui s'échaufle et se re- 
froïdit très-rapidement, est la meiïlleure eau, à moins qu'elle ne soit al- 
iérée par une canalisation malsaine. 

L'eau de puits est froide, terreuse, difficile à digérer et à évacuer, et, 
pour ces motifs, plus favorable que l’eau de source à ceux qui éprouvent 
des cuissons à l’orifice de l'estomac ou dans l'estomac lui-même. 

Les eaux de rivière et d’étang sont toutes mauvaises, excepté celle 
du Nil; car celle-ci possède toutes sortes de vertus. Elle est une 
boisson agréable, et fait un séjour modéré dans le bas-ventre. Elle 


Adou* Toûro yàp mdcous Taïs dperais nexdounrou. Kaï yp xat 1-9 
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fyntéor* T0 yèp Tuyéws Énbepuouvôusrôy Te na duyôuevoy, 


xaù padiws ÉVobr npéa Te nai Tà &Aa Dora aa TO ouTia év Tÿ 








n'eicite pas la soif, et, bue froide, elle est très-inoffensive; enfin elle 


favorise la digestion et la déjection; de là vient son efficacité; de plus, 


elle est salutaire, forlifiante et d’une bonne couleur :. Quant à l'eau des. 
autres rivières, elle est difficile à traiter, desséchante, altérante, sur- 
tout lorsqu'elle traverse des terrains malsains. Mais les meilleures 
rivières sont celles qui ont des sources perpétuelles et qui ne se mé- 
langent point avec d’autres rivières. 

L'eau des étangs doit aux marécages qui l’environnent d' être vaseuse 


et lourde, et, en raison de sa stagnation et de son immobilité, est, pour 


ainsi dire, morte et putréfiée; aussi, comme elle ne se renouvelle ja- 
mais, il faut l’administrer aux (tempéraments) faibles. 

Quart aux terrains et aux expositions, il existe encore une foule de 
différences entre les eaux. Pour parler sommairement, celle qui aura 
été appropriée au goût et aura supporté l'épreuve des riverains devra 


être tenue pour la meilleure ; car, si elle s’échauffe et se refroidit promp- :- 


tement, si elle cuit sans difficulté la viande et toutes sortes d'aliments, 


© La traduction latine de Cornarius suppose un texte différent : Unde concinnum et ro- 
bustum et bene coloratam corpus facrt. 
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elle les fera bien digérer dans le ventre. Mais toutes les eaux qui ma- 
nifestent une action astringente, salante, nitreuse, épaississante ou 
quelque action analogue sur ceux qui les goûtent, devront être réputées 
nuisibles. Celles qui ont une odeur désagréable, celles dont la surface 
est crémeuse, celles qui laissent un dépôt nauséabond et solide, celles 
qui, en s’altachant aux vases d’airain, forment une croûte pierreuse, 
celles qui nourrissent des sangsues ou quelques animaux de même es- 
pèce, mais nuisibles ‘; les eaux stagnantes, marécageuses, celles qui ar- 
roseni des mines d'or, d'argent, d’alun, de soufre ou de substances 
semblables ; les eaux dans lesquelles se rencontrent des sources non 
potables, ou qui sont dans Île voisinage de thermes, ou encore qui sont 
thermales elles-mêmes, toutes ces sortes d’eaux sont nuisibles. 

La meilleure eau sera donc celle qui se trouvera dans les conditions 
suivantes : ne la boire qu'après lavoir fait bouillir dans des vases de 
terre cuite, puis refroidir, puis chauffer de nouveau. Dans les marches 
(militaires) ou dans un camp, il faut creuser des fosses continues du 
point le plus élevé vers la partie déclive et les faire traverser par l’eau 
après y avoir jeté de la terre douce et grasse, par exemple celle dont on 


5 
Sur l'emploi des sangsues chez les anciens et le caraclère venimeux qui leur a été 
attribué quelquefois, voir Œuvres d’ Oribase, t. IE, p. 790. 
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por yéyvovrou dei yàp év Toïs (P6Oposs Éyuaraleïrerar ÿ Toù 
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TOY ÉyEL” aa} DpOTÉTE oùpar daxvodn ua diaxwpiuara ao p&)Aov 
ei verpôdes ln T0 Üdwp. Âvdpuoclor dé nai Dopaus nat hxwpéry 
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ThNoIR* TS à oTuTÎnpicder, oivos Xemloraros, OÛpnTIAdS AT 
Ddvra, 1ai movra Tà Très Éxuploets WpOTpÉTONTA. 


Aoneï à Üdwp épuolerr xeQalñs d\yruaosr, dpÉlvwrlous, éme- 


? dyGpar Ed. Corrigo. 








fait des poteries; car les eaux laisseront toujours leurs mauvaises qua- 
lités dans ces fosses. es 

En général, toute eau qui passe lentement, est indigeste, donne des 
flatuosilés, et surtout si elle est glacée, produit le rhume. Si l'on boit 
de l’eau en y ajoutant des légumes, il est plus particulièrement à 
craindre qu’il n’en résulte de la gourme, ia gale, la lèpre, des exan- 
thèmes, des lichens, l'herpès, le satyriasis ou quelque autre affection 
dérivant de cellesà. Il en résulte encore des urines et des selles cui- 
santes, notamment si l’eau est nitreuse. Une eau de cette nature ne 
convient pas à la poitrine ni à la trachée-arière affectée d’ulcères, non 
plus qu'aux reins et à la vessie, ou à toute autre partie ulcérée. On 
corrige l'eau nitreuse avec des aliments de qualité émoussante et du vin; 


eau épaisse, avec ceux qui ont la propriété de diviser [les humeurs vis- 


queuses] et d'atténuer [les humeurs épaisses], comme par exemple l'ail 
et ses analogues; l’eau astringente, avec du vin très-léger, tout à fait 
diurétique et avec tous les aliments de nalure à provoquer les déjections. 

L'eau paraît convenir aux maux de tête, à l’amblyopie, à l'épilepsie, 
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obXors ddévrwr évaGiÉpooxouévois, no ddodcr rerpauuévois [did] 5 


! aürüve Ed. Cornarius a dû lire eÿ- sens plausible et est plus voisin de 1a 
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rôve. Ü traduit : Robusto ventri. Je cor- 1eçon manuscrite. (LrrTRÉ.) —? #nr@- 
rige aÿ 1ÿ dvw xoslig, ce qui donne un owus Ed. Corrigo.—® did addo. (Larrré.) 











aux affections articulaires, au tremblement nerveux, à la paralysie, 


employée seule ou mélangée avec du miel. Elle est encore plus efficace 


pour les suffoeations utérines et pour les personnes chez qui se produit 
un excès de bile noïre ou jaune, ce qui est mordicant pour l’orifice de 
l'estomac: elle est bonne derechef pour le ventre supérieur, pour le 
jejanum; pour les jeunes gens qui ont un embonpoint accompagné 
de sueurs; pour les personnes de tout âge qui sont trop grasses ou 
que l'on a purgées à l'excès; pour ceux qui ont des hémorragies pro- 
venant d'une blessure, des narines ou autre lieu. Elle convient encore 
contre la fièvre ardente, si on la donne à propos; elle ne convient pas 
moins, prise comme boisson, contre les pollutions nocturnes conti- 
nuelles et la gonorrhée. En natation et en affusions, on s’en trouve bien 
pareïllement. Elle réussit aux femmes sujettes à un excès de flux ou aux 
envies; elle est encore d’un bon usage, bue froide, pour ceux qui ont le 
hoquet et pour ceux dont l’haleine est fétide. : 
L'eau tiède convient contre l'épilepsie, la céphalalgie, lophihalmie, 
la corrosion des gencives, pour es dents déviées par des abcès des gen- 
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cives et saignant; contre lulcération du pharynx, la fluxion aux amyg- 
dales descendant de la tête, la mélancolie brûlante, le flux de bile au 
début, et les vomissements survenant dans la fièvre bilieuse. L'eau 
tiède convient aussi dans certains cas où l'eau chaude serait impossible, 
et pour ceux qui ont des ulcères vers le diaphragme, qui crachent Île 
sang, ou qui ont des déchirures dans la membrane ceignant la plèvre. 

L'eau chaude convient lorsqu'il s'agit de préparer ia déjection ou 
quand nous voulons atténuer, dissoudre, faire fondre ou amollir, net- 
toyer, favoriser une coction ou une diaphorèse. En général on obtient 
ces divers résultats en buvant de l’eau chaude; plus particulièrement, 
c'est encore un moyen d'activer la sécrétion nasale, de concourir à l’ex- 
pectoration, de soulager toute espèce de douleur, et surtout de provo- 
quer la sortie par en haut des gaz formés dans les hypocondres et dans 
les intestins, de solliciter les flatuosités et de faire uriner ou aller à 1a 
selie. L'eau chaude est également efficace pour la coction, la diffusion de 
l'aliment, la nutrition, l'accroissement; elle favorise le flux des femmes: 
elle est favorable dans le cas des maladies nerveuses et de l'asthme, de 
la pleurésie, de la péripneumonie et de langine. Quant à savoir si elle 
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nourrit ou si elle ne nourrit pas, et si elle est simplement un véhicule de 
la nourriture, ce n’est pas le moment d'aborder cette question. Tout ce 
qu'il faut dire ici, c’est que les aliments ne peuvent être digérés sans 
eau, de même que sans eau rien ne peut être bouilli pour une desti- 
nation utile. L'eau bue après qu’on l'a fait passer par la chaux fait du 
bien aux personnes malades de la rate, et le pain préparé avec cette 
sorte d’eau est d’une grande efficacité pour ces malades: 
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Liv. V, ch, cxxxm. DraGNosTIC EXACT DE LA FIÈVRE QUARTE, 


Les fièvres quartes prenant leur principe dans la rate sont celles qui 
durent le plus longtemps. Ces fièvres sont reconnaissables au teint (du 
malade), à la difficulté de ses digestions et de ses évacuations, au gon- 
flement de sa rate et à la tendance à se coucher de préférence sur le 
côté gauche. Il y à danger qu'avec le temps, lorsque ces signes se ma- 
nifestent, il ne devienne hydropique. Lorsque la fièvre qéarte est ac- 
compagnée d’inflammation du foie, ceux qui l'ont sont blêmes; l'hy- 
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dropisie les affecte par tout le corps, leurs urines sont couleur vermillon 
très-rouge. Si l'on palpe lhypocondre droit, on y sent une tumeur. Ces 
malades respirent plus difficilement que ceux qui souffrent de la rate; 


is ont un peu de toux, et finissent inévitablement par devenir hydro- 
piques. 
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Ch. LxxxIv. TRAITEMENT DE LA FIÈVRE QUARTE. 


Une infusion d'absinthe balaye les humeurs qui sont.à charge ‘au 
ventre et favorise la digestion; c’est pour cette raison que ceux qui boi- 
vent de l’absinthe ne salivent pas. Ce remède calme aussi l'inflammation 
du foie et celle de la rate; il ‘est diurélique et provoque les menstrues. 
Lorsque le malade s'était fait une habitude de son mal, que la constitution 
aimait l'évacuation par le ventre, et s’il survenait des sérosités mordicantes , 
j'ai donné quelquefois du lait d’ânesse ou de jument nouvellement trait 


à ceux que je préférais purger, et du lait de chèvre aux autres, à cause de 
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l'usage commun ei de la facilité qu'on a de $e le procurer. Je commen- 
çais par une dose de 3 cotyles, allant ensuite jusqu’à 6, puis, après une 
certaine période d'interruption, je reprenais la dose primitive de 3 co- 
tyles, et, ajoutant 1 cotyle chaque jour, je revenais à la dose de 6. Après 
cela, je réduisais la dose chaque jour d’une cotyle, puis je prescrivais 
l'abstention pour deux périodes. J'obtins ainsi ce double résultat que la 
maladie se dissolvait et que le malade s’alimentait. Seulement il faut 
s'assurer du bon état de l'animal dont on emploie le lait. Si ce lait ne 
s'aigrit pas dans l'estomac, s’il ne donne pas des renvois nidoreux, s’il 
ne fait pas irruption dans le ventre!, même dans un jour suspect, en 
place de la décoction d'orge, il convient de le faire prendre longtemps 
avant (l'accès); de plus, on y joindra quelques bouchées de pain. Lorsque 
la maladie est parvenue à son acmé, c’est-à-dire que la digestion est visi- 
blement avancée?, sans que les entraïlles soient lésées, je donne aussi 
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de l'eau froide à ceux qui ont l'habitude d’en boire étant en santé. Aux 10 
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approches de.l’accès, j'en fais prendre coup sur coup 2 cotyles, et in- 
failliblement il m'est arrivé plus d'une fois de soustraire les malades au 
frisson et de dissiper les fièvres, après une onction générale. Il est pré- 
férable aussi de réchauffer le corps extérieurement avec une friction 
d'huile de troëne, de coloquinte ou de moût de vin, , Soit avant Îe pa- 
roxysme, pour faire cesser le frisson, soit au déclin + la fièvre pour 
éviter un refroidissement causé par les choses extérieures. 
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Ch. xcv. — SUR LA PESTE. 


‘ La peste amène avec elle toute espèce de maux très-dangereux, et 
rien n'y est caché *, comme dans chacune des autres maladies; des acci- 


dents multiples et très-variés s’y produisent (tels que) délire de diverses 


sortes, vomissements de bile, gonflement et douleurs aux hypocondres, 
sueurs surabondantes, refroidissement des extrémités, flux de ventre 
bilieux, ténus et rose de vents, urines aqueuses, ténues chez 


à éronpimlereu. Test probable que le compilateur Aétius avait sous les yeux, au lieu de 
la bonne lecon dnoxexpruévoy, conservée par Oribase, une copie fautive portant dToxe- 
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les uns, bilieuses chez les autres, noires chez d’autres encore, ayant des 
sédiments mauvais et des énéorèmes très-mauvais : saignements de nez, 
chaleurs ardentes dans la poitrine, langue brûlée, insomnie, spasmes 
violents, uléères malins, charbonneux. I y à dans la peste des symp- 
tômes terribles qui se manifestent sur le visage, aux amygdales et sur 
tout le reste du corps. Si l'on est sagace, on reconnaïtra à l'avance l’in- 
vasion de la peste en ayant égard aux saisons malfaisanlies et aux ani- 
maux qui périssent antérieurement (aux hommes). En effet, si c’est 
bien l'air dont nous sommes environnés qui engendre la peste, les vo- 
latiles et les autres sortes d'oiseaux seront les premiers atteints; si elle 
a pour origine des émanations miasmatiques sortant de la terre, ce seront 
les Are Quand vous aurez tenu compte de ces pronostics, vous 
aurez encore à considérer la nature de la saison courante, et celle de 
l'année entière; car c'est en partant de ces données que vous trouverez 
moyen d'établir très-bien le régime; comme par exemple si telle saison 
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devait être sèche, du moins dans l’ordre régulier, et qu'elle devint hu- 
mide, il faut alors adopter le régime desséchant afin que l’excès d'humi- 
dité soit absorbé. On devra aussi avoir égard aux occupations des indi- 
vidus, qui comprometiraient leur santé, et les leur interdire. Prendre 
soin du ventre; si estomac contient de la pituite, l’évacuer par des vo- 
missements. Les personnes chez qui le sang sera surabondant, on les 
saignera. La purgation par les urines est encore une bonne chose, 
ainsi que toutes les autres, et notamment celle qui se fait par tout le 
corps. Si le malade a une fièvre ardente et que ie feu remonte jusqu'à 
la poitrine, il ne sera pas hors de propos d'appliquer des réfrigérants 
sur la poitrine et d’administrer de la boisson froide, non pas par petites 
quantités, car, surpassée par la supériorité de la chaleur du ventre, elle 
contribue à la souffrance du malade et augmenie le feu qui le dévore. 
Mais le médecin apprend, par une complète expérience, à la donner. -en 
abondance et tout d'un coup, afin d’éteindre le feu par la grande quan- 
té du liquide. Si la fièvre ardente occupe l’intérieur, tandis que les 
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extrémités et-la surface seraient froides en même Lemps que l’hypocondre 
serait tendu, que Île ventre chasserait des matières colliquatives , les unes 
par en haut, les autres par en bas, qu'il y aurait insomnie, délire, ru- . 
gosité de la langue; il faut alors recourir aux topiques réchauffants, afin 
d'attirer la chaleur à la surface du corps, et, par tous les autres moyens 
praticables, de faire remonter la chaleur du fond du corps à sa partie 
extérieure. 
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Liv. VE, ch. 1x4. — Sur LA MÉLANCOLIE. 


Dire les causes de tous les symplômes qui accompagnent chacun des 1 
‘cas, c'est la une chose impossible ; car une foule de questions douteuses 
se présentent, comme par exemple pourquoi (les mélancoliques) voient 
des dangers où il n'y en a pas, poursuivent commes des avantages tels 
objets qui n’ont rien d'avantageux; pourquoi tel malade a peur de son 
entourage et tel autre de tous les He pris en masse, etc. Mais, pour 2 
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ce qui est d'expliquer la raison d’être de presque tous les symptômes, 
le médecin peut le faire sans difficulté. Ainsi, celui qui s’imagine être 


. un pot de terre doit cette illusion à la sécheresse; car froide et sèche est 


l'humeur mélancolique. Il en est de même de celui qui se figure avoir 
la peau desséchée et semblable à du parchemin. Citons encore celui qui 
croyait qu'il n'avait pas de tête (?), peut-être à cause de la légèreté que 
le souffle porté en haut y produisait. Pourquoi les mélancoliques ont-ils 
un fort appétit? sans doute parce que l’orifice de leur estomac est froid. 
Pourquoi certains d’entre eux sont:ils grands buveurs de vin? sans doute 
parce que le froid demande à être réchauffé. Pourquoi se donnent-ils la 
mort? sans doute parce qu'ils supposent qu'ils se délivrént ainsi de 
maux plus grands; à moins qu'il ne leur vienne cette pensée qu'il est 


beau de mourir, comme à certains peuples barbares. Pourquoi ont-ils 


des apepsies continuelles ? sans doute parce que leur corps esi bourbeux 
et plein de superfluités, et que, pour cette raison, leur venire n’est pas 
bien tempéré, se trouvant entièrement refroidi par l’humeur mélaneo- 
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uévn did mavrds èx To pehayyoXixoù yuuoÿ. Arari 8 ai noiXlœ côs 
émiray aûTois Énpaivovri ; À ÔTL T@ DYEUUATA TOis àvo Dep} Tà 
üroyxévdpio œpoiolaru!, ai où œévu dre diaywpet. Àvdyun 
roivuy OP aÿrd robter na} ràs yaolépas sivas Épas* x dà oXdÿs 
5 ris émioyécews, dÜpôa motè nai wepirernadta diaywpodor. 
Zrapdapuurat dE nai Eé6Ohadpor ra) maylyedor cs émirar 
yéyvovrou dià Td mad mvebpa: mehdyypoes dé did Tir xÜouv roù yu- 
pod: dasis 8 oi mhelous abr@r, did Tà mo TÜv mayécr DEpIT- 
_THBOTE. TaxyXwooo! cs érimar eiot, nai Tpavho}?, xai loyvé- 
10 Govot TD Gnparéi Ts yAwdooms* ai yàp ouvrovla Ths xioews 
nor TÔ DvEdux yiyvovTeu" mr de Tà ouvrées x» n08r éToppet 
TAYÉGS. 
Eürerès pnr 79 Bovouéve nat Tôv lord cuurloudrw» érro- 


» | \ ee! 
doûvar rûs aitias, ëx ToûTo» épucouére. Mehoiveros dà à XUUdS oÙTws 


* cuviolaru P. —? œavhoi P — 5 Leçon de P. {post Bourouére) : mocayüe 
peÀ. Ô yuuès dl. 





| 

_ dique. Maïs pourquoi leurs cavités abdominales sont-elles absolument 
desséchées ? sans doule parce que les vents (chez eux) se produisent 
dans la-partie supérieure des hypocondres, et ne peuvent pas du tout 
s'échapper par en bas. Il en résulte nécessairement que leur ventre est 
sec; et, par suite de l'empêchement (que les matières éprouvent), leurs 
selles se font coup sur coup et de matières de colliquation. 

Leurs yeux deviennent clignotants et saillants, leurs lèvres très- 
épaisses à cause de l’épaisseur de leur souffle: ils ont le teint noir, ce 
qui vient de la diffusion de l'humeur (mélancolique). Ils sont le plus 
souvent velus à cause de la grande quantité des superfluités épaisses. Is 
parlent vite, bégayent et ont la voix gréle, ne pouvant régler l'usage 
de leur langue, car les efforts que celle-ci fait pour semouvoir dépendent 
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13 
14 


11 


‘12 


du souffle; or tout ce qui est mû avec effort: s'échappe précipitamment. - 


Il'est aisé à quiconque le voudra d’ expliquer les causes. de tous les 
autres sympiômes, en partant des explicalions qui viennent d’être don- 


nées. L’humeur devient noire tantôt lorsqu'elle est outre mésure tantôt 
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: : 
motè pèr Üreplepuavôperos!, morè de irephuyéueros * olov œd- 


1 d 
TXOUOt yap 74 où xœrdpevor dvôpaxes, diavyéclaror pèy bvres Th 
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16 


18 


19 


Ployi, céervuuérns dé? ris @doyds droushalvovtar, TouobTor 7e 
xai 5 VËs mep} Tù Qordpèr XpÔUX Toù aiuaros épydkeras. Ôp&- 
pér. ye ni Tv éurds melidvà yryvôuera Tiù cœouara xal pe- 
Xosvdueva dd VËses. H dE Ürep6onn roù Sepuoÿ mir Énpvaca 


za} dararfoaca Tàs dypôrnras ÜQ? dy TpéQeta Td Sepudr pEhai- 


VE TOÙS XUHODS, OTEP Hoi ô ice TOÙs AOAPTFOÙS Ho Tà Tv dvOpcÿ- 


TOY CUATE. 

TG pér où pè rs Separelas sis roooror dieyvonévas ypi 
TO iaTpÔv. À 9° do ris uaboy ëyos Bonbeïr Trois oÙrw vocoüorr, 
dy xapès Drorieclar" SiuQéper À sis Tir Separeiar OÙ ouixpd 
00e» Thr dpyxir Êcye rù voonua. l'ryvonew Xe? rolvur se durlov 
TÔ pehayyonév" Tivès pèv yàp airär Ex Pioews nai ris Ed dpxis 


2pdoews Épouos Tù pehayyouuôv" rivès à êx diatrns Pains sis boTe- 


! dmobepu. P. — ? uëy Ed. Corrigo ex P. — © éxr/ecûeu P. 








_-échauffée tantôt refroidie. En effet, ce qui arrive au charbon en corn- 
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bustion, lequel ést très-brillant lorsqu'il est en feu, puis, le feu une 
fois éleint, devient noir, se produit ici : le refroidissement l’effectue sur 
la couleur éclatante du sang. Ne voyons-nous pas, à l'extérieur, certains 
corps devenir livides ét noirs par l’action du froid ? En revanche l'excès 
du chaud, desséchant et consumant les liquides dont s alimente le chaud, 
brunit les humeurs, comme le soleil fait des fruits et du corps hu- 
main. 

Il faut donc que le médecin, avant d’ entreprendre un traitement, 
fasse le diagnostic sur ces données. Quant aux notions qu il doit acquérir 
pour guérir ceux qui sont affectés de cette maladie, le moment est venu 
de les exposer. Il i importe, pour le traitement, d'examiner à fond comment 
la maladie a commencé. Il faut savoir qu’il y a deux espèces de mélan- 
colies. Quelques-uns parmi les mélancoliques le sont de nature et en 


. verlu de leur tempérament congénital, d’autres, au contraire, le sont de- 
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poy Thv xpaoir émextioavro* xab 80e rù eidos Toro vwbodr na 


L Ld LA #3 
aurnQès del. Ore dà 8E Dreponlioews ris Éurbÿs XOAÏS Th mapa- 


- Ppoctvn maparérlouor, Spaoÿrepor rat ôpyrhwrepor Tüv or 


10 


cit, nai mAfxTu, aa Tà mdvdeva mpdrlovtes uarà Tôv CTI 
éxcivor palola, év & Üreporlärar à yo. Té ypôve dE Ëtar ua} 
aûr ai dmoo6eobÿ, xarnQeïs, émékuro: nat émiQobos yevéueror. 
Orar pèr yèp Ohor rù cu pelayyokixdr ëxn 70 aluæ, Tir dpynr 


TÂs Separeius md P\eborouias wpooiner. Orar $8 rà HOTA LÔVOY 


Tôv éyuéQador, où voies: acborépuas à xduvov, el pire yÈ moXœ- 


pos ein, xai ydpiv mpoQuhanïÿs Tir éQaipeoir wouoiuela. À $° où» 
didyvwois drd Tévdé co yryvéchw- môTepor Ühor TÔ oûua pe- 
Aayyolundr Éyes Td aiua, À xard TÔv ynéQahor pôvor #0porolai 
TUS TOLOÜTOS yupuôs |. 


© xvmds add. Ed. La suite du texte d’Aétius est donnée dans le ms. P. comme 
étant de Galien. sn 











venus à la suite d’un mauvais régime. Cette seconde variété se produit 


toujours avec lenteur et sourdement. Par suite de la combustion exces- 
sive de la bile jaune, ils tombent dans la démence: ils sont plus auda- 


cieux, plus irascibles qu'on ne l'est d'ordinaire, enclins à frapper, et 


peuvent se porter à des excès dangereux, surtout dans le moment où a 
lieu cette combustion exagérée de la bile. Puis, avec le temps, et lorsque 
ce feu s’est éteint, ils deviennent sombres, tristes et craintifs. Lorsque 
tout le corps est rempli d'un sang mélancolique, il faut que le traitement 
débute par la saignée; maïs, lorsqu'il n'y a que le cerveau d’envahi, le 
malade n’a pas besoin d’être saigné, à moins qu'il ne soit surchargé de 
sang et que nous n’en ôtions par mesure de précaution. Voilà donc quel 
sera votre diagnostic, selon que tout le corps aura été envahi par le sang 
mélancolique, ou que cette humeur n'occupera que Île cerveau. 
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. Oepareix pehayyolias.. 


Kosvd dé ol xèr éyxËQaos mporora0ÿ, näv Tà droyévopi : 


2 TR ÜTAUTIAË Ts yaolpès Bonbnuara. Hpôror uër oùv ebreÿius 


1 


Pportida Tidecdær xpW° Ërerra dë : aafaloetr mpTor pèr êr} SÜuc 


Hat GÂ0N° TOUTUY yàp ei Ho oXéyov éQ? éxdolns ñpÉpas Xau6ævor, 


oPeeïirar TD petpios nat noUyñ Ürdyer |. 


TRE 


Épeirooar dE êx perlôver diaolnpdror, nat 4md ouriwy, Aa 


3 


. 
1 La suite du texte donné dans lé- 
dition sous le nom de Posidonius est 
présentée dans P comme une continua- 


tion de Rufus ,et M. Daremberg semble. 


s'être rallié à cette dernièreattribution , en 


dd paQavidwr vnoless*,  dprydvou, à Ouuou. Mn pérror Toïs 


Nous croyons cette attribution d’autant 
moins admissible, que cette suite men- 
tionne la purgation dite fepà PotQou. 
Rufus n’aurait-il pas écrit £eoà éu ou 
simplement éepd? Cp. frag. 73,5 8. — 


? Autre morceau de Rufus tiré du même 
chap. d’Aétius. —* vÿos Ed. Corrigo. 


prenant copie de la citation qui, dans P, 
offre des variantes presque à chaque mot. 











2L> 
Ch. x. — TrarTÉMENT DE LA MÉLANCOLEE. 

. Que le cerveau soit affecté en premier ou que ce: soient a. -bypo- 
condres, on emploie des moyens curatifs communs aux deux cas, des- 
linés à relâcher le ventre. D'abord il faut veiller à procurer une bonne 
digestion, ensuite purger avec du thym et de l’aloës, car ces deux sub- 
stances, prises chaque jour à petite dose, procurent un relâchement mo- 
déré et anodin. 

: -72 
AUTRE FRAGMENT DE RUFUS, EXTRAIT DU MÊME CHAPITRE. 


On fera vomir (les malades) à des intervalles assez longs et au moyen 
de certains aliments”; mais, si c'est au moyen du raïfort, ils devront être 


2 à jeun; de même, si c'est au moyen de l'origan ou du thym. Il ne faut 


! Cornarius : Vomant ex longioribus intervallis etiam a cibo. 
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dpasnpiors Euerinots xeypñolar, Babeoà yèp Tà roradra, 87 


 TOUTUY TahTwplAy Spooibévra Tÿ yacle} nai To cloudys, #ôn 


= a : £ _ , = 
DpoTErovnudot Th v60%. Opovras Vép rives x Tv pas linworépar 


& 


éperTindv, dluonôpevor 79 pehayyola. EÙ ye uyy sidévor Xpÿ Ote A 


æohoi rü oTw vocobyrwr, év pêv TO xa:0 Ts Separelas, oÜdEy 
Te GOEhonoave dQebévres à, xaréolnouy Trd Dpobepareteclus, 
xaÀSS loyvodons Ts Qlocws axaTà Tv vocnudtoy dobevdr Tÿ 
Bondeix yeyesnuéver. Aiérep ypà äveoi dorer rÿ Quoes” Eure 

\ : > 0 = PES , SA 2 = 2 , 
V2p ouvrahkouTwpeiobar rois Separelois” loyer dé êv T} GVATU- 
OEL, HO XPATEÏ TÜV VONT 0m Spohekemlurbérror. 

e 
79 
ty’. [Tepi émrAmbias|. Adacualia nai épunveia PobGo eis ro 
aTd xeGd}auov . 

Xp3 Toivur Toès mdcyovras, &v Üoporoo ia, pèv paxpi ouvéyerr, 

1 Ce morceau, dans l'édition et dans senté sous le nom de Posidonius; le 
Cornarius, fait partie d’un texte pré- manuscrit P l’attribue à Rufus, avec le 


EE————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—]_ 





pas user d'émétiques trop énergiques, car ils seraient nuisibles, causant 


dans ces affections une grande fatigue à l'estomac et à l'æsophage, déjà 


travaillés par la maladie elle-même. On voit certains malades, à la suite 

de vomitifs trop actifs, être saisis par la mélancolie. I faut bien savoir 
P P 

que des personnes affectées de cette maladie n'éprouvent aucune amé- 


lioration pendant le temps du traitément; puis, laissées à elles-mêmes, . 


elles ressentent l'effet salutaire du traitement antécédent , la nature triom- 
phant de maladies devenues faibles par la cure qui avait été instituée. 
Aussi faut-il donner quelque relâche à la nature (car celle-ci semble 
prendre sa part de la fatigue causée par le traitement), la fortifier en la 


laissant se reposer, enfin la faire triompher des affections qui ont déjà 
été atténuées. 
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Ch. xur. — Ds LÉPrrepsis. 
(Doctrine et explication de Rufus concernant ce chapitre.) 


I faut que ceux qui sont malades (de l'épilepsie) soient maiïinlenus 
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éyxespobrras de Tÿ Separele, ei undèv xwNdos, @heBoTouEË» * ua dua- 
Arras fuépas d'à e!, dralabeïr Tù côua, xat otre xa0aprixc 
Üronevobr, duc pêr di? éAXEG6pou péavos, À xohoxu»b dos 
ele où na dd cxapuavias. Aëï 8 rod pèr SMeC6pou? rdv Edoidr 
Énpèr nébavras, ra} oicavras, SiSévar uerà uelunporou bcor L à’, 
À pére ÉD0S évalaBévras pet” dMyou œerépews, naramôtia d- 
var. Tis dE xoXoxurO (Sos rd omépua ÉÉelon, naar dE Tir 


La LA e/ 
ÉvTEpiwv ny, æMjoov oivou yhuxéos, uat a BAnv Thy vüxTa, ÉwOEr 


d dnbious rù yAuxd al ylidvas, dou aivei- perd SE Tir ai 


Topun xdéfuporr, Xoiew avrous. Tÿ SE rplrn cutvaoléor Üroyér- 
dprov aa ueré@pevor er’ duuydv. Eira diaclioavras fuépas 


Tivds, xa} dyalaGvras Tù oûua, xafalpsr Ti dià hs 20)oxvv= 


titre que nous reproduisons, Oribase 1 x40. addo cum Orib. et S. — 
qu P 


(Synopsis, VII, mr, 7; fin), à Phiu- ? diya. dvakapSavoyras (rédaction 
mène. Le ms. S. et le texte d’Oribase d’Oribase et de S).— 5% Autre rédaction 
doivent dériver d’une source commune, dans Orib. et dans S. 








à un régime dans lequel entre une grande absorption d’eau et qu'on 


inaugure le traitement par la saignée, si rien ne s'y oppose, en laissant 


un intervalle de quatre ou cinq jours pour que Île corps reprenne des 
forces ; puis on fait évacuer au moyen de purgatifs, principalement avec 
l'ellébore noir ou la coloquinte, ou encore avec la scammonée. Après 
avoir pilé la peau desséchée de l’ellébore et l'avoir tamisée, on fait 
prendre cette préparation mélangée de mélicrat à la dose d’une drachme 
(ahas de 5 cyathes); ou bien avec du miel cuit, mélangé d’un peu de 
poivre, on fait des pilules. Après avoir extrait la graine de la colo- 
quinte et avoir laissé l'intérieur, vous la remplissez de vin d’un goût 
sucré, et laissez (déposer) toute la nuit, puis vous filtrez le mélange 
sucré dès l'aurore, faites tiédir et donnez cette potion à boire. Lorsque 
la purgation a fait assez d'effet, faites prendre un bain au malade. Au 
troisième jour (du traitement), il faut lui appliquer des ventouses sca- 
rifiées sur les hypocondres et dans le dos. On laisse passer quel- 


ques jours pour que le corps reprenne des forces, puis on purge avec 


+ 
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Os iep'. Eÿra per rodro oumvaoléor r9v xeQakiv?, ai 75 
Ébfs aarardrler aûriv äpro iÜnuérs perd pekimpdrov, ouXde- 
Xcsœpévou munpois éuvyddos, à Éprillou Ÿ xalapirlou à fduo- 
ouov, ÿ œnydvou. Kai robro wounréor ém? rpeïs juéoas* nai perd 
raûra Évpär pèv Tir xeQakÿr, nai xaraypie aûrir æeuxeddyou 
dé év dËer dimuuéve, à orovdi}eso», À éprukor, À fou évaQeVr- 
co na daolioavra® sd didévas tüs ispâs L y" uôvas. Hira 
œlapunoïs ypñola, nai droGXeyuariouots, na} Éppivors, xuxAd- 
pivor yuXoû rois Giolr éyyéovres, À adriv Tir Péêav Enpar Xelar 
éuQvodvres, À élaripion perd ydhaxros. Kat Hiaofious x\ite rà 
dià xevravplou, xat xo\oxuvbidos®, Eira oudmibe Ti xEQayr* nat 
dpruvDaylus. ypé En dadsmudreon. 


! Ed. et P Tanvoÿ add. Le ms. S et mune à Orib. et à S, — £ Addition de 


Oribase suppriment ce mot, qui ne si- P:z#arû@r ÊTépeor DpoepnlérTeor ôpolos 
gnifie rien ici. — ? xa{ moy Th de éËÿe (interpolation?). — 5 S ajoute : 7» 
Orib. et S.— 3 dacTlnouvras dé mé iepèr «dis did6vuu, puis continue comme 
— aaè éppivors|. Autre rédaction, com- Oribase. 


6 


- 





> 


l’hiéra à la coloquinte. Ensuite on ventousera la tête (et la nuque), .et 
le. lendemain on y.appliquera un cataplasme de mie de pain bouilli et 


de mélicrat trituré avec des amandes amères ou du serpolet, du cala- : 


ment, de la menthe ou de la rue. I faut faire cela pendant trois jours, 
puis raser la tête et la frictionner avec du suc de peucédane (fenouil de 
porc) délayé dans du vinaigre, mélangé d’une décoction de grande berce, 
de serpolet ou d'iris; puis on laisse encore un intervalle de temps, et 


lon donne 3 drachmes seulement de l’hiéra. On a recours ensuite aux 


CN | 


sternutatoires, à l'évacuation de la pituite, aux nausées, en injectant du | 


jus de cyclame dans les narines ou la racine même de la plante pulvé- 
risée, ou l'élatérion mélangé de lait. Après un nouvel intervalle, faites 


prendre un lavement à la centaurée et à la coloquinte, employez ensuite . 


les sinapismes appliqués sur la tête. I faut aussi recourir en temps ulile 
aux aliments âcres!, 


: 2 r 1 4, ; 0 . . . 
* Traduction de la leçon donnée par édition : «Ensuite appliquez un sinapisme sur la 
tête et ayez recours, par intervalles, à Yabsorption des aliments âcres.» 
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5’. Üca ééyxet Tods émhymlimobs”. 
yes émihnTlimods Ümrobupuwueros, nai xararinier aÿrods 


Dapasnevaitwr, &oDadros, yaydrns Xos?, xépas alyetov, xat Ÿ 


Ôopun To aiyelou ÿraros dmlomérou, ua aërd Td ñrap ÉcULdpeEvor. 


y". Mepi prÿuns érokwuias, x T0ÿ PobGou aa T'akyvoÿ . 


Î rÿs pofuns BXdEn Gaiverar moXdus y vooiuaot rio: yryro- 
uévn, ouu$eGkauuévou xx rod Aoyicu0ÿ, «Ts pèv* diaféecss du 5 


Gorépors TÂS aÛTis oÙons, ÉTITETApÉINS Où ÔmÔTE Tÿ uoiun Guv- 


* Fragment attribué à Rufus dans le  quable, revient particulièrement à Rufus. 
manuscrit P. Tlest sans attribution dans Les passages que nous avons retrouvés 
Timprimé.— ? Cp. Oribase, Coll. méd. plus ou moins textuellement dans Ga- 
X, x1x, 7. — * Ni l'édition, ni les ma- Lien (Loc. aff. IL, vir, p. 432 et s. éd. 
nuscrits consultés, ni le texte corres- -Ch., p. 160 ets. éd. Kuhn) sont placés 
pondant d'Oribase (Synopsis, VIIT, x} entre guillemets. — # Galien, p- 432. 
n'indiquent ce qui, dans ce texte remar- - 
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£ A e, 
Ch. XIV. — RECETTES POBR RECONNAÎTRE LES ÉPILEPTIQUES. 


Un moyen de faire découvrir ose c'est une fumigation d’as- 
phalie, qui prédispose les malades à tomber, ou de jayet, ou de corne 


de cerf, ou encore l’odeur du foie de chèvre brûlé, et le foie lui-même 
pris en nourriture’. 


75 


Ch. xx1I1. — SUR LA PERTE DE LA MÉMOIRE. 


On voit souvent la perte de la mémoire survenir dans une maladie, 
en même temps que la raison s’est altérée, attendu que ces deux facultés 
éprouvent la même affection, et, lorsque cette affection s aggrave, On perd 
en même iemps et la mémoire et la raison, état ge l’on nomme folie. 


Voir, sur ce sujet, Œuvres d'Oribase, 1. H, p. 888. 
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dE du@o rabra nurd! rods Andpyous Te nai Tà napôôn œdûn 
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œdvra. » Ore? na} à Separein mi Tv mpocrpnuévor mar dva- 


-YEypabpérn mapalaubdrero 10 éioÎnudTy rdv voonucro (za: 
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y@p aa Toùro ylvera À 8x omuod* GOTEp OÙv Aa} OUVÉTEOE TÉ 
yevouéve &v ÀOfvoss dom, Tür uèv vocnudren)$* ei d8 érocxVes 
moTë Ëx Tivos Tôv eipyuéveor voonpärter ds émimar Avouérwr, éQ1- 
olauévor de sis ]0nv, mi Toûrwr oxomeïohou xpA Tir pälor 
émexparodoar woiôTyta Ovres. Mévn pèr dypôrns s\cordoacu, Ba- 
Deïs nai panpods Ümrvous éoydetar + pévn dà Énpôrns œhsovexrodca 
Gypurvias épydeeros. Ei d° 5 Quypôrns spocyiveru cb? ÜypÔTN- 
705, ixav®s Tù xaTa@opiud aa) 2ap4dn adôn oœuviolavrou ei d° 


 DypôTns œpooyivero per” d\lyns ViËsws, ai Tÿs uviuns émryi- 


15 


roro B\dba nai ai pwpaoers. Oüons à moXMÿs dia@ooës êr TG 
p£ Hop p £ 


” 


GAoy Te aai fTlov Tv xodoewv, mouille modveidhs ylyvetor 
P , D _ 


1 Jia Gal. sai Ed.—2 Cornarius : Unde..… comme s’il avait lu er, —3 P place 
toute cette parenthèse après le troisième vocntdro» (1. 7 }. 








EEEE———_—_—_—_—_—_— — 


L'une et l’autre faculté sont anéanties dans les léthargus et générale- 
ment dans éoutes les'affections carotiques. Quelquefois le traitement 
prescrit pour les cas précités s'applique même quand ces cas surviennent 
dans le cours des maladies; car cela arrive, et aussi dans la peste, 
comme on le vit dans la peste qui affligea Athènes. Si ces accidents sur- 


viennent à la suite desdites maladies au moment de leur solution , en se 


caractérisant par Toubli, il faut examiner la qualité réellement prédo- 
minante. L’humidité surabondante agissant seule occasionne un som- 
meïl profond et prolongé; la sécheresse excessive, considérée isolément, | 
cause des insomnies. Maintenant, si le froid vient s'ajouter à l’humi- 
dité, il en résulte la constitution d’un état léthargique et somnolent; 
mais, si c’est l'humidité qui vient s'ajouter à un peu de froid, il en résulte 
une lésion de la mémoire et les idioties. Comme :l existe une grande 
différence en plus et en moins parmi les divers tempéraments, il est une 
non moins grande variété de causes pouvant altérer les fonctions PSY- 
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— $ Oribase, Synopsis, VIIL, 1, 1. — -uerà En 


— pôTnTos Sepualvew nai ÿypat- 
# pndè Sypalver add. P. — 5 ei dé pers P. : 











chiques. I faut, en conséquence, préserver avec soin le sommeil de ceux 
qui ne jouissent plus de leur mémoire ou de leur intelligence: car la perle 
de l'intelligence, c’est ce que l’on nomme idiotie. (I faut observer) si les 
malades sont tout à fait:en somnolence ou bien si leur ‘sommeil est mo- 
déré; ce sera un moyen de reconnaitre le côté prédominant de leur 
mauvais tempérament. On devra encore considérer s'ils rejettent par le 
nez ou la bouche une grande quantité des (humeurs) descendant de la 
tête, ou bien si ces parties paraissent demeurer sèches. S'il y a froid 


seul, il convient de réchauffer seulement, sans dessécher ni humecter; 


mais, s'il y a froid accompagné de sécheresse, il faut réchauffer et hu- 
mecter. Pour ma part, je connais’ quelqu'un qui perdit ou peu s'en faut 
la mémoire et la raison par suite d’un excès de travail et de veilies con- 
sumées dans les sciences, et un auire individu, un vigneron, qui tomba 
dans ie même état à la suite de fatigues éprouvées dans l'exercice de sa 
profession. Chacun d’eux, bien évidemment, était devenu malade sous 


C’est Galien qui parle. 
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dvaywyÿ, dans P, intercalation de cette  oews pèr(f.1. œpoomdaouévov) éxelyos, 
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pare na To dicexoDvTos aûrà myeluaros moQakeïobeu. 








l'action d’un excès de chaleur et de sécheresse : ils ont tous deux été 
guéris sous la double influence des humectants et de la chaleur. 

.Ges divers points préalablement déterminés, nous allons parler du 
traitement. Si certaines purgations ou des évacuations immodérées ob- 
tenues autrement, ou encore des défaïllances, ont amené une déperdi- 
tion de force, suivie elle-même d’oblitération de la mémoire, il convient 
de recourir à un régime réconfortant, sans poursuivre d'autre objet. 
En effet, le corps étant fortifié et les forces rassemblées , la mémoire se 
remet à fonctionner. Îl en est de même pour l'extrême vieillesse; s’il y 
survient lésion de la mémoire, il ne faut pas aller chercher autre chose 
qu'un régime convenable?. Sila mémoire se perd tout d'un coup et que 
la santé générale reste bonne d’ailleurs, il y à lieu de présumer que les 
personnes dans ce cas seront affectées d’épilepsie, de paralysie ou d'apo- 


© Traduction de 1a glose de P insérée dans le texte : «Éléments du régime réconfortant : 


‘éxércices et ‘alimentation tels que, le corps étant purgé ‘et le souffle (vital) le pénétrant, 


étant excité et y adhérant, et la vigueur saturelle reprenant le dessus, il semble consolidé 
comme par un retranchement et un rempart. 


? Voir, sur le régime salubre des vieillards, Oribase, t. IT, p. 167. 
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TELL. - LE 
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Sépous pèr Élœor xaf°? ar Sepudr, yesudvos 8 ipivou oùv dËer 
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E2 
Ynuévor. Eos dé Bre nai vérpou éuSdXdovres, nai DETMÉPEUWS, 


1 déara P. (Fort. melius.) : 








plexie, et, absolument parlant, leur état est grave. Pour cette classe 
de malades, il suffit d'appliquer les mesures de précaution qu'exige la 
perspective d’une maladie, car, de cette facon, en même temps que nous 
empêcherons la maladie de venir, la mémoire sera sauvée. Or, parmi 
les choses qui préviennent lesdites maladies, il y a d’abord l'action atté- 
nuative et incisive, puis des purgations bien appropriées, et moyens 
analogues. Mais, si le mal provient de quelques maladies, ainsi qu'on 
Ta dit, comme par exemple d’un léthargus, d’une peste, il faut tâcher 
de lutter plus vigoureusement dans administration des remèdes. 

Le point capital de la médicamentation consiste à réchauffer le corps 
des malades dans toutes ses parties par des moyens externes et in- 
ternes, en restant dans les conditions d’une dérivation naturelle. Les 
réchauffants convenables à ces sortes de maladies sont, en général, pour 
‘été, l'huïle d'olive chaude employée toute seule, et, pour l'hiver, l'huile 
d'ifis avec du vinaigre un peu fort (âcre), que l’on administre aussi 
quelquefois dans une décoction de serpolet, de berce ou de calament. 
IL arrive encore que l’on y met du nitre, du poivre ou des baies de 
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1 Aiditon de P qui At peut-être en- Corrigo ex Corn. — % Rédaction de P, 
trer dans le texte d’Aétius : za? poE- Après piniopia : mivdueroy Écoy xoyud- 
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C’est Rufus qui parle. —? o7ôparos Ed. 


x 











laurier. Une bonne recette, c’est le castoréum mélangé avec. de l'huile 24 
d'olive, appliqué sur la nuque. On soulage encore mieux ces malades 95 
avec la purgation hiéra de Rufus *. En effet, on a vu souvent, dit-il, 26 
ce remède seul avoir une très- -grande efficacité dans ce genre d'affection 
(Traité des purgations). (Il ajoute) qu'il n’entraîne avec lui aucun élé- 97 
ment utile, car il commence par dégager la tête en agissant par en haut, 
ensuite il traverse les autres parties (du corps), sans jamais introduire 
rien de violent ni-de douloureux, tel que l’inflammation, la cardialgie, 
la soif; mais toujours il soulage au fur et à mesure de l'évacuation. 
De là vient que l’on fortifie l'estomac, par le moyen de cette purga-.28 
tion, à ce Ha qu'il en résulte une recrudescence d'appétit. Il est 29 
constant qu'après une purgation hiéra on guérit (la perte de) la mé- 
moire avec une potion de râclure d'ivoire à la dose de deux cuillers, 
mélangée dans une drachme de mélicrat: de même, la corne de cerf 
prise dans du mélicrat ; de même encore le castoréum administré à la 


? Cette phrase doit être de Galien. Cp. ci-dessus, P 359, n. 1. Glose probable, insérée 
dansie texte de P : «On ena donné précédemment la préparation à propos des mélancoliques.» 


; 


36 


31 


32 


FRAGMENTS EXTRAITS D'AÉTIUS. 369 
Givôpevor, cor Z a uerà peluxpärou, ueilôves BonGeï. Meyioîn 
dE ai 5 Toù heuxoù ÉXAEÉGpOU wbous, OÙ, WomEp OÏovTAi TIVES TO 


Écyaror Ts Bonbeias , éXXd ris dpbcs nai &pËaro évreb0er. Ti yap 


dt panpà ai moX)à aduverr, ÉEdr 4Ôn Gap! roù peyiolou Bon0ua- 


2 2) £ A «1 
Tos Tà péyiola Ths idoews Éyeir; Ole pndër DOopœpérous, d00- 


- vor xp T0 ÉAAË6OpOr wpir xabeibives? ré vociuar: Tùv nduvovra 


33 


-34 
35 


2o} [api äv|® ÉÉlrndor Tir ioxdr épydontar roù fonüiuaros. 

ÔOQauue dè nai Tà di SX pou Aeuxoù nai xaolopiou mlappind 

Gpocayôpera rois io, ET Tès nevdoeis na Tà Épfiva wpooa- 
1 "= £ X = 5 2 

Vôuera Taïs fiot, nai droOeyuariopuof. 


TpoGn dE Vaapà émerrndesos, xal mooûs Sepuarrimÿ na) Xe- 


rluvriemn. Naydron dé ds éxirar oévror Tv Vuyérrwr &royi 


éoli, ai répas, aol Tpaymudror, Tupér Te nai yadautos, aa 
Tôv DayuvévTer Te nai Greuparoivron oiTiwv* Tr pèv yèp Soo?, 
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dose d’une drachme dans du mélicrat, réussit assez bien. Un remède 
excellent, c’est une potion d’ellébore blanc, non pas comme plusieurs 
le prétendent dans le dernier période, mais bien plutôt au début du 
traitement. En effet, quelle nécessité de prolonger et d’aggraver la ma- 
ladie lorsqu'on peut, dès son début, au moyen d'un remède souverain, 


obtenir une guérison parfaite? Conséquemment, il faut ‘donner de l'ellé- 


bore sans aucune défiance, avant que Îe malade soit mis à bas par la 
maladie, et que (son état) ne peralyse les effets du traitement. Or les 


sternutatoires à l’eébore blanc, au castoréum, etc., sont d’une grande 


efficacité lorsqu'on les porte sous les narines, après les évacuations, 
ainsi que les errhins appliqués de même, etes apophlegmatismes. 

On doit préférer des aliments sans densité, réchauffants, atténuatifs. 
H faut Sr ree en général, de ious Îes légumes refroïdissants, des 
fruits d'automne, des friandises de dessert, de fromage, de laïtage, de 
toute nourriture épaississanie et flatueuse, car tout cela ou bien trouble 
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aonoi P. — ? pyñouara Ed. coQiopara P. Corrigo. — ? avr) P, f. mel. 





le souffle, ou le condense. Par intervalles on relèvera les aliments avec 
des ingrédients assez âcres, tels que l'ail, la sarrieite, l'origan , la menthe 
et le raïfort; maïs il faut en user avec mesure et toujours se tenir en 
garde contre les indigestions, car rien n’est plus funeste à l'intelligence. 
Le vin qui vaut le mieux, c'est le vin léger, blanc et pas trop vieux. Grâce 
à sa chaleur modérée, il a, entre autres qualités, celle dé-purifier l'âme 
humaine, d'imprimer üne juste mesure à la danse, lui donnant un mou- 
vement musical et:constant. L'absorption d’une grande quantité d’eau, et 


-encore bien pis, de vin, est tout ce qu'il y a de plus mauvais; car il en ré- 


sulte que la tête est excessivement humectée, et l'excès d'humidité est ce 
qui contribue le plus à oblitérer la mémoire. I faut dormir modérément 
et ne pas se livrer au sommeil après un repas copieux. On doit goûter le 
plus rarement possible les plaisirs vénériens; ils ne sont favorables ni à 
la santé générale ni aux raisonnements de l'âme, et bien au contraire 
ils lui tent sa vigueur. D'abord les mouvements violents qui accom- 
pagnent le coït sont de la famille des spasmes, ensuite le refroidissement 
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76 
xè'. Ilepi Avooodyÿurwr rot dDpoGOBwY, êx Tv Talyprou 
ua) PoiGou xai Mocedwviou, 
LU D 2 , # 3 
« Audyvwois dé oot Éclw Toù drnlAdylo Toù xevdtvou rdv dy- 


1 duQôrepa y. mAnporxd P. — ? P . Cette addition de P n’est guère admis- 
ajoute xai aÿrÿs tüs iavolas, sans doute  sible.—* Cp. Orib. Coll. méd. livres in- 


à limitation de la phrase précédente. certains, $ 118, t. IV, p. 623, et Paul 








qui lui succède ralentit et engourdit la pensée. Après qu’on a donné des 
purgations générales et locales, les sinapismes à la nuque sont encore 
une bonne chose, et, après les sinapismes, un bain. I faut éviter par- 
dessus tout l’indigestion et la fatigue de n'importe quelle partie du corps, 
mais surtout celle de la tête et de la pensée elle-même: les échauffements 
et les refroidissements excessifs, car les uns comme les autres ont pour 
résultat de remplir la tête. Il faut éviter aussi une alimentation épaissis- 
sante, flatulente, humectante. Tels sont les principes dont il faut partir, 
même lorsqu'il s'agit de gens en santé, mais dont la tête est trop hu- 


mide, pour décrire le régime le plus favorable au fonctionnement de la 
mémoire. 


76 
Ch. xxIV. — SUR LES GENS MORDUS PAR UN CHIEN ENRAGÉ OÙ HYDROPHOBES. 


Vous userez du diagnostic suivant pour vous assurer que la personne 
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où? 
- d'Égine, 1. V, ch. mr. J'ajoute l'apvou 
d’après la table des chapitres, placée 
dans l'édition , en tête du livre VI. On ne 
peut pas admettre sans réserves cé texte 
parmi les fragments de Rufus. Mais 
M. Daremberg l'avait transcrit comme 
tel; de plus , ilest précédé de Îa rubrique 
Poi@ovu dans l'édition. Notre hésitation 
s'explique par les faits suivants : 1° l'y 
est fait mention du purgatif appelé éepà 
PoiÇov (Cp. p. 359, note 1); 2° Lie nom 


jeras ci de Üro Auoù Biacber Qéyor, TeheuTicer, el ye. 


de Rufus figure au premier rang en tête - 


du chapitre et à l’avant-dernier dans la 
table; 3° Le ms. P ne le mentionne pas 
en tête du chapitre. De ces diverses cir- 
constances 11 y auraït lieu de conclure que 
Rufus ou n’a rien dans ce chapitre, ou 
tout au moins n’est pas l'auteur de sa 
partie finale. En tout état de cause, le 
texte d’un nouvel auteur ne peut com- 
mencer à la division indiquée par Té- 
dition {of yèp...) — ! Oribase, loc. cit. 








mordue est à l'abri du danger. Formez un cataplasme de noix royales ! 
hachées très-menu, après un jour, vous l'enlèverez et 1e donnerez à 
manger à un coq ou à une poule. Si le gallinacé, après l'avoir mangé, 
-nemeurtpas, alors faites cicatriser la plaie , considérant le malade comme 
hors de danger. Employez ce diagnostic dès le principe, car, si l'animal, 
après avoir mangé le cataplasme de noix royales appliqué sur la plaie 
pendant le premier jour, ne meurt pas empoisonné, soÿez assuré que 
le chien auteur de la morsure n’était pas enragé; et, s’il en meurt, 
tirez-en la conclusion inverse, car, dans ce cas, tout d’abord il ne voudra 
pas du tout y toucher, et, si la faim le contraint à le faire, il mourra, 


? Sur les xépua Bacraend , voir Galien, Alim. fac. Il, 28; Kühn,t. 
X, 73, etc. Cp. Œuvres d'Oribase, notes, t. I, p. 553; Boissonade, 
Ertraits des manuscrits, t. XI, P. 297 et sui. 


VI, p.600, Geopon. 
dans les Notices et 
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Aurlôr eïn à avwvr. Todro où af? Éxdolny él dToerr XPŸ) UÉxpus 
où Gayoüoa 5 pris uh érobdvor. 

Zuvouhoïl dé rù Éuos xdAluola aa daQañéalara à Srpiaxi 
dvridoros per fodivou drsepérn. Zuvou}wbérTo dè Tôv Élu ?, 
&XXS6opor Tr Aeuxdy didôvar, mpds dvacueuÿy mavrès To wdfous. 
Ka yàp oi Auooëvres aûves rodror. era d\Dérwn Gayôvres énobor, 
xa aôrixa caBporoüoiv, drnlkayéres tüs Adoans. T'évouro d° dv 


_ Tù déov, nai ei xdro nabaipous rÿ PoiQou ispà ban Te xw ip habeïr 


9 


rdv EN\Éopor, didôvos dE nai 8Q° iiuépar ris iepäs, oûx els addapou, 


al Ürs SXebinanor Oapuaxov, 6cov xapiou movrimoù T0 uéyelos, 


. merà xvdbou dGediuaros ékelioQouou, ÿ Ts cidnpéridos œôas, Ts 


D 


Co 


© 


npaxhcïas nahouuévns. Xo@vra de aûTÿ rives aa} uôvn, ai Qaoir 
ixavds Bonbeï»* diè Todro uai &hvaoov Taÿryr ovoudkouor. Niro 


d8 évdelas nai mhnouovds Quhagoëuevor, nat mähdov Tds évdelas” 


1 ouvahot Ed. Corrigo. — ? Fort. legend. cuvou}wbéyros 70ÿ énous. 











du moins si le chien était enragé. Il faut donc renouveler chaque jour 
ce (cataplasme) jusqu'à ce que le volatile qui en aura mangé ne meure pas. 

La plaie se cicatrise très-bien et très-sûrement avec le remède à la 
thériaque étendue d’eau à la rose. Les plaies une fois cicatrisées, donnez 


de l’ellébore blanc pour remettre entièrement le malade. En effet, les 


chiens enragés qui en mangent dans la bouillie vomissent, et tout aus- 
sitôt ils redeviennent sains, et sont débarrassés de la rage. Îl serait en- 
core nécessaire, si vous purgiez par en bas avec Thiéra de Rufus . 
lorsqu'une circonstance quelconque interdit l'usage de l’ellébore, de 
boire ce purgatif chaque jour (non pas en vue de purger, mais comme 
remède auxiliaire), la valeur d'une noix pontique (ou noisette), mé- 


- langé avec un cyathus de décoction de sauge ou de la plante ferrée 
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appelée aussi héraclée. Quelques médecins emploient aussi cette der- 
nière seule, et prétendent qu'elle est d’une efficacité suffisante, On lui 
donne encore, pour cette raison, le nom d’alysson (antirabique). H faut 
observer .un régime excluant le trop de, nourriture, et surtout le trop 


! Pour la composition de ce remède, voir, à l'index du présent volume, l’article Remède 
-SACTÉ. 
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émireivouct yàp Évdesa Ts xanlas Tr yuu@», ÔTEP OÜOAUÈS ÉTLITI— 
desor É ue DovnpŸ |. Ole» uerpideir dEt Tir TpoPir, os &v ua 
méVers xuhds, nai ebyuuoraror yévnror Td côun. Émuekeïolor da 
Loi diaywpioewr Tév Gpôs fuépar xai oùpnoewr. Toro dE woroÿo: 
20 ai mpostpnuévas Gite, at oudvdiË écbiouérn?, aa pdpabpor. 
TO d xpñ0uor ral Tir yaclépa nai Tà oùpa xiveï. To d8 XIYGD10D, 
udluola 7ù &ypiov, aa ebclôuayér éolin duèr échiéueror- 2a- 
Aodce dè br ëvior cépiv, À œixpidas. Érernderos à na) à Ts 
2poubns* éondpayos, na} à EXe:0s$, na) rd Adrafos Td XnTaÏov, 
20} T0 &ypiov, xai Td dEvXdralor. Kai tir iyÜc, oi dna)6capuos, 


xai doTdxot, nai xapxivor, xai éylvoz SpoGQaror LET? oivouéiTos* 


2pedv dE, Tà dupea® ua dpribes mavres oi Opetos, xai eünmerlos.,. 


! Hoynp&r Ed. Corr. (LITTRÉ). —? échiôperos P. — 3 Ita P. xpimida Ed. — 
# xpduuns Ed. Corr. —5 &kos Ed. Corrigo ex Cornarï versione. 








peu, car le trop peu augmente la malignité des humeurs, ce qui n'est 


jamais favorable à une plaie de mauvaise nature. I faut donc bien régler 


l'alimentation, de façon que les digestions soient régulières et que le 
corps se garnisse d'humeurs d’une bonne nature. Il faut aussi veiller 
aux selles, qui (doivent être) quotidiennes, et aux urines. On obtient 
ce résultat avec les racines [des plantes] mentionnées plus haut, avec du 
cerfeuil mâché ainsi que du fenouil. Le crithmum excite le ventre et 
les urines; la chicorée, surtout la chicorée sauvage, mangée crue, est 
ifice de l’estomac. Quelques personnes l'appellent aussi 
seris ou picris. Une bonne recette, c’est la jeune pousse de chou, l’as- 
perge de marais !, la patience des jardins et la patience sauvage, l'oxy- 
lapathum (patience acide, oseïlle D?) 


. En fait de poissons, ceux à chair 
tendre, les homards, 


les crabes, les oursins, sont avantageux , assaisonnés 
au vin miellé; en fait de viandes, les extrémités des animaux; tous les 
oiseaux de montagne, qui sont digestifs et de bon suc; le vin ténu, 


? Cornarius: «Brassicæ asparagus et asparagus palustris.» 


? Sur le lapathum (lapais, etc.) et Toxylapathum, voir Hugonis Solerii medici in 11 


priores Aelii libros scholia, en tête de la traduction latine de Cornarius, éd. 1549, 


voce 
Lapathum. 
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19 xat ebyumor” oîvos Xenlds nai heuxds, un œdvu malus. IpoQu- 
_ Aaxÿs dE xdpiv nat’ évsaurdv éyyibovTos Toù xapob, apoxaaipe- 
Dos de Th iepä* nat évoldons dE Tÿs nuépas, Xaubave Ts Sn- 


prauÿs évridôtou, ÉQ” fuépas Tpeïs. 


17 
d. , 4 La À # 3 
A7. Hepi oraoudvr ÿ Terévor*. : 
1  Tods pèy oùr émi oGodpà Enpôrnts? omaouods, oÙx.d» ris idoauté 
more" rois à duù mAN0os.} Qdeyporir yryvouévous, dot, Td pèr 


3 


æAñ0os xev@vS, Tir dè @heyuornr, toïs idlous aûrÿs Bonfiuacs, 


NO 


Separetwr *. l'éverou dE na)° omasuds xèm} ré oP6dba oraparlo- 
3 évoy éuetots, uai xublolaras Eucbéiron Tv Aurourrov. Bonbet à 


7oïs mi mhN0ousS orwpéyors mivOuEnos xesTaupiou rod }emÎod à yu- 


1 L'édition ni Cornarius n’indiquent  reproduisons, sous le nom de Rufus. — 


aucune attribution. Le ms. S présente ? o@odpäs Énpôrnros P.— % xevoÿr det 


tout le chapitre comme étant de Galien, P.—* om. P.—5 xai add. P. — 5 &. 
et P en place la seconde moitié, quenous #1. add. P. £. L ê. æA#0e: ut infra. 





19 blanc, pas très-vieux. Par mesure de précaution, il faut chaque année, 
quand approche le moment critique, se purger d’avance avec l’hiéras 
et, le jour venu, prendre lantidote à la thériaque tous les trois jours. 


er 077 
Ch. xxXVIIT. — SUR LE SPASME OU LE TÉTANOS!. 


ee + + + + 9 e © © & © & : + © © © © © © © © 6, © © © ee « ee © + ee © «ee 8 © © ee + + + © + © € 


1 Les spasmes compliqués. d'une grande sécheresse, jamais on ne les 
guérira; mais ceux qui proviennent de la pléthore ou de l’inflammation, 
on les guérira en évacuant ces humeurs surabondantes et en traitant 
linflammation par les remèdes qu'elle réclame. Le spasme a lieu aussi 


NO 


_ chez ceux auxquels les vomissements donnent des mouvements con- 
3 vulsifs, et s’apaise après qu'on a rejeté ce qui causait le trouble. On 
guérit ceux qui ont des spasmes causés par la pléthore en leur faisant 
boire de la centaurée ténue, du séséli mélangé avec de l'oxymel ou de 
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Jès, cécehr per’ bÉvuéhuros dÉvnpérou. Kaoépior 88 où pévor à. 
mivôuevor, d\Ad nai Ever ouyypiôuevor, dpuôdior. Toÿra d 5 
æpéc@Pépousr rois ét mile omœpévous. 


78 
H”, 6. ZEpfypara mpoowmou nai ol ÉGuara. 


e + = ee » + ete ne ere ee + e ss + » +» 5e ° ee ee + e + ee 


Euñyua. &x rüv Pol@ou Gpès furidwoi ouveyds yàp Toÿro 1 
cunxÔmEvor rà fÜcor mapareiyerou. ra Arapotara ai (Bpuw- 2 
vlas pléav Xeheriouévyr Énpar?, xa) cnmras oTparov$ OpÉÉcr dAeu- 
por éxaoîlor, idla néVast, ërerra no ua a6mlov, sapéslaèe pél- 
TOS TÙ ÜUUETpO», 20} oÙTO® ypis. 


! Cp. Oribase, Synopsis, UT, cexvrrr. —? Xehemouéyns Éñpas P.—: d67paua 
P. qui om. za}. — « zxenduuévor P. — 5 oÿrws add. et legit P. 





l'oxycrat. On se trouve bien du castoréum administré non-seulement en A 


boisson, mais aussi en onction. Tels sont les médicaments que nous 5 
employons contre les spasmes qui ont pour cause la surabondance des 


humeurs. 
78 
- Liv: VIIT, ch. vr. — Savons Pour 1e VISAGE ET COSMÉTIQUES. 
Savon pour enlever les rides. Extrait des écrits de Rufus. — Une per- 


sonne frottée continôment de ce savon verra les parties ridées de sa 2 
; °  _— , 

peau bien tendues. Prenez figues grasses et racine de vigne hachées à 

sec, os de sèche brûlé, farine d’ers, toutes choses 


pilées séparément, 
puis ensemble, et arrosées conv 


enablement de miel: puis employez !. 


© Cp. plus haut, fragment 45, 
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79: 
1’, 18". Iepi ixrépou, èx r@v PobGou xai Talyvoi. ABacuahia. 


el 3 / 
Xp dè eidévar bre à INTEPOS AUTO TRES TROUS xaPoluxwrépous 
? ) y # 2 Ca 2 à 7 :S = , 
i7retor, À }0yo npicews Tüvr xavowdeoldror wuperèr, Ts Qu- 
22 2 
cews GÜnodons aôrods npirinws mt Tr dépua dd Tv dyyelwr 
Led 22 = A C9 
nyoÜv Toy Gebr, nai Avodons rods œuperoës. léyvera: dè roùro 


22 LS si 
202 Év fpépous xpioluois fyoüv xarà Tir L! fpépar À Tnv © À Th 
1 


QX 


1& À Thv «0. Dyoir yoûr Irronparns? én rS d' Tufuare rüv dPo- 


pioudr xeOaaiy ES: «Ouécois [dv] & roïs œuperoïs rÿ d'i à 
TŸ © À 7ù 14 À 7% ixrepos érryivnro, dyalèr, fr pêr rù 
deËrdy Troy 6vOpLov. cxÂnpôr yÉrnræz. »Ocaërws EnsivS- lurepos 
mpù tis € Savdoiuor. Enpeïe dà robrou na} yrwplouura dm Toù 
T0 Adoae Tdv mupeTdr rdv intepor, na Ürts êv nuépais 2proluois 

? Les fragments 79 et 80 sont iné- p- 524 , éd. Littré. —* Hippocrate omet 


dits. Voir la préface, IV, 3. Cp. Galièn, aussi à». Je lajoute à cause du subjonctif 
éd. Kuhn, à l'index art. icterus.—? Hip- émylonru. —# rÿ dom. Eippocr. — 


-pocrate, Aphor. section IV, $ 64; t. IV, 5 Même section, $ 62. = 


a ——_—]—]——]…— ——  —————_—_—EaL_—E————————————— 





79 
Livre X, ch. xvir. — L'icrère (Extrait de Rufus et de Galien,) 

I faut savoir que l'ictère se produit suivant trois modes généraux. 
Le premier est en raison d’une crise ayant lieu dans les fièvres ardentes, 
lorsque la nature les a poussées critiquement hors des vaisseaux, c’est-à- 
dire des veines, vers le derme, et les a résolues. Cette Jaunisse se produit 
durant les jours critiques , Savoir, le septième, ou le neuvième, ou le 
onzième, ou le quatorzième. Hippocrate dit, section IV des Aphorismes, 
chapitre zxtv : « L’ictère survenu dans les fièvres le quatrième, le septième, 
le neuvième, ie onzième ou le quatorzième jour, est de bon augure, 
pourvu que l’hypocondre droit ne soit pas dur.» H dit pareïllement que 
l'ictère qui se manifeste avant le septième jour est mortel. Les signes et 
les caractères de ce mode résultent de ce fait que l'ictère résout la fièvre, 
et de ce que, dans les jours critiques, les urines et les excréments sont 
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xa Tà oùpa Toûror noi 7à diuywpnuaré Eloi xard Pic. À à 
duonpaciar Sepuñv 7oÿ matos, Tir rod Üou odparos éxyo- 
Aodony Tù aiua* à Tosodros à ylyvetos ai UETQ @UpeToÙ, nai 
Éyez Tà oÛpa nai Tà diaywpiuura yoXwôn na xwpis Bdpous Toù 
raros. Kai d? EuQpaËir, ua onueïa Toûrou * rd Bapos Eyes nur 
rù rap, nai rù pêr hor oûua xarabebpeyusvor Ümd ris Éuvôÿs 
xoXÿs, Tà dE oùpa ua Tà aywpiuard sioi heuxd, ëx TO pu du- 
vacbor diù Très EuQpaËers Ümiévur Tv yokr, À sis Tà Évrepa no 
xpodeew Tù diayconua, À eis rods ve@pods at xpodèsiy Tà oùpa. 

der dvôuaolor inrepos; ropaola! dé dmd éuQepelas Ts 
GpÙs TO Cäov à nakeïros iurf- or O8 dypla ya? ypuoitortas 
Éyouoa Toùs dEbakuous. Îxrepos dé éoler dydyvous ° Ep} Tù cp 
TOÙ yowdous xuu0d , This dianpirins duvduecws éurerovwuvias, no 
diaxcwpiteir aa dramépreir eis Tàs ouvyOers éxxpioeis où duva- 
uévns. Herhaveïoôar d dro>nmléor ÿraros eivar Tir dideoi ét 

? Dans X et dans Cornarius, le cha- êp@.—? ya) mss. éxr, mot inconnu. 


pitre xvIr ne commence qu'ici. Texte —— 5 Ita X : dodAuors P. —# Eur. noi 
de X : Éxrepos xakeïro ÿ Gvouaolo dd . om. X , habet P. éxreropnx. legit P. 
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naturels. Le deuxième mode est dû à une dyscrasie chaude du foie, la- 
quelle répand la bile dans le sang de tout le corps; ce mode se produit 
avec la fièvre; ïl comporte des urines et des excréments bilieux, sans 
pesanteur du foie. Le troisième mode a pour eause l'obstruction, et ül se 
manifeste par les indices suivants : le foie devient lourd, et tout le corps 
est mondé de bile jaune, les urines et les excréments sont blancs, par 
suite de ce que les obstruetions empêchent la bile de descendre, soit 
dans les intestins pour colorer les matières, ou dans les reins pour co- 
lorer-l'urine. 

D'où vient le nom d'’ictére ? De Tanalogie de cette affection avec 'ani- 
mal appelé éxrf [fouine], espèce de belette sauvage qui a des yeux cou- 
leur d’or. L’ictère est une diffusion de l'humeur bilieuse dans le Corps , 
se produisant alors que la force séparative de cette humeur a été dimi- 


nuée et n’est plus capable de Ia diviser et de la répartir par ses voies se- 


crétives habituelles. H faut considérer comme une erreur l'opinion que le 
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= = A _» A 
Gévroy Tév ixrependr. Opäru yàp Tà moAddus pnderds werov- 


Cd 22 nd Le 
Oôros roù ÿraros ywÂÿs dypäs évéyvois! 8m Td dépua yryvopévns 


éxxohoüuevor évlote Td aîua, xaré Tiva dra@bopèr? &XA6xOTOY, 
ôrola na} io66)wr Snplor daxvérror ylyveru. Anybeis ydp Tis 
nd Éxldvns Tir yporèr ÉXou rob oduaros Éoye Dpaoooeid, na 
DivaY OUVEÉS Tÿs Snprauñs Téy1ola idôn. Oaunaoldr oùv oùdèr 
ToutUTnr ouuÉÿral moTe DAPATPOTYY TÜY Év TD COUATI YUUGY, 
GS ixTepobñvar Tù mûr oùua. Aiù roûro d8 Svarov à nat dià Tir 
rotirnr &XXofwot» Toû iraros ris xarà Qiour HOÏTEWS TÂY TOLXU- 
7nv yevéoÜa xaxoyuular, na} Gaiveror caQés évlore Buoor YXpO- 
Acünois môos Oo rd oôuat yryvéuevor, éviore JE no poUÉSEdes - 
domEep ye al dià Tèv-omMiva ai rouaÿros yivovras ai XPorai pe- 


# 29 À A A 
Adyrepar Tôv év mare éTovoUrTwy, dÿor dre TO omANVÈS AATÈ Td 
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© Jia X. duduors P. — ? GsaPopèr P. — 5 Aid r. om. X, qui lepit Avr. x. f. 
melius. — # Rédaction de X : xai Qair. o. 8v. ëu. Sypdheuxor mooïs 6. +. o. 
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foie est affecté chez tous les ictériques. On voit souvent, sans que-le foie 
éprouve aucune affection, se produire une diffusion de la bile jaune 
dans le derme, pendant la période critique des maladies. On voit ‘quel- 
quefois aussi, indépendamment de toute fièvre, le sang troublé par la 
bile à la suite d'une altération provenant d'une cause étrangère, telle que 
la morsure d’une bête venimeuse. En effet, une personne mordue par 
une vipère eut tout le corps d'une couleur jaune verdâtre, et, s'étant 
mise à boire d'une manière continue de la thériaque, fut: promptement 
guérie. [ ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait parfois une telle aberra- 
tion des humeurs du corps, qu'il se produise un ictère général. Il est 
possible aussi, pour cette raison et à cause de l'altération survenant 
dans le tempérament naturel du foie, qu'il se produise*un genre de 
cacochymie consistant en ce que tout le corps devient manifestement, 
tantôt semblable aux herbes de couleur jaune clair, tantôt couleur 


plomb, et cette teinte tire plutôt sur le noir, si la maladie est dans la 


rate, que si elle affecte le foie, d'autant plus que la rate attire à elle, 
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oÜvnbes Éduerr els Éaurd» êx Tod matos Tv pehayyoh:xdr yuuér, 
ua} éxnabaioeiv Td ainæ. 
Ferdoerou £ sorte intepos na dP drovlar Tÿs yolndéyou xt- 
cÎews Éhuerr els éautir Td yoAddes xuTd Tù ovrnles, aa) Tarns 
un dvvauéons nai diè Toùro dudlapror Tù alua uaraeirodons. 
Éyxoper! dé x) mhnpoleioa» tir yoxndéyor xiolin pà Slvaclo: 
xevOeïvas did Ty dmeprhipwoir, morte dè À éuQpaËrr À éroviav 


Pa æ el A 
Tôr els Înap éË aûrÿs dvaclouwuéror dyyelor, oùy ÉXEerr? TÔ 


xoXddes ÜypÔr. Erioxomeïioûos roivuy y tots iuteprnois mabyjuaoir 


dvaynoiérarér or Tir Tüv diaywpouuévor idéur: èm) évlwr pêr 
A e 2 J » € 05 17 A À 2 / 
Jap inavds xexpoouéve Th Énv0ÿ xoXN Tà diaywpiuara Galveras, 


zabirep érépois Tà oùpa. ÉC dv pèr yûp À6y® 2ploscws &yalñs &v 


æuperoïs dmooxiVe: à xoldôns xuuds œpès rù Jépua, rà diaye— 
1 


piuara ua rà oûpa xard QÜoir Éyerr Gaiverar. Ooois dà dmupérois 
duo roù Bdpous Tivà aiolnou elvar narà To deËidy Ürox6vopor 
IxTepos éyévero, EuQpaËir fynTéov elvar Tÿs yoAnddyou adolews. 


1 Jta X. cbywpet P. —? dW oùy &Eer P.— 5 éyiyero P. 





—————.——_—_—_]]_] 
suivant son habitude, l'humeur atrabiaire qui provient du foie, et purifie 
le sang. 

Il y aura encore ictère à cause de l'impuissance de la vésicule biliaire 
à faire venir à elle, comme dans l'éfat normal, la matière bilieuse, et 
à purifier le sang par suite de cette attraction. I arrive encore que la 
vésicule soït trop pleine et ne puisse se vider à cause de son trop plein 
même ; et quelquefois aussi, à cause de l’obstruction ou de T'atonie des 
vaisseaux débouchant de cette poche dans le foie, la liqueur bilieuse 
ne peut y être attirée. IF est donc très-nécessaire, dans les affections 
ictériques, de considérer l'aspect des déjections; ainsi, chez certaines 
personnes, ce sont les excréments qui sont colorés par la bile jaune ; 
chez d’autres, ce sont les urines. En effet, lorsque, dans les fièvres, en 
raison d’une crise heureuse, l'humeur bilieuse se répand dans le tissu 
cutané, les selles et les urines ont une apparence naturelle. Lorsque les 
malades, exempits de fièvre, ont un ictère avec sensation d'un poids dans 
l’hypocondre droit, il y'a lieu de croire à l'obstruction de la vésicule bi- 
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péXhor d8 Toûrois ylyverar Td dépuo mai Énpérepor. ÉG Gp d à 
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Oéeis ep) Tir yaoléoa, diorvoit Te nai dmocîpo®n spès Tà 
outia, nai ue\dvo» oÙpor éxnpiois yéyveTar. Éplore 8 na) Lui 
vovrar &x diokeluuaror TivGr Tà cépara*, Tà dè ouÿ6aha yak- 
xavier xaTù Tir xpoidr. Kai gäluola® rourous, Énpaiveros ñ HO!- 
Ma. Toïs dé dià Tir ypar yo yryvouévors ue dieu 
pv oÛdepula TÜ» wep} riv yaclépa, &\Ÿ oùd8 rocabry érooÎpo®} 


mpès Tà OuTia * dpEkurépa Lévy TOë émri Soodr _yÉyveTei ñ TOY 


1 dé om. P, habet X. =? 70 ÿro- — 5 uä&los X, fort, melius. — $ êr) 
xôvdpion P. — % EranoX. P. — ! 750 wooû» P; fort. legendum ét rcc». 
oäpa X, fort. melius (sc. xarà rd oc.) 








liaire. Si la sensation d’un poids ou d'une douleur est éprouvée dans l'hypo- 
condre gauche, on doit supposer que la rate est la cause de la cacochymie 
constatée. Chez les personnes qui, tout en ne sentant ni poids, ni dou- 
leur aux hypocondres, ni fièvre préalable (le sang s'étant tourné en bile 
dans tout leur corps), sont affectées de l'ictère, il y à démangeaison plus 
vive et sécheresse plus grande de la peau. Mais celles chez qui l'humeur 


_atrabilaire se répand dans 1e sang sont dans un état encore plus fâcheux : 


elles éprouvent en effet un abattement excessif, des mordications dans le 


venire, de la dyspnée, le dégoût de la nourriture: leurs urines sont noires. 
Quelquefois aussi leur corps devient chaud par intervalles : leurs selles 
affectent ia couleur de Îa couperose. C’est surtout chez cette sorte de ma- 
lades que le ventre se dessèche. Quant à ceux qui ont l'ictère à cause de 
la ble jaune clair, ils n'éprouvent aucune mordication dans le ventre ni 
une aussi grande aversion pour les aliments; toutefois leur appétit est 
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outiowy pbs, nai Tà pêr oxÿbaa Aeuxd éxdidotat, Tà d8 oùpar 
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mm Hepi Separeias rüv iuxrepunr*. 
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C9 ” > / 
Où pèy oùr \6yo xplosws dyalñs yevouevor, lurepor émiredela 
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Acer Tv muperôv Éâola matorra: AOUTPOÏS YpoUÉVOY Tv Dao 


l dytavror X, dyMavra P. Corrigo Galien, Comp.med. sec. loc. XX, x, t. XIII, 
ex Cornari vers. lat. — ©? yoi rà uñña p.595 éd. Ch.,t, XIII, p. 228, éd. K. 
— yA@rlar om. P, habei X. — 5 Cp. Voir aussi Orib. Euporisies, IV, c. 
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plus faible, leurs selles sont blanches: leurs urines, couleur safran, 


restent troubles et nuageuses. 


T1 y a des caractères communs à toutes les sortes de jaunisse; ce sont 
la répugnance à se mouvoir et l'indifférence pour les aliments doux 
[sucrés], mais nulle aversion pour ceux qui sont amers, enfin des imagi- 
nations étranges, une démangeaison par tout le corps et beaucoup de 
difficulté à transpirer. Le blanc de l'œil, les parties qui avoisinent les 
tempes, les joues, montrent une teinte jaune; les veines placées sous la 
langue sont remplies et accusent une surabondance d'humeur. 
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Ch. xvrIr. — TRAITEMENT DE L'ICrÈRE. 


Ceux qui se trouvent dans un état de crise heureuse, par la dissipation 
de la fièvre, voient leur ictère cesser très-facilement lorsqu'ils usent de 
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XOPTUY y huuéwoy ÜddTwr, EXalou 7e dtaDopnrixod rpébesl, xal muv- 
Tor Tv Gpaotvren Tù dépua, émoïôv éclr rd xauauñiwor Ëlaov, 
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Tv GG yryvopévtr ixrépor, spôror uév éols ddo rà uéyicla 
Bonbnsara, G\cboronia ai 2d0apous. É dv pêr où» éolir æ)ÿ- 


nn 1 \ LA 22 29 < e 
Ûos Toù aluaros oùv Tÿ yo\ÿ & war) TO OOUaTt, aa. ÉD cv 


Sepi Tù map À Tùv om\iva ddr, À didraous évoydoin*, ob0ër 


Ths Oheborouias émerndexbTepor, ei pndèr érepor xwddezS. Mepe- 


ptouévor de xevwréov, Ürèp Toù pu} xaraB\n0fvas Tir var Srd 


Tÿs GÜpôas xevdoews * Tÿ yèo GOpda uevcoer ouyuevoërar rd Cco- 
p L 1=YCP= 4Ip00 7 


! Tia X. GoDopnrixÿ nai rphber P.— PX, Corrigo: f. leg. époyher — 5 ei y. 
op ; e 8 D X ee 

? sai ÿ MGdye This d môa X; nai M6d- Er. om. P.—5 rÿ yèp... Émeru om.X, 
vou rÿde wa P. Corrigo. —* Ita X; habet codex a Cornario latine versus. 


Gepi rèv omÀ. À rô fm. P. — * évoyAein (Voir la préface IV, 3.) 








. bains d’eau douce et de friction d'huile diaphorétique et de toutes subs- 


tances rendant la peau plus poreuse, telles que l’huïle de camomille, 
d'aneth, d'iris, de glycin [vin doux], [de suc de] marjolaine; la plante 
appelée libanotis, en décoction dans l'huile, est aussi d’un bon effet 
pour la perspiration. Il convient aussi d'instituer pour ces malades un 
régime général, à la fois humectant et de nature à produire une atté- 
nuation modérée des humeurs épaisses. Pour les ictériques d’une autre 
espèce, il y a d'abord deux remèdes de premier ordre, la saignée et la 
purgation. Pour ceux qui ont une surabondance de sang mélangé de 
bile dans tout le corps, comme pour ceux qui sont affligés d’une dou- 
leur dans la rate ou dans le foie accompagnée de distension, il n'y a pas 
de traitement plus convenable que a saignée, si rien autre ne s'y op- 
pose. H faut tirer le sang par petites quantités, afin de ne pas trop réduire 
les forces du malade par une évacuation de sang faite tout d'un coup ; 
car une évacuation faite tout d'un coup a pour effet d’évacuer en même 
temps le pneuma vital et le pneuma psychique, ce qui amène la mort. 
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dévar Qépuanor Éavôñs yoNis à pehaions dywyr. loyuparepa 08 
oo Tà didôpeva roïs ixreprnoïs naBapripra * Où ydp Tv Énpérnra 
Tôs noilas, Tà dobevécieoa Tüv 2a0a0rnpior oûdè» êm) TOUTE 
2 ske A 2 \ 9 2 \ / A , ‘ æ 2 
évepyet*" Où où ypù aux’ épyàs aaaiperr mplv em lUvar rois Ex 
= \ A \ > = Ne és \ 
PpauTinois rhv yo» na) dyoyeir arr émi rà Evrepa. Evlore yèp 
1 X et la traduction latine de Corna- éemvorar P.— © Ita P; Aenfdves X. — 


rius omettent cette phrase. P la donne. # évepyet om. P, habet X. 
Serait-ce une interpolation? — ? Jia X; : 











Cest pourquoi Hippocrate conseille de saigner ces malades, non pas 
enune seule fois, mais par quantités partielles , afin de proportionner la 
perte de sang à leur force. Le lavemenine seraït pas une mauvaise chose 
au cas où la saignée serait impossible. Après la saignée, le lavement 
est utile, car, par suite de l'évacuation des matières, il amène une res- 
piration plus facile, il irrite les intestins, et, par la mordication, ilyattire 
les humeurs répandues à la surface. Quant aux purgations, elles sont plus 


appropriées que tout le reste, comme le dit Rufus. Il faut, par la nourri- 1 


ture, par des boïssons et par les médicaments, atténuer préalablement les 
humeurs et dégager les obstructions, puis donner un remède qui évacue 
la bile jaune ou noire. Les purgatifs donnés aux ictériques doivent être 
assez énergiques; car, en raison de la sécheresse du ventre, les purgatifs 
faibles ne seraient d'aucun effet pour eux ; aussi ne faut-il pas purger dès 
le principe ét avant d’avoir, par des substances désobstruantes, atténué 
la bileet de l'avoir attirée dans les intestins. En effet, on se trouve quel- 
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BRdEns ueyiolns aïria yéyverou rà xabaprnpia nor apyas iddueva. 
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UE omépua, Boiy\woacor, Xomaidpuos, TprodyoaXa, XaHat- 


-méruos, dauaoxyrà ia movpayyiou®, &rfos, émifuuor ai CE 


mecbéve*, xpdoov perd Üduros eis droTpirwou °* era }aGor éE 


aüroD Toù Cciuou, Dés iocaxyapS, bÉuQolrnov, xaclas Giolouhar 7 


* Jia X; dynoe P. (Fort. melius. Cp. 


$ 26.) — ? Le passagt compris entre 
guillemets est omis dans X et dans la 


, traduction latine. Après les mots éyo pu. 
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autre médecin.» C’est peut-être une in- 


terpolation. — 5 æovpdyytov n'est pas . 


dans le Th. L. gr. — # Mot méconnais- 
sable. — Hope n'est pas dans le 


où, @noir, X continue ainsi : Méoyw e- 
Qôpéroy, x.T7.À. comme ci-dessus, attri- 
buant à Rufus ce que P attribue à «un 


Th. L gr. — 5 iocdxyap n’est pas dans 
le Th.l. gr.—7 GioTovia, forme grécisée 
du latin fistula. 








quefois très-mal de purger tout d'abord. H faut donc employer avant tout 
les désobstruants dont nous allons parler bientôt. Après avoir atténué 
ainsi qu'on vient de le dire, je fais prendre un fort purgatif en rapport 
[avec le mal]. Si un 2 purgatif ne produit pas d'effet, vous faites 
prendre, deuxjours après ,une nouvelle potion désobstruante puis, au bout 
de trois jours, un purgatif plus énergique, dit Rufus, de telle façon qu'à 
la fin de la purgation, la bile, rejetée avec accompagnement d’une vive 
mordication, est plutôt azurée [ou verdâtre] que jaune. «Pour ma part, 


dit-1, si la fièvre s'empare du malade, je donne un purgatif ainsi com- 
; 1) 


posé: graine de pourpier, buglose, germandrée, trisandale (?)}, ivette, 
violette de Damas, fleur de pourangion (?), fleur de thym ; mélangez avec 
de l'eau jusqu'à réduction au tiers. Ensuite ; prenant de cette composition, 
vous y mettrez du sucre de violette, de loxyphénice(?}, de la tige de 
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aa péeTOS TÔ Gprobr œuelale dole yevéoas pérou Godyos® À déois 
2apÜou movtexoÙ Tù uéyelos uerà 2oyhcapiou béous Aeuxod a) 
ddaros Sepuoÿ Tù co». Er) ds TO S HEhayyohumdr mpoomhéner 


Tÿ dôce: émwbuou Acwrdrou yp. y. ZQédpa dE na)dy rat roùro : 


! Files. pñor BdpSapoy.—? 8x roddp- ! oxetale om. X, habet P..— 5 Les 


bodoy ÉouAd ou P.— Rédaction de paragraphes 19%et 20 manquent dans 
X : Mioyo eüÇopéioy, érfiuov, éÀ. merp. P. Hs existent dans X et dans la traduc- 
2. dbnou orépuaros, xafaipw T. ixr. — tion de Cornarius. 


———————— 











fausse canelle nettoyée, 1 once de chacun: manne, 6 drachmes. Après 
avoir mélangé le tout, vous tirez au clair: ensuite vous y mettez du 
réum (?) brillant, 1 sextaire, et de l'extrait d'eau de rose (?) 3 sextaires 


plus ou moins, selon la force du malade, puis employez. » 


Un: autre médecin dit.: Mélangez euphorbe, fleur de thym, aloës, 
graine de persil et de daucus [athamante], si le malade n'a pas de 
fièvre; ce remède purge les ictériques. Voici encore qui les purge très- 
bien : Poivre long, 9 grammes; poivre noir, 5 grammes; scammonée, 
6 grammes, cumin-ammi, 4 grammes ; graine de fenouil, 1 + gramme ; 
graine d'ache, 2 L grammes; graine de carvi, 4 grammes; grains d'anis, 
3 grammes; miel, quantité suffisante pour former une pâte épaisse. La 
dose sera de la grosseur d’une noix pontique avec une cuillerée de 


vinaigre blanc et une d'eau chaude. Pour les mélancoli 
ajouter à la dose 3 grammes de fleur 


Voici encore une recette excellente : 


ques, il faut 
de thym bien réduite en poudre. 
Vous prenez une grosse courge; 
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tion (?) rdv oËvor, nal Sepudyas didou æivemw rois Éarboyédors, 

Éri.dè rôn pehæyyolinr mpooeVeir 2 yo T® yhuxet oiv® , ÉTt- 
Ovuor ypéupara c', ua Todroy rdv oivor éubahhei$ rÿ uodonuy- 
Did, na) didévart cs Gpostontor. Kai  rÿs xvahapvou d8 pica 
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rar éxrpice dià onémns xai Sdkbecws ét u/ons. À de Tehela décts, 
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Tv om Xdy {ver °, mpürov ubpoyaïs xx xararXdopaci xExpñoûae 


© Dans X on a écrit d’abord #va@. puis remplace le signe Z par le mot ofxës. 
2] 


changé le x en y. —? æpoele der P. —5 GEpi nr omhéyyvor X. 
— 5 épbadery P. — 1 Sad. P.—5P 








vous faites un trou à sa partie supérieure, vous en retirez les pepins en y 
laissant la masse moelleuse: vous remplissez la courge de vieux vin 
sucré que vous y laissez passer la nuit. Le lendemain dès l'aurore, après 
avoir filtré soigneusement le vin à travers un morceau d’étoffe, vous le 
faites chauffer ét le donnez à prendre aux malades qui ont la bile jaune. 


10 


Pour les mMélancoliques, il faut, én outre’, faire dans du vin sucré une 


décoction de 6 grammes de fleur de thym, mettre ce vin dans une co- 
loquinte et le faire prendre comme on l'a dit précédemment. La racine 
de cyclamé desséchée et réduite en poudre, donnée à la suite d’une mé- 
dicaméntation désobstruanité, est excellente pour purger à fond les en- 
träilles ét fait secrétér la bile contenue dans tout le tissu cutané, par le 
moyén dé la transpiration; aussi faut-il, après la potion prise, favo- 
riser la sortie de la sueur au moyen de couvertures et d’uné certaine 
chaleur maintenue dans ie lit du malade, La dose complète est de 


4 k drachmes avec du mélicrat. Lorsque linflammation survient sur 


quelque point des entrailles, il faut d'abord recourir aux: embrocations 


1 Qu bien «au préalable,» suivant la lecon du ms, P. 
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Hal HET TAÜTE HNPGTOLS nai émubéuaot rois mpôs PAsyuovds Ty 
crhdyyveor mposspnuévos. Kpeïcoov dè ployew! ré Aeupo AuGa- 
voridos mous, oyoëvou &vbos, ddrvblas, dprnmolas, &6porévou, 
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dpuos + roûrwr Éxaolor pryvôperor oùpd Te miel, Ümep Tivds, cs 
uéy:010v éoli dyabdy nai raïs Gleypovais Tôv om\dyyvwr ouv- 
Tehet. Kai ormdous dé xeypñolat, mr) uèv Toù matos mécyovros, 
xoûQous, morè O8 nat per’ éyyapdEews * êm) dà rod orAnydS œdvros 
per” éyyapdëews* ai yàp xoÏQar Tèv omAïva oùdar dvivnour. Déo- 
para dè œivôuera éxQpantenà Toïs intepnoïs émirdeua* pdliola 08? 


7à Oiovpnrind éoliv, oiov oehévou éQébnua, édiéyrous, xai rà éuora. 
81-82-83 
IA’. KeGadaïé viva. IB'. xd nai né’. 


1 æpoouloyei P. — ? Sè rà om. X. dans X et Cornarius d’une part, et de 


— * Après dôtäyrov, P continue ainsi: l'autre, dans P, où le texte est évidem- 


cxohomevépiou, évridiou xai roïs polois, ment interpolé. 
2.7. À. La suite du chapitre est différente 








et aux cataplasmes, puis aux liniments et applications décrits précé- 
demment contre l'inflammation d’entrailles. H est encore préférable de 
mélanger dans de la farine de froment la libanotis, la fleur du jonc 
odorant, de l’absinthe, de l'aurone, de la rue, du cardamome, de 
l'ivette, du scordium, du polium. Chacune de ces plantes ainsi mélangée 
provoque l'urine, ce qui produit le meilleur effet contre l'inflammation 
d’entrailles. On emploiera aussi les ventouses simples dans les affections 
du foie, et quelquefois aussi avec scarification: mais dans celles de la 
rate, toujours avec scarification, car les ventouses simples ne soulagent 
aucunement la rate. Les potions désobstruantes sont bonnes aussi contre 
Tictère, surtout les diurétiques , tels que la décoction d’ache, de fougère- 
adiante, etc. - 
| 81-82-83 

Liv. XI, chapitres divers!; liv. XII, ch. xxrv et xxy°. (Pour mémoire.) . 
= Le texte grec de ces chapitres a été inséré ci-dessus, p. 85 à 126, 


plété dans VAppendice, section III. — ? Le texte 
insérés ci-dessus, p. 280, not. 5 et p. 282, noi. 3. 


Le livre XI sera com- 
grec et la traduction francaise ont été 
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! Cp. Rufus, Maladies de la vessie et des reins, ci-dessus, p. 1-108. Sur ces 
textes d'Alexandre de Tralles, voir la Préface, IV, 4. — ? xoi mayxéwr OM. À. 











FRAGMENTS 
DE RÜFUS D’ÉPHÈSE 
EXTRAITS D’ALEXANDRE DE TRALLES. 


(THÉRAPEUTIQUES.) 


—t———— 


84 


Livre VIIT, ch. x. — Sur LES AFFECTIONS QUI ONT LEUR SIÈGE DANS LES BEINS. 


1 Les pierres qui se forment dans les reins ont leur origine dans les 
humeurs visqueuses et épaisses qui s’y sont desséchées, l’échauffement 
2 des reins ayant été porté jusqu’à linflammation. La cause matérielle est 
donc l’épaississement de la matière, et la cause effective, la chaleur fé- 
3 brile, ainsi que cela se voit dans les choses extérieures. En effet, c’est 
au moyen du feu et de toute matière jouissant des mêmes propriétés 
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que lui, que ceux qui fabriquent des poteries arrivent toujours à ce 
résultat, que leur ouvrage ne peut être détruit même par l’eau. Puis- 
qu'il en est ainsi, il faut éviter et qu'une matière trop épaisse se forme 
dans les reins et que ceux-ci s’enflamment et contractent un mauvais 
tempérament. Si ces accidents sont évités, il ne se formera jamais de 
pierre. 
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Ch. x1. — Dracxosrrc. 


Vous diagnostiquerez ‘exactement de la manière suivante si c'est réel- 
lement la pierre qui cause de la douleur. Et en effet, les mêmes indices 
se manifestent et chez ceux qui ont des. coliques et chez ceux qui ont une 
pierre dans les reins. C'est surtout au début de la maladie que le dia- 
gnostic est difficile, car, dans l’une comme dans l'autre affection. il sur- 
vient des vomissements, une obstruction du ventre, des ventosités eb une 
distension qui monte jusqu’à l’orifice de l'estomac et au foie, et, si les 
mêmes accidents affectent les deux sortes de malades, du moins le mé- 
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decin ne devra pas prendre le éhange. Chez ceux qui ont des coliques, 
les vomissements sont plus fréquents; ils compromettent davantage la 
digestion; ils sont plus pituiteux en obstruant le ventre et les gaz qui 
s'y forment. Chez les néphrétiques, les accidents n’ont pas lieu au mème 
degré, mais les malades une fois traités évacuent souvent. Autre diffé- 
rence : il arrive que l’évacuation dés gaz à lieu indépendamment du trai- 
tement, ainsi que celle des matières, ce qui n'arrive en aucune façon 
pour ceux qui souffrent au côlon. H faut aussi se préoccuper sérieu- 
sement des urines, lesquelles fournissent un diagnostic très-précieux. 
Le sédiment est plus pituiteux et plus abondant chez ceux qui ont des 
coliques, moindre chez les néphrétiques. Si vous y regardez attentive- 
ment, vous y réconnaîtrez des parties sablonneuses qui ne se rencontrent 
pas dans les urines des encoliqués. De plus, la douleur éprouvée par 
les néphrétiques est plutôt une douleur pesante et fixée en un seul 
point, ce qui n'est pas le cas des encoliqués. Tels sont les moyens de 
diagnostiquer et de distinguer entre eux les néphrétiques ét les enco- 
liqués. 
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Ch. x11. — TRAITEMENT DE LA PIERRE [QUI SE FORME Dans LES REINS |]. 


Il faut traiter ceux qui ont la pierre, dans la période du paroxysme, 
avec les remèdes de nature laxative et calmante, puis briser et extraire 
les calculs. Le meilleur de ces remèdes, c'est le bain; non-seulement il 
calme, mais il peut même amener la guérison. Pour les encoliqués, il ne 
fait souvent que calmer; mais pour les néphrétiques, il procure ce double 
résultat. Comme onction locale, on emploiera la camomilie dans le bain 
et on y restera plus longtemps (que les autres malades), et dans une 
plus grande quantité d’eau. On devra se baigner, non pas seulement 
une fois ; Mais deux et trois fois par jour, et, en été, prendre des bains 
froids, Après avoir mis le peignoir, on boira du jus de colombade 
(plante aquatique) mélangée de persil en pelte quantité. {?) Si la dou- 


leur persiste, et que le calcul ne soit pas du tout sorti, on boira du jus 
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de la racine de quintefeuille avant de quitter le peignoir. I en résultera 
tout à la fois une sensation agréable et une action très-bienfaisante. 
Après le bain, on devra prendre ce médicament seul et avec de l’'oxymel. 
Si vous ne pouvez pas vous procurer facilement de la racine de quinte- 
feuille, vous prendrez de l’éryngium ou de l’'érysimum ou encore de la 
bétoine en très-grande quantité, et vous en boirez la décoction. Pour 


T'usage externe, le malade se servira de sachets remplis de son de blé, 


bouilli surtout avec de la camomille, du mélilot et de l'huile de camo- 
mille; on les alternera souvent. Si l’on n’a pas de son, on le remplacera 
par des chiffons de laine que l’on plongera dans de l’huile douce, quel- 
quefois aussi dans de l’huile de camomille, et, faisant chauffer ainsi, on 
renouvellera continuellement cette application. Il faut aussi relâcher le 
ventre par des lavements qui ne soient pas trop âcres, mais plutôt mé- 
langés d'huile d'olive et de nature à détendre et à désagréger, sans pour 
cela piquer par l’âcreté. Telle est, par exemple, la décoction passée de 


guimauve, de fenugrec, de figue, de son, de camomille, ainsi que l'huile - 
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extraité dé cette dernière plante; pour les (tempéraments?) particulière- 
ment chauds, ia crême de ptisane (orge mondée), combinée avec (l'eau) 
de rose, la camomille et des jaunes d'œufs. Ce layement procure du calme 
et rétablit un bon tempérament dans les parties (malades), et, administré 
en vue d'agir sur l'affection, empèche les néphrétiques d'être continuelle- 
ment en proie à leur mal. Si la douleur persiste et qu’on ait de la peine à 


faire sortir la pierre, recourez à des moyens plus énergiques. Tel est le 
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sang de bouc; seulement il faut le bien dessécher, et, après l'avoir des- 


séché, le broyer, le tamiser, et le donner ainsi préparé à ceux qui ont la 


pierre. On dessèche de la même facon des cigales, on les pile, puis on les 
fait prendre; ou du moins on détache leurs aïles et leurs pattes et on 


_ les donne ainsi préparées au malade dans le bain (ou) dans le réservoir 


réfrigérant. Ce sera encore mieux si l’on broie le médicament dans du 
vin miellé ou du conditum !. H faut én faire grand cas; il est énergique. 
© Sur le conditum au vin poivré, voir Oribase, 


Coll. med. V, xxx, 8. Cp. Boissonade, 
Notices et Extraits des mss., t. XI ; P- 195. 
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Voilà pour les remèdes simples. Quant aux composés, le meïlleur est 
celui-ci : Nard en épi, poivre, une once de chacun; casse, roseau, cos- 
tus, deux onces de chacun: faites prendre dans de l’eau la nuit et le ma- 
tin. Ce remède est très-actif et tout à fait énergique lorsqu’ on le prend 
dans du sang de bouc de la manière suivante : lorsque le raisin com- 
nence à noircir, on met dans un plat neuf de l’eau que l’on y fait bouillir 
jusqu à ce qu’ on en ait chassé toute la partie terreuse, puis, après avoir 
égorgé un bouc, on y verse la partie moyenne de son sang-en évitant 
Œ en prendre ni la Dniere ni ja dernière ; on le laisse se solidifier, 
puis on le coupe en petits morceaux dans le plat, on recouvre celui-ci 
d'un léger filet ou d’un linge perméable, puis on le met dans unendroit 
exposé à l'air libre, de façon à ce qu'il reçoive les rayons du soleil et de 


‘la lune, afin que son contenu se dessèche et qu'il se conserve bien sans 


se liquéfier. On le broie ensuite avec soin et on le serre dans une boîte. 
Lorsqu'on en a besoin. on en donne une cuillerée pleine dans d vin 
sucré de Crète. Tel est _ce médicament: pour notre part, ce n est pes 


24 d'hier que nous en avons éprouvé l'efficacité. I convient de choisir un 
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bouc dans la force de l’âge, c’est-à-dire âgé de quatre ans environ. I 
faut avoir soin, avant qu'on le tue, de lui faire manger du fenouil, de 
l'amomum et d’autres plantes de cette nature afin de donner une bonne 
odeur (à son sang). Quant à moi, je sais qu'ayant fait un mélange de 
gmgembre et de myrrhe troglodytique torréhée, pour combattre les 
grandes douleurs, mon malade a essayé de rendre avec ses urines un 
très-gros calcul que j'ai extrait après l'avoir divisé en le brisant; et le 
morceau rendu avec l'urine fit voir l'ensemble des diverses cassures. Ce 
remède a le double avantage de désagréger la pierre sans douleurs et 


d'empêcher qu'il ne s’en forme d’autres: aussi l'appellet-on la main. 


de Dieu. 
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Ch. xrx. CONDITUM NÉPHRÉTIQUE. 


: Si vous n’avez pas de sang de bouc, c'est le cas d'employer le remède 
au conditum. Voici ce que c'est : Nard en épi, valériane, sarxiphage 
(probablement la saxifrage), bétoiné, asarum , graine de lin, persil sau- 
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vage, une once de chacun; costus, feuille (de faux cannellier?) *, une} once 
de chacun; versez une cuillerée de cette préparation réduite en poudre 
sèche dans le conditum, et buvez une heure avant le déjeuner. Il désa- 
grége les pierres, fait uriner, et il est constant qu'il empêche les calculs 
de se reformer. 
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Ch. x1V. — SUR LES CALMANTS. 


On doit employer ces moyens et d’autres semblables dans les crises 
de souffrances et les calculs étant enclavés, mais non pendant le temps 
de la santé, de peur de rendre les reins dyscrasiques. Mais, si la douleur 
est persistante, et qu'il y ait grand risque que la vigueur (du malade) 
aille en décroissant, sous l'influence des insomnies et d’une souffrance 
opimiâtre, il faut recourir et aux médicaments qui calment la douleur et 
procurent le sommeïl, et aux substances qui sont de nature à atténuer 
et à désagréger les calculs; telles sont, par exemple, la ( préparation) 
de Philon”, celle qu’on nomme la panacée, la thériaque encore fraîche 

1 J'ai ajouté wæhaSdÜpoy en raison des propriétés diurétiques de ce simple. (Cp. Orib. 
Coll. XV, 1, 16.) Peut-être faut-il lire meyre@tA ou. La quintefeuille est prescrite plus 


bas, fras. 89, $ 6. 
* Décrite dans les Euporistes d'Oribase, t. IV, p. 1413 t. V, p. 792. 
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Le 


employée seule ou mélangée avec la composition de Philon. Il est pré- 3 


férable, en effet, de rétablir d’abord le calme et de faire revenir les 
forces du malade avant de recourir derechef aux remèdes plus forts et 


pouvant désagréger les calculs. 
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Ch. xv. — SUR LA SaIGNÉE [ DANS LES AFFECTIOXS DES REINS |. 


Si vous avez lieu de croire qu'il y a pléthore ou inflammation en même 1 
temps qu'obstruction calculeuse, administrez avant tout la saignée ; car de 
cette façon vous ne manquerez pas de soulager votre malade. Par la détente 2 
qui se produira, et grâce au dégagement des pores. les remèdes appli- 
qués manifesteront encore mieux leur action propre. J'ai reconnu qu'un 3 
seul des médicaments décrits plus haut suffit pour la guérison radicale 
de cette affection, et si j'en ai rapporté plusieurs, c’est parce que, faute de 
pouvoir employer l’un, on pourra recourir à un autre. Îl reste main- 4 
tenant à découvrir, d’après la gravité de la maladie, d’après le degré de 
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1 rl mor’ addo. —? F, legend. de. Je traduis d’après cette correction. —3 EF. 
leg. dypéclens. 








force et la constitution du malade, quel remède correspond le mieux à 


chaque cas. Dans la multitude des remèdes, certains ont pour effet de 


briser les calculs déjà produits, et d’autres d'en produire de nouveaux, 
augmentant la cause efficiente des calculs en portant chez le sujet la dys- 


crasie et l’inflammation à cause de leurs propriétés échauffantes, de telle 
façon que d’autres calculs pourront se cuire chez lui. Pour éviter cela, il 
faut avoir soin de proscrire les remèdes très- échauffants et trop âcres; et, 
si l'on ne peut se dispenser de les employer, après les avoir administrés 
une fois ou deux et avoir obtenu l’effet qu'on en attendait, s’en abstenir 
dès lors, loin d’imiter D: de médecins qui ont l'habitude de s’en 
servir dans l’état de santé à titre de préservatifs, pour empêcher l'accumu- 
lation de matières trop épaisses ou trop froides qui favoriseraient la {6r- 
mation des calculs; il faut, au contraire, s'appliquer à à bien disposer le 
tempérament et employer des remèdes atténuant sans trop échaufter, 
tels que Toxymel, l’adiante, le suc d’asperge de marais et de chiendent, 
la racine du persil sauvage, le suc de l'éryngium, de la racine de quin- 
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- 


tefeuille, de la racine du plantain et de ses feuilles et mieux encore celui 
de son fruit, le bouïllon aux pois chiches, le fruit de la pivoine, les 


amandes. Du reste, il ne faut pas employer ces médicaments d’une facon : 


continue, mais alors seulement que l’on suppose trop abondante la 


matière épaisse contenue dans Îles reins. Avant de prendre n'importe 


quelle nourriture, il faut boire quelque chose de bien tempéré, car rien 
ne contribue autant à tenir les reins à l'abri de l'excès des humeurs et 
dans une bonne disposition, à ce point qu'ils ne peuvent plus produire 
de calculs, et, avec le temps, leur chaleur se consume sous l'influence 
d’une disposition convenable. Aussi fait-on bien de boire, même en 
prenant ses repas, de l'eau ou du vin rafraichi, du vin aux roses ou à 
la violette *, car 11 faut absolument interdire le conditum, comme aussi 
le mélange d’eau et de garum et généralement toutes les boissons poi- 
vrées. On doit éviter non-seulement les substances âcres , mais encore les 
aliments incrassants, iels que les salaisons, le gateau au miel etau sésame , 


les pâtes en fleur de farine, les œufs durs, la galette et tout ce qui est 


préparé avec du laït, le lait lui-même et le fromage. On proscrira aussi 


? Voir, sur ces vins, Oribase, Coll, méd. V; xxxur. 
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les vins noirs et âpres: on défendra au malade de coucher sur un lit 
garni de plume d’oie. Tout cela échauffe les reins. Il faut se garder de 
rester longtemps debout, et avoir soin de se mouvoir ou d'être assis. On 
évitera encore de prendre des aliments trop longs à passer, ou de manger 
quand on ne digère pas, ainsi que les saucisses en trop grande quantité et, 
parmi les poissons, ceux de grosse taille, tels que le thon, la pélamyde, le 
maquereau , le muge, les crustacés, à l'exception des petits coquillages et 
des oursins. Quant à ces derniers, on en mangera d'une facon continue, 
si c’est possible, car, outre qu’ils entretiennent (les reins) en bonne dispo- 


sition, c'est de plus un diurétique. On mangera rarement du homard et 


du buccin. Il faut interdire absolument les huîtres, ainsi que la viande 


‘de boucherie et la chair d'oiseau quand elles sont grasses ; il ne faudra 


pas non plus manger continuellement de la chair des animaux qui vivent 
dans les étangs. On fera manger les membres de loie, les parties 
grasses de l'autruche, les oiseaux verts qui perchent dans les tours, 

et d'autres semblables. En fait de végétaux, on mangera la courge, prin- 
cipalement la moëlle, et les pastèques”. On admettra aussi les figues 


1 Ona tradpiticiméropes comme l'a fait M. (Oribase, Coll. méd. t, T, p. 47). 
26 
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latine de Torino. 











sèches et les figues vertes, le raisin, les pommes , les brugnons, les 
poires (2), mais ni en grande quantité, ni d’une façon continue. 
Voilà en détaïl tout ce que j'avais à vous exposer suivant la méthode 
scientifique. Mais, comme quelques-uns de nos devanciers et de ceux qui 
ont décrit les faits physiques relatifs à lantipathie * ont exposé certains 
remèdes présentés comme de nature à balayer des calculs déjà formés et à 
empêcher qu'ikne s'en forme d’autres, j'ai pensé qu'il était nécessaire de 
faire connaître à mon tour quelques-uns de ces remèdes, et surtout pour le 
profit des amis dela vertu ,afin qu'ils puissent sauverles hommes et vaincre 
le mal. [est beau de vaincre et de guérir, par quelque moyen que ce soit. 
Ce n'est pas tout”; le très-divin Galien, après avoir pensé que les 


- enchantements n'étaient pas (efficaces), a trouvé, à la suite d’un grand 


laps de temps et d’une expérimendation prolongée, qu’ils avaient beau- 
coup de puissance. Écoutez plutôt ce qu’il dit dans son traité sur la mé- 


1 Probablement le traitement par les remèdes d’une action inverse des causes de la ma- 
ladie, ce qui est, en effet, 1e principe curatif de l’école dite méthodique. 
? Ceci n’est certainement pas de Rufus; car Rufus est antérieur à Galien. 
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decine au temps d'Homère ”. H s'exprime ainsi : « Quelques-uns s’imaginent 
que les enchantements ressemblent à des contes de vieïlles femmes - ; 
moi-même je l'ai cru RPPS: puis, en mürissant, convaincu par des 
faits d’une évidence éclatante, j'ai reconnu qu'ils possequen une vertu. 
Dans le cas de la blessure causée pe un or j'ai fait l'épreuve de 
leur utilité. J'en dirai autant du cas où des os s'arrêtent dans le pharynx, 

ils sont rejetés aussitôt après une incantation. Je pourrais citer encore 


beaucoup de détails importants où les enchantements sont suivis de 
succès. » 


Si donc le très-divin Galien porte ce témoignage et avec lui un grand : 


nombre d’autres anciens, qu'est-ce qui nous empêche d’ exposer les faits 


que nous avons acquis par notre propre “pénenre ou par l'autorité de 
nos amis ? 


90 


Ch. xVI. — REMÈDES NATURELS. ; 


Il ÿ a encore beaucoup d’autres (remèdes), mais aucun n'égale l’an- 


L Fragment rapporté dans les Œuvres de Galien, éd. de Paris, t. X, p. 573. Cp. dans 
Fabric. Bibl. Gr. éd. 1908, t. HI, p. 535 (Galeni scripta, n° 159), De incantatione, etc. 
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nificare voluimus ut viri docti locum 





EEEEZEZEZEZEEEZ———_—_—_——— D 


neau de cuivre chypriote. Voici la citation : « Remèdes naturels. On prend 2 
un morceau de cuivre d’une grosseur suffisante, qui n'ait pas encore 
été soumis au feu; la (portion) de bronze que l'on trouve dans le mi- 
neraï, vous la ferez réduire aux proportions d’une petite pierre, de façon 
qu'elle se voie dans un anneau, et vous ÿ graverez la figure d’un lion, 
de la lune, et d’une étoile: vous y tracerez en exergue le nom du susdit 


animal, et, après l'avoir montée sur un anneau d'or, vous porterez celui- 
ci au petit doigt médical !. » 


ht 


Ch. xvIr. — INFLAMMATION DES REINS. 


Je QE Q 1 ! - 
Que l'inflammation consiste généralement dans une surabondance de 1 
maïére qui se répand dans les (diverses) parties { 


du corps) et surtout 
dans les parties charnues, 


, an . Q e 
Cest un fait universellement admis. I s agit 2 
1N 2 

Nous hasardons cette expression sous les plus expresses réserves. 
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maintenant d'envisager scientifiquement cette question : Est-ce que la 
substance ainsi répandue incommode par sa quantité seule, ou par sa 
- seule qualité, ou enfin par lune et l’autre tout ensemble ? Par sa quan- 
té seule, lorsque, le sang étant bon par lui-même, ce n’est pas par une 
autre cause que par sa surabondance qu'il occasionne de lengorgément, 
qu'il distend et soulève la partie affectée ? Par sa qualité seule, comme 
lorsqu'il est quelque peu bilieux, trop âcre, épais et visqueux ou terreux 
et atrabilaire ? Si la substance répandue est à la fois et surabondante 
et cacochyme, il arrive alors que la partie malade l'est à un double 
titre: elle est distendue par suite de cette surabondance et lésée en 
raison de la qualité nuisible qui laffige. 11 faut donc examiner si cette 
matière prend sa source dans tout le corps ou si elle provient de quelque 
partie située au- -dessus du rein, telle que la rate, lé foie, etc. ; car de cette 
question de provenance dépend la diversité du traitement. Si le corps est 
tout entier envahi par la pléthore, il faut d'abord s occuper de son 
ensemble, puis de chaque partie. S'il ya bien évidemment surabondance 
de sang, pratiquez une saignée; sil y a cacochymie, administrez une 
6 purgation qui enlève humeur prédominante. Faites précéder la pur- 
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gation d’un régime sûr et rendez le corps bien libre au moyen de pti- 
sane , de poisson, de chicorée et de tous ingrédients de nature à humecter 
et à mélanger. Si la matière est épaisse sans avoir aucune âcreté, traitez 
par une alimentation à loxymel et par des décoctions atténuantes et 
dissolyantes. Mais, comme les dissolvants sont presque toujours: merdi- 


avoir soin de choisiries médicaments exempts de propriétés mordicantes. 
H y a certes plusieurs. atténuants qui nont.rien d’âcre ni .de nuisible: 


mais rien n'égale, à cet égard, le mélicrat mélangé d'eau. Après. avoir ! 


ainsi atténué préalablement les parties. épaisses et tempéré les, parties 
âcres, vous en venez à la purgation, si vous trouvez que le malade a 
une double: affection [se. pléthore et humeurs âcres]. et qu'une action 
unique ne peut vaincre la cacochymie. Car äl faut éviter tels remèdes 
pouvant enflammer en même temps que purger, surtout au début-du 
traitement , les humeurs- étant encore incuites et l'inflammation pro- 
art autant qu'aux reins et dans. la 
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cants, et qu'ils causent un picotement sur les parties. enflammées,, il faut . 
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vessie. En effet, ces parties recoivent en soi les superfluités plutôt qu’elles 
ne les laissent se dissiper, à moins que la cuisson de l'humeur inflam- 
matoire et de toute la matière ne se soit effectuée. En conséquence, si la 
matière vous apparaît et surabondante et cacochyme, il faut donner du 
mélicrat et des diurétiques, tandis que, si vous ne la trouvez pas sura- 
bondante par tout le corps mais plutôt en pètite quantité, âcre et brü- 
lante, 11 faut vous abstenir des diurétiques , même désaltérants, ainsi que 
du mélicrat, et émployer de préférence une boisson tempérée prise en 
grande quantité. En effet, elle affaiblit l'âcreté (des humeurs) et en- 
traîne ce qu'elles ont de mordicant. C'est ce mordicant qui, se fixant, 

attire à soi la chaleur et cause une mordication et douleur: or la dou- 
leur est fort capable d'augmenter la fluxion sur les parties malades, à ce 
point que, si T'âcreté est accompagnée de souffrance , il ne faut pas craindre 
de donner trop à boire. Cest ce qu'il y a de meïlleur pour guérir les 


inflammations causées par les humeurs âcres; quant à celles qui ont. 


pour cause la surabondance de matière, les boissons diurétiques sont 
loin de les guérir. Elles attirent une nouvelle quantité de matière ‘exces- 
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Se 





sivement épaisse, en même temps que les urines, dans les parties affec- 
tées, matière qui, ne trouvant pas de passage pour s'écouler, ÿ séjourne. 


92 


Ch. xvii1. — REMÈDES TOPIQUES. 


FH faut appliquer extérieurement, — s'il y a de la bile dans l'humeur 1 
qui produit linflammation, — les remèdes réfrigérants, surtout au 
début et lorsque l’inflammation est encore bouillonnante. I est un grand 2 
nombre de remèdes pouvant réussir pour cet objet, mais aucun n'agit 
aussi heureusement que le cérat composé ( d'huile) de rose, d'un peu de 
vinaigre, de jus de polygonum et de pourpier. Dans la période d'augment, 3 
il faut administrer les médicaments qui favorisent la perspiration , telle 
que ia camomille ou des graisses encore fraîches, ou enfin, durant la 


période de décroïssance qui survient bientôt grâce à la décoction admi- 
nistrée, des remèdes 


poussant encore davantage à la perspiration: 
Maintenant, si 


vous voyez que la matiére occasionnant l'inflammation 4 


: FRAGMENTS EXTRAITS D'ALEXANDRE DE TRALLES. 409 


Dr , dei Bondeïr roïs ddiaros hembvouor, ua) ÉEwber té TE XOLE- 
s 
Bip, aa) xaramhdopars Aiù npi0ivou xai Auvoomépuou ébndérrer 


ss - A V4 
cis 70 Céua Tod yauamnhou aa pelicror, édrvblou, uat dX0aas, 


5 xab èkéyou édmuaros. Tà dé êr) æod up apourob, dAXd 
6 œpaÿrépa 7ÿ Sepuacia xéxpnoo. { Ücrep oùr Tù êmi mod Sepuai- 


pesv Et maparreiobar dià Tù un eis œûor petaBAnOÿvas Tv &v TA 
eS ; € el É 2 2 : A 
Pheyuorÿ epæxonérnr ÜAnyr, oÙTw ma rois Viyovou» ém mod 


CS # ” 7/ 
xai mods réyiola oxAnpobrras Tür vePpôr ai Pkeypovar. 


7 Tévro oùr rà äupa Qebyerr Jet 8x) mére, udluola d8 él vePpôr 


6 


éxGvTor Gheyuorir. Aoutpoïs pèr Spir xevdoar rù mXÿos où dei 


omrovdoilesr * 2expñola dE perà Tiv Toù Bou pbvosnr, ai sions 
éxOeppaivouoi doQañis dy Tis ypioauro. 
93 
16". spi Ghsyuorÿs veGpév eis mÜov ueraSah]odons. 
Tir dé Oheyuovir péouoar eis mior ueraSd\Xeoou, day t- 








soit trop épaisse, il faudra traiter par des atténuants non mordicants , et 
extérieurement par la camomille , par des cataplasmes d'orge et de graine 
de lin cuits dans une décoction de camomille et de mélilot, d’absinthe et 
de guimauve en petite quantité. Proscrivez les fortes transpirations à 
l'étuve, mais procurez au malade une chaleur plus douce: De même 


donc qu'il faut interdire les moyens trop violents de donner de la cha- 
leur, parce qu'ils empêchent la matière contenue dans l'inflammation de 


se convertir en humeur purulente, de même aussi les réfrigérants trop 
actifs et administrés trop fréquemment ont pour effet de durcir très- 
promptement les inflammations des reins. I faut donc, dans tous les cas : 


éviter les extrêmes, mais surtout dans celui de ’inflammation des reins. 


} 


On doit avoir soin de ne ee faire prendre de bains avant la déplétion 
de la pléthore, mais de n’ ÿ recourir qu'après avoir veïllé à l'état général, 
et encore n’emploiera-t-on avec sécurité que des bains chauds. 
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Ch. x1x. — De L’INFLAMMATION DES REINS QUI ABOUTIT 
À LA SUPPURATION. 


Quant: à linflammation qui est sur Je point de se convertir en humeur 
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purulente, vous la diagnostiquerez d’abord d’après ce fait qu'il survien- 
drait, sans aucune cause préalable, des fièvres ou des:frissons sans raison 
et irréguliers. En effet, c'est aux approches de la formation du pus que 
surviennent les douleurs et les fièvres , bien plus qu'après cette formation. 
Un second signe est que le malade, étant couché sur le côté sain, dit 
ressentir, du fait de la partie malade , une pesanteur beaucoup plus grande 
qu'avant que l'inflammation tournât en suppuration. Enfin, si le pus se 
montre, ne supposez pas qu'il puisse s'échapper d'un autre endroit que 
des reins. En effet, la douleur qui précède et la sensation de pesanteur 
(éprouvée par le- malade) donnent un diagnostic positif en même temps 
qu'une démonstration non équivoque. Maintenant, comme le pus peut 
encore provenir de plusieurs autres endroits, je vais vous dire tous les 
signes auxquels vous pourrez reconnaitre d'où provient cette humeur, 
soit des reins, ou de la vessie, ou des voies urinaires, ou encore du 
Poumon, eic., soit .des organes de là respiration ou de ceux de la nu- 


trition ; car, si cette provenance est rare, elle n’en est pas moins réelle. 
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Donc cette humeur, iorsqu’elle descend des parties supérieures, se ren- 
contre toujours mélangée complétement avec de l'urine. Si elle vient des 
parties inférieures, vous la trouverez plutôt. à l’état de dépôt au fond 
du vase de nuit. Si elle prend sa source dans les parties intermédiaires, 
le mélange de humeur [avec l'urine] est. médiocre et incomplet. -Obser- 
vez aussi avec soin les matières contenues dans les urines et mélangées 
avec elles : elles vous féront toujours reconnaître le siége de l'affection 
morbide. Si le mal est dans la vessie, ces matières auront l'aspect de 
pellicules; sont-élles charnues ? il est dans les reins. Au surplus , la dou- 
leur locale, les faits avant-coureurs et concomitants feront reconnaître le 
point affecté et la diathèsé d’une façon tout à fait manifeste. 


9% 


Ch. xx. — MÉDICAMENT NÉPHRÉTIQUE SEC CONTRE LA DYSURIE ET LA LITHIASE. 


Graine de guimauve, graine de lin, une demi-once de chacun ; grainé. 
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d'ortie, 6 grammes; nard en épi, baume, 6 grammes de chacun; grains 
de paliure, une demi-once, [poussière de] verre, 1 once. 
- 95 
Ch. XXI. — AUTRE MÉDICAMENT QUE JEMPLOIE MOI-MÊME. 


Agaric, 1 once; graine de guimauve, une demi-once; graine de lin, 1 
une demi-once: graine d’ortie, baume, grains de paliure, [poussière de] 
verre, 6 grammes de chacun. Faites prendre 1 gramme de cette poudre 


. avec du chrysattique (sorte de vin artificiel) bouillant ou une décoction 


d'éryngium, de chiendent, de pepins de concombre et la plante elle- 
même du chardon. 
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Ch. xXIT. — TRAITEMENT. 


Il faut traiter ceux qui urinent du pus par les médicaments 


à la fois : 
non mordicants et capables de le faire évacuer, entr 


e autres, le mé- 


FRAGMENTS EXTRAITS D’ALEXANDRE DE TRALLES. 413 


22 2 À 
xal omÉpua To ouxdou era ypuoarlimod, nai à dià Quoca- 
> \ 
Xidwr Tpoyioxos, uai Tù yahx Tù bveror œivOuevor, ua péliola 
Tois Éxouor Td Éluos wep} Tv aol, ua à dpueria Bénos œ1- 
vouévn, xai fmmroupis, xal dypwolis Ets mola. Ta dé wep} rùr 


4 


oÛpnTixdr æépoy, did xouuicwy ÿ À TROXÉTAw GdHATUS Enparvévren 


u&hor ÎTEp dià Toy Xe luvérror SEpareboas. Eoocéyerr dé de? 


œoyres noi Tÿ diaitn, ua y, ôs oi modo, Toïs Papuduors Hôvors 


xaramrioletern. Érirnderos oùv à xvhds rÿs mliodvns na rod Boôpou 


uôvos? perà ypuoaÎrixod À foodrou À oivouéleros, À ToÙ yAuxéews 
TOÙ xONTIMOÙ, À À Aaddvou ÿ ouuforoi/ro. 


Eÿ dE pen yes idécs yuudr œuetr à mdcywv oivor, à  cphenhos 


À xvédiov,  cape@bivov, à ruplov auÉavérw, d]iyor uérros où yàp 


mods ua euuariecfar mapaonesvales Tà Élun na) Odeypafrerr. 


Kaloo dè rouros slot olaQides éoliéuerar, na duydaha ai 
h 2 122 Y 


1 F. supplend. xa?. 











licrat mélangé d'eau, la décoction de ptisane accompagnée d’un peu de 
miel, l'adiante, les pepins de concombre pris avec du vin d'Athènes, la 
pastille de physalis, le lait d'ânesse en boisson, surtout pour ceux qui 
ont un ulcère à la vessie, la pilule d'Arménie’, prise en boisson, léqui- 
setum et surtoutle chiendent. [On traite] les affections de l'urètre par des 


3 pilules ou des pastilles à la fois desséchantes et non mordicantes. Il faut 


aussi se préoccuper grandement du régime, et ne pas croire, -comme 


beaucoup de médecins, qu'il suffit de s’en reposer sur l’action des seuls 


remèdes. On se trouvera bien de la décoction de ptisane et de folle 
avoine administrée seule et avec le chrysattiqué , ou le vin aux roses, ou 
encore le vin miellé, le vin sucré de Crète, le ladanum ou le scythopo- 
te. 

Si le malade n'aime pas à boire sucré, i prendra du vin [ordinaire], 
ou de lhydromélon, du daphné-cnidium, du sarephthinon, ou du petit 


Co 


- 19 


fromage, en petite quantité toutefois, car n’en faudrait pas beaucoup 


pour amener une fluxion sur les ulcérations et les enflammer. Sont excel- 


? Piule d'lébore (cp. Œuvres dOnbuse t. IE, p. 102), ou plutôt de terre d’Ar- 
ménie (ibid. p, 706). 
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lents contre ceux-ci les raisins secs pris comme nourriture, ainsi que les 
amandes et les pommes de pin prises dans du vin sucré (pourvu qu'elles 
ne soient pas pierreuses, car d'ordinaire elles engendrent des calculs 
-dans les reins) ; les œufs des oiseaux de basse-cour, mangés tièdes et très- 
mollets, sontencore d'un très-bon effet. Pour ma part, je connais quelqu'un. 
qui les avalaït aussitôt pondus, sans les faire cuire, et m'affirmait qu'ils'en 
trouvait parfaitement ; il ajoutait que , par cé moyen, il parvenait à pou- 
.voir bien supporter les mordications et toutes douleurs prénant naissance 
dans la vessie. L'oursin encore, que Ton mange simplement blanchi, ou 
seul où avec du chrysattique ou de lhydromélon sucré: de même les 
coquillages simplement blanchis. Le homard cuit dans une eau, puis 
recuit dans une autre éau après qu'on l'a vidé, est tout ce qu'il y a de 
plus efficace. En fait de légumes, l'intybe: et le chou cuit trois fois et 
mangé dans du vin, à moins que le pus contenu [dans les reins] ne 
. Dr âcre ët mordicant. Les lupins non, salés * ont du bon, aïdant 
à la désagrégation [des calculs | et au nettoiement dés ulcères : de même 


les bourgeons du fenugrec pris comme nourriture, ainsi que le cumin 


* Espèce de chicorée, endives. 
? Tendres, frais, si l’on adopte 1 recti ] Ÿ ! 
» Irais, si l'on adopte la correction conjecturale éræo), 
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 drlà oupédhorras mévu, at pdliola êTur XenÎdr nai yoXGdes 
ein Tù Gepouevor* dre? dE mayd nat és Onvawuévor ÜTOpyEt, @s HOÂLS 


éxnplveobar, Toy mayuybuwr édecudrov Celdechas. 
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y". Hepi oTpayyovpias diryvboews nai Séparélas. 
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pÜrepoy aa yolwdécTepor ein rerpaupérn, det oloydeodar mévres 
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ua} Aoutpà Quypôrepa, det päkdor Vuypar duoxpaciar airiäclos 

! Fort. legendum évoolos, insipidus. turbarunt. Suspicor enim edoZouor ex 
Voir Théophr. de causis plant. liv. IV. Dioscoride legendum esse, quo verbo 


Voici la castigatio de Goupyl surce mot:  fuepoy xôpivoy significatur. —? 67: Ed. 
«Literæ a librario transpositæ locum  Corrigo. 








sans saveur}, pris modérément. Les châtaignes bouïllies ou grillées sont 
très-bienfaisantes, surtout lorsque [Thumeur] formée est ténue et bi- 
leuse:; mais, lorsqu'elle est “épaisse et obstruante, à ce point qu'elle 
s'échappe avec peine, [il faut] éviter les aliments trop succulents. 
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Ch. xx1I1. — DIAGNOSTIC ET TRAITEMENT DE LA STRANGURIE. 


S'il y a une certaine âcreté dans les urines et que l'appétit se porte 
vers les aliments âcres et bilieux, il faut toujours conjecturer, en raison 
de la mordication, que c'est cette âcreté qui produit la strangurie. Mais, 
sil ne survient rien de tel, qu'au contraire l'urine apparaisse plutôt 
de couleur blanche, que l'état antérieur ait plutôt marqué une tempéra- 
ture froide , avec un régime et des bains froids également, äl faut, dans ce 

0 A 4 Q ° û ° À 
cas, sen prendre plutôt à une dyscrasie froide de la vessie qui ne lui 


} Traduit d’après la correction conjecturale. 
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permet pas de triompher de l'urine. Telles sont les causes de la strangurie; 


quant au traitement de cette affection , il faut qu'il soit en rapport avec la 


cause effective. On doït recourir aux remèdes humectants et produisant 


le mélange [des matières], s'il y a âcreté, et proscrire tout ce qui est 
échauffant ou salé. Dans ce cas-là, la ptisane donne d'excellents résultats, 
employée seule ou avec une petite quantité d'hydromélon ou de chrv- 
sattique, quelquefois aussi avec du lait, après que le plus fort de 
l'âcreté est passé; car il tourne [dans l'estomac] lorsqu'on le prend pen- 
dant que la sécheresse et l'âcreté [des humeurs] règnent absolument. À € 
ce traitement devront succéder des baïns continus et une boisson bien 
tempérée prise avant le manger, puis l'intérieur du concombre ainsi 
que le concombre luimême, des bourgeons de fenugrec, du raisin 
bien sucré, du vin sucré aussi, tel que celui de Bithynie par 


en un mot, tout ce qui peut mélanger [les humeurs] 
Tâcreté. 


exemple ; 
et en faire cesser 
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Ch. XXIV. — DE LA STRANGURIE CAUSÉE PAR 


Maintenant, si l'affection strangur 


LE FROID, 


ique vient de ce que le tempérament 
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! Mot inconnu; £. legénd. vapuidro à vdpun. 








pèche par le froid, il est nécessaire de suivre un régime et de prendre 
2 des remèdes de nature à lui procurer de la chaleur: Le vin un peu chaud 

convient dans ce cas, aïnsi que le mélange de vin et de miel, le vin à 

labsinthe ou à l'anis, pris comme aliment et comme boisson: parmi les 

légumes , le persil sauvage, le poireau recuit, le panais et généralement 
3 tout ce qui procure de la chaleur sans causer de mordication. On usera 

aussi. de lonction à laneth ou bien du vin doux, ou encore du mar- 
4 ciat (2) ', où même simplement des eaux naturelles. Dans certains cas, 

‘une potion composée d'une décoction de scordium et d’armoise produit 

un bon effet sur la dysurie, quand il n'y a pas beaucoup d'’âcreté ni d'in- 

flammation. à 

99 
Ch. XxV. — MOYENS DE RECONNAÎTRE ET DE TRAITER LA DYSURIE, 


1 ya dysurie avec douleur et dysurie sans douleur. Si Yurine sécoule 
difficilement et avec douleur, ïl faut en conclure nécessairement que la 
2 vessieest affectée. Si l'écoulement en a lieu sans une [sensation de] pe- 


* Ou, si Ven adopte la correclion conjecturale (vaprdroy) ; du vin de gentianc. 
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1 F. leg. uynuovetoouer. 








santeur, on doit supposer l'existence d’un ulcère à la vessie, surtout quand 
il est accompagné de picotements violents et d’excrétion de pus; mais, 
s'il y a une sensation de pesanteur, il y a plutôt lieu de supposer que la 
vessie a de linflammation ou un abcès. Si la douleur n’est pas accompa- 
gnée d’une sensation de pesanteur, ou que le malade ressente seulement 
une distension à la vessie, vous devez en conclure que la flatulence loca- 
lisée là occasionne cette obstruction. Si 1e malade n'éprouve à la vessie 
ni douleur, ni enflure, ni distension, concluez-en que c’est dans les 
reins ou dans les uretères que réside l’obstruction , ou linflammation ou le 
calcul. Quant'aux moyens de reconnaître et de traiter tous ces divers cas, 
ils ont été détaillés précédemment , lorsque nous avons parlé de T'inflam- 
mation des reins, des abcès et des autres accidents. qui $ y produisent ; . 
ï est inutile de les décrire en ce Moment; toutefois, pour faciliter la 
recherche, nous mentionnerons ici quelques points. Contre l'obstruction 
des urines causée par des humeurs visqueuses, on emploie avec succès 


loxymel composé, le mélicrat, la décoction de nerprun épineux, faîte 
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avec sa racine; celle d'origan est merveilleuse. Il ya mieux encore, si 


Tobstruction est forte au point d'arrêter le cours des urines, pour agir 
efficacement, diviser [les matières] obstruantes et désobstruer : c'est une 


‘décoction d’écorce d’ euphorbe. I ne faut pas faire usage de ces remèdes 
Jorsqu'il y a inflammation , mais employer ceux qui ne causent pas de picote- 


ments et qui sont digestifs, tels que le mélicrat trempé d’eau et tous ceux 
qui font mürir linflammation, étant appliqués à à l'extérieur. Contre les 
calculs existant dans Îes-reins, s'ils sont assez gros pour causer l'arrêt 
des urines, on se trouvera bien de la bétoine. prise en potion avec du 
vin au iniel. Donner 2 ou 3 onces de-cetté racine. La décoction de quin- 
tefeuille réussit encore mieux, de. même que celles d'érysimum, -de: ser- 
polet sec, celle-ci mélangée avec du sang de bouc et des cigales. Tous 
ces médicaments, il est avéré qu'ils ont, ‘en outre; la propriété de désä: 


gréger, “partie par partie, les calculs de la vessie: Quant aux reïnèdés 
composés , nous les avons déjà mentionnés. 


27. 
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Ch. XXVI. —— DES: CALCULS QUI SE FORMENT DANS LA VESSIE. 


Les calculs qui se forment dans la vessie se comportent de la même 1 
façon que ceux des reins, sauf que les premiers viennent plutôt aux enfants 
qu'aux hommes, et qu'ils sont dus, non pas à une aussi grande chaleur | 
[que ceux des reins], mais plutôt à une matière trop épaisse et. propre à 
engendrer des pierres et à être figée sous l’action de la chaleur naturelle. 
Contre l'épaisseur [des humeurs] ä faut d’abord recourir aux atténuants, 
afin d’empêcher-une accumulation excessive de la matière épaisse, résul- 


tant vraisemblablement d’une voracité désordonnée et de limmobilité 
après les repas. 
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Ch. xxvrr. — INDICES DE LA LITHIASE, D'APRÈS LES URINES. 


Leon urines, dans ce cas, ne présentent point de coction, et sont d'une 1 
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couleur blanchâtre- Le cdinent en est ne et d'apparence pso- 
rique. [Les personnes affectées] sont portées à se gratter dans les parties 
génitales ou à les distendre violemment, et cela US mais sur- 
tout lorsqu' elles éprouvent le besoin d’uriner. 
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Ch. xxvrrr. — TRAITEMENT. - 
On a indiqué précédemment des remèdes énergiques à employer contre 
les calculs de la vessie. On en indique maintenant qui-sont encore plus 
efficaces, que le temps et Y expérience ont permis d' ajouter [aux autres], 


_ et dont l'effet-est attesté; ainsi, par exemple , le sang de chèvre, employé 


tout chaud comme onction à l'extérieur, est excellent. Ce sera encore 
mieux [si] vous placez le bouc [égorgé | au-dessus de la vessie; mais ce qui 
est parfait c'est de pratiquer Tonction dans atmosphère chaude du bain 
et de sauter dans ces conditions. Faïtes cela non pas une fois seulement, 
mais à plusieurs reprises et par intervalles. : 
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Ch. xxx. — MOYENS DE RECONNAÎTRE LA PSORTASE DE LA VESSIE. 


Vous devez reconnaitre la psoriase de la vessie à la présence des par- 
ticules furfuracées qui se manifestent dans l'écoulement des urines.’ H 
vous sera loisible de les distinguer de celles qui proviennent des veines. 
En effet, il arrive souvent que les veines, comme le corps tout entier, 
éprouvent une sorte de psoriase, dans le cas de fièvres très-violentes, 
et qui s’en échappe des particules furfuracées.. Ainsi donc, lorsque 
l'urine est ténue dans sa composition et âcre, concluer-en que ces par- 
ticules: proviennent des veines; si elle est épaisse dans sa composition, 
ürez-en l'indication qu'il y a psoriase de la vessie. Il-faut traiter par les 
moyens capables de purger et, en dernier lieu, par des remèdes dessé- 
chants:et qui soient de nature à cicätriser Vulcère: Cette maladie est 
rebelle, je dirais presque incurable, au point que nul remède ne peut 
lutter victorieusement contre elle. 
médicaments ‘sans se décourager e 
rapeutique, 
lades. 


LE n'en faut pas moins appliquer des 
t faire concourir le régime et la thé- 


par tous les moyens possibles, au: soulagement des ma- 


Le lait d’ânesse, administré avec une grande persistance, leur fera 
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du bien. Si on 2 n'en a pas, le lait de chèvre est Don aussi, pris non- 


seulement en breuvage et comme nourriture, mais encore comme ingré- 
dient avec divers aliments, avec du pain, de la farine sémidalise, de 
l'itrion?, de la farme d’épeautre, de la farine de gruau (?). Une chose 
qui est encore d’un bon effet, ce sont des œufs tout à fait mollets et l'in- 
térieur des concombres ou des courges; ou bien, comme nourriture, des 
pommes de pin fraîches, des raisins secs, ou encore de la graine de 


10 


concombre prise en boisson et toutes choses préparées avec ces ingré- - 


dients, jouissant de propriétés anodines, ou ‘avec la ciguë ou lopium 
dans le cas de douleurs trop vives. H ne faut pas employer les calmants 
d’une manière continue, mais rien que pour produire L'effet (?). 
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Ch. XXX, — REMÈDE EFFICAGE CONTRE LES AFFECTIONS PSORIQUES, LA DYSURIE 
: ET LES INFLAMMATIONS. 


20 petites pommes de pin, 4o pepins de courge de jardin (ktiéralement 
1 Voir une note sur ce gâteau, Œuvres d'Oribase, t. 1, p. 562; voir aussi tbid. p. 20. 
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personnes affectées de lienterie de rendre par en bas 
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adoucie par la culture), amidon!, nard en épi, 1 drachme de chacun: 
graine de céleri, 10 drachmes dans 1 sextaire d’eau: On fait bouillir le 
nard et le céleri, puis, de cette décoction, on “mélange avec les ingré- 
dients précités une dose de 2 cotyles (près d’un demiditre). 
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Ch. XxxX1. — DU DIABÈTE. 


Hyace que l'on appelle diabète lorsque l'urine s'écoule en quantité 
démesurée, souvent pendant que lon boit, de même qu'il arrive aux 
leurs aliments sans 
qu'ils puissent être retenus un seul instant dans le ventre, ni être trans- 
formés, ni nourrir le corps. Âusst certains [médecins] 


cette maladie le seul nom de diabète, mais, en outre, celui de diarrhée 
urinaire , 


à cause de Técoulement immédiat des liquides absorbés. De 
plus, comme les malades ont une soif immodér. 


s'écoule, on a donné aussi à cette maladie le 
soif). Telles sont les dénominations diverses 


ne donnent pas à 


ée, vu que tout le liquide 
nom de dipsacos (de Skba, 
qu'elle a reçues. Elle a 


* Voir note sur l'aliment à Yamidon, Œuvres d'Oribase, t, L. p. 561. 
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! &AvË Ed. Corrigo. 











pour origine l’affaiblissement de la puissance rétentive des reins et l’ac-. 


croissement de la puissance attractive, qui, par suite d'un excès d’é- 
chauffement, est amenée forcément à entraîner, non-seulement les di- 
quides contenus dans les veines, mais même ceux de tout le corps. Voilà 
pourquoi il faut combattre le mauvais tempérament qui sy rapporte et 


diriger tout le traitementdans ce sens, cherchant à rafraîchir et à fortifier 


le corps, puis augmentant la quantité des liquides et les. mélangeant 
dans tout l'organisme; d'autant plus que le corps devient nécessairement 


plus sec par suite d’une grande dépense d'urine. H faut donc donner à. 


boire à ces malades dans des proportions inusitées , au point de leur faire 
convenir qu'ils n’ont plus soif, et à manger des aliments d’une trans- 
formation difficile, de façon que leur nourriture ne soit pas facile à 
convertir en urine et à atténuer. En effet, le foie devenu trop chaud et 
trop âcre rend le ventre trop sec, les aliments attirant à eux et absorbant 
son humidité. I faut donc nécessairement donner à ces malades une 
nourriture plus riche et épaississante, pour qu'elle puisse suffire à cette 
dépense. Il n’y a rien de meïlleur contre ces affections que lépeautre (?) 
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mélangé avec du vin aux roses, du chrysattique, ou du vin aux pommes 
de roses ,’de la liqueur au jus de pommes, ou bien avec une petite quan- 
‘té de [vin] sarephthin ou de Tyr ou de Cnide{(?); en fait de légumes ,des 
intybes, ceux qui se mangent crus, la laïtue sauvage; en fait de viandes, 
le ventre [de trüie] , les ‘tripes, et les pieds, surtout ceux du bœuf, ou 
le groin du porc ; en fait de poissons, l'isicus (?), lorphe, et les autres à 
chaïr dure: des [fruits] tendres, la chair qui entoure le noyau; les pommes 
tout à fait sucrées. IL faut éviter tous les aliments salés et âcrés: Ne vous 
hasardez pas à prendre le jus exprimé de l'anis ou du cumin, ni généra- 
lement d'aucune graine de cette nature ou de celles qui provoquent les 
-urines. Evitez aussi les [fruits] épineux, ainsi que les amandes, les pistaches, 
les’ figues sèches, és daites. Quant aux châtaignes, elles ne présentent 
aucun inconvénient. : 55 
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“Ch. xxxIT. — DE 14 GONORRHÉE. 


La gonorrhée a pour origine, tantôt une surabondance de sperme 
alourdissant la faculté rétentive qui existe dans les vaisseaux sperma- 
tiques au point de ne plus pouvoir retenir le sperme en : formation, tan- 
tôt l'âcreté et la ténuité du sperme. 

EH But donc questionner le malade sur 4 couleur du sperme et sa 


composition ; ainsi que sur les causes antécédentes , le régime suivi et la 


vie passée. En effet, si, après s'être fait une habitude d’actes vénériens 


. nombreux et variés, on modifie sa conduite dans le sens de la conti- 


nence et de la pureté, il est constant que la maladie est amenée dans ce 
cas par la surabondance, les parties ne pouvant supporter cette sura- 
bondance. Mais, s’il n’y a rien de tel, et que le sperme émis apparaisse 
plutôt avec un caractère bülieux et âcre, c'est le lieu de reconnaïtre 
que la semence est en état d’éréthisme et qu'elle est entraînée à cause 
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de sa ténuité; mais généralement aussi elle s'échappe à cause de la di- 


minution de la faculté rétentive. 
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Ch. XXXIIT. — TRAITEMENT. 


Dans le cas de la gonorrhée ayant pour origine la surabondance, 


il faut s'abstenir avec soin de tous les aliments riches, et surtout de 


ceux qui engendrent la bile et de nombreux gaz, comme de ceux qui 
excitent la matière à se précipiter au dehors. Un grand nombre d'aliments 
et de remèdes produisent ces divers effets. Tels sont, parmi lés aliments, 
les pommes de pin (?), les fèves, les pois chiches, les oignons, la 
roquette, les radis ou les raves, et surtout les breuvages faits avec leurs 
graines, comme aussi la graine de grand panais cultivé et la menthe. 
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Ch. xxxIV. — REMÈDES QUI ENGENDRENT LE SPERME ET L’EXCITENT. 


En fait de remèdes, la graine d'ortie prise en potion est un excitant, 
ainsi que le costus employé avec du vin miellé, ou la grande racine 
d’orchis, appelée quelquefois testicule de chien, qui, prise en potion, est, 
un stimulant, le satyrium, les parties des grands lézards avoisinant les 
reins , administrées comme breuvage portant à l'érection du membre viril. 
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Ch. xxXV. — REMÈDES POUR DESSÉCHER LA SEMENCE. 


Ces remèdes et tous leurs analogues, il faut éviter de les mettre dans 


2 la nourriture ou de les prendre en potion. On doit rechercher ce qui 


combat la production exagérée de la semence et ce qui consume plutôt 
le sperme, notamment le fruit de l'agnus-castus, desséché ou non; un 
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ht de: sés feuilles et de ses fleurs produit le même effet. La graine dé 


aitue bue avec de l’eau n’est pas moins efficace et arrête la gonorrhée ; 


aussi la fait- on prendre aussi contre les pollutions nocturnes. Ï1 en est de 
même du chènevis; si lon:en boit une bonne quantité, il dessèche la 
semence. Citons encore Yorchis, -que Ton nomme quelquefois. testicule 
[de. chien], ou ,petite racine qui, prise en potion, retient le sperme; du 
plomb appliqué . sur les régions lombaires est un remède utile contre les 
pollutions nocturnes. La. racine du nénuphar et Sa graine sont d'un bon 
effet dans le même cas, et, dans celui des écoulements immodérés, [cette 
même racine] prise en potion dans du vin noir et âpre. Le fruit et le 
feuillage du chèvrefeuille dessèchent: encore le sperme, et l'on prétend 
même que certains sont devenus: impuissant ne en avoir pris en potion 
une grande quantité. 

Donc, en général, les Substances refroidissantes et desséchanites, soit 
comme aliments, soit comme: rémèdes, Sont à rechercher pour träitér 
ceux chez qui il ÿ à surabondance de spérmé et amoïñdrissémient de là 
fäculté rétentive. H faut éviter celles qui ont ie doublé caractère: dé fla- 9 
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tulentes et d'échauffantes , et choisir, au contraire, celles qui ont le double 
caractère inverse. Maintenant, s’il arrive que le sperme soit-ténu-et âcré, 

il faut administrer, - parmi les. remèdes précités ,:ceux-qui soxit de nature 
à. le. iafrchie et: à: le, dessécher, et se. préoccuper surtout de Valiments- 
tion. Ces-malades orit besoin de ce qui opère le mélange [dés humeurs], 

de tout ce qu'il y a.de plus rafraichissant et-de bains convenablement 
composés, -de façon que la semence ; devenant insensiblement plus é épaisse 
et. mieux proportionnée. dans. ses diverses parties, ne soit plus suscep- 
tible d'écoulement: Que:la rüe, étant chaude, : épaississe-la semence, 
cest un-faït avéré; aussi-est-elle efficace pour combattre. les pollutions 
riocturnes continues et latténuation.de la: semence, -et c'est däns toute sa 
substance et non pas seulement dans son tempérament. qu'elle possède 


_ cette bienfaisante qualité. 
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Ch: XXXVI: — DU PRIAPISME; 


H faut traiter de la mième façon ceux qui sont affectés de priapisme: 
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ils doivent s abstenir d'aliments trop chauds, pouvant résoudre la matière 
en gaz et élargir les artères qui introduisent dans 1e pénis, organe garni 
de trous nombreux et disposé pour les recevoir, les gaz propres à le dis- 
tendre et à le gonfler. Aussi faut-il sevrer le malade non-seulement de 
ce qui échauffe, mais, en outre, de ce qui peut engendrer une humeur 
visqueuse ou produire des eflets analogues, tel que spectacles, conver- 
sations, pensées obscènes; de façon à écarter autour de lui tout mou- 
vement qui pourrait raviver par le souvenir la surexcitation de la nature. 
Beaucoup [de malades], grâce à cette précaution, ont été compléte- 
ment guéri. Ceux qui, tout en observant un régime chaud et humide 
de nature à favoriser une nouvelle formation de sperme, ne mettent pas 
de terme à leurs désirs lubriques , ceux-là, même après la mort, on leur 
trouve le membre viril roide et distendu. Le cérat à la rose réussit bien 
à ces individus, battu dans de l'eau fraîche mélangée d’un peu de vinaigre. 
Proscrire tout ce. qui est très-refroidissant, surtout les astringents et les 
narcotiques , afin d'éviter que la maladie ne se complique d’une perspi- 
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= 
ration difficile. Que les malades prennent ee à ce qui peut 
modérer la semence, notamment la graine du nénuphar et sa racine; car 
l'efficacité de ces substances est un fait qui a été observé, non-seulement 
en raison de leur tempérament, mais encore dans son essence même. 
Qu'ils aient recours aussi à l'exercice fréquent et au frictionnement des 
parties supérieures, qu'ils s’exercent avec les haltères et la paume , afin de 


tirer en sens contraire la matière [spermatique] et de provoquer lévacua- 
tion des gaz flatulents. 
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Livre IX, ch. 1°. — DE L’AFFECTION D1TE COLIQUE: 


L'affection dite colique est un état dangereux, faisant beaucoup 
souffrir, et, qui plus est, fort difficile à diagnostiquer. Quant au pre- 
mier point, c'est-à-dire les souffrances qu'elle occasionne, elles tiennent 
à ce que le côlon est dense, épais, nerveux, et à ce que rien de ce qui 
sy accumule ne peut être facilement évacué, comme il arrive pour les 
intestins grêles. En ce qui touche 1à difficulté de la diagnostiquer, elle 
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2 
a} daGpdyuaros, nai xoëklas nai Xayévos. ÂXQ Très uêr xard 


* Sic AB. Edit.: doyvooindr.—® deï pin. B. —3 Sic AB. Ed. : &spi oûcta». 








provient de ce que d’autres parties manifestent des symptômes analogues 
à ceux qui accompagnent les douleurs du côlon. Donc, afin que, sur le 
point de s'engager dans la voie de l'erreur, on ne soit pas aveuglé en 
fait de traitement, il est nécessaire de savoir et de discerner tout d’abord 
si c'est bien le côlon qui est affecté, ou si ce n’est pas telle ou telle 
autre partie, puis quels sont les divers états dans lesquels se trouve, 
enfin quels sont les moyens de diagnostiquer chaque état en par- 
ticulier. C'est qu'en effet il y en a plus d’un, et ils sont même nombreux 
et variés. Les humeurs froides et bilieuses [amassées dans le côlon], ou 
l'invasion de la pituite formée dans cet intestin ou y affluant d’ail- 
leurs, enfin l'inflammation, l'arrêt d'excréments secs, l'obstruction de 


gaz abondants et irop épais, en un mot, mille autres causes, et non pas 


seulement une affection originaire [de cet organe], mais une sorte de 


communauté de sensations avec les parties qui l’avoisinent, telles sont les 
raisons d'être de cette maladie. 


des reins, du foie, de la rate, 
des flancs. Du reste, les obstru 


Ajoutons-y linflammation de la vessie, 
du diaphragme, de la cavité intestinale, 
ctons du ventre et des intestins produites 
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en vertu de cette sympathie, ilne faut pas leur donner le nom de coliques : 
- nous en parlerons en traitant de l'iléus, que certains dénomment aussi 
chordapsus. Pour le moment, notre dessein est de discuter les faits qui 
concernent le côlon seul en vertu d’une affection ayant pris naissance en 
lui-même. Comme les affections qu'éprouvent ceux qui souffrent du côlon 
et les néphrétiques ont une grande ressemblance, et même si grande, 
que des médecins fort savants ont parfois beaucoup de peine à les dis- 
cerner, il faut d'abord traiter la question de savoir à quel point de vue 
elles se ressemblent entre elles, et en quoi elles diffèrent, de telle façon 
que, chacun de ces deux ordres d’affections bien diagnostiqué, nous ne 
soyons, dans le traitement, exposés à aucune erreur. 
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Ch. 11. — COMMENT NOUS DISCERNERONS LA COLIQUE DE LA NÉPHRÉTIQUE. 


D'abord, dans la colique, les douleurs sont plus continues et plus 
fortes que dans la néphrétique; en second lieu, les vomissements qui 


28. 


10 


10 


15 


136 RUFUS D'ÉPHÈSE. 

mhelovés clos nai ouveyéolepor nai @Xeyuaradeis, ÿ Te yaoîip 
éméyeto Toûrois moXd mXéov, à rois veQpirimoïs, dole pure CÜoar 
BXcws dicbrévor dÜvacbor* où yàp uôvor 8m Tv xwUAEVOUÉVEY yL- 
vera % dSUvn mep} aûrd 7 alor, GA œeprhauËdrer nat Érepa 
DEPIXEILEN uéon , Éoû? Üre dE nai Tir yaolépa wäcar, Ünep émi 
Tév veQpirindr où ounaiver. Épnpetopévn yàp év aÿroïs # Odüvn, 
où perabairouvoa Témous &hdous ma dAXous dpâru" Gole ours 
a} éx Toûrov êcle cor À dia@opà mpès vePpirimoës. Ao:mdr d8 
20 Tà obpa GayÜrepa pèr mi Tôv xwImdv , Émri dE TO vEDpirin dv, 
Ddareidn pêv &v Taïs épyais, mpoïdvros dè rod xpovou Vaupadn, 
Gorep ri rôv wmv où ouuBalver. Kai ém) pèr ré nwm Sy, 
eüOds perd Tù ouuÉivar Tir yaolépa éxiplvecôe, DApauTine 10 
ñ ddÜvn œaveros, Orep ém) Tôv vEDpitindy oÙx duohovbeï, did 
a perà Tir Éxxprouv oùcèr fTlor éminévouca Gulveras. Kai aÿty 


uér aitüv n didupiois. Kai det mpocéyovras nai disyvwnéras dxpt- 








surviennent sont plus fréquents, plus prolongés, pituiteux ; le ventre est 
aussi plus obstrué que dans ia néphrétique, au point que les flatuosités 
ne peuvent pas du tout passer; car, lorsqu'il ya colique proprement dite, 
la douleur ne se produit pas seulement au côlon lui-même, mais elle 
gagne, en outre, les parties environnantes, parfois même tout le ventre, 
ce qui n'a pas lieu dans la néphrétique. La douleur s'attache aux reins et 
on ne la voit pas voyager d'un point sur un autre : cela vous fournira 
un moyen non équivoque de différencier [la colique] et la néphrétique. 
Au surplus, les urines sont plus épaisses dans la colique, tandis que, chez 
les néphrétiques, elles sont aqueuses au début, puis avec le temps elles 
deviennent sablonneuses, ce qui n'a pas lieu chez ceux qui sont affectés 
de la colique. Dans cette dernière affection, aussitôt après l'évacuation 
alvine, la douleur cesse instantanément, tandis que, chez les néphré- 
tiques , cet effet n’est pas immédiat, et l'on voit la douleur persister même 
après l'évacuation. Tels sont les moyens de distinguer ces deux affections. 
De plus, après avoir considéré attentivement et diagnostiqué avec préci- 
sion [létat du malade], on doit aborder le traitement avec la même 
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! Cp. Gaälien, Méthode thérapeutique, à Glaucon, TE, vrr. 
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attention. Lorsqu'il sagit de maladies aussi graves, une application témé- 
raire de remèdes choisis trop légèrement peut devenir la cause des plus 
grands maux, et même de la mort. C’est donc ainsi que vous reconnaîtrez 
les affections qui se produisent de diverses manières dans le côlon. 
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Livre XIL, ch. Lxxvrr. — FIÈVRE QUOTIDIENNE. 


bon 


Que h Fine quotidienne tire son origine de la pituite, tout le monde 
en convient. En effet, il est constaté que ces sortes de fièvres ne sont pas 
aiguës, qu'elles ne donnent pas une grande soif, qu'elle ne rendent BE 
tout de suite [la peau] brülante et sèche au toucher, mais plutôt qu'on 
voit se produire en ceux chez qui elle devient chronique une chaleur 
fumeuse qui vient des profondeurs. Le plus généralement, le pouls est 
petit et faible, l'acmé ne se produit pas vite et se prolonge beaucoup. 
Les sueurs qui surviennent à ceux qui ont cette fièvre n'amènent 
jamais d'intermittence, ce que lon observe souvent dans le cas de la 


N° 


CS 


E 


Qt 


(1) 


10 


138 RUFUS D'ÉPHÉSE. 


A 


dus ideïy ém Tprraiou Qaivdpevov, À Terupraiou. SaQéolepor Sé 


cos nat xarddnkov &olaz rù eldos To œupero xa} &x Tv Sporyn- 


ccapéver être pêdor, ei un Dapépyas, dd perd moXMS dupibelas 


émibnrioo ao éÉerdour omouddoers dmavra ua) yap del cs 
x) rù mod, nai édonPaylar, nai AoûTpoÿ duérpwr yproeus, ua 
ÿmaros d Éo dre noi oloudyou æponyeïr narouËis. Toÿrois 


oûv mposéyeiv ta} nuravoëlr dnpiéds de rdv rd eidos Toû œuperoÿ 


À \ 7 \ C9 1 , 
yivdoneir édékovra. Ioré pév ydp wdvra rà onpela dua waperos, 


aorè d8 où. Êr) uèr v8p Tüv yrnolov dravro cyeddr eÜploxeres * 
ém) 08 Tôv v60wv, où mdvra, d\Ad rive uêy atrér GOpEITt, Ti 
d oùx del d1ù Ts! Tôre, nai mhcloln ris év avroïs EPIORETA 
diaPopà na) aTd Tir Separelar, a) xarà Td sidos. À ur où» 
didyvoois otre yryvéclw: elpnteu dE nai 75 Sawrdro T'annrd 


émi mXéor, uat Poi@w, na moïkoïs Tr &Xwr made». 











fièvre tierce ou:de la fièvre quarte. Mais vous verrez mieux et tout à fait 


clairement en quoi consiste cette variété de fièvre si, loin d'y mettre de 


la négligence, vous apportez une exactitude rigoureuse dans la recherche 
et dans l'examen de tous les faits; car le plus souvent elle à pour 
antécédents de mauvaises digestions, un appétit vorace, un usage 1mmo- 
déré du bain, un refroidissement du foie et de l'estomac. H faut tenir 
grand compte de ces circonstances et les observer avec exactitude lorsque 
Ton veut reconnaître de quelle espèce de fièvre 4 s'agit. Tantôt ces divers 
symptômes apparaissent tous ensemble, tantôt non. lis se manifestent 
à peu près tous dans le cas des fièvres légitimes ; dans celui des fausses 
fièvres, certains d’entre eux surviennent mais certains autres pas tou- 
jours; en un mot, ïl existe dans ces fièvres la plus grande diversité, et 
quant au traitement et quant à la spécification. Voilà ce qu’il en est du 
diagnostic ; il en a été traité tout au long par le très-divin Galien, par 
Rufus et par beaucoup d’autres médecins de l'antiquité, 
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1 Sur ces fragments de Paul d'Égine, par les mois ndrwfer mpès rà ébw (1. NS 
voir la préface, IV, 5. —? Cp. Orib. p: 303,1. 2);vient ensuite Le texte que 


Synopsis, VL: xxy. — ? Même texte que nous donnons, et qui est particulier à 
dans Oribase jusqu’à la phrase finissant la compilation de Paul d'Égme. 
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Livre I, ch. xxxv. — SuR LA PESTE. 


Tous les accidents les plus terribles peuvent avoir lieu dans la peste, 
etinyarien de spécial comme dans chaque autre maladie. ....... 2 


Voici un bon propoma + Aloës, 2 parties; encens de gomme d'ammo- 
nique, 2 parties ; myrrhe, une parte; broyer le tout, puis en far 


1 Sur le sens du mot mp67opa, voir Œuvres d'Oribase, t. 1, p. 649- 
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1 Rubrique deS : ÀXo l'axnvoë, Poi- Nous indiquons les principales variantes 


Qou, À pyryévous. —? ltaS; aÿrd Aoas verbales, mais non Îles différences de ré. 
S.— 3 Cp. Orib. Synopsis, VITE, xx. daction. 








prendre dans du vin aromatique la valeur d'un demi-cyathus chaque jour. 
Je ne sache pas, dit Rufus, de malade qui ne se soit tiré d’affair 


e avec 3 
cette potion. C'est ainsi que-s’exprime Rufus. 
L Ê 
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Liv. IIF, ch. 111, — Darvres FARINEUSES À LA TÊTE. 

Autre receïte. Prenez nitre, lie de vin brülée, myrobolan, une livre 

de chacun: staphisaigre, une livre et demie; frictionnez la tête avec du 

vin dans lequel vous aurez fait dissoudre ces substances. Si d’autres par- 2 
ties du corps éprouvent une démangeaison, [vous les frictionnerez] à sec. 

Quant aux dartres à la tête accompagnées d'humidité, faites 

raître en les lavant avec de la saumure ou une décoction de lu 


les dispa- 
pins. 
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Ch. xxx. — Do GLAUCOME ET DE LA CATARACTE, 


Les anciens médecins croyaient que le glaucome et Ja Éra 


aient 1 


{4 
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une seule et même chose; mais les modernes sont d'avis que les glau- 
comes sont des affections de l'humeur cristalline, passant sous l’influence 
de l'humidité à la couleur glauque *; tandis que les cataractes sont un 
épanchement d’humeurs coagulées entre la cornée et le cristallin. Tous 


‘les glaucomes sont incurables et toutes les cataractes ne sont pas curables. 


On traite ceux qui sont attaqués de la cataracte, avant que l'affection ait 
q 
pris de la consistance, par une évacuation de sang au pli du bras, par la 
purgation et par des évacuants plus ou moins âcres comme est une décoc- 
tion de centaurée ou de concombre amer, enfin par l'emploi assez fréquent 
de laxatifs ; on applique aussi des ventouses scarifiées sur l’occiput. Pendant 
q 

toute la durée du traitement, on s’astreint à boire de l’eau et l'on se sert 
d'aliments atténuants. Après un certain temps, il est utile d'employer 
aussi des apophlegmatismes, à quelques jours d'intervalle. Lorsqu'il se 
produit un trouble dans la vue, faisant l'effet de moucherons que l’on 

? Voir, sur les mots yAauxos et yAaÿxœua, Sichel, Mémoire sur le glaucome, Bruxelles, 
1842, p. 124-154, et Littré, Œuvres d'Hippocrate, t. IV, p: 502, note 1. M. Lättré, avec 
M. Sichel, traduit yAsÜxouc par cataracte. Nous adoptons ici, comme dans tous les cas 
prêtant à la controverse, la traduction donnée dans les OEuvres d'Oribase par MM. Bus- 


maker et Daremberg. Toutefois, le mot yAaux6s nous a paru, comme à M. Littré, signifie 
plutôt bleuâire, glauque ou gris. ? 
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aurait devant des yeux, par suite des mauvaises humeurs ou de vapeurs 


bilieuses qui surviendraient, nous donnerons le médicament amer à : 


Valoès, d’une façon continue, ou même nous purgerons à l’aide de ce 


Ca | 


médicament. Dans des aflections des yeux, il faut d'abord se servir de : 


remèdes simples, par exemple, d’une combinaison de miel, d'huile et 
de sue de fenouil: plus tard on aura recours à des médicaments com- 


posés comme le suivant : gomme sagapène, 2 drachmes; suc de cyrène, : 
‘ellébore blanc, 6 drachmes de chacun, d’autres ajoutent : pris dans 


8 cotyles de miel. Quant à nous, dit Oribase, nous emplovons le mé- 
dicament ci-après : suc de petit boucage, etc. 
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Liv. IE, ch. xrv.— DES AFFECTIONS DES REINS ET DE LA VESSIE, 


ET PREMIÈREMENT DE LA LITHIASE, 


L'affinité des maladies nous force à rompre l'ordre de notre ensei- 


gnement; car 1 y a un point commun aux coliques et à la présence des 


calculs dans les reins, c’est qu'au début le ventre est obstrué, les dou- 
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xai cPodpéis duc, nat dvopenteir, vai Gmeneir, nai c'Îpo- 


Dodo. 1910» dè, Td Toïs pèr xwdexoïs émiterapuéva TaÜre dvTa 


pälhor yiveoôa, rois dé vE@pirinots fTÎor * ua Trois pévy xwh- 


2ois, xaTù Tir dbièn hayGva ado elves Thv ÉSUvnr na duiévas 


néxpt oloudyoul, xal ÿraros, tai omAnvds ?, na Tir x6mTpov été 


XE0Ûa mavrehës, ds pide® Quous dicbiévou, dre dE pds dvyunr 
éxxplrouow, Quowdn aërir etvou, BoXËiro maparnoiar*, nai wore 
aa ahddes éxnpivechor QXÉyua, nai Td oûpor wAetor ua EXey- 
parüdes Endidoobe$. Toïs dà vEDprrixoïs, Thv pêr ddUrnr tar’ aÿrr 
7@r veDpéüv éolnpiybar Bapeïar dixnv oxékomos Éuremapuévou, ré» 
re xareu0d dlduuor bduväofor, na vopun yiverer wnpoÿ ro xar’ 


2 r 
lEiv. Éxxpives ve no abroudres uêr narà Tù omdnior, mévrws 8 


5 ém xüopact, Ti» xot\lar, QÜoas Te na} x6TpOY xohwdérTepor. Ta 


dé oùoa dXya nat Vannddn u&kdkor éxdidooheu, ua) oOesoûar rèr 
pa déya al Vappedn pe : 


* méxperod 01. T.—? yaclpès X.— 5 ÿ HK f. mel. — 6 éxxpivecdu DCF. 
° Sic HK. pyre rel. et Ed. — * Sic —7 éveolnptyai K. 
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leurs sont vives, on manque d'appétit, on digère mal et l’on a des tran- 
chées. Quant aux caractères particuliers, celui des coliques consiste en 


+0 


ce que tous ces accidents sont plus aigus, et celui de ia néphrétique, en . 


ce qu'ils le sont moins; celui des coliques, en ce que ia douleur siége 
au flanc droit et monte jusqu'à l'orifice de l'estomac, au foie et à la rate, 
et que l’excrément est complétement arrêté, au point que les vents mêmes 


ne peuvent s échapper, et que l'évacuation, quand elle est procurée par : 


la force des médicaments, s'accompagne de ventosités et produit des 
selles qui ressemblent à la bouse; quelquefois aussi on rend une pituite 
vitreuse, et l'on urine un liquide très-abondant et pituiteux. Dans la né- 
phrétique, une douleur pesante siége dans les reins eux-mêmes, don- 
nant la sensation d'une broche que Ton y enfoncerait; le testicule du 


côté de la douleur est douloureux, et de ce côté aussi la cuisse est en- 


gourdie. Le malade a rarement des selles naturelles, maïs en tout cas à 
l'aide de lavemenits, et ses défécations sont accompagnées de ventosités 
et de bile. Ses urines sont d'ordinaire peu abondantes et sablonneuses, 
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et ses voies urinaires sont contractées. Tels sont les indices de la présence 
des calculs dans les reins, indices plus accentués chez les hommes faits. 

Quant à la fixation des calculs dans la vessie, elle a plutôt lieu chez 
les jeunes enfants. Les signes de leur présence sont les suivants: Urine 
crue et blanchâtre avec sédiment sablonneux. Continuellement, ils se 


grattent le membre génital, ils y portent la main et le mettent en érec- 


tion; continuellement aussi ils ont besoin d’uriner et éprouvent la stran- 
gurie. <  . o 
La cause matérielle de la formation des calculs, c’est l'existence d’une 
humeur épaisse et terreuse; ia cause effective, une chaleur brülante 
des reins et de la vessie. Dans le cas de Îa lithiase des reins, il faut em- 
ployer des remèdes qui divisent et morcellent les calculs sans pr 


oduire 
d'inflammation manifeste. Telles sont les racines de l’'asper 


ge royale 
et de la mère sauvage !, le verre brüûlé?, la racine de chiendent, la 


fougère-adiante, la résine [du palmier], l’écorce de la racine du laurier, 


1 Ou de La ronce? 


? Cp. Oribase, Ce. XV, 1,25 
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pevoy, oxoXjuou re fita, na} éphoruor, na mpioviris. Aoutpoïs Te 
GUvEY ds xp1o0wcar * ai merè Tù Aourpdr edOds Tivd Tûv eipn- 
uédor œivérwoav. Épéboyats TE xai xaTaTAN“OUATI HO MUpIQUS, 


aa éynablouact, TOIs Yahaolixots Te ua Sapryopobot ? ypnoléor, 


Ex Tév xwMB D aërà uera@époures. Ziybera dE môuaTa æyydvou 


dypiov, na pañdyns dypias at celvou Tàs las éÿnous per 
oivou xai To Dypèr ExOX has Üdaur: reŸ epdous didou x0yX. G!. Ka- 


rm aolor dé robro Bakoduou xaprod, Aou 70 év oréyyois, yÀ- 


xcwvos Énpâs, pañdyns dypias roÙ omépuaros lou xôŸas, didou xo- 


X/udpiov, ueT” olvou xexpaouévou 2oxkiaplor B'. Kai rù Enparbèrt 
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la graine de lalthée, les bourgeons des pois chiches, les graviers de 
l'éponge, le vinaigre au jus de scille, Îa valériane-phou, le méum, 
Tasarum, le bois de carpèse, le sarxiphage, le sium, pris comme 
aliment ou comme boisson, la racine de chardon comestible et la bé- 
toine. On prendra continuellement des bains, et, immédiatement après 
chaque bain, on boïira quelqu'un des remèdes précités. On aura aussi 
recours aux embrocations, aux cataplasmes, aux fomentations, aux bains 
de siége, aux laxatifs et aux calmants, ceux-ci, en les empruntant au trai- 
tement de la colique. On emploiera des boissons composées de rue sau- 
vage, de mauve sauvage, après avoir fait dans du vin une décoction de 
racines de mauve sauvage et de céleri, puis, la liqueur ainsi formée et 
trempée d'eau, on en donne deux cuïllerées. On applique un cataplasme de 
fruit du baume, des graviers des éponges, de sèche, de graine de mauve 
sauvage, le tout pié par parties égales ; on en donnera une cuillerée mé- 
langée avec deux cuillerées de vin. On donnera encore le sang de bouc 
dd et les cigales sèches auxquelles on a ôté les ailes et les pattes, ou 
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les dissolvants de la pierre, employés avec du vin miellé dans l’eau chaude 
du bain. Ï y a aussi les remèdes composés préparés avec les précédents, tels 18 
que la fusca néphrétique, les condita accommodés contre cette [maladie]. 19 
Le roitelet troglodite est au nombre des recettes renommées. Citons encore 20 
le moineau struthium, le plus petit des oiseaux, le susdit roitelet excepté, 
car il ne le cède qu'à celui-ci en petitesse; il lui ressemble par la couleur 
du plumage , qui est entre le gris cendré et le jaune; il a un tout petit bec; 
il vit principalement dans les murs et dans les haies vives. Cet oiseau , salé 
tout entier et mangé cru d’une façon continue, fait rendre avec les urines 
les calculs déjà formés , et empêche qu'il ne s’en forme d’autres. Brüûlé tout 21 
vivant avec ses aïles, sa cendre bue seule et avec du poivre ainsi que des 
feuilles en quantité modérée, dans du miel bien tempéré, a par nature la 
même efficacité. Contre Îles douleurs aiguës et l'insomnie, le médicament 22 


dit «le Sauveur» et le médicament de Philon’' sont de bons remèdes. 


? Voir la formule de ce médicament dans Oribase, Euporistes, IV, exrr, t. V, p. 792. 
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4 \ > J DEN ED 0 À à Z J 2 ” 
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1 M. Daremberg n’a pas transcrit la rapporté plus haut, d’après Aétius, VI, 
suite de ce chapitre dans la pensée, sans xxrv. Voir aussi Oribase, Coll. méd. liv. 


doute, qu'elle ne devait pas étre attri- incert. $ 118, t. IV, p. 623. — 5 airoÿ 
buée à Rufus. —? Cp. le fragment 76, Ed. Correction de M. Littré. 








23 L'emploi de la saignée a souvent enlevé la douleur en accélérant la sortie 
du calcul. 

24 Les préservatifs de la formation des calculs seront d’abord une nourri- 
ture succulente et modérée, l'exercice, l'abstention de l'emploi continu 
de toutes les sortes de graines légumineuses et des céréales, du fro- 
mage, du lait et de tous les aliments qu'il sert à préparer. 
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Liv. V, ch.rir. — Des GENS MORDUS PAR UN CHIEN ET DE L’AFFECTION 
HYDROPHOBIQUE. 


vers se 6 o « 0 © © à 


1 Quant à Rufus, il a fait voirque c’est là pour ces malades une variété 
de la mélancolie, le venin [rabique] imitant cette humeur, de même que 
_ nous savons.que les objets de crainte des mélancoliques varient suivant 
les individus. Cette raison confirme l'opinion de ceux qui prétendent que 
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le malade voit dans les eaux l'image du chien qui a fait la morsure. De 
tous ceux qui tombent dans cette affection, nous savons qu'aucun n’en 
réchappe, sauf un ou deux cas consignés dans l’histoire, et encore ces 
malades n’avaient-ils pas été mordus par un chien, mais c'était d’une per- 
sonne mordue elle-même qu'ils avaient pris leur mal. Du reste [si l'on 
prend] l'affection dès son premier accès, il y a beaucoup d'exemples de 
morsures par un chien auxquelles on a survécu. fl faut donc commencer 
le traitement dès ce moment-là. Mais ,; Comme il arrive souvent que l'affec- 
tion hydrophobique ne se déclare par sur-le-champ ( 


assez généralement 
elle reste en suspens durant quarante jour. 


s environ, et, dans certains cas, 
jusqu'à six mois, et même sept à ce que l'on rapporte), quelques-uns, jugeant 
non enragé le chien qui a fait la morsure et s'appliquant à la faire cicatri- 
ser, deviennent eux-mêmes les auteur 
dont emploi vous fera découvrir si 
animal atteint de la rage. 


s de l'affection. Voici une épreuve 
la morsure provient où non d'un 
Vous pilez avec soin des noix royales dont vous 


faites un cataplasme que vous appliquez sur la plaie, Le lendemain ; VOUS . 


le donnez à manger à un coq ou à une poule. Tout d'abord. le gallinacé 
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n y voudra pas toucher; mais observez si, pressé par la faim, il vient à en 
manger; car, si le chien qui a fait la morsure n’est pas enragé, l'oiseau 
conservera la vie, sinon il mourra le jour suivant. Dans ce dernier cas, 
procédez à l'ouverture de la plaie. Renouvelez cette épreuve après quel- 
ques jours d'intervalle. Lorsque l'oiseau ne mourra pas, amenez la cicatri- 
sation [dela plaie], considérant le danger comme écarté. Telle est l'épreuve 
qu'Oribase rapporte. Si, au moyen des indices précités, nous reconnais- 
sions que le chien était atteint dela rage, il faudrait aussitôt recourir aux 
recettes usitées pour l'ouverture [des plaies]. La première de ces recettes, 
c'est un composé de poix, de vinaigre très-acide et de suc de panacée, 
tel qu’on l'a décrit exactement dans le chapitre des blessures affectant les 
nerfs. Si la personne mordue avait la peau fine, il faudrait amortir ce 
[médicament] avec du vin d'iris, du baume, ou quelque autre analogue. 


Vous pouvez encore, après une fomentation préalable, appliquer sur les : 


plaies un cataplasme d'ail; cela produit aussi une escarre. 

Remède sec pour la formation d’une escarre dans le cas des morsures de 
chiens enragés. — Sel fossile, 8 drachmes; calamine ou pierre de cuivre, 
16 drachmes; scille, 16 drachmes: rue verte, 4 drachmes; racluré de 
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rouille ,-4 drachmes : graine de marrube, 1 drachme. Employez d'abord 
à sec, afin que l’escarre se forme, puis avec du vin aux roses, afin de 
faire tomber les escarres. Maintenez les parties [malades] sans les laisser 
se cicatriser pendant quarante-deux jours au moins. 

Cataplasmes pour maintenir les plaies ouvertes dans le cas des morsures de 
chiens enragés. — Faïtes un cataplasme d'oignon avec du sel et de la rue, 
où encore de silphium avec du sel, ou de vieille salaison. On emploie 
aussi la cendre de sarment avec de l'huile, ou l'ail, ou les feuilles de su- 
reau, ou la menthe, ou la mélisse, chacun d’eux [seul] ou avec du sel. 
On emploie encore les noix royales avec de Toignon, du sel et du miel, 
ou de la cendre de bois de figuier retenue dans du cérat, Laver la plaie 
avec. une décoction dé camomille et de racine de patience sauvage. Quel- 
ques-uns brülent aussi la plaie avec des cautères au fer [rouge]. Faire 
boire d’abord à ces malades des médicaments simples, le 
sinthe, le jus de silphium, la germandrée, le scordium , 
médicaments composés : écrevisses de rivière gr 
de vigne blanche dans un vase de cuivre ou d’ai 


nerprun, l'ab- 
le polium; des 
illées sur des sarments 
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lerées; racine de gentiane pilée, 3 cuillerées (?) avec 2 cyathus de vin 

13 vieux non trempé : vous prendrez cette potion pendant quatre jours. Quel- 

14 ques-uns prescrivent encore 2 cuillerées de sang de perdrix. Vous prendrez 

15 les écrevisses tandis que 1a lune est dans sa période de croissance, avant 

le lever du soleil. Si la potion n’est pas administrée le jour même [de 1a 

16 morsure], vous doublerez la dose; quelquefois il faut la tripler. La thé- 

17 riaque de vipère serait encore bien efficace. Purger avec le concombre en 

donnant le médicament tous les jours dans une décoction de sauge ou 

18 d’héraclée ferrée, appelée aussi dialysson. Certains font manger au malade 
le foie du chien qui l’a mordu. 

19  Quapt au régime que Ton ee il don tendre, soït à émousser et 

© À consumer la force du venin, soit à l'empêcher de pénétrer plus avant 

20 dans les tissus. Ce double objet est rempli par une potion composée de 

vieux vin sucré non trempé [et] de laït bien pur, comme aussi d’aliments 

21 à l'ail, aux oignons et aux poireaux. Si, par suite d’un empêchement quel- 

conque, ces remèdes n'ont pas été administrés dès le principe, 1l ne faut 

pas manquer de faire une incision autour de la plaie, d'y poser des ven- 
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—— 
touses ou de la brûler, car le virus rabique a bientôt fait de pénétrer dans 

la profondeur. En outre, on devra employer ceux des remèdes précités qui 22 
renouveHent le sang par l'évacuation des humeurs. Si 'affection hydro- 23 
phobique ne survient pas, il faut administrer une purgation à l’hiéra où 
bien au lait caillé, appliquer des sudorifiques , des emplâtres de poix, des 
sinapismes sur la partie malade [et] par tout le coïps. Le plus efficace de 24 
tous les traitements a été reconnu être une fréquente administration d’el- 
lébore. De 

119 
Liv. VIL, ch. vrir. — Sur LES REMÈDES sACRÉS. — LE REMÈDE SACRÉ DE RUFUS. 


Sicyomie ou coloquinte (son intérieur), 20 drachmes: germandrée, 1 
10 drachmes; assa fœtida, 8 drachmes : persil sauvage, 5 drachmes ; 
aristoloche ronde, 5 drachmes ; poivre blanc, 5 drachmes : cinnamome 
4 drachmes; cannelle, 8 drachmes: stachys, safran, polium, ue 


4 drachmes de chacun; miel, quantité suffisante. 
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120 


Libri T tractatus 1. — DE APOPLExrA. 
Éd. de 1542, t. I. 


Ruffus dixit quod quanto. magis prolongatur Hoibns cercbri, tanto 


* salvior est. 


191 


Et reperitur in libro [Rufi?] de memoria, quod emplastretur principium 
spinalis medullæ in apoplexia cum semine sinapis, castoreo, serapino 
et euforbio: detur simüliter de eis in potu. 

122 
Tr. 1v. — DE PARALySI. 

Dixit Rufus quod possibile est paralysim subito accidere ex repletione 
vel ex forti frigiditate aut percussione, aut ex apostemate, vel .vulnere, 
vel ex gaudio aut tristitia. Et ila quæ evenit ex percussione est deterior 
omnibus aliis eo quod destruit nervos, et comitantur eam signa inducen- 
tia ipsum morbum. Et illa quæ accidit ex aliis causis cognoscitur ex saltu, 
jectigatione”, tremore, stupore, gravedine motus, perturbatione sensus et 
ejus debülitate. Et paralyticantur aliquando stomachus et intestina, etnon 
possunt retinere stercus; et vesica similiter et matrix. Et quædam species 
hujus accidit cum dolore; et est difficilis convalescentiæ in decrepitis ; et 
non accidit nisi illis qui sunt frigidæ et humidæ complexionis et plecto- 


! Sur les fragments extraits de Rhazès, voir la préface, IV, 7. 


? Ce mot n’est pas dans le Glossaire de Du Cange, qui donne seulement le verbe Ject- 
gare, sc. hac illac membra disjicere. 
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est conferens magnum Juvamentum scotomiæ, cum dantur ex ea in potu : 
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ricis. Et quando membrum paralyticatum est valde extenuatum et coloris 
crocei vel citrini, et sine aliquo sensu, impossibilis est ejus curatio. Et 
si est modice carnosus, et color ejus non excedit colorem corporis pa- 
tentis, eritmorbus curabilis. Et quando accidit paralysis post epilepsiam 
vel apoplexiam, est incurabilis. 


123 
Ruffus dixit quod aqua est melior quam vinum paralyticis, et aqua 
sulfuris juvat multum eos cum balneantur in ea. - 


124 


Tr. 1V. — DE TREMORE. 


Dixit Rufus : Aqua est laudabïlior et melior vino contra tremorem ; et 
aqua frigida confortai nervos. 


Sseseeeeeseeoes es» © + + + + + ee » 0... ee eee e ©. + 2e ee + ° Î 


Aqua pluvialis cum vino bibita valet contra den nervorum cum 
quis utitur ea loco alterius aquæ. 
195 
Tr. vr. — DE CONFERENTIBUS AD DOLOREM NERVORUM. 
Ruffus : Usus balnei et inunctio ex oleo liliaceo et narciscino sunt 
valde bona dolori nervorum et eorum mollificationi. 
126 
Tr. var. — De scorowra. 


Ruffus : Aqua est melior vino in scotomia. Radix vitis nigræ vel albæ 


omni die unc. 11; simile facit fumigatio facta ex galbano. 


127 


Tr.1x. — DE COGITATIONE MELANCOLICA. 


Dixit Fuus à in libro suo. de melancolia: : : Oportet quod melancolia cure- 
tur in principio antequam confirmetur, quia post confirmationem erit 
ejus cura prava et diffcülis, duplici de causa : PEÉ2O quia plurimum do- 


? Cp. Orib. Synopsis, VIT, 7. On peut considérer ce texte d'Oribase comme extrait ,ow 
tout au moins, comme inspiré 7 Rufus. 
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minatur humor niger; secundo quod difficile erit exhibere infirmo 
medicinas. Et signa ejus principi sunt timor, dubitatio, .cogitatio falsa in 
una re sola, et in omnibus aliis dispositionibus suis erit sanus. Et species 
opinionum eorum sunt infinitæ : quidam enim eorum dubitant de tono, 
et quidam solaciantur nominare mortem, et quidam delectantur abluere, 
et quidam fastidiunt aliquem cibum aut potum , aut odiunt aliquod genus 
animalium ; et quidam credunt transglutire viperas et ei similia. Ft mo- 
rantur cum his accidentibus per aliquod tempus, et postea fortificantur 
omnia accidentia melancoliæ, et in prolongatione dierum quotidie forti- 
ficantur. Et cum apparere incipit aliquod istorum accidentium, debet 


curari. Et quando corporibus patientibus melancoliam, in illis’ pectore. 
et in alia superficie corporis apparent apostemata calida dolorosa, ten- 


dentia ad rubedinem cum pruritu, proximam mortem denuntiant. Et 
hæc ægritudo magis accidit viris quam mulieribus, sed mulieribus. erit 
deterior ; et imaginantur péjora et earum angustiæ sunt difficiliores. Et 
non accidit adolescentibus , sed aliquando accidit infantibus et pueris et 
senibus et decrepitis ; multiplicatur in tantum quod non .posset narrari, 
et maxime decrepitis, eo quod melancolia est eis accidens necessarium 


‘et inseparabile : et sunt etiam decrepiti paucorum gaudiorum, malæ or- 


dinationis et opinionis, et patiuntur multas ventris inflationes. Et hæc 
sunt accidentia melancoliæ. Et tempus in quo minus accidit hic morbus 
est hyems, eo quod digestio bene celebratur in ea; et secundaris æstas, 
quia in ea laxatur venter et. dissolvuntur superfluitates ; et illis quorum 
venter non laxatur in ‘æstate supervenit hæc ægritudo et movetur forti 
motu. Etres nocentes melancoliæ sunt multiplicatio vini grossi et nigri, et 
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25 


vinum novum, et carnes grossæ el maxime vaccinæ et hircinæ; et multa 


repletio cibi et vini, et dimissio exercitii faciunt accidere melancolias. 
[Dico*® quod utentes his incidunt in ypocundriacas ; sed hoc consilium® 
est juvativuïa melancoliæ, quia ipsa accidit ex siccitate videlicet, et est 
laudabilis multiplicatio sanguinis boni hujusmodi:] 
Dixit quod mulia cogitatio et iristitia faciunt accidere melancoliam. 


1-F. 1. ilus. 

? C’est sous toutes réserves et uniquement pour respecter le travail de M. Daremberg, 
que nous Îaïssons ici, comme fragment de Rufus, les morceaux commencant par dico. Ts nous 
paraissent plutôt appartenir en propre à Rhazès, qui les aurait distingués aïnsi de ses 
citations d'auteurs. (Gp. le frag. 204, S 2.) Au surplus le lecteur appréciera. À moins d’un 
avis spécial, les paragraphes placés entre crochets seront ceux dont nous mettons en doute 
Vattribution à Rufus. 

5 Traduction du mot aura. 
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Et contingit quod quidam istorum narrant et somniant præter solitum , 
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33 


et pronosticantur futura, et eveniunt ea quæ ipsi prædicunt. Et quando 
accidit melancolia, possibile est quod ejus notitia occultatur medico in 
principio ; sed peritus medicus et subtilis indagationis poterit eam co-. 
gnoscere in initio per malitiam animæ, per paucam eorum abstinentiam, 
membrorum ariditatem et propter tristitiam quæ accidit eis occasione 
principii melancoliæ aut ex causa alia accidenti in hominibus. Et signa 
quæ apparent in principio melancoliæ sunt quod morantur melancolici 
libenter in locis solitariis et fugiunt homines sine causa aliqua, sicut ac- 
cidit sanis quando volunt inquirere de aliqua re, vel caute tenere ea 


‘quæ debent esse cauta. Et debent cognosci signa melancoliæ in prinicipio 


et demum incipere ejus curam, quia in principio'erit facilis ad curandum ; 
cum vero augmentatur et prolongatur, erit difficilis. Et ista similiter sunt 
signa quibus cognoscitur melancoliam jam supervenisse : quod velociter 
irascuntur, gaudent et tristantur, et magis solito more morantur sol, et 
fugiunt homines. Et si cum his apparent ea quæ dicturi sumus, firma et 
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19 


certa debet esse opinio quod sit melancolia. Et signa erunt hæc : quia 20 


non possunt aperire oculos, sicut illi qui patiuntur corruptionem in eo- 
rum palpebris, et habent eorum angulos strictos:; et alba oculorum 
eminent præter solitum ; et labia apparent grossa, coloris rubei et bruni 
corporis ; toraces eorum sunt magni, et omnia quæ sunt sub torace versus 
ventrem apparent extenuata ; et sunt fortis et velocis motus , et nulla in 
eis reperitur patientia; et non possunt formare s, sed loco ejus ponuntf; 
habent subtilem vocem et lingua eorum velox ad loquendum, et in 


eorum vomitu et secessu apparet chimus-niger, sed secundum plures 


videtur flegmaticus. Sed si in eorum purgationibus apparet humor niger, 


significat ejus victoriam et abundantiam in eorum corporibus, et valide 
parum ex hoc alleviabitur morbus: et quidam eorum magis alleviantur 


eductione flegmatis quam eductione humoris nigri : et indicatur humor 


niger esse in eis egestione, vomitu, urina, apostematibus exeuntibus in 
superficie corporis, morphea et lentiginibus coloris nigri, scabie, distil- 


latione emorroydarum, varicibus, et secundum plures accidunt eis va- 


rices ; et illis quibus non apparet humor niger 
et licet eductione flegmatis allevietur morbus , ihilominus est ex humore 


nigro ; et ideo debet adhiberi sollicitudo in co purgando : etnon quotiens 


multiplicatur melancolia in corpore est morbus melancolicus, sed cum 
spargiiur et miscetur toto corpori sanguis, sicut hypostasis quando est 
divulsa. Sed quando residei mel a 
ivuls quando residet melancolia, licet sit multa, non famen ge- 


sunt difficilis curationis : 
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nerat ægritudinem melancolicam ; et quando vides quod sanguis exit per 
superficiem corporis per scabiem vel morpheam nigram, vel expurgatur 
per inferiores partes, per secessus videlicet et per urinam , et splen mag- 
nificatur et varices apparent, non erit melancolia. - 

[Dico etiam : quando sanguis est permixius melancoliæ, oportet quod 
cerebrum nutriatur ex illo sanguine nigro ; et quand non est permixtus, 
nutrietur cerebrum nutrimento bono et caro. Et ideo melancolia move- 
tur vere plurimum in illis quibus dominatur niger, quia de natura veris 


est movere humores et facit eos ebullire sicut ebulliunt aquæ fontium et. 


turbantur illo tempore donec supernatent ea quæ subsistunt in earum 
profundo ; et sicut accidit de musto bullienti, simile est de sanguine 
tempore veris. Et significationes hujus morbi sunt plurimus saltus, soni- 
tus aurium, gravedo capitis ; et hoc accidit occasione ventositatis, quia 
motus melancoliæ est cum ventositate, sicut quælibet res frigida quæ 
habet ventositatem. Et non dico de melancolia compacta, sed de ea quæ 
non habet tantum de caliditate quod possit subtiliare vapores. | 

Et dixit: Desiderium coïtus in melancolia significat melancolicas ven- 
tositates. Et ïlli qui sunt subtilis ingenii et multæ perspicationis de facili 
incidunt in melancolias, eo quod sunt velocis motus et mulitæ præmedi- 
tationis et imaginationis. Et cura laudabïlis melancolicorum est laxare 
ventrem et provocare ructationem et vomitum. 

[Dico quod hoc consilium est bonum in ypocundriacis et non in aliis.] 
Et Ruffus non nominavit nisi hanc speciem melancoliæ, et miror quali- 
ter. Galenus non dixit quod Ruffas non narravit nisi hane speciem me- 
lancoliæ. : 

Et cum apparent in his morbis morphea et scabies saniosa sunt signa 
salutis pectoris et proprie ventris et dorsi. Etillis quibus movetur melan- 
colia in vere, non est corruptio sanguinis in cerebro, sed in venis ; et 


in tantum movetur illo tempore donec perveniat ad cerebrum. 


\ 
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Dixit Ruffus : Purgentur cum epithimo et alée, quia non solum la- 
xant, sed præstant in stomacho juvamentum. Indigent hac medicina quia 
male digerunt ; et post eorum purgationem detur eis omni die parum de 
hac medicina ; et dentur quolibet die 30 3’ de succo absinthii. Et non 
debet intermitti eorum purgatio SE his quæ diximus, quia non accidet 


< à Signe de l'once. Cf. De Podagra {note de M. Littré, ci-dessus, P- 276, note 2). 
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eis mulfa inflatio et non erit in eis stipticitas, et procurabitur eorum di- 
gestio, provocabitur urina, et id est laudabilius consiliqm-que possunt 
uti ; et debent paulatim se exercitare et comedere bona cibaria ; et melior 
labor.eis est deambulatio ; et illi qui non possunt bene digerere utantur 
balneo ante cibum, et eorum cibus sit facilis digestionis et remotus a 
generatione inflationum et laxans utrumque eorum ventrem; et bibant 
vinum album, lymphatum cum temperantia forti; et debent sorbere de 
acelo ante somnum et uti eo in salsamentis, et ex hoc adjuvabitur eorum 
digestio, et maxime quando acetum erit squilliticum. Et si possibile est, 
flébotomentur in principio morbi, et post hoc restituunt ad pristinas 
vires, purgentur cum pulpa colloquintidæ et elleboro nigro ; et nihilo- 
minus dentur omni die lenitiva ut eorum venter sit fluxibilis, et epithi- 
mum multum juvat ad hoc, et mentastrum et assara, et aqua casei et 
assiduus usus absinthäüi ; et multi convaluerunt ab hoc morbo propter 
quotidianum ejus usum. Et ïllis quorum stomachus est debüis prohi- 
beatur vomitus omnino, et cibentur cum cibis laudabiïlibus et saporis , 
sicut panis furfuris similæ et carnes gallinaceæ et hedinæ. Et festines 
ad impinguationem eorum corporum, quia quando impinguantur, remo- 
ventur ab eorum maïitia et fiunt hilares et convalescunt coimpleta con- 
valescentia; et qui potest sustinere potum vini non indiget alia eura, 
quia eo solo sunt omnia quæ sunt necessaria in cura hujus passionis ; et 
prosunt ei viagia longa et indeterminata, et per hoc mutatur eorum 
complexio et melioratur eorum digestio, et removentur ab eorum COgi- 
tatione et efficiuntur hülares. Et semper debet inquiri prima causa prop- 
ter quam evenit hic morbus et quibus rebus patiens consuevit uti ; et 
curetur cum contrariis ; et ile cujus morbi causa fuit ex arta via, et con- 
silio amplietur, et e contrario. Et dimittatur ejus cura per aliquod tem- 
pus et posiea revertatur ad eam, quia possibile est eos liberari a morbo 
tempore quo dimittunt eorum curam. Et usus medicinarnm debilitat 


naturam ; et debent caleferi eorum hypocundria assidua calefactione ; et: 


confortetur eorum digestio et expellantur ventositates, etirrorentur super 
loca aquæ extenuatiyæ ventositatum, sicut aqua decoctionis mentastri et 
rutæ : hæ enim medicinæ dissolvunt inflationem et bonificant digestio- 
nem. Et decoquantur simüliter dictæ res cum oleo et inungantur dicta 
loca ex eo ; vel madeñat ex eo lana et ponatur supra ventrem , et em- 
plastrentur loca cum seminibus dissolventibus inflationes, quia bonum 
est ; tamen hoc fiat de nocte; et inungatur venter cum oleo hiaceos et 


semper servelur locus calidus et Coopertus pannis ; ef si locus est mul- 
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tum inflatus, et erit necessaria appositio ventosarum, apponantur, et 
confortetur locus cum rebus aromaticis. Et MERS multum profun- 
daveris his tuis curationibus, apponas emplastrum sinapis supra ventrem 
quia est magni Juvamenti et eradicat dolores ab interioribus. Et studeas 
ne in declinatione morbi, cum incipiunt convalescere, fluat humor ad 
aliquod membrum, faciens supervenire paralisim et epilepsiam, quia 
multotiens accidit hoc ; et cum dubites de hoc, conforita membra prin- 
cipalia, et non ponas infirmum in opinionem quod patiatur melancolias 
sed cura ipsum de mala digestione, et confirma te aliquando in opinio- 
nibus suis ; et facias ei solatia et gaudia ; et remove eum a cogitationibus 
suis. 


129 


Tr. x. — DE QUIBUSDAM PERTINENTIBUS AD VIRTUTES ANIMALES 
COMPREHENDENTES. 


Rufus in libro de memoria: Oblivio quæ accidit incolumi existente cor- 
pore significat futuram epilepsiam et apoplesiam; et ideo debent cale- 
fieri et subtiliari eorum conscilia, et dari in potu aqua mellita. Et ebrie- 
tas et repletio aufert memoriam, et omnia quæ replent pie nocent 
memoriæ bone. 

Bona digestio confert memoriæ. Complexio sicca et non humida reddit 
memoriam bonam. Quando vis bonificare ingenium alicujus, non incli- 
nes ipsum ad caliditatem et siccitatem nisi gradatim et non immoderate, 
quia reddit ipsum infirmum ; et tantum est diminuendum de humiditate 
quantum erit ejus superfluitas, quia quando plurimum diminuitur de 
humiditate corporis, supervenit siccitas complexionis; et est inconveniens 
memoriæ; et quoniam complexio adolescentium est humida, debent; juvari 
ad meliorandum eorum memoriam : ita quod eorum cogitatio non incline- 
tur ad aliquod servitium neque ad multum studium, quia multum stu- 
dium desiccat eorum complexionem, et eorum memoria non est stabilis 
sicut memoria virorum; et non debet forti exercitio exercitare illos quo- 
rum vis bonificare ingenium ; nec exercitio inducente capiti laborem, 
quia ex forti exercitio multiplicatur cibus et potus eo quod multum dis- 
solvitur de corpore, et trahuntur humiditates capiti; et ambulatio pro- 


desit eïs et exercitium manuum et similium eis. Et multa ablutio aquæ: 


calidæ vel frigidæ est eis inconveniens, eo quod aqua frigida reddit cor- 
pus stupidum et nocet sensui ; et aqua calida mollificat nervos et debi. 
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litat cogitationem ; et indigent universaliter consilio subtiliativo, et cum 
sentiunt stomachi repletionem evomant, et subtilietur eorum cibus post, 
et sit bene digeribiülis per duos des, et prætermittant cibaria narcotica 
sicut lactucam et semina papaveris et res ex quibus de facïli dissolvantur 
vapores ascendentes caput, sicut allia, cepe et porri; sed parum ex his 
possunt aliquando comedere ; et potus vini moderatus est eis convenien- 
tior potu aquæ, quia vinum moderate bibitum bonificat animam et exci- 
tat eam ad diligendum scientiam et facit ipsam agilis motus et bonæ 
memoriæ et bene intelligibilem et reminiscibilem post oblivionem. Et 
potus multæ aquæ est malus quia infrigidat et humectat et multiplicat 
oblivionem ; et non multiplicetur somnus diurnus, et proprie stomacho 
existente repleto ; et universaliter multus somnus est malus memoriæ 
quia aggravat et pigrescit ; et immoderatæ vigiliæ et coitus reddunt homi- 
nem obliviosum et cogitatione mobilem. Et multum legere juvat ad hoc, 
quia reddit animæ memoriam et intellectum. Et quando bibitur rasura 
eboris, addit ad memoriam : et purgatio etiam cucumeris asinini, et 
gargarismata et sternutationes, et odor rerum trahentium flegma. 


130 
Tr. xxx. — DE ncu8o. 


Ruffus dixit : Quando supervenit incubus, incipiatur a vomitu et pur- 
gatione et subtilietur ejus dieta, et purgetur caput cum sternutationibus 


et gargarismatibus, et postea inungatur ex castoreo et ei similibus , quod 
non possit pervenire ad epilepsiam. > 
131 
Tr. xuT. — DE EPILEPSIA. | 


Ruffus dixit in libro suo quem composuit de melancolia : Quando super- 
venit epileptico baros, quod est quasi morphea alba, tune diflcilis est 
ejus cura, et maxime quando in capite et collo solum est. 


132 
Rufus dixit : Aqua est melior epilensiæ quam vinum et aqua tepida 


potata ; et balneum factum ex ea confert epilensiæ, et ad idem valet fel 
ursi. 
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Ruffas dixit: Si ungitur corpus pueri epileptici ex pionia” trita et pul- 
verizata et mixta cum oleo rosato, mirabiliter confert ei. Et debet uti 
epilepticus cibis desiccantibus corpus et facientibus ventrem fluxibilem 
et prohibentibus ipsum fieri repletum et pingue. 

[Dico : Et debet puerorum quibus accidit epilepsia subtiliari lac cum 
seminibus et cibis subtiliativis: et debet prohiberi balneum pueris et 
nutricibus post cibum ; et assiduent fricationem extremitatum ; et nullum 
genus apii comedant et vinum vetus rufum dulce similiter nocet eis et 
omne illud quod replet caput, et minuantur pinguia in eorum cibis ; et 
comedant carnes animalium levium carnium et multorum motuum et 
paucæ humiditatis, et abstineant a fabis, lentibus, cepis, aleis, lacte et 
omnibus altis moventibus hunc morbum. Et conferunt huic morbo fes- 
tucæ et grana passularum dulcium, et non appropinquent acetosis, quia 
nocent, sed sirupus acetosus est laudabilis eo quod subtiliat superflui- 
tates et provocat urinam ; et cum utuntur aneto in cibis eorum, est valde 
bonum. Et utantur pillulis factis ex epithimo, agarico, pulpis coloquin- 
tidæ, sticados, polipo, elleboro nigro ; et acorus est valide juvativus de 
sui proprietate ; et sirupus de absinthio cum aqua decoctionis serpilli, 
alias ysopi, confert mirabiüliter epiepsiacis, quia provocat egestionem et 
urinam; et gargarisma factum cum sirupo acetoso, in quo decoctum sit 
mentastrum, serpillum vel ysopus et origanum, valet multum, quia tra- 
hit multum flegma. Et utantur rebus purgantibus melancoliam et flegma, 
et ponant de ligno pioniæ in eorumcibis et laxationibus, et recipiant ex 
eo fumum per nares cum emboto et attrahant ejus fumum et comedant 
turitures et perdices et aves de montanis et eis similes desiccativas, et 
laxentur cum pulpa coloquintidæ, elleboro, euforbio , polipodio, turbith, 
agarico et lapide armenio.] 


134 


Tr. x1v. — De yarrs MUNDIFICANTIBUS CEREBRUM. 


Dixit Ruffus in libro de melancolia : Quando ex spasmo rade repletur 


venter humiditate, ue? est malum. 


1 


epilentict, ubique in Ed. 


? Pionia n’est pas dans Du Cange. 
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135 ‘ 
Tr. xvr, — DE spasMo. 


Dixit Ruffus in libro suo de diæta : Inflatio ventris in spasmo est sighum 
mortale. 

[Dico quod vidi quamdam mulierem cujus inferior mandibula reper- 
cutiebat assidue superiorem, et aliquando superior inferiorem : et ego 
conduxi utrimque mandibulam forti ligatura, quod non sonarent alias! er- 
rarent, et nullo modo obtinere potui quin sonarent eo quod ejus corpus 
in tantum inflabat, quod videbatur scindi per medium. Et principium 
hujus morbi fuit spasmus humidus ; et cum morbus complevit ultimüm 
laborem suum, cessavit reverberatio mandibularum, et incépit fortiter 
frendere dentibus, et non inflabatur, et tunc ällico fuit mortua. | 


: 5 450 


Dixit Ruffas in libro suo de melancolia : Quando patiens extensionem 


_sensit corpus suum plenum ventositate, est malum signum. 


15 


20 


137 
Raffus in Uibro de consilus : Inflatio ventris est signum mortale in 


Sspasmo. 


138 


Ruffus et Diascorides® : Yreos curat spasmum nervorum. Piretrum pul- 
vérizatum mixtum cum oleo confért mirabiliter forti tetano, facta inunc- 
tione cum eo. 


139 


Tr. xvIr. — DE SUBETH, LITARGNA, CONGELATIONE, ET QUIBUSDAM ALIIS 
DISPOSITIONIBUS CEREBRI FRIGIDIS, 


Ruffus dixit: Accidit ante lithargias febris magis lenta quam febris 
frenesis ; et est continua, et non apparet cum ea superficies corporis 


arida et dura ; et pulsus est magñus, et adest defectus sentiendi, et color 


plumbeus, et pigrities motus, et ponderositas corporis, et subeth; et 
cum expergefit patiens, formidat et non-recordatur eorum quæ dixerat , 
et ejus verba non sunt intelligibilia; et jacet supinus ; et antequam inci- 
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dat in morbum, sentit nimiam in capite jectigationem ; et anhelitus 


ejus est coartatus, et contrahuntur ejus hypocundria. Et secundum plu- 
ries accidit hic morbus ex multa vini potatione, esu fructuum et fastidio. 
Et quando aécidit hic morbus et ejus accidentia sunt violenta, et super- 


venit in eo multus sudor, est mortalis, quia sudor inducit defectum vi- 


rium. Et aliquando accidit corporibus eorum siccitas et macilentia ; et 
cum videris patientem in suis motibus agilem et utcunque intelligentem : 
et habentem aliquam memoriam, et ejus anhelitus est facilis, et post 
ejus aurem apparent minuta apostemata, est signum suæ convalescentiæ. 


Et aliquando accidit cum hoc morbo corrosio in pulmone. 
140 
Tr. xvuIr. — DE APOSTEMATIBUS CALIDIS CEREBRIS, UT DE KARABITE, 


SGARKILOS ET DE PERMIXTIONE. 


Dixit Ruffus: Accidit cum birsen permixtio sensus cum febre, vigiliis 
et tremore ; et ejus febris augmentatur in meridie et in nocte; et cum 
patiens in declinatione paroxysmi recordatur se alienasse, est bonum 
signum; cum non recoit, non est bonum signum. Et accidit birsen tem- 
pore juventutis et ïllis qui multum comedunt; et patiens birsen fugit 
lucem et ejus oculi rubent, et extremitates frigescunt, et évellit pilos a 
suis vestibus. _. 


1AI 
Tr. xxr. — DE sopa (migraine?). : 
Ruffus : Emplastrum mentæ cum suic alias farre ordei mitigat sodam. 
149 


Ruffus dixit in libro suo quem fecit plebi : Curatur soda calidum cum 


oleis frigidis infrigidatis ad nivem; et cibus istorum sit medius , et utan- 


tur quiete pér unum diem, et spargatur supra ecrum capita multa aqua; 
et emplastrentur tempora ex mirrha dissoluta in aceto, et maxime si 
dolor est in temporibus ; et subtilis diæta addit ad sodam calidam. Et 


. patiens sodum frigidam balneetur primo et postea inungatur caput ejus 


ex oleo laurino, liliaceo, rutaceo et camomille ; et camera sua sit pro- 
strata sansuco et balsamita, et odoret ameos vel muscum, quod confert 
ei valde. Et si forte in ejus stomacho abundet flegma, provocetur vomi- 
tus, et incontinenti mitigabitur dolor. Et cognoscitur cum est a stomacho 
quia æger multum dormit. Et non debet vinum exhiberi patienti sodam. 
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143 
Labri IL, tr. 11. — De oBrALMrA. 


Ruffas in libro medicine popularis : Et omnia violenta * et acuta facientia 
ascendere vaporem ad caput, sicut cepæ et ejus similia, inducunt obtal- 
miam ?. 


144 


Rufus dixit in libro popular : Cum accidit obthalmia occasione solis 
da patienti vinum ut dormiat, quia cura ejus est somnus prolixus. Si ac- 
cidit oculis violentus dolor ex humiditate, curetur cum laxativis ettrahatur 


- À 
32 ve 


inferius fucationibus et clysterïis, et cum ligatura extremitatum, et la- . 


ventur cum albumine ovi. quæ fluunt ad oculos. Et quando materia inci- 
pit digeri, balneum est juvativum huie morbo: et si fluxus non cessabit : 
ex balneo mitigatur dolor; sed necessario cessabit aliquid reumatis fluen- 
tis ad oculos et totius corporis, quia dissolvitur a toto corpore, et quid- 


. quid ex eo remanet temperabitur humiditate aquæ. Si dolor est ex re- 


15 


20 


pletione tunicarum et earum distensione, curetur patiens cum minutione 
et purgatione; et confert fricare membra inferiora et ligare, et calefacere 
oculos cum aqua dulci temperatæ caliditatis. Et si dolor accidit ex ven- 
tositate grossa, post evacuationem corporis et attractionem materiei ad 


inferius, insistendum est cum medicinis dissolutivis , Sicut est calefactio 


et instillatio cum aqua decoctionis fenugræci ; sed ante evacuationem 
corporis non est facienda medicina dissolutiva, quia trahit potius quam 
dissolvit. Et si accidit in oculis fortis dolor ex spisso sanguine, et occul- 
tatur in venis, erant repletæ venæ et oculus adpassatus vel arefactus. Et 
hoc curatur cum potu vini veteris puri, quia calefacit et dissolvit ; et 
hoc fiat post exitum baïnei. Cura obthalmiæ in principio : si dolor est 
fortis, ponantur medicinæ non magnæ stipticitatis, sicut acatia, et medi- 
cinæ digestivæ dissolutivæ cum stipticitate aliqua, sicut crocus, et succus 
curcume indiani. Et medicinæ quæ dissolvunt sine stipticitate sunt myr- 
rha, castoreum, thus masculinus. Si medicinæ sunt valde stipticæ, du- 
cantur cum albumine ovi, aut cum lacte, aut cum a 
sunt paucæ stipticitatis ,. inspissabunt materiam et 
cum müiligabitur dolor patiens intret balneum post 
ratam, post provocationem moderati fluxus ; 


qua fenugræci quæ 
minuent norbum. Et 
ambulationem mode- 


et exinde collyrizetur cum 
? Violenüa Ed. Corrigo. 
? Leg. ophih&lmiam. 
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.collyriis fortioribus prædictis, sicut collyrio neriden, ut stiptizentur oculi: 

12 et eonfortentur. Et addatur prædictis collyriis parum collyrii quod dici- 
tur stachasan, et semper ana parum plus addatur de prædieto collyrioin 
prædictis ; et cum utendum est.eo, debet optime teri, et elevari suaviter 

13 palpebra, et imponi. Et-cavendum est a medicinis acutis [et] violentis 5 

: in doloribus oculorum, quia eorum sensus est fortis et nocumentum 

1A proveniens ex prædictis est forte. Et obthalmia grossa pessima curétur 
cum fæce albi ini ; et quando mitigatur dolor, curetur cum fæce crocea 
vini ; : et si dolor est violentus,  multiplhca calefacere; et si est paucus, 

15 suffcit semel aut bis calefacere. Et debet fieri cum aqua melliloti et fe- 10 

_ nugræci, et emplastretur de croco, coriandro, vitellis ovi pane madefacto 

16 in rob bene cocto. Et si apostema est violentum, misceantur cum his 
cortices-papaveris nigri et semen papaveris albi ; et epithima debet.fieri 
de croco, mellloto vel memithe, succo curcumæ, gummi arabico et aloe. 

17 Et res quæ debent apponi supra frontem ad prohibendum fluxum si est 15 
multum acutus, sunt h& : accipe folia spinæ sanciæ, portulacam, farmam 

18 hordei, psilium, solatrum. Et si non est superfluæ caliditatis, accipe pul- 

19 verem molendini, myrrham, thus, albumen ovi. Et si est frigidus, ac- 
cipe sulphur, picem, flonium et tyriacam et scief, quia ie ad obthal- 
miam debilem et mediocrem in principio sui. 20 


145 


1 Ruffus dixit in libro medicine popularis : In obthalmia quæ accidit ex 
. pulvere vel ex fumo, debent ablui oculi cum aqua dulci ; et patiens uta- 
tur quiete et pauca comestione, et assiduet morari in locis calidis et obs- 
2 curis; et similiter debeét fieri cura in omni specie obthalmiæ. Ungantur 
palpebræ cum croco et rosis et hæc est medicina juvativa , et cum quis 25 
patitur obthalmiam et accidit ei fluxus, laudatar, pro eo quod trahit su- 
perfluitatem in inferiora ; et ob hocmedici utuntur clysieribus in obthal- 
mia et exhibent patientibus. medicinas per os et dissolvit dolores 
oculorum aut potus vini puri, aut calefactio, aut balneum. aut flobo- 
thomia, aut exhibitio medicinæ. 


30 
146. 
Tr. nr. — De BOTHORUM PUSTULIS, ETC. 
= Ruffus dixit: Oleum foliorum ciloniorum ! recentium vel siccorum 
20 V 


juvat apostemata calida. 


! Ce mot n'est pas dans Du Cange, où l’on trouve citro, onis. 


15 


25 


30 


466 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


147 
Raffus in Ubro medicinæ popularis : Cum in oculis accidit flegmon , ma- 
neat-capite elevato; si potest fieri nec vocem nec sonum audiat ; et fri: 
centur pedes et ligentur extremitales; et apponantur fronli medicinæ 
prohibentes déscendere reuma ad oculos; et curentur oculis cum me- 
dicinis desiccativis sine punclione, et si materia est falsa et corrosiva, 
curentur cum lactée, albumine ovi, et aqua tepida, et velociter fiat hæc 


-cuFA priusquam perveniant ulcera. 


148 


Ruffus dixit in libro popular : Medicinæ insipidæ ef quæ sunt com- 


piexionis siccæ removent lacrymas. 
10 


Si oculi apostemantur, emplastrentur cum passulis sine arillis cum 
aqua mellis; et si non dissolvitur, addas cum eïs radicem tritam; et si 
non dissolvitur, addas parum de stercore columbino. Curetur inflatio cum 
cura apostematis évacuando corpus et dissolvendo superfluitatem occul- 
tam in oculis, et digere eam cum collyrio et emplastris. Sed non fiant 
in hoc morbo medicinæ oppilativæ nec stipticæ neque frigidæ, sed omnes 
medicinæ dissolutivæ et quæ non inducant inflationem. Et cura duritiei 
est calefacere cum aqua calida et ponere supra oculos in hora somni 
-ovum ductum cum oleo rosato aut cum pinguedine anatis, et spargere 
supra caput oleum multum. Et cura pruritus est balneum et spar- 
gere oleum supra caput, et rectificare diætam. Et juvant pruritui et duri- 
tiei simul medicine calidæ abstergentes vel provocantes lacrymas, quia 
evacuant superfluitates malas. Et si pruritus est cum humiditate mala, 
curetur cum medicina Harsistratis”, quia est valde juvativa. Si carnicula 
quæ est in angulo est diminuta radicitus, non potest nasci appositione 
medicinarum ; et si minuitur, collyrizetur angulus cum thure, aloe, me- 
mithe et croco. Ad niveum pistetur galbanus cum aceto et misceatur cum 
armoniaco”, et apponatur desuper frigidum , et eradicetur scabies cum 
rebus fortiter stipticantibus. Et si cum ea est pustula et obthalmia, cu- 
rentur in principio : obthalmia et pustula cum medicinis convenientibus 
eis ; deinde curetur scabies cum medicinis suis. In principio eminentiæ 
evacuelur corpus cum flobothomia et fluxu, et ponentur ventosæ cum 
scarefactione in nucha , et ligetur oculus, et spargantur desuper aqua salis 


! K.1. Erasistrati. 
? F.1. ammomiaco. 
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frigida, succus endiviæ, succus virgæ pastoris et omnia coartantia et 
stipticantia. Dixit : Et medicinæ insufflativæ provocantes lacrymas et ju- 
vativæ pruritus ac duritiei sunt hæ : accipe viride æris, calcatur et utrum- 
que piper, zinziber et spicam. Et dixit : Hæ medicinæ juvant obscuritatem 
visus et oppilationi; et non debeni fieri collyria tempore quo caput est 
repletum et aer meridionalis. 


149. 


Ruffus in libro populari : Mitigatur dolor oculorum proveniens ex er 
cussione cum albumine ovi et oleo rosato mixto et superposito ; et si 
macula non participat dolore, calefiat cum sale ; et si est dolor, curetur 
cum sanguine pennarum columbæ instillato. 


150. 


Ruffus divit in populari libro : Pruritus et omnia pungentia oculos ace- 
tum cum aqua lymphatum juvat, aut aqua frigida sola ; et medicinæ 
desiccativæ sine punctione, et ambulatio de mane per loca viridia et laxa- 
tio ventris valent. Refrigerativum valens pruritui supervenienti in oculis 
et luxui : Recipe he climiæ, auri 1, celidoniæ, spumæ maris ana v, 
terantur et cribrentur et condiantur cum aqua agreste et curetur cum eo. 


151 


Tr. 1v. — DE ORDEOLO, PEDICULIS ET SULACH ET MORBO SIMILI MORBO VULPINO 
ET REINVERRATIONE. 


Raffus : Ordeolum est apostema longum in extremitatibus palpebrarum 
et est ad modum ordei. Pediculi generantur in radicibus penularum , et 


accidunt ex multiplicatione ciborum et minoratione exercitil et usu 
ne 


152 
Raffus in libro populari : Ordeolum* est apostema longum , rubeum, et 
accidit in palpebra oculi per longitudinem. 
153 
Ruffus dixit in libro populari: Ordeoli cura est ut lavetur cum aqua 
muliotiens, et dissolvatur cera, et ponatur supra radum, et ungatur 
É Orgelet. 
30. 
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cum eo donec inviscatur cera ; et calefactio cum mica panis confert. Si 
vero habet aliquid acuitatis, epithymetur cum aceto. Et hæc medicina 
juvat ordeolo : recipe armoniaci partem 1, boracis armenici partes vi; 
misceantur et superponantur ; vel impastetur cera cum aliquantulo wvi- 
treoli et superponatur ; vel impastetur armoniacum” cum aqua decoctionis 
ficuum et superponatur; et juvat. Vel emplastretur cum farina ordei 
cocta cum vino mellito mixfo cum ea armoniaco. De ordeolo ponatur 
desuper aloe, et hoc est de medicinis que valent multum. Si enim rein- 
versatio accidit ex cicatrice pustularum, non curatur nec medicina nec 
ferro ; et si accidit ex additione carnis, curetur cum medicinis acutis, 
sicut viride eris et sulfure et simülibus ; similiter et glandula. 


154 
Tr. vr. — DE DEBILITATE, DEFECTU ET DIMINUTIONE VISUS, ETC. — DE CATARACTA. 


Ruffus dixit in duobus locis : Assiduatio portulæ debilitat visum. 


155 


Raffas in libro in quo non inventantur medici : Et signa cognitionis 
futuræ debilitatis visus sunt quod penulares oculorum sunt coloris yris ; 
et incipit debïlitari visus noviter; et videbit patiens coram se sicut fac, et 
patietur emigraneam et soda ; et cum adsunt ista, minuatur cibus et uta- 
tur exercitio moderato et purgetur. : 


156 
Rufus dixit in libro populari: Debülitas visus quæ accidit ex inspec- 


tione solis curatur cum somno longo et vino. 


157 
Ruffus : Succus rutæ collyrizatus valet obscuritati visus. 
158 
Raffas in libro in quo non inveniuntur medici : Ad obscuritatem prove- 
nientem decrepitis, ambulatio suavi gressu, refricatio levis nec repletio 


nimia cibi, nec comestio acutorum, et evictatio Vaporosorum ascenden- 
tium caput, et provocatio vomitus post comestionem. Et cum accidit cor- 
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Fiza in naribus temperata, valet obscuritati visus ; idem faciunt sternu- 
tationes et gargarismata facta cum rebus educentibus flegma. 

Dixit : Debilitas visus proveniens ex sicciiate : cura ejus est dificilis, 
et melior est instillatio olei de nenuphare; et humectare corpus cum 
cibis, vino et balneiïs, et instillare ejus naribus oleum de cucurbitis dul- 
cibus, et spargere supra caput aquam decoctionis quæ continetur in 
permixtionis cura ; et fiat instillatio in oculis de albumine ovi et lacte 
mulieris recentis : quod valde juvat. 


159 
Laibri LE tr. 57. — DE cuRA DoLoRIS AURIUM. 


Rufus in Libro ejus ad vulqus : Raro accidit in aure dolor vehemens 
valde; sed cum eo erit febris cum defectu mentis et periculo celeri : 
tamen ïllud erit modice et pars major doloris auris erit vehemens et 
calida, et cum eo accidit vigilia cum pulsatione, et putredo fit in eo 
cito ; unde cautus esse debes quod non fiat in ea flegmon, cum difficilis 
sit sanatio ipsius. 

Dixit : Nos imponimus auri in primo de oleo rosato, vino tepido cum 
oleo communi aut succo centauree minoris aut decoctione pellis serpen- 
tis, aut animalis quod invenitur sub amphoris, videlicet fabarole ,cum oleo 
tepido, aut de succo absinthïi cum oleo rosato et laudano : et fiat em- 
plastrum de farina cocta cum vino et oleo modico tepido , et antequam 
infrigidelur, removeatur et calefiat, et superponalur ilerum. Quod si 
dolor fuerit frequens, calefiat magis ; diminuatur nutrimentum, utatur 
otio, non imponatur gültatim ei aliquid nocivum, neque mundificetur 
cum aliquo, ne fiat causa nocumenti magni : tamen, facta attenuatione 
doloris et declinatione ipsius , fiat emplastrum cum farina ordei et corona 
regia, coctis cum vino cocto bene, et guttatim imponatur ei succus s0- 
latri aut oleum amygdalinum, aut fel ; sed melius erit caprinum, vacci- 
num, et porcinum et perdicis masculi, et misceatur cum eis oleum 
rosatum. Et signa ad mitigandum dolorem auris et flegmonem, et inci- 


dendum est id quod fluit de auribus cito, et violenter utendum est his. 


2 


160 


Raffus de emptione servorum dixit : Quanto ulcus aurium fuerit:vehe- 


mentius et concavius, tanto magis conditio ejus erit pejor ; et habetur 
significatio super: malitiam ejus ex largitate foraminum aurium et ex 


ærugine fetenti et subtili, quoniam dubia erit discoopertio alicujus ossis. 
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* [Dico : In bujus simili dispositione opus erit quod imponantur auri 
unguenta combustiva, deinde ea quæ generant carnem super ossa denu- 
data ; et incipe cum his: quæ nisi contulerint, procede cum combus- 
tivis. ] À 

161 
Ruffus de emptione servorum : Quotiens antiqua fit manatio saniei de 
aure, dubium erit ni aliqua pars ossium ipsius discooperiatur, et proprie 
si fuerit ærugo tenuis et fetens. 


162 


Ruffus in libro ejus ad vulqus : Quod si fuerit putredo, vinum vetustum 
desiccabit eam : etiam absinthium, anetum, succus virgæ pastoris, mel, 
galla trita, elkitran cum aceto, et urina quotiens lota fuerit, et nitrum 
cum vino. Dixit tamen ad apostema accidens cum concussione, super- 
pone ei de farina thuris, miscendo cum ea de farina tritici : sed distem- 
perentur cum albugine ovi, et superponatur auri; et nulla ligatio fiat 
super eam exterius ne fiat causa doloris. 


‘ 163 


De medicinis inventis : Ad aquam ingredientem aurem imponatur bom- 


bax cum oleo calefacio valde, et superponatur unguentum basilicon 
calefactum. 


164 


… Rufus : Fel taurinum mixtum cum lacte mulieris aut lacte caprino 
sanat aurem putridam. 


165 


Raffus de regimine infantium dixit: Imponatur auri lana involuta in alu- 
mine auf vino vetusto, aut melle, et imprimalur. 

Dixit : In auribus infantium erat humiditas quam existimarunt impe- 
riti esse saniem : tainen in veritate est superfluitas nutrimenti : unde si 


hoc videris, præcipe quod non lacteat in ñocte, et major pars istius 
bumiditatis tolletur et desiccabitur de aure. 


166 


: Sordiciés excitat dolores in auribus et tinnitum, et 


Ruffus ad vulqus* 


; : . AS ; « = 
C'est-à-dire dans son Traité de médecine populaire. 
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retardat auditum : unde si fuerit sicca, non mundificetur dum non lenia- 
tur, cum mundificatio ejus sit difficilis et dolens : unde impone ei de nitro 
cum aceto; qua lenificata, mundificetur ter; deinde appone guttatim de 
oleo amygdalarum amararum, quod dissolvet id quod fuerit grossum et 
siccum de hujusmodi sordicie. 


167 


De medicinis incisivis et attenuativis : Recipe nasturci part. 1, baurac 


\ 


sextam partem : terantur et distemperentur cum melle ficus absque gra- 
nis, et fiat de eis scief longum et imponatur auri, et extrahatur in quo- 
libet triduo semel, et extrahet sorditiem abundantem, et alleviabitur 
auris ; et Content ei impositio mellis cum licinio, et similiter de carne 
erta. 


168 


Ruffus : Tollit tinnitum proprie succus coparum impositus guttatim 
auri, aut sucCus porrorum cum vino, aut sinapis cum ficubus pinguibus 
ad faciendum emplastrum cum eis, et oleuim laurinum cum vino. 

Ad sonitum et tinnitum dixit : Sonitus et tinnitus quandoque generatur 
ex vento inflativo, et quandoque extenla (sic) * sensu auditus. Unde in- 
spice quod si tinnitus fuerit modicus, deinde augetur modice aut accidit, 
et impossibile est quod fiat discretio inter eos, in primo tamen facto gar- 
garismate, etiam masticatione, si tinnitus non diminuitur, cognosces 
quod causa ipsius est teneriias sensus ; el proprie si æger fuerit teneri 


sensus, acuti auditus : unde curetur cum eo quod stupefacit sensum. 


169 


Läbri IV tr. 1. — DE ESSENTIA, CAUSIS, SIGNIS, ACCIDENTIBUS ET PRONOSTICATIONE 
DEFECTUS ODORATUS ET ODORATUM MPEDIENTIUM, 

Ruffus dixit : Valet ad ulcera naris galla, mel, semen myrti cum vino 
et succo utriusque mali granati cocti donec ingrossetur. Et efficax cura 
ad fractionem naris est quod vehementer impleatur bombice, postea 
adæquetur exterius, nec extrahatur bombicinum donec formam capiat. 
Cura quoque fiat ad fistulas cum rebus corrosivis et causticis; et uten- 
dum est postea sternutamentis, ut expellatur quod corrosum fuerit in 
naribus. : 

Unguentum ad ulcera naris*. Recipe squamam plumbi, plumbum, vi- 


1 Lire ex tento. 


? Ce paragraphe est peut-être indépendant de celui qui précède, et que Rhazès attribue 
à Rufus. = 
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num vetus cum oleo myrtino : terantur insimul et super focum lentum 
coquantur, et agitentur donec inspissetur, et reservandæ sunt in vase 
æneo ad curandum cum eïs. Aut ustum plumbum cum vino vel oleo 
myrtino servetur ad curandum cum eo. Aut litargirum, cerusa, cortex 
maligranati cum oleo myrtino et vino mixta fiant ad modum unguenti 
ad curandum cum eo. : 

Âd carnem generatam in nare. Vitreolum, æs viride et assa fœtida 
terantur bene et imponantur nari reïterando per quinque dies ; deinde 
extrahetur caro cum instrumento utili ad hoc. Quod si quid infixum 
fuerit in naribus, insistendum est cum sternutamentis vehementer, et 
statim expelletur. 


176 
Tr. in. — DE FOBTORE NARIUM. 


Ruffus : Cum fuerit recens fetor naris, stillandum est in eo de succo 
mentastri, aut sufflandum est de pulvere ipsius cum siccum fuerit. Aut, 
recipe ciperum, alumen, myrrham, zaffaranam et auripigmentum, et 
cum aceto imponantur naribus. Succus maligranati dulcis et muzi coqua- 
tur in vase æneo donec ingrossetur, in quo ponantur res odoriferæ, et 
de eïs fiat licinium : imponatur naribus. 


171 
Libri V tr. 1. — DE FRACTIONE, CORRUPTIONE, CORROSIONE, COMMOTIONE ET MALO 
COLORE DENTIUM, ETC. 


Ruffus dixit : Recipe alumen fissum et mixtum cum myrrha; frica 
dentes, quoniam non corrodentur omnino , et prohibet” ne doleat gingiva. 
Quod si inde districta fuerit vehementer gingiva, insistendum est postea 
cum melle. Aut calefac nigellam: super vas novum fictile super ignem, 
deinde tere eam cum aceto potentissimo; et imponenda est corrosioni, 
quoniam conservat corrosionem et dolorem ut non augeantur. 

Dixit : Si corrosio fuerit in dentibus non nimia, medicinæ vehementis 
desiccationis ad hoc faciunt; si vero fuerit mimia, purgandum est totum 
corpus, deinde caput, quoniam ex humore acuto erit. Medicinæ quoque 
prohibentes corrosionem sunt galla, vitreolum, sal, nigella, piper, zin- 
ziber, boracum et similia, de vehementi desiccatione ; et expedit uti me- 
dicinis frigidis et calidis, prout opus fuerit passioni. 


? F. L prohibe. 
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172 


Ruffus : Si flegmon fuerit in gingiva, gargarismus flat cum iacte asi- 


nino et decoctione rerum stipticarum frigidarum. Quod si sanguis e gin- . 


giva manaverit, insistendum est cum rebus vehementis acetositatis! et 
alumine ; si vero ulcera in gingiva fuerint mollia et in ore, insistendum 
est cum batitura eris, arsenico et myrrha, mistis cum vino et tritis in eo 
ad illiniendum ea cum eis. Si vero dubitetur ne comburatur gingiva, illi- 
niatur cum melle aut cum aceto eris viridis aut cum aqua ad lavandum 
0S cum eis, quoniam sanabuntur ulcera et mitigabitur dolor uvularum? et 
aliorum ulcerum oris. 

[Dico : Evitandum est ne labatur inde aliquid ad gulam; et valent ad 
gingivam butyrum et mel.] 


173 
Ruffus ad commune : Desiccant humiditatem in ore galla et solatrum, 
coctain acelo et detenta in ore spatio iongo, aut decoctio stiptica* decoc- 
tionis porrorum factæ cum aceto, aut vinum in quo cocta fuerint folia 
granatorum. 

[Dico quod superfluitas sputi accidens ex humiditate in stomacho cu- 


randa est cum desiccatione, cum vomitu et masticatione masticis, triferæ 
et yeræ“ et similium, et zinziberis conditi, quoniam valent nimis. | 


174 
Tr. 1. — DE DOLORE DENTIUM ET GINGIVARUM. 
Es) : 
Ruffus : Sandaraca, id est vernix, valet ad dolorem dentis. Decoctio 
pirorum agrestium ad lavandum os valet ad dolorem: etiam radix arbo- 


ris ejus simul cüm eis faciunt idem. Decoctio liliorum silvestrium ad 
lavandum os idem facit, eo quod est stiptica solutiva. 


175 


Ruffus : Si dolor fuerit in gingiva, non est eradicandus dens, quoniam 
inde dolor augebitur ; si vero dolor fuerit in radice dentis, eradicatio 
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dentis alleviabit dolorem, eo quod nervus subsistens requiescit ex exten- 25 


Ms. accelos. 
Uvula, en grec oTa@ui. C'est la luette. 
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sione, et humor solvitur de facili, et medicinæ ad eum perveniunt ex 
proximitate. 


176 
Libri VIT tr. 1. — DE DISPOSITIONIBUS LINGUE. 


Ruffus ad commune : Ulcera fiunt proprie mala in ore infantium et 
juvenum, eo quod corruptio velociter fit in eis, sic quod labuntur carnes 
mandibularum ipsorum in majori parte. Dixit quod culla ulcera sunt 


_attinentia albedini, et in majori parte accidunt in ore infantium!. 
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177 
Tr. x. — DE DISPOSITIONIBUS SPACIOSITATIS ORIS ET PALATI ET UVULÆ ET GULÆ. 


Rufus de regimine infantium : Culla in infantibus mortale est, In 
Ægypto quoque accidit nimis infantibus, et vocatur inde ulceratio ægYp- 
tiana. 


178 

Ruffus : Fel testudinis maris valet ad ulcera mala acuta in oribus in- 
fantium. Aqua currens ex minera æris valet ad ulcera. Elmon confectum 
ex piscium parvorum summitate ad lavandum os valet ad ulcera. Galla 
valet ad ulcera et pustulas. Succus uvæ acerbæ valet ad culla. Extremi- 
tates rubi et folia masticata valent ad culla. Succus malorum granatorum 
acidorum coctus cum melle valet ad ulcera oris. Alumen mixtum cum 
melle valet ad ulcera oris. Tambul proprie confortat os. Decoctio lini 
mixta cum melle valet ad culla. Testiculi canis magni si desiccantur et 


teruntur, faciunt ad culla malignum. Citrolum ortulanum masticatum 
valet ad culla. 


*179 


Ruffus ad commune : Insistendum est ad dissipandum corruptionem 
cum gargarismo faciendo cum rebus stipticis, sicut cum decoctione 
myrti et spinæ sancitæ, rosarum et ypoquistidos : fiat enim decoctio ipsa- 
rum cum vino ; et illiniendum est super ipsa de ære usto et vitredo et 
Carta usla, et galla cum melle. Si vero passio fuerit mala, insistendum 
est cum rebus vehementioribus, sicut cum gargarismo decoctionis men- 
tastri et mentæ et similium : et purgantur hujusmodi ulcera bene quando 
mixtum fuerit nasturcium cum medicinis aliis sibi dignis. 


* Cp. un fragment d'Archigène rapporté par Oribase (Coll. méd. LE, xurr, 6). 
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Dixit : Et valet ad culla succus solatri ; succus foliorum olivæ aut folia 
licüi ; et gargarismus fiat cum lacte asinino in primo. 

[Dico : Insistendum est ad mitigandum dolorem uvularum cum vi- 
treolo chimolarum et sale adhæsis eis. Ad culla infantium proprie : sumac 


cum melle valens est ad fricandum cum eo; si vero fuerit album, mel : 


bonum est ei; si vero rubeum, cum rebus stipticis curandum est; si 
vero nigrum, malum est et putrefactum. Et insistendum est cum rebus 
desiccativis, sicut vitreolo et attramento rubeo.] 

Ruffus : Ad culla infantium : Insistendum est quod teratur radix liqui- 
ritiæ et apponatur ei aut rosæ siccæ cum pauca Zaffarana, myrrha, galla 
et thure, quoniam hujusmodi medicinæ particulares et compositæ valen- 
tes sunt nimis. Si vero cum eis fuerit mel, satis valet; et dandum est 
infantibus postquam cürati fuerint, de hujusmodi medicinis, de melle 
lymphato in potum, aut de succo granatorum dulcium. 


180 


Ruffus ad commune: Nisi fiat minutio in squinantia, apponenda est 
ventosa tibüis, et extrahendus est multus sanguis, quoniam dissipabitur 
passio incontinenti. 

[Dico : Expedit quod fiat cura hujusmodi a. quod si opus est, 
reiteranda est ventosa de uno die ad alium ; et cly$terium nimis valet 
ad hujusmodi passionem, cum aqua et oleo ; mel quoque et nitrum attra- 
hunt ana parum, et cum nitro et sale etiam ; et fiat purgatio et garga- 
rismus cum aqua ordei cum melle, aut decoctione origani, aut decoctione 
mentastri et porri, eo quod mundificant flegma procedens ad tracheam, 
unde generata est hujusmodi passio. Et epithimandum est collum in 
exteriori parte cum ruta cocta in aqua et oleo, et cum semine lini et 
similibus emplastris. Si vero apparuerit in exteriore parte colli flegmon, 
imungendus est cum butyro cocto veteri et origano impastato cum cera 
et oleo. Si vero in gula aut in uvulis fuerit apostema, et aliquid mana- 
verit inde ad tracheam, et ad inferiores parties provocaverit adustionem 
vehementem, et inde ejicitur sanguis cum sputo, in primo diminuenda 
est nuiricatio, deinde comburenda est radix feniculorum et de pulvere 
adhærendum est ei in interiori parte, et de galla et rosis et alumine, et 
iiniendum est cum decoctione succi granatorum acidorum cum galla et 
alumine, rosis et acelo, quoniam valet ; et si gargarismus frequens fuerit 
cum ptisana ordei et decoctione lenticularum , nimis valet. ] 
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Dixit : Eo quod in hujusmodi passione congregatur flegma, juvabilis 
fit ei ilinitio cum hysopo ortulano, mentastro fluviali cum vino et melle 
coctis, quoniam purgat flegma cito et ipsum desiccat. Si vero hujusmodi 
passio cum iteratione usuali infestat, insistendum est cum illinitione cum 
aceto, nitro et melle facta, aut cûm assa fetida cum aqua, eo quod valet 
nimis ; et valet etiam nimis illinitio cum pice aut succo rutæ. 


181 


Ruffus et Dyascofrides| : Oleum yrinum valet ad squinantiam mixtum 


cum melle et fricatum in palato, et eïiam in gargarismo. 


182 


Ruffus, pro eo qui non invenit medicum, dixit : Minutio fieri debet aut 
appositio ventosæ linguæ, eo quod inde alleviabitur passio si de eis 
extractus fuerit sanguis multus, et etiam scarificatio ejus ; et clistere fat 


acutum, quoniam appræsentabit cito juvamentum; deinde gargarismus 


fiat cum eo quod atirahit flegma. Minutio in squinantia fiat in tibia, aut 
appositio ventosæ et gargarismus cum decoctione mentastri, sinapis et 
similibus factis cum mellicrato ut excitet apostema et ipsum extrahat, 
quoniam apostema trahitur, dat signum sanitatis. 

[Dico quod in summa eloquii sui dixit quod squinantia erit ex aposte- 
mate flegmatico in naganig; unde in principio negotii expedit ut garga- 
rismus fiat cum mellicrato. | 


183 
Libri IX tractatus unicus. — DE sANGUINE PER 0$ EMISs0. 


Ruffus : Succus ozimi foliorum latorum facit ad sputum sanguinis. 


184 


Rufus, in libro facto quibus non Juerit medicus, dixit quod sputum 
sanguinis de pectore cum succo ozimi curatur ; scorti quoque cum decoc- 
tione centaureæ majoris solummodo curant ipsum. 

[Dico : Si fuerit sputum sanguinis ex incontinentia aut ruplura, cura- 
tur per res stipticas et glutinativas et desiccativas, absque impunctione ë 
sed ex corrosione cum nutrimentis bonis et medicinis generantibus car- 
nem. Hujus quoque est prima opinio in cura spuli sanguinis. Si vero 
fuerit de pectore, opus est ad medicinas subtiles in substantia ad mis- 
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cendum cum alïis, ad inducendum ad locum longinquum, eo quod 1on- 
ginquum est iter; famen si fuerit de stomacho, non sunt necessariæ 
hujusmodi medicinæ ad miscendum.] 

Dixit quod medicinæ subtiles contrariæ sunt in fine hujusmodi pas- 
sioni, tamen aptæ sunt ad miscendum ut inducant alias ad locum in quo 
passio fit, quoniamres stipticæ et viscosæ impediunt meatus, et inde in- 
ductio fit gravis : unde opus est ad res attenuativas. Miscendum est quo- 
que in hujusmodi medicinis etiam de rebus narcoticis ut dormiant, ut 
inde fiat magis juvamentum cessante tussi et ut ingrossent sanguinem 
per frigiditatem eorum ; et inde erit maximum juvamentum; et sic com- 
pletur totum propositum in compositione hujusmodi rerum. 

Recipe opii, auripigmenti sextam partem, gummi arabici, aur. pondus 
v: balaustie, aur. pond. v ; terantur et de eis fiat unus trociscus. Si vero 


fuerit de pulmone, addendum est in eis de cinamomi, aur. pond. partem 
tertiam. 


À 


\ 
185 
Ruffus, in libro quinio [Consili], ubi tractat de nutrimento infantium , 
dixit, quod si expuantibus sanguinem datur in potu de succo ozimi, sta- 
tim cessabit sputum. 


186 


Libi X tr. un. — Dr RELIQUIS DISPOSITIONTBUS PECrORIS 
AC PULMONIS. 


Ruffus de sanie in pectore dixit quod. si nascitura fuerit aut ex: causa 
pleuresis, aut ex altera, in principio suæ generationis extensio erit in 
pectore et ponderositas ; deinde excitabuntur febres subtiles cum jussi 
sicca, sicut accidit in principio pleuresis ; sed tamen cum bujusmodi nas- 
citura maturatur et crepatur, ex infusione saniei ipsius in pectore accidit 
rigor vehemens quod inde congelantur mandibulæ ; et excitatur tussis et 
calefiunt digiti et maxime interiora eorum. Si vero hujusmodi sanies 
pauca fuerit, quandoque mundificanda est pér sputum ; sed si fuerit 
multa, poterit declinare ad ptsim ; et quandoque expellitur per meatus 
urinæ et egestionis absque læsione pulmonis, cum natura per se habeat 
semitas occultas. Distinctio fit inter saniem et flegma, quoniam sanies si 
apponitur igni, odor fumigationis ejus erit fetens, sed flegma non: et 
sanies si apponatur aquæ, non nafat, sed in fundo declinat : sed flegma 
super aquam natat. Tali modo quoque cognoscitur locus saniei, quod pa- 
tiens in hora post horam jaceat super latus, se mutando de uno latere ad 
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alterum ; et cum jacet in aliquo latere, si in superiori parte non sentitur 


: ponderositas suspensa esse, sanies ibi non erit. Cognoscitur etiam per 


somnum ipsius, quando patiens se mutaverit de uno latere ad aliud. 
187 

Dixit Ruffus in libro pleuresis quod pleuresis est apostema in nervo, 
alias panniculo qui est super costas, qui est cum multis nervis, et ideo 
multus est dolor ejus ; sed quandoque tendit ad furculam, et quandoque 
ad costas retrorsum ; sed cum ea accidit tussis sicca, sed quandoque 
raro in primo passionis erit humida ; et febris continua, vehementior in 
nocie, ac angustia anhelitus; sed semper jacebit super latus dolens et 
hoc mutare non poterit ; verumtamen in majori parte passio hujusmodi 
accidit in sinistro latere et raro accidit in dextro: sed si rejecerit 
sputum citrnum, male erit ei; sed sputum album et rubeum sunt 
salubria; sed pejus sputo citrino est nigrum. Quod nisi rejecerit 
sputum nec mitigata fuerit febris, et fuerit augustia anhelitus vehe- 
mentior, et sputum sistens in partibus superioribus emitti non pote- 
rit, cum febre inflammosa et vehementi, morietur velociter : sed si acci- 
dens fuerit sputum in primo passionis, velociter erit crisis ejus, et per 
contrarium e converso. Sed in majori parte accidit in autumno et hyeme 
et in minori parte, in æstate. Nec accidere solet mulieribus, et maxime 
si menstrua fuerint stabilia sicut decet. Sed magis accidit ex vento boreali 
assiduo, sed minus ex vento meridiano. Sed si putredo apostematis ema- 
naverit, mitisabuntur dolores; sed melior conditio ejus erit cum leve 
fuerit ei sputum, ut inde allevietur passio et requiescat inde. Sed si ac- 
cidit in utero habentibus, velociter morientur. Accidit quoque ex potu 
vini fortis et ex vomitu, et maxime si fuerit post ebriationem vint, et ex 
fastidio multi cibi in stomacho; sed in eis accidit infrigidatio extremita- 
tum, et sudor erit in pectore et in colo cum dormitione, et vehementior 
erit febris ipsorum in medio diei; sed si fuerint ejus accidenti vehemen- 


Hiora, crisis ejus erit velocior vel vehementior. 


; 
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Ruffus in libro ejus de pleuresi : Sputum leve, carens fetore, significat 


quod exitura est munda et incipit congregari proprie si invenitur postea 


mitigatio accidentium. Dirit : Pleuresis est apostema in musculo qui est 
super costas , qui habet multum sensum in se valde, et dolor ejus tendit 
ad spatulas et fureulum : an forte tendet ad inferius sub costis , cum tussicula 
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sicca in nocte, et forte erit cum alteratione eloquiü et stricto anhelitu, 
aut dormiet super latus doloris, non valendo se mutare ad aliud latus. 

3 Quod si sputum ejus fuerit flegmaticum, morbus erit salvus; etiam si 
fuerit sanguineum, minoris fallatiæ erit; sed si fuerit colericum, malum 

A erit pejus eo [quod] est melancolicum. Quod si mitigatur febris et dolor 5 

5 post emissum sputum multum, bonum signum est; et e converso !. Quod 
si sputum non emittetur penitus, perseverat strictus anhelitus et sursum 
stetit, et sic vehementior flamma febriis, periculum appropinquatum 

6 est. Quod si sputum non fuerit emissum a primo die usque ad quartum, 

7 Îlonga erit passio. Sed si emittitur ante quartum diem, brevior eriteEt si 10 
purgatio ejus non fit per sputum, ad ptisim declinabit. 

8 [Dico : Pleuresis est apostema calidum,, et possibile est quod dissol- 
vitur absque congregatione ; cum quo non erit sputum nisi tenue et æru- 

9 ginosum. Quod si putrefacit et non sequitur mundificatio per sputum, 
ad ptisim declinabii.] 15 

10  Dixit Rufus: Pleuresis magis accidit in autumno et in hyeme, et in 
omnibus ætatibus, et in majori parte mulieribus accidit, et. proprie 
quarum menstruum fuerit detentum; et magis accidit ex boreali aere 
flanti. 

189 = 


Er Raffus : Quando ipsa nascitura quæ vocatur dubelu, apta fuerit ad 20 
digestionem et apertionem, curanda est per appositionem emplastrorum 
et per potum aquæ ordei cum melle aut cum decoctione caricarum, et 
cum nota fuerit ejus maturatio et aperitio, quæ cognoscitur per mitiga- 
tionem febris, detur in potum de decoctione prassüi, ysopi ortulani et 
caricarum cum melle; et ut in brevi aperiatur, accipiatur in cibum de 95 
piscibus salitis, et in potum cucaia secus dormitum, aut fiat ei fumigium 
de ysopo, ysopo ortulano et storace per embotum impositum ori suo, et 
per vomitum etiam aperiatur ; tamen dubitandum est ne orifcium fiat 
magnum, et subito per ipsum fluat sanies, et suffocabit. patientem, et 
inde periculum erit ; unde quando fit ei aperitio, consideranda est hu- 30 
jusmodi sanies ; quod si fuerit pauca, et mundificari poterit per sputum, 
occurrendum est naturæ cum re facienti leve sputum esse, sicut melle 
cum aqua ÿreos, ySOpo ortulano et YS0po ; tamen utatur nutrimentis leni- 

2 ficativis et laxativis. Quod nisi mundificata fuerit per quadraginta dies, 

3 ad ptisim declinabit. Si vero sanies considerata fuerit multa fore quæ 35 


? Fort. supplend. nor, vel malum. 
PP : 


10 


15 


20 


25 
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per sputum mundificari non poterit, comburatur cum cauterio subtili. 
dum perforatur pectus ad attrahendum saniem ana parum cum rebus 
attractivis, et lavetur cum aqua mellis ; deinde cura fiat in loco ut conse- 
lidetur. 

196 


Raffus : Emplastrum valens ad pleuresim carentem vehementi inflam- 


matione et caliditate. Recipe succi caulium, farinæ fenugreci, seminis . 


lini, bismalvæ, extremitatum camomillæ, farinæ simulæ, ana... ; distem- 
perentur omnia cum succo caulium et modico olei sisamini et superpo- 
natu?, quoniam muitigabit et infrigidabit apostema. 


191 


Libri XT tr. r. — DE DEBILITATE AG MALITIA VIRIUM STOMACHI, DE CÆTERISQUE 
EJUS MALIS QUALITATIBUS ET DISPOSITIONIBUS MULTIS INDE PROVENIENTIBUS. 


Ruffus de melancolia dixit quod auctoritates multæ judicant quod con- 
dominatio frigoris in stomacho excitat appetitum, sed. condominatio 
caloris deponit excitationem virtutis appetitivæ. Unde poiatio aquæ fri- 
gidæ ad appetitum facit, sed aquæ calidæ facit ad dispositionem virtutis 
appettivæ. Îdeo excitatio appetitus fit in hyeme et ex vento boreali. Dixit 
quod qui utitur itinere in nive multa, inde excitabitur appetitus nimis ; 
sed forte accidens erit bolismus. Unde aquæ frigidæ potatio majorem 
appetitum facit quam vini. , 


192 
Dixit Ruffus de meluncolia quod cooperimentum ventris cum pannis 
dat juvamentum maximum ad faciendum bonam digestionem. 
193 


Ruffus de melancolia : Bolismus accidit facientibus iter vehementi fri- 
gore et nive multa. 


194 


Dixit Rufus quod huyda accidit ex thogma. Quod si natura expulerit 


eam ad inferiora, non aggravabit super patientem, et forte postea 
accidit ulceratio in intestinis et fluxus ventris sicut aquositas car- 
nium. Quod si fit diuturnum, erit sicut alias secum febris : hæc quo- 
que accidentia gravida. Unde non expedit quod medicus non insistat 
cum cura. Âssimilitatur quoque dispositio hæc dispositioni assumentis 


107 ve 
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medicinam laxativam, et intensa efficit ei laxatio ; sed cura utriusque 
passionis cum vino potenti fiat, quoniam valet. In majori quoque parte 
hoc accidit juvenibus ; sed si accidit alicui habenti corpus pingue, colo- 
5 ris rubei, corporis humidi, non evadet. Sed si accidet in autumno, 


nimis malum et horribile est : sed cui consuetum est evenisse, salubrius 5. 
est. = 


195 : 
À 


. Ruffas de melancolia dixit quod potatio aquæ frigidæ plus facit : ap- 
en petitum cibarii quam potatio vini. Etiam aer frigidus ac civitas frigida 
magis faciunt ad appetitum cibi. 


196 


ee Ruffus dixit : A bnbion corroborat nach Decoctio carpobal- 10 


3 Sami valet ad malam digestionem. Oximum desiccat quod fluens fuerit 
in stomache. 


197 => 
1 Raffus et Diascorides : Cervisia dactilorum confert debili stomacho. 
118 r° 
: 9 Menta cum caliditate ejus calefacit stomachum, cum stipticitate eum 
corroborat. . 15 
198 
1 Ruffus .: Granum uvæ bonum stomachum facit. 
118 r° 
199 
1 Ruffus : Mentastrum confortat stomachum. 
118 r° 
200 
1 Ruffus et Binmasui* : Medicinæ facientes ad digerendum cibarium sunt 
Fi. hæ, videlicet, cinamomum, dosis auri pondus 1, radix squinanti et flos 
ejus, et flos capparis, carvi, dosis ana pondus auri r. 20 
2 Levisticus, portulaca ; Le ad reumata provenientia ad stomachum 
3 et intestina. Succus gentianæ, si in potum assumptus fuerit 1, confert 
4  dolori stomachi. Mirabolani nigri confortant stomachum et prohibent 
quod reumata non discurrant ad eum. 
9201 
1 Ruffus : Lactuca valet ad punctionem accidentem in stomacho. 25 


118 v° : = : 
1 Se. Ben Mesve (flius Mesvæ). 


10 


_ alias distendet, et invenietur inde punctio in ventre : unde detur patienti 


15 


20 


25 
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202 EE 
Ruffus : Solatrum tritum ns et in emplastro positum valet 4 1 
inflammaturn stomachum. : 118 vw 
> 209 


ste Rufus rés radicum caulium distemperatus cum sepo veteri et po- 1 
situs in emplastro ad dolorem laterum diuturnum , ipsum mitigat quod 12% 
est magnæ dissolutionis. 


204 


Raffus de melancolia : Bolismus curandus est per calefactiva, sicut per I 
120 v° 


| 205 
[Dico, corrigendo Ruffum, quod si fuerit hayda, prohibe ne evomat, 1 


sed si repletus fuerit cibaris ante corruptonem et distensionem eJus. 
Quod si prohibitus fuerit vomitus per diem corrumpetur et descendet, 2 


in potum de aqua tepida cum aqua mellis. Quod si diffcilis fuerit potus 3 
et descenderit ad ventrem, apponatur ventri lana madefacta in oleoin 
quo cocta fuerit spica , dum sit oleum calefactum et epithimatio fat cum 
pannis calefactis. Et soporandus est patiens nimis, dimittendo nutrica- 4 
tionem. Quod si cum hoc regimine accidit vomitus et fluxus ventris, 5. 
notum sit tibi quod cibarium coréuptum jam est in venis et excitat sicut 


excitat venenum. Unde da patienti in potu de aqua calida pluries ut 6 
evomat de levi. Quod si evacuaverit juxta modum et cessaverit, bonum 7 
erit. Sed si intensa fuerit passio, dum deficiat pulsus et infrigidentur 8 


extremitates, liga manus et pedes eo quod prohibet quod transcurrat 
materia ad ventrem, et frica extremitates cum oleo, pipere et nitro, et 
infunde panem in succo granatorum et citoniorum cum vino et aqua 
frigida, et da ei, et quando id evomuerit, reitera, sicut faciunt cum eo 
cui datum est venenum in potum ; et da ei in potum de vino cum aqua 
frigida. Quod si dormierit, signum erit convalescentiæ. Quod siinventre 9 
fuerit adustio vehemens, appone stomacho infrigidativa cum nive, el 


reïtera infrigidationem. Quod si extensus fuerit aut spasmatus aliquis 
locus corporis, fricandus est cum oleo calefacto. ] 


0 


bei 


206 


Ruffus et Diascorides : Aqua et vnum, in quibus extinguitur ferrum 
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calefactum pluries, valet ad aydum. Semen acetosæ valet ad nauseam. 
Spondium et succus frondium vitis mitigant eluham accidentem præ- 
gnantibus. Fructus vitis silvestris valet ad nauseam et lamentabilem 
interjectionem. Potatio aquæ et evitatio vini valent ad patientem cui 
nociva est ayda et vomitus. Aqua #rigida valet ad lamentabilem interjec- 
tionem. Caramisih, id est pulegium cervinum, valet ad lamentabilem 
interjectionem et ad nauseam. 


Rajfus : Medicus m ay da det patienti in potum de vino subtil paula- 
tm. - 


208 


Rufus prohibet quoque contra aydam vomitus cibarii antequam cor- 
rumpatur et id attrahant ad se venæ et inde in eis habeant qualitatem; 
sed mundificatio fiat cum aqua mellis et aqua tepida; deinde apponatur 
ventri lana infusa oleo ; sed longum somnum debet patiens facere. Quod 
si vomitus fuerit et solutio veniris, de se non sunt prohibendi nisi in- 
tensi fuerint; sed, si intensus fuerit vomitus et solutio veniris, ligandæ 
sunt extremitates et inungenda sunt membra quæ infrigidata sunt cum 
oleo calefacto ; sed melius est oleum cucumeris asinini cum castoreo , et 
nutricandus est. Quod si evomuerit, reiteratio fiat, et noli dimittere rei- 
terationem, sed nutricatio miscenda est cum fructibus bonum animum 
facientibus, videlicet stipticis et vino lymphato cum aqua, eo quod facit 
ad aydum et corrigit chymos et corroborat virtutem ; sed da ei panem ad 
comedendum cum eo. Quod si habuerit somnum statim quod assumpsit 
panem et vinum, signum erit sanationis. 

[Dico : Expedit quod fiat cum pultis confectis' de brodio carnium et 
pomorum malorum et pirorum et succo et vino, quoniam hæc curatio col- 
ligit omnes laudabïles modos. Et bonum est quod assumat de mica panis 
de simula. | ; 

Dixit quod si in nurac fuerit adustio vehemens, ponendum est 
super ventrem de oleo roseo aut de emplastris infrigidativis. Cum accidit 
quoque de ayda, si fuerit cum” vehementi evacuatione spasmus in ali- 
quibus locis, et præsertim in musculis Hibiarum, dixit quod vinum curat 
hanc passionem si lymphatum fuerit cum simili quantitate aquæ. 


! Éd. de 1506 : Exp. ÿ. f. pultes confecias. 
31. 
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209 


Raffus : Mitigat sitim ex calore rasura cucurbitæ, portulaca, farina 1 
ordei : malvarum viscus distemperetur cum aceto et aqua rosea, et em- #" 
plastretur cum eis venter et epar; sed mitigat etiam sitim in febribus 
acutis semen citrullorum, semen portulacæ, sumac coctum et ligatum, 

5 semen cucurbitæ dulcis; camphora pauca distemperentur, et inde fiant 
trocisci et ponatur sub lingua, et de eïs in potum detur ei similiter. Et 2 
portandi sunt in itinere. Quod si ponuntur tamarindi sub lingua, valent 3 
ad sitim. Et aquositas lactis acidi valet ad hoc. Rosæ si masticantur et 4 
succus sugitur, mitigant sitim. 


210 
Tr. 11. — DE RUCTUATIONE, TRULLA ET VOMITU. 
10 Rufus : Portulaca valet ad vomitum. 1 
129 » 
211 


Libri XIL tr. un. — DE MEDIGINARUM MODIS MULTIS EARUMQUE 
CANONIBUS OBSERVANDIS. 


Raffus : Meduliæ ossium excitant vomitum. . 


212 


Ruffus, de regimine mulierum, dixit quod vomitus factus ante cibumno- 1 
cet capiti et habenti strictum pectus qui non consuevit vomere, et opus ; 
fuerit quod vomat pluries, [ut] levis fiat ei postea. 


213 


15  Ruffus, de libro facto ad vulqus, dixit quod si quis sumpserit vinumin 1 
potu ad faciendum vomitum cum eo, sumat de eo superabundanter, D 
. quoniam cum paucitate ejus vemitus erit malus valde. 


AVE 


Ruffus : Cavendus est vomitus in eo qui non fuerit inductus ad usum 1 
et consuetudinem ipsius; in quo fit inde debilitas in congelatis, in ha- . 
-20 bentibus pectus strictum, in dolentibus caput, in habentibus collum 
tenue, et in his in quorum gutture generatur flegmon; sed laxandi 
“antum sunt. Sed fieri debet in fleomaticis, tamen in utiliori tem- 2 


138 v° 


141 r° 
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pore fit in quo vinum superabundans fuerk bibitum, aut in tempore in 
quo accidit jectigatio cum hebetudine et tepefactione in pluribus locis 
corporis cum somno et oblivione et pulsatione venarum et horripilatione 
extraordinarie illata cum caliditate imminente, quoniam hæc signa sunt 
repletionis indigentis vomitu. Quod si volueris vomitum facere et atte- 
nuare flegma, da in cibo de sinape radicibus et piscibus salitis et costo, 
sed in potu de vino abundanti lymphato cum aqua et melle; et modice 
dormiat; deinde da in potu de aqua tepida abundanter, et vomat : sed 
postquam vomuerit lavet faciem cum aqua frigida et os cum .aceto et 
aqua, sumendo in potu de aqua calida modice; tamen super caput po- 
nendum est de oleo rosaceo et quiescat; deinde præcipiat ad fricandum 
pedes. Sed quicumque cum difficultate vomuerit, utatur vomitivis secun- 
dum quod in capitulo ejus est. 

Dixit : vomitus post potum vini superabundantis confert; sed si fuerit 
in modica quantitate, nocebit. 


215 


Ruffus de potu lactis : Oportet quoque evacuantem corpus ejus evitare 
repletionem CREROTE de nutrimentis, quoniam repletio cito inducitur 
ad corpus vacuum ? 


216 


Libri XIIT tr. un. — DE vaRrIS MODIS FLUXIUM. VENTRIS ET VARIARUM - 
DISPOSITIONUM INDE PROVENTENTIUM. 


Ruffus : Semen papaveris ægyptiani sumptum cum podagra lini, id est 
cuscutæ, alias fhusuc, et cartamo lenificat; sed mixtum cum attenuativis 
idem facit. Malva hortensis lenificat, et proprie rami ejus. Malva nimis 
solvit ventrem, et similiter acetosa. Malva quæ gyrat cum sole si in 
multa quantitate cocia fuerit et sumpta, laxat flegma crudum et cole- 
Tan. 


247 


Ruffus de dolore articulorum : Computandum est gummi vitis silvestris 


! Les deux morceaux qui suivent ce fragment de Rufus, dans ia compilation de Rha- 
zès, et qui ont tous deux pour rubrique De phone (leg. aphorismis), pourraient bien 
être rapportés au commentaire de notre auteur sur les Aphorismes d'Hippocrate; mais 
M. Daremberg n’a pas jugé à propos de les admettre icï. 

2? Même ie de ci-dessus touchant un morceau portant aussi pour rubrique 
De amphorismis. 
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in modico scamoneæ et aliorum generum titimali et aliorum laxativorum. 
Dixit quod colloquintida nocet nervis. 


218 


Rufus de melancola : Camomilla major laxat nigram sumpta in unc. ter- 
tüs 11 cum aqua mellis. 


219 


Ruffus de melancolix : Sumptio aquæ calidæ facta post descensionem 
nutrimenti et digestionem ipsius, confortat ad emittendum superflui- 
tates tam per urinam quam per egestionem de singulis meatibus cor- 
poris *. s É 


220 


Ruffus*: Qui indiget laxatione violenta, et non poterit sumere nutri- 
menta, laxandus est cum aquositate casei, cum sale, posiquam dispu- 
mata fuerit; sed sal debet poni in pondere aur. 1; sed melius erit si cum 


eo sumpti fuerint cucumeres asinini. Sed non durant in æstate sicul 
durant alia laxativa. 


7 


Dixit quod confert impetigini, tineæ et febribus diuturnis, et hydro- 
pisi et proprie cum cucumeribus asininis, et confert scahiei , panno, facieï 
ulceribus crudelibus, et ulcerationibus vesicæ et renum ; sed tamen non 
est componendum in ea de sale in cura hujusmodi. 

221 

Ruffus de melancolia : Non est utendum aquositate lactis ovini, eo quod 
minoris laxationis est; sed coagulandum est lac cum sirupo acetoso, tali 
modo quod in primo bulliat lac; et in ebullitione spargendum est super 
illud de sirupo acetoso. Deinde postquam colatum fuerit , bulliat secundo, 
quoniam si bullit secundo minoris laxationis erit ; sed sumendum est de 
€o in primo cum melle, ut velox sit caliditas, videlicet die quolibet; et 
absque melle, ne horribile sit, si multa fuerit sumptio ejus : sed suma- 
tur in tantum dum laxet sufficienter, cum in eo non sit detrimentum. 

À Loi se termine la partie de Rhazès à pen près mise en état 
et traités et de leurs rubriques) 
rection. La suite se compose d’u 


corrections philologiques dont 
texte de Rhazès. 


2 ? , # 
Dans le travail exécuté sur la co 
souvent la note cRuffus:» ou « Ru 
de ce qui précède. 


(sauf l'indication des livres 
par les soins de M. Daremberg ou du moins sous sa di- 
2 brouillon écrit de la main de_ce savant et surchargé de 
nous avons pu tirer un bon parti pour l'établissement du 


pie da manuscrit, faite pour M. Daremberg, on a biffé 
fus dixit.» Nous la rétablissons partout en conformité 


9 
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Dixit : Terendum est aloe in pondere unc.” 111 et miscendum cum 
mentastro 1 in quantitate unc. 111, et sumatur-cum aqua mellis ; et. laxabit 
nigram, quoniam aloe confert melancoliæ. : | 


223. 
Dixit Ruffus quod scamonea, semen urticæ et succus cucumeris asi- 
nini proprie purgant corpus et ipsum desiccant. 
22h 


Ruffus : Cochin Rares ventrem; art E modice et sumpti 
in cibo lenifaciunt ventrem. 


7 


225 Ne 


Rufus : Blitæ excitant stomachum et intestina ad emittendum Se in 
éis fuerit. 


296 


Rufus: Aloe si sumitur in quantitate cum aqua tepida in 1 potu, laxat, 


"et purgat stomachum ; sed si in quantitate unc. II sumitur, purgabit per- 


. fecte. 


147 r° 


cn : 

De libro clysterium atiributo Galeno: sed ego credo quod sit Raffi. Dixu : 
Primus qui contraxit clystere avis marina erat, clysterzando se cum 
rostro suo cum aqua maris ad jaxandum in exitu quod comederat. * 

Dixit quod si quis cum audatia usus fuerit clysteri cum aqua pura, 
opus erit quod infirmetur in inferioribus corporis. 

Diit : Ideo clystere debet fieri in febribus acutis cum aqua et oleo ad 
mitigandum ipsam flammationem et ardorem et ad humectandum intes- 
tina; unde in his clysteribus non debes ponere de ïtro, neque de sale 
neque alïis similibus, neque calidis, quoniam ipsa nocent laboranti 


febre valide. 


[Dico : et ponendum est in his clysteribus de mucilagine per rsili etaqua 
ordei et similibus. | 


! L'édition : 2. On a a corrigé partout en unc. Ici, comme dans tous les cas où la chose 
est indifférente, nous adoptons les corrections du texte introduites par ou pour M. Da- 
remberg. 


ot 


10 
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228 


Dixit : Operatio clysteris debet fieri juxta quod dico, quoniam debet 
patiens jacere super dorsum declinando caput inferius et sublevando pedes 
superius ita quod sublimentur lumbi. Etiam clysterizator sedere debet 
propinquus ei, incidendo prius sibi ungues manus, ne lædant anum et 
inferant fissuram in ano; unde imponere debet instrumentum ano ita 


1 - 
147 re 


2 


quod clystere non attingat intestinis gracilibus in alvo, neque superio- 


ribus stomachi, nisi raro. 


229 


Du. Ungenda sunt capita digitorum manus sinistræ cum oleo : 
etiam ungendus est anus cum oleo abundanter: deinde impone digitum 
ano pluries ; ut amplietur; deinde de levi imponatur canula clysteris in 
eo comiter; et deinde impone instrumentum clysteris non cum perfecto 
ingressu, quoniam si hoc feceris non ingredietur im toto, neque in ex- 
tremitate ipsius demanabit? aliquod medicinæ in ipso : deinde est com- 


‘ primendum clysiere efficaciter cum utraque manu immittatur quod in eo 


15 


20 


est. Quod si natura febricitantis per tempus longum constipata fuerit, uten- 


-dum est decoctione furfuris cum modieo nitro , Cum oleo, cum de Xevi 


educat substantiam: etiam clystere fiat cum decoctione blitarum et oleo: 
non quod fiat cum rebus multarum ventositatum et vehementis frigoris, 
cum dubitativæ sint; sicut cum aqua citrullorum eo quod inflat, et sicut 
aqua coriandri, eo quod stupefacit. 


Dixit : Decoctio bletarum confert diversis morbis 


, et proprie confert 
flanei dolori. 


Dixit : Clystere eum centaurea educit coleram et flegma cum violentia, 


sed non est utendum ea in febribus , nisi post declinationem. Et fiat de- 


coctio ejus cum melle et oleo, cum violenter agat. 

Dixit : Hoc clystere (videlicet decéctio centaureæ) confert constipa- 
tioni ventris ; oppilationibus in epate, doloribus stomachi, apostemati 
splenis et doloribus articulorum et anche et apostematibus. Et non est 
utendum centaurea ubi fuerit caliditas + sed ubj fuerint humores grossi 
et viscosi, quoniam confert valde ; et clystere pulveris colloquinti confert 
dolori capitis, frenesi et ei qui non sentit, etiam melancoliæ, emigraneæ 


? Comp. avec le morceau qui va suivre, un fra 
M. Daremberg (Œuvres d'Oribase, t. IL, p. 837). 


2 


- ne manabit. Ed. Corrigo. 


gment du pseudo-Galien rapporté par 
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diuturnæ; et dolori capitis id est haydæ vel ovo, et surditati et morbis 
oculorum diuturnis qui non generantur ex humore grosso et flegmatico. 

Duixit : Clystere factum pro colica confert pleuresi et rheumati in arti- 
culis. 

Dixit : Clystere pulveris colloquinti coqui debet, ut clystere centau- 
reæ, cum melle et oleo; et similiter mentastri cum modico melle et oleo 
fiat clystere. 

Dixit : Clystere aneti confert mollificationi stomachi, debilitati appe- 
titus cibi et ructationi mutatæ, et apostemati stomachi : coquatur anetum, 
et coletur, et cum eo coquatur ciminum cum melle et oleo: et clystere 
fiat cum eis, quoniam bonum erit ad dispargendum ventositates. Clys- 
tere abrotani bonum est lumbricis et decoctio ejus fiat cum melle mo- 


dico et oleo in clysteri, quoniam confert, et proprie vermibus latis cucur- 


bitinis. Et fieri debet pro ethicis cum mucilaginibus et oleis, eo quod 
humectat. Etiam clystere fiat pro patiente febrem tertianam cum oleo 
roseo. 


Dixit: si clystere fit cum aqua salis et oleo roseo et mucilaginibus, 
confert et cum cautela et timore. 


Dixit : Sed oleum roseum vegetandum est cum aqua vehementer, et 


postea ponendum est in clysteri. 


230 


De quodam libro attributo Galeno de clysteribus, et creditur esse Ruffi. 
Dixit : Pars avium clysterisant se cum aqua maris ut laxatur ejus venter?. 

Quod si volueris educere superfluitatem grossam de corpore, noli fa- 
cere clysteria levia simplicia facta de aqua, oleo melle et nitro, cum non 
condominentur eis.et dant nocumentum cum quantitate ipsorum. 

[Dico : Expedit quod sit clisiere habens duo meatus : unus ad immit- 
tendum medicamen , aliud ad mittendum ventositatem: et hoc fieri potest 
tal modo conveniens. Fiat cannula in cujus parte interiori fiant duc 
meatus divisi; quorum finis unius penes continuationem ejus cum utero 
ligetur cum plumbo consolidato, ia quod sit superius, ne incurrat me- 
dicamen. Et in hoc meatu ligato debet esse in fine ejus foramen, ut 


20 


25 


30 


egrediatur per illud ventositas. Tamen hoc foramen non debet pervenire : 
ad anum; unde si clisterizaveris cum hoc instrumento, ita quod medica- 


men emitlitur per unum meatum et per alium meatum in quo factum est 


* Phrase ajoutée d'après l'édition de 1506 (fol. 186 r°). 
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foramen emittitur ventositas, in majori parte non infeslabitur ad egre- 


diendum foras, quoniam clysteria non sic facta in majori parte expellun- 
tur a ventositate; eo quod ipsa infestantur dum membrum  fuerit rectum , 


unde si emissa fuerit ventositas per meatum proprium, non expelletur 


cum. violentia potenti, quoniam emissa ventositate in quantilate qua 
emissa fuerit, remanebit venter vacuus in dispositione sua. 

D Decoctio furfuris cum centaurea et oleo in clysteri posita educit 
stercus vehementer et efficaciter ; et si fuerit cum febre, clystere fiat cum 
decoctione blitarum et olec tantum. 

Dixit : Blite conferent valde, proprie in doloribus flanci. 

Dixit : Cystere centaureæ educit flegma et coleram rubram violentia 
vehementi, et non est consequendum nisi in violentis passionibus ; unde 


recipe decoctionem ejus et miscendo cum ea mel et oleum, cum eis fac 


clystere, cum idem conferat constipationi ventris, doloribus stomachi, 
apostemati spienis et dolori articulorum; et inquire ante operationem 
ipsius. Quod si fuerint dolores ex humoribus tenuibus et acutis, noli eo 
ui; sed si fuerint ex humore grosso et frigido, administra, cum eis con- 
ferat valde. Et clystere coloquinti confert freneticis, ponderositati capitis 
et constipation: ventris, unde utendum est eo in his. Etiam clysiere men- 
tastri confert pleureticis et articulis, et decoctio ejus miscenda et cum 
melle et oleo, et fiat cum eis clysiere. Et ciystere aneti confert mollifica- 
toni ani, debilitati appetitus cibi, ructatione nrale et apostemati stoma- 
chi; unde recipe anetum cum cimino vel cnamomo modico, et coquendo 
ea admisce cum melle et-oleo, et fac cum eis clystere ad dispargendum 


ventositates. Etiam abrotani armenici confert vermibus; etiam fiat cum 


decoctione ejus mixtum cum melle et oleo, quoniam confert nimis, si 


: fuerint vermes in intestinis inferioribus ; tamen evitare debes clysteria 


30 


35 


- in clysteri senum, diminuendo de oleo. Etiam clyster 


calida et violenta in pueris et senibus, et corporibus siccis, et utendum 
est in eis clysteribus humectativis et e converso. Quod si volueris conser- 
vare corpus super id in quo est, cum rebus convenientibus est proceden- 
dum; et si ilud transmutare velis, procedendum est cum contrariis ; et 
adde de oleo in clystere juvenum cum ipsi indigeant humectatione sub- 
stantiæ siccæ, et in eis accidit magis siccitas substantiæ, et adde de melle 
e fiat pro eo in quo 
fuerit febris causonica, cum aqua et oleo roseo , et pro laboranti squirros, 


* Sur l'emploi du mot me 


mbram, dans le sens d'intestin, voir Œuvres d’'Oribase, t, IT, 
p- 838, 830. 
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coquatur semen lini, et cum decoctione ejus fiat clystere. Etiam fiat cly- 
stere cum oleo roseo; sed oleum cum aqua percutitur bene ut misceantur 
insimul. Et clystere cum papavere confert dissenteriæ et ardori vehementi 
in intestino, quoniam mitigat ardorem et incidit fluxum ventris; quod si 
fuerit consumptio condominans, coquatur semen lini; et si fuerit caliditas 
condominans, clystere fiat cum oleo roseo ei aqua. 

t 


231 


De Gbro Ruffi de . lactis. Dixit: Non debet patiens laborare post 
potum lactis, ne in acidum lac fiat, cum lac labor convertat in acidum ; 


etiam cibaria grossa magis acetosa facit quam lac, scilicet labor. Etiam 


oportet quod nuilo utatur nutrimento alio, dum idem primum non des- 
cendat de stomacho, et deficiat ructatio ejus. 


232 


Dixit de regendis infantibus, quod si sumitur lac mixtum cum pulvere 
ipsa hora, tunc erit conveniens pro eo in cujus stomacho caseatur. 

[Dico : Aqua casei datur in potu-pro scabie, pruritu, icteritia et simi- 
libus; sed coagulatur quandoque laé cum syrupo acetoso, quandoque 


cum carthamo, quandoque cum aqua frigida ; deinde cum colatorio sus- 


pendendum est dum coletur aqua ejus ; postquam caseatum fuerit lac in 
toto, deinde in cotul. 1 ipsius pone salis une. r et coque illud, et dispu- 
mando cola ipsam, dando in potu de ea patienti cum opus fuerit. ] 


233 
Ruffus de melancolia dixit quod accidit laboranti ulcere in intestinis 
ejus fluxus ventris de chimo nigro qui dat significationem mortis. 
234 


Ruffas de meluncolia : Accidit quoque laboranti ulcere in intestinis suis 
fluxus chimi nigri quem sequitur mors. 


235 


Ruffus : Et similiter caro friathit et caro perdicum et gallinarum. Jus 
carnium vaccinarum cum acelo factum incidit fluxum ventris colericum 
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236 


Rufus Cortex pineæ sumpta in potu constipat. Gummi arabicum con- 
stipat. 


237 


Ruffus dixit : Utendum est lacte caprino recenti cum capra sit modici 
potus et multi itus; sed dum lac ipsius recens fuerit, expoliandum est 
butyrum ejus. Deinde coquatur cum virgis ferri calefactis, dum ingros- 
setur ad modum mellis; deinde detur in potu, cum illud incidat rasuram 
et ulcera mirabiliter, deficiente ab eo unctuositate etiam aquositate. 


238 
De libro [de clysteri] attributo Galeno, et credo quod sit Raffi. Dixit : Si 


fuerit ulcus melancholicum, velociter procede ad clysterizandum eum 
cum aqua et sale gemme. Sin autem, clystere fiat cum spinæ egyptianæ 
partibus 111, ellebori nigri partibus11, coquantur cum aqua et sale gemme. 
Quod nisi incisum fuerit, clysterizandus est cum clysteri utriusque arse- 
nici”, et successive clysterizandus est cum clysteribus consuetis ad hoc, 
confectis de stipticis et glutinativis et decoctione corrigiolæ majoris facta 
cum vino stiptico, et sustinendum est medicamen istud. 

Dixit quod nisi fuerit caliditas in fluxu ventris et ulceribus intestino- 
rum violentis, utendum est unguentis calidis in superficie corporis, ad 
aperiendum poros corporis, et attrahendum aliquos humores ad exteriora, 
etiam in cibo nutrimentis stipticis et frigidis. 

Dixit : Recipe de decocfione risi, et coquendo ipsam, dum erit ad 
modum mellis cum ea fiat clystere, quoniam valde confert. 

Rufus dixit: Pinguedo caprina ponitur in clysteri laborantis punc- 
tione in intestino recto et colon, et eo quod ligatur, de levi coagulatur 
et violenter facit; unde utendum est ea ad mitigandum punctionem acci- 
dentem de fluxu sanguinis ventris. Mora immaturata siccata posita in 
cibarïis bona sunt ulceribus intestinorum. 

Ruffus : Centaurea major, sumpta in quantitate aur. pond. 11, cum vino, 
si fuerit sine febre, sed cum aqua si fuerit febris, confert tortioni. 

Ruffus dixit : Eoque coagulatur et glutinat de levi et velociter. 


? C'est-à-dire, soit brûlé, soit non brülé(?) Cp. Œuvres d’Oribase, V, 604 : VI, 436. 
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239 


Libri XIV tr. un. — DE INGROSSATIONE, EXTENUATIONE AC DIMINUTIONE 


ET MULTIPLICATIONE TAM IN UNIVERSO CORPORE QUAM ETIAM IN QUIBUSDAM MEMBRIS. 


De libro Ruffini' de balneo. Dixit quod umbra et receptatio in domo 
humectant corpus, sed sol extenuat. Tamen bibitio aquæ frigidæ impin- 
guat, sed aquæ calidæ macrefacit. Abundantia sudoris macrefacit. Etiam 
coïtus, vomitus et somnus longus nimis. Tamen sumptio cibi facta in 
die semel macrefacit, sed bis impinguat. 


240 


Ruffus dixit quod pingues non sustinent laborem, famem et siccita- 
tem nauseativam, et ex ea cadunt in morbis malis, cum morbi ipsi sint 
vehementes, cum sint apti ad eos proprie, sicut est epilempsia, para- 
lysis et sudor fetens, dolor stomachi, strictura anhelitus, fluxus ventris, 
sincopis et febres. Etiam quando infirmantur non sentiunt morbum velo- 
citer, ex tardo sensu ipsorum; sed hoc designat quod morbi ipsorum 
incurabïles sunt, cum sint mali ex dispositione stricture concavitatis 
ipsorum et debilitate anhelitus ipsorum. Etiam minutio in eiïs erit diffi- 
cilis ex abundantia pinguedinis et tenuitate venarum ipsorum; an forte 
interficit eos laxativum, et nisi eos interficit, conteret eos. Vomitus quo- 
que factus ante cibum extenuat, sed post cibum impinguat; unde qui 
dixit quod vomitus post cibum extenuat peccavit, sed cum cautela fiat ?. 


2h1 


De libro Ruffi de balneo. Dixit: Vomitus quoque factus secundum 


propositum humectat corpus; sed si abundanter et frequenter fuerit, 


macrefacit, quoniam juxta propositum factus mundificat stomachum et 
bonam digestionem facit. Somnus quoque longus macrefacit corpus eo 
quod tollit virtutem, sed æqualis corpus roborat et impinguat. Etiam in- 
somneïtas post cibum facta macrefacit nimis, et nocendo corrumpit 
nutrimentum. Comestio quoque in die semel facta macrefacit nimis et 


. constipat ventrem excitando coleram; sed facta bis in die, e converso; 


! Les. Ruf. 
2 Dans l'édition de 1506 (fol. 136 v°}, le texte de Rhazès présente une rédaction diffé- 
renie dans un morceau -qui réunit ce fragment et le suivant. 
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et sumptio aquæ calidæ in potu macrefacit, ét frigidæ impinguat. Labor 
quoque desiccat corpus, et illud corroborat, et e converso”. 

249 


Raffus in hbro de balneo : Galiditas solis et sudalio macrefaciunt ete 
converso. Paucitas quoque balneationis desiccat corpus, et paucitas unc- 
tionis. 

243 
Ruffus : Radix granati silvestris cum proprietate ejus impinguat; el 


similiter balneaïio cum aqua tepida. 


24h 


Libri XV tr. un. — DE mamILLARUM pisposrrronTBuS. 


Ruffus de regimine infantium dixit quod mulieres quæ student ad inci- 


. dendum lac cum medicinis patiéntur duritiem in mamillis, dum in eis 


10 


15 
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necessaria fuerit operatio cum ferro ad aperiendum eas. 


245 


Ruffus de regimine infantinm dixit quod si illinitio facta fuerit mamillæ 
capræ” de ozimo foliorum latorum trito, incidit lac ipsius. 


246 
Libri XVE tr. un. — DE prsposrrronrBus coRDis. 


Ruffus dixit quod granata acida* conferunt etiam saltui cordis. 


247 


Ruffus : Medicamen conferens ad sultum cordis , ad angustium et tristitiam , 


et confortans cor. Recipe buglossæ aur. pon. x, carabæ, lapidis lazuli, me- 


lissæ, osnæ, basilici, gariofilati ana unc. 11, xiloaloe crudi unc. v; suc. 


aur. pond. 1, croci aur. pond. 11. Sed si fuerint absque caliditate, pone 
in eo de enulla unc. v. Sed si fuerit cum saltu et terrore 
carabæ , xiloaloe crudi, scordii, coriandri sicci assi ( 
minus et plus ponendum est ad modum caliditatis. 

* Cp. Rhazès, éd. de 1506 (fol. 137 r°) 


? Fort. leg. cape. ; 
# Ed. accida. 


; Où la rédaction diffère encore de celle-ci. 


; pone buglossæ 
sie), sed de coriandro: 
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248 
Eabri XIX tr. un. — DE yproprsr. 


. - Ruffus dixit quod si frequenter aliquis debälis utitur in potu aceto, 
- patietur inde hydropisim nisi super illud sequatur labor abundacs. 


« 


249 


1 De aere et regione, de secundo capitulo, dixit : Si abundans fuerit fluxus 
492 r° 5 — s 3 LE À . 

- © ventris, alterat caliditatem _corporis ; sed hydropisis calida magis conve- 

niens est quam frigida, cum sit minoris dissolutionis virtutis ; et sum- 


marie intentio! Pope mala erit valde. 


250 


. Ruffus de libro ejus de melancholia dixit : Duæ species hydropisis, scilicet 
r° 


asclites”, et timpanites, extenuant corpus, sed hyposarca ingrossat illud. 


251 


Ruffus de dolore articuloram : Non est aliquid utilius bydropico sicut 
balneum siccum cum an eo eveniet humiditatem abundantem nec cale- 
faciat cor nec illud debilitet, sed confortet, cum aer frigidus tune tem- 
poris includatur in corde. 


L 
195 r° 


252 


1 - Ruffus : Aqua casei confecti de lacte asinino magis conferens est aliis 
in laxatione hydropisis accidentis cum caliditate; unde non est evitanda 
in æstate nec in vehémenti caliditate, cum ipsa aperiat oppilationes epa- 
2 tis et ipsum reddat ad æqualitatem ejus. Ët magis conferens erit si co- 
quitur et dispumetur et in ea ponitur de sale indo; sed magis perfecta 
erit si cum ea dantur cucumeres asinini, cum ipsi educant snens etnon 


calefaciant omnino. 
253 
Libri XX tr. un. — DE DISPOSITIONIBES SPLENYS. 


1 Ruffus : Acetum valet ad splenem grossum. 
202 v° 


! L’enflure. 
2 Lire ascites, dcuirns. Cp. Orib. Syn. IX, xxu, 3, 
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254 


: Ruffus dixit : Aqua sulfurea confert spleni. 
Raffus : Dixit Archagenisius *: in passionibus diuturnis splenis fit indu- 
ratio ad modum lapidis in eo. Sed curandum est quod apponatur ei ven- 
tosa, et ad sugendum violenter pluries; deinde scarificetur profunde, 


non quod sugat pluries violenter, sed fricandus est splen in balneo cum 


medicinis violentis et cocturis factis cum cauterio in fine curæ ejus ; quod 
sublevetur pellicula splenis et coquatur cum cauterio in tribus locis; quo- 
niam si obediens fuerit patiens huic curæ, non erit necessaria ei alia cura, 


255 


De summa ad attenuandum splenem : Sumendum est gummi fisticorum 
in potu in quantitate unc. 1 quolibet die cum sirupo aceti?. 


256 
Libri XXI tr. un. — DE DOLORIBUS INTESTINALIBUS. 


[Raffus] de libro clysteriorum. Dixit : Accidit colica de cibariis frigidis 
et de frigore ventris de aere. . 

Dixit: Cibaria ex quibus generatur flegma vitreum si supervenerint 
in hoc intestino, inde multifient ista flegmata existentia, et inde accidit 
dolor. 

Etiam calefactio nociva est huic passioni si secuta fuerit aut bis, aut 
ter, cum ipsa excitet ventositates magis ex dissolutione ejus facta in hu- 
more : sed tamen si frequens fuerit consecutio ipsius, dissolvet id quod 
extenuavit et illud disparget, et acquietabit patientem. 

257 


Ruffus in libro ejus ad vulqus, de dolore articulorum et colica : Sequilur 


quod in quibusdam erant dolores articulorum et passi colicam morta- - 


lem. Etiam in quibusdam erat dolor colicæ, et passi sunt dolores articu- 


lorum et convaluerunt: quoniam si humiditates fluentes fuerint ad 
articulos, inde desiccabitur egestio. 


? Lire Archigenes. 
? Fort. les. acetoso. 
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ventositas ad inferius; et cum eo erit nausea frequens cum debilitate 
vehementi. Quod si fuerit post comestionem, vehementiora sunt acci- 
dentia ipsius et vomitur stercus. Etiam cum fuerit condominans, infert 
ructuationem frequentem, agendo in quarto et septimo, et vidi quod 
quidam pervenit ad vigesimum, deinde mortuus est; et pulsus fuerat” 
in eo parvus et infestatus. 

[De memoriali Abdus? juxta quod subtraxi de significatione; apo- 
siema intestinorum fit per inflammationem ventris et sitim cum exten- 
sione [et Jfponderositate inseparabili de loco ipso, abundantiam sangui- 
nis in corpore el caliditatem. ] 


! > 


Ruffus i in Ubro dolorum flanci : Colica fit ex nutrimentis non digestis 
bene aut ex frigore intenso, quoniam inde inflammabitur, alias inflabi- 
tur hoc intestinum, et apostemabitur. Et si ventositas debilitata fuerit 
tam per ructuationem quam per culum, diminuetur dolor. 

Ruffus dixit : Non egredietur cum eo ventositas omnino, et cum eo 
erit syncopis vehemens et frequens cum debïlitate non modica. Etiam 
quando comedit, efficiuntur ejus accidentia vehementiora et ructabit 
inde an forte evomet stercus et morielur in quarto aut in seplimo, aut 
forte perveniet ad xx°" diem et pulsus erit in eo parvus*. 


260 


[De memoriali et significat super apostema intestinorum sitis cum cali- 
ditate ex siccitate ventris, eum substantia in ipso loco sit inseparabilis 
cum provocatione venarum et vehementi caliditate corporis et febris 2] 


À faerit Ed.  Corrigo. 

? Nous reproduisons ce fragment sans nous expliquer pourquoi M. Daremberg à cru 
devoir Vadjoimdre à ceux de Rufus. 

5-1 faut probablement voir, dans ces deux mots, une glose du'traducteur latin où plutôt 
du copiste. 

4 C'est-à-dire le colon. 

5 Cp. supra, p. 207, v°, fragm. 257, S 3. 

$ Même observation que ci-dessus {note 2}. 2 


© 
N 


Ruffus dixit: Yleos est morbus acutus, in quo non potest procedereg 
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26E 


& Rufus de dolore flancorum : Colica fit ex nutrimeniis immaturis, sicut 1 


5 


£0 


sunt fructus acerbi, aut ex frigore vehementi sistenti in venire; sed in 
bac dispositione remediatur colon, et cessat nausea cum vomitu. 


262 


Ruffas dixit: Ruta magis convenit quam alia in intestinis inferioribus. 


263 


Ruffas : In quodam nomine alvy erat colica de ventositäie natura 
ejus respondente ipso die ; et precedenti die pluries sistenti nihilominus 
dolore vehementi in ventre; cui præcepi ad frieandum ventrem cum 
aqua calida, deinde cum oleo nardino; et dato ei! in filonio in potu, 
convaluit. Etiam quidam alius passus est illud in itinere suo et unctus in 
oleo pastinace in ano, et sumendo in potu de carvi,convaluit. Sed requi- 
rendum. est. hoc capitulum quod aqua mellis confert, nisi fuerit multæ 


: _ decoctionis. 


15 
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Buffus: Spica nardina sumpta cum aqua frigida dissolvit inflationem, 
et melior erit si sumitur in potu cum decoctione absinthii. 


265 


Ruffus : Si coquitur ruta cum aneto sicco, et decoctio jus sumitur in 
e F . 7e - L2 

potu, confert dolori laterum et flancorum, magis quam aliæ et inferio- 
ribus intestinis. 


266 


Ruffus: Hæc est decoctio conferens de yleos accidenti ex apostemate 

intestinorum. Recipe aquæ foliorum solatris, foliorum malvavisci, cassiæ 
= 3 2 - 2 : ‘ » o ë . . 

fistulæ*, pinguis olei amygdalæ, olei violati aquæ casei*; dissolvatur cas- 
siæ.fistula in eis et datur in potu. 

* Médicament composé de Philon. Cp. Oribase, Eupor. IV, 141. 

? Ed. Jistn. Corrigo ex Palladio. (L. Quicherat, Dictionnaire lat.-fr.) 

* H'doït manquer ici une indication de dose avec ou sans le mot ana: 
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1 Ruffus de libro clysterium: Jam invenerunt sapientes in cura hujus do- 
216 vw : . : > Re ; 
*_ loris, cum calefactione et emplasiris calidis juvamentum, cum ipsa 


2 sapent eumdem cum eis, unde frequenter utendum est eis. Et noscas 


quod medicinæ violentæ et proprie educentes nigram positæ in clysteri, 
forte inferunt disinteriam malam post colicam; unde si dolor fuerit post 
debïlitatem stomachi, aut post ulcera intestfnorum, non sunt oportuna 

3 clysteria acuta, sed utendum est alüis. Et, si fuerit tenasmon’ hic dolor, in 
extremitate intestinorum erit apostema. 


- 268 


Libri XXII tr. r. — DE RETENTIONE MENSTRUORUM. 


1 Ruffus : Sisimbrium provocat menstrua. 
218 r° 
TÉ É L2 
269 
Tr. ur. — DE ULCERIBUS, APOSTEMATIBUS ET INFLATIONE ET OPPILATIONE 


ET PRURITU, ETC. 


1 Ruffus : Medulla ossium cervorum benefacit duritiem?, supposita aut 
dan parte exteriori ejus. 
à 270 
1 Ruffus : Costus sumptus in potu aut ad sedendum, in decoctione con- 
.. fert dolori ejus. Canabra (alias canabiri) positum in emplastro confert. 
3-4 Decoctio calami aromatici, ad sedendum in ea, confért dolori ejus. Cala- 
mus aromaticus ponitur in calefactionibus matricis ex causa apostematum 
accidentium in ea et confert mirabüiter. 


271 


Tr. 1V. — DE DECLINATIONE MATRICIS ET EJUS SUFFOCATIONG. 
1 _Ruffas : Serapinum si olfatur cum aceto solvit suffocationem matricis. 


226 v° : : . ns ee 
9 Radix siseleos, etiam semen, conferunt suffocationi matricis. 


1 Sic Ed. pro tenesmus. 
? Manque un mot au génitif. 


32. 
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272 


Tr. vi. — DE PRÆGNATIONE, TRACTANS VERA ET NON VERA; ET DE APTITUDINE ATQUE 
INÉPTITUDINE AD GENERANDUM. 


Ruffus de extenuando pinguem : Mulier pinguis quoniam evacuatur de 
humiditate de matrice ejus, et calefacit ejus matrix, concipiet a viro et 


‘in majori parte non concipiet; at si conceperit patietur abortum. Cum 


est mulier pinguis et licet don patietur abortum, embrio erit extenuatus 
et debilis. 
273 


Ruffus in libro ejus ad vulqus dixit : Si dormit post coïitum, melius erit 
ad prognandum. 


274 


Rufus : Mulier pinguis non potest generare, et, si prægnans fuerit, 
abortum patiejur aut difficilis erit partus ipsius. 


275 
Tr, vis. — DE PARTU ET ABORTU ET EOS CONCOMITANTIBUS. 


Ruffus dixit quod instrumentum vecasiæ quo ludunt infantes emittit 
fetum , sed non convenit prognanti quod utatur eo. 


276 


Libri XXII, tr. 11. — DE His QUE AD URINATIONEM MODs VARIOS SPECTANT. 


: Rufus dixit in libro ejus de dolore renum : : Mitigant ardorem urinæ jus 
gallinarum pinguium, ptisana tepida cum lacte metipso, cum blitis, atri- 
plice, sparagis, cucurbita , lactuca, piscibus lapidum et aqua ordei. 

Dixit : Lac malum huic passioni est, quoniam transmittit urinam acu- 
tam et acetosam. Ciminum quod assimilatur semini nigellæ confert valde 
mingenti sanguinem coagulatum. 


277 


Ruffus de libro ejus ad vulqus dixit aliter: Cora 


Îlus recens provocat 
urinam et mundificat sanguinem. 


?Hnya ‘pas trace de ce passage dans le Traité des maladie 


s des reins ; tel qu'il nous 
est parvenu. < 
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Raffus : Si bibitur sumac cum vino stiptico, incidit dyarriam urine. 


279 


Ruffus in libro flancorum* : Aliquis morahikin dixit. Fleomon in vesica 


-curatur per minutionem et sessionem in aqua in qua coquatur ruta cum 


aneto et radicibus malvavisci, et per clysteria lenitiva ad mitigandum 
dolcrem ejus et proprie si facta fuerint clysteria de papavere, adipe gal- 
linarum et modico opio ; quoniam ego expertus sum et inveni esse con- 
ferens. Et emplastrari debet cum similibus rebus in emplastro positis ad 
mitigandum dolorem, cum lacte et modico stupefactivo. Etiam sedere 
debet frequenter in pila® et mingere in ea, et in aqua ipsius coquantur 
semen lini, fenugrecum et similia de rebus lenitivis, quoniam levifa- 


ciunt apostema et transmittent urinam. Et si vehemens efficitur dolor, 


emplastrum fiat cum jusquiamo, mandragora et papavere distemperatis 
cum oleo ad emplastrandum locum cum eis; et si moram traxerint, con- 
ficiatur emplastrum de unctuositate lanæ, cera, castoreo, et ponantur 
super eam. Nec est imponendum in veretro instrumentum, quoniam 
excitabit dolorem valde. 

Quod si in vesica egreditur. aliqua exitura, stude ad dispergendum et 
dissolvendum eam; quod nisi hæc fieri potuerit, stude ut aperiatur cum 
emplastris et omnibus aliis curis quæ dixi in capitulo Renum, et cum em- 
plaftro confecto de stercore columbino et ficubus. Et emplastrum debet 
poni penes collum vesicæ, quoniam exitura in majori parte fit ibi. Unde 
cura fiat sicut cura renum, et cum mundificata fuerit, fiat cura cum 
lacte et nutrimentis mitigativis, ne efficiatur urina acuta, et cum clyste- 
ribus lenitivis, et pauco potu, ne multiplicetur urina, nisi acuentur 
humores per paucum potum. Et si scabiosa facta fuerit vesica, expedit ut 
curetur efficaciter. 

Quod si diuturna fuerit passio, cura ejus fiet per abstinentiam nutri- 
mentorum acutorum, quoniam hoc mitigat dolorem ipsum; unde uten- 
dum est cibarüs lenitivis. sicut jure gallinarum, portulacæ, cucurbitæ, 
atriplicis® et omnium quæ diximus, et vino cocto dulci, et aqua in qua 
infunduntur dactili et pulte confecto de lacte et simula, etiam piscibus et 

Cp. plus haut, p. 37 et suiv. Maladies des reins, cb. vi. 


z 
5 Texte grec correspondant : efs Üdwp Seppôr xobièer… 
3 Attriplieis Ed. Cest Parroche. — Cp. frag. 276. 
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oleribus, et eis quæ abundanter faciunt urinam, sicut est aqua piscium, 
aqua ordei, semen citrulorum et cucurbitæ, et melonum et similium quæ 
non sunt intensæ caliditatis, evitatis omnino acutis et salsis, quoniam 
vulnerant eam ; et manducare debet patiens cancros et conculas et anse- 
res. Et non est ei alia cura præter hanc. 


280 


Tr. ur. — DE ULCERIBUS ET APOSTEMATIBUS ET LAPIDE RENUM ET VESICÆ 
EORUMQUE DOLORIBUS, ETC. 


Raffus de melancholia dixit : Renes debilitantur penes senium' et exte- 1 
nuationem senilem; etex equitatione equorum, subito absque? consueto ee 
usu, ac ex percussione accidenti spinali, ex labore vehementi, et ex erec- 
tione longa corporis; unde in his dispositionibus diminuuntur virtutes 
attractive urine ; an forte in his dispositionibus descendent humiditates 
sanguineæ, quæ erunt in causa ulcerationis. 


281 


De duritia accidenti in renibus de dicto Ruffi. Retulit quod Oribasius in 1 
libro suo* dixit quod durities quæ fit in renibus non infert dolorem. Ta- 9 
men sentit homo esse ponderositatem suspensam in locis vacuis et inde 
stupefit coxa et inflabütur tibia, et debilitabitur, et diminuetur urina, et 


 fiet cutis patientis sicut cutis laborantis corruptione complexionis. 


20 


282 . 
… Ruffus in libro doloris flanci ei renum et lapidis® dixit : Impossibile est 1 
quod laborans dolore renum dormiat super ventrem ejus, quoniam renes 
locati sunt super flancum. Quod si dolor fuerit in rene dextro, dolebit epar 2 
cum eo et applicabit dolor; si fuerit crudelis usque ad spinale et mirac 
ventris, et infrigidabuntur extremitates, et mingent patientes abun- 
danter et frequenter cum afflictione et dolore. Et urina in majori parte à 
erit aquea et tenuis, unde si apostema efficitur vehemens, erit ruffa° et 


grossa; et in hac dispositione extenuabitur agi ejus, et affligentur 
tibiæ eorum; et erunt hæc signa similiter in ulceribus renum. 


© Sur cette affection, voir plus haut, Maladies des reins, ch. vi, p. 35. 
? Gp. ci-dessus, p- 2, 1.5. - 

* Le passage cité ici est dans Rufus, ci-dessus, 
* Morceau à rapprocher du traité des Maladies 
* suffa Ed. Corrigo in ruffa pro rufa. 


P- 3: et dans Oribase, Syn. IX, xxv. . 
des reins et de la vessie, ch, 11. 


4 


250 r° 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. 505 


Dixit : Si fuerit in renibus apostema , tibia debilitabitur et corrumpetur 
complexio: et expedit quod frequenter facias abundare urinam ne accidat 
hydrops. 

283 

Ruffus de libro doloris flancorum dixit : Si fuerit in renibus apostema 
cum ventositatibus, apostema accidet super testiculos, calor vehemens 
in interioribus, et dolôr diversus doleri apostematis. Quod * putretudinem 
facit, quoniam vehemens erit valde et erunt febres extra ordinem cum 
horripilatione. Quod si caput exiture declinans fuerit ad exterius, illa ape- 


. rietur ad exterius, et curatio ejus similis est curationi uicerum et exiture. 


250 «° 


284 


Rufus in libro flancorum dix”: Flegma in vesica erit ex superfluitate 
sanguinis et cum eo accidit febris levis valde, insomneïtas vehemens, 
alieñatio mentis, vomilus coleræ simplicis et retentio urinæ; et super ve- 
sicam erit durities cum dolore vehementi, pulsatione vehementi, infrigi- 
datione extremitatum cum toto eo quod accidit. Morahikininterficit velociter 
nisi maturetur et emanet. Et exitura in majori parte fit in collo vesicæ ; 
et hoc cognoscitur quod locus ejus inflabitur cum duritie. Quod si decli- 
nans fuerit ad exterius, emanabit ad exterius:; quod si fuerit ad interius, 
emanabit ad interius et incurabilis erit, cum veSica sit nervosa, et urina 
eam tangat frequenter, eturina sit abstergens et salsa. Et si scabiosa facta 


- fuerit vesica, signum ejus erit per cortices quæ transmittuntur per urinas. 


250 v°® 


il 
251 v° 


Quod si diuturna fuerit passio, infert vulnus incurabile, et mitigatur 
dolor ejus in aliqua dispositione. 


285 


Dixit : Disjunctio vesicæ fit in majori parte ex percussione vehementi 
super dorsum , unde extenuabitur spinale ejus cum utraque coxa et ma- 
crescent tibiæ et extenuabuntur. An forte manabit urina, an forte retine- 
bitur. 


286 


Raffus ir libro ejus ad vulqus dixit : Cujus urina fuerit nigra, absque 
morbo et dolore , in renibus ejus generabitur lapis, et proprie si fuerit. 
senex; unde velociter accedat ad medicum ad dandum ei aut de lacte: 


! Cp. ci-dessus, p.10, L 1. 
? Gp. Rufus, Maladies des reins et de la vessie, ci-dessus, p. 37- 


2G 


504 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


aut de aliis medicinis provocantibus urinam; et uti debet quiete, quo- 
niam multitudo laboris generat lapidem in renibus. 


287 


Rufus in libro ad vulqus : Qui mingit urinam nigram dum fuerit sanus, 1 
e e e e e 2592 6 
lapis in renibus ejus generabitur. Le 


288 


Ruffus ad vulqus diœit : Qui mingit urinam nigram cum dolore aut 1 
absque dolore, in renibus ejus generabuniur lapides post tempus modi- a 


cum et proprie si fuerit senex ; unde evilare ‘ debet potum lactis et provo- 


10 


15 


20 


cativæ urinæ et paucitatem laboris, quoniam multitudo bujus generat 
hunc morbum. 


289 


Ruffus dicit : Intentio tua sit ad lavandum laborantes ulceribus renum 1 
et vesicæ, cum aqua casei, ita quod non ponitur in eo sal in ipsa dispo- ee 
sitione. : 

290 


Rufus dixit : Dactili si in multa quantitate sumuntur, excoriant vesi- 1 
cam et ulcerabunt eamg, 


291 


Buffus : Spica inda sumpla in potu eum aqua frigida confert dolori 1 
254 v° 
renum. 


292 


De duritia accidenti in renibus, de dicto Rujfi : Retulit quod cura fiat 1! 
cum lenitivis, sicut cum ceroto et ungueniis, fricationibus, calefactio- 
nibus , provocationibus urinæ et purgatione corporis cum clysteribus. . 


293 à 


Rufus? : Et curantur apostemata renum, quod patiens jaceat super L 
lectum levem ut non calefaciat ex febre vehementi, quoniam nociva est 2 
omnibus apostematibus ; et detur ei aqua, et non provocetur urina ejus ; 
nisi opportunum hoc fuerit ei, neque laxetur venter ejus, quoniam at- 


! Il ya contradiction entre ce fra 
retirer le second à Rufus. 


? Cp. Maladies des reins, ci-dessus, p. 1 et suiv. 


gment et le fragment 285 ci-dessus. 11 faut sans doute 
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tractio materierum in his dispositionibus erit melior. Et si opus fuerit ad 
leniendum ventrem, fac clystere cum rebus lenitivis, mucilaginosis, 
evitatis omnino violentis et acutis. Et ciystere fat cum aqua ordei et 
oleo ; et decoctione seminis lini et malvavisci et similium. Quod nisi 
mitigatur dolor per solutionem veniris, calefac eum cum oleo calido in 
lana, et pone eam super locum doloris. Et expedit quod coquantur in 
ipso oleo ruta, arthemisia et malvaviscus. Quod nisi sedatur dolor, minu- 
tio fiat in cubito et emplastra locum doloris cum emplastro mitigativo 
doloris, et de semine lini et farina tritici et aqua mellis. Quod si opus 


2 : v 5 : . : : . 2 
fuerit quod corroboretur, emplastrum recipe thuris, folii majoris, orobi, 


ceræ et olei Hiliorum, et fac de eis emplastrum et frequenter pone üllud 
super renes. Quod si remanserit dolor, appones ventosam in loco qui est 
inter lumbos et spinale in flanco, scarifaciendo leviter. Et calefac post 
scarificationem 1llud cum spongio ; et sedeat postea in pila, in cujus aqua 
cocta fuerint fuerint sisamum , calamus aromaticus et flos squinanti’ ; 
deinde calefac ipsum cum oleo calido et simiülibus calefactionibus unctuo- 


sis, utendo in ipsis locis unguentis et lanis mellificativis cum cera et oleo 


alcanne, et da ei in potu de medicinis mitigantibus dolorem, sicut de 
Haute , Oppoponaco in quantitate dumik 1x1, et de granis alcandri cum 
vino etsemine papaveris, sisamo, semine cucumeris, semine apüi in quan- 
titate qua sustinet per tres digitos; et da ei in- potu de opio ad modum 
orobi”; hoc bibat cum vino cocto aut cum aqua calida. 


294 


Ruffus ‘ : Et expedit si fuerit in renibus apostema faciens putredinem 
quod subveniat ei super hoc ut emplastretur locus cum ficubus et radice 
liquiritiæ, et quod detur ei in potu de medicinis provocantibus urinam. 
Quod nisi emanaverit apostema, clystere fiat cum acutis, sicut est me- 
dicamen hoc. Recipe ellebori nigri, radicis allii et cucumeris asinini: et 
coquendo ea cum aqua, pone in eïs de oleo, et cum eïs fac clystere, et 
retineantur juxta pone, quoniam faciet emanare apostema et emananie 
apostemate, mitigabitur dolor. Unge emplastra illud cum emplastris 
lenitivis, donec compleatur mitigatio doloris. Deinde da ei in polu de 
medicinis provocantibus urinam, dum mundificabitur putredo tota et 


purificabitur urina. Quod nisi purificata fuerit urina , et frequenter durans 
1 Pour schœnanthi. 

2? Gros comme un ers. (Gp. Rafus, ci-dessus, p. 8, 1. £.) 

5 Cp. Maladies des reins, ci-dessus, p. 11-13. 
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fucrit febris, clystere fiat ei cum decoctione liquiritiæ, sicut aluminis ! 


. siccæ cum cimino ortensi, cum vino cocto aut vino cum melle, aut car- 


_10 


15 


20 


30 


damomo cum vino; et emplastrum fac exterius cum farina oroborum 


distemperata cum vino aut cum melle; aut emplastrum cum rosis siccis, 
lentibus et granis myrti distemperatis cum melle; et supponendum est 
hoc emplastrum spinali frequenter, quoniam confert de -ulceribus 
renum. 

Quod si vulnus fuerit corrosum, fac clystere cum rebus quibus clys- 
tere fit ad dissenteriam corruptam; et si putredo fuerit grossa et non 
manabit, attenua eam quod sedeat patiens” in aqua calida, dando 
ei in potu de decoctione feniculorum, apii et mentastri; et data ipsa 
decoctione in potu ei, post dies”, da in potu ei de lacte asinino et 
melle, quoniam hoc lac mundificat vulnus bene, et diminuta putredine, 
si patiens postea inveniet ardorem in urina, da ei in potu semper de 
lacte ovino, quoniam bonum est vulneri in renibus, et illud restaurat 
corpus consumptum ex dolore; quoniam corpus efficitur in vulnere pul- 
monis. Et mundificata putredine convalescentis, patienti da in cibo de 
nutrimentis velocis digestionis, sicut de lacte, pultibus et aqua ordei 
excoriati, amidi, pulte confecto de farina, lacte et tritico. Et da ei de 
pulte confecto de orobis et fabis, et da ei postea in cibo de sparagis, 
cucÜmere, lactuca, attriplice, blite et cæteris, quoniam hæc conferunt 
outrimenta, mitigant punctionem urinæ, et lenificant ventrem. Et uten- 
dum est gallicellis, piscibus lapidum, nucibus pineis et amigdalis, et 
evitet ficus, quoniam malæ sunt huic passioni. Etiam evitet salsum, aci- 
dum et acutum; et sequatur quietem et ociüm, oppresionem et balnea- 
tionem. Quod si patiens sumpserit in cibo, cum intensione, vomat; nec 
faciat laxationem ventris omnino, quoniam vomitus confert huic morbo 
valde, quoniam attrahit superfluitates ad superiora ; et cum invaluerit 
plus, iter faciat paulatim in loco plano et adæquato, et evitet violentum 
motum, saltum et adurationem; et addita in eo prerogativa virtutis, au- 
geat in suo itinere dum revertetur ad solitum. 


? Ms. : ars, 
? Manque le nombre de jours d'intervalle. 
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Eüibri XXIV tr. r. — DE DISPOSITIONIBUS ANI ET VULVÆ ET TESTICULORUM, PRÆTER EA 
QUÆ AD EMINENTIAM ET RUPTURAM PERTINENT, ET VERETRI, PRÆTER EA QUÆ AD 
COÏTUM SPECTANT. L 


1 De libro Ruffi : FU rusmen de arte. Aqua Hitman tollit erec- 


° tionem veretri. 


296 


1 Ruffus : Radices nenufaris bibiiæ incidunt fluxum spermatis in somnio. 
= : 


297 
1 Rauffus : Ruta comesta nimis incidit sperma. 
266 v° è 
298 
1 [De medicina antiqua : Fumigandæ sunt emorroïdæ cum foliis fumiterræ 
269 r° 2 


et semine ejus ac semine cicutæ aut semine bombacis et nucleis miræ’, 
nigrorum”, ameos”, rosis siccis et thure. Sed mitigant dolorem petro- 
leon nigrum, adeps renum, farina ordei, si fiat inde unguentum. Ad 
dolorem ani, caules condiantur elixi cum butyro et in emplastro ponan- 


Lo] 


tur, aut sedeat patiens in oleo sisamino, aut in aqua et oleo sisamino ,in 
m1 quibus anetum decoquitur per duas horas. Inde mitigabitur dolor. Etiam 
mitigat dolorem et confert hemorroïdis interioribus [hoc medicamen|] : 
Recipe elkitran vel ultramarini quod ad potum dari potest unc. 11, olei 
nucleorum precoporum unc. 11; misceantur cum aqua mirabili nigro- 
rum , et da ea in potu per triduum ; sed in biduo manifestabitur utilitas 
5 ejus. Quod si nocivum fuerit cum caliditate sua, pone oleum super caput, 
et da in cibo in meridie de carnibus confectis in aqua et sale spidebeg, 
scilicet pinguibus aut de butyro, evitätis aceto, oleribus et lacte.] 


299 


.  Dixerunt { Oribasius et Ruffus |: Conferunt emorroïdis ficus ac nocent 
T 


2 dactili; sed ficus nigræ meliores sunt alïis. Etiam conferunt sigiæ mel et 


1° F.1. mirrhæ. (Cp. Œuvres d’Oribase, p. 307, note 51 : nurla ; p. 609, $ zxxxux : myria.) 

2 Sci. fructuum, fruits noïrs? mûres noires ? 

5 Génitifgrec, dupews. 

L'attribution à Rufus des fragments 298, 299 et 300 est une conjecture de M. Da- 
remberpg. 
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magis attrahitur ad id. Et utendum est nutrimentis abundantis nu 
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cortex, et componuntur in pillulis bdelli : etiam nasturtium, ameos 
semen , porrorum et serapinum. 


Dixit: Sivehementior sit dolor emorroïdarum, clystere fiat cum butyro 


liquefacto et oleo nucum, aut cum mucillagine seminis lini, camomillæ 
et fenugreci. 


300 / 


Dixit : Evitare debet laborans emorroïdis carnes anatis, gallinarum 
aquæ, vaccarum, pisces recentes et aves aquæ, ova, sinapem, alleum 
radicem et vina fortiora, quoniam hæc omnia excitant emorroïdas. Sed eis 
resistit porrum, butyrum et caro caprina. Et inconveniens est eis caro 
oyina. 

Hæc sunt pillulæ mirabiles ad emorroïdas : Recipe mirabol.nigro, unc. 
xx, bdelii unc. 3, serapini, galbani, ana unc. v. Dosis fiat unc. 11. 

[Anascara dixit: Nasturcium tollit emorroïdas.] 

[Dixit: Oleum confert emorroïidis. Hoc est medicamen laxativum : 
Recipe radicis capparum ”, spinæ camelorum , radicis coloquintidæ, folio- 
rum oleandri, bdelii, serapini ana per convenientem ; terantur cum aqua 
porrorum per xx dies, quolibet die per horam unam; deinde fiant 
terectæ (tesseræ?) ad modum avellanarum, et cum eis fiat fumigium 


pluries, quoniam mirabiles erunt valide ad dissipandum et tabescendum 
eas de fissura.] 


301 


7 


Tr. xx. — DE His QUÆ AD COÏTUM SPECTANT. 


Dixerunt Oribasius et Ruffus : Coïtus evacuat repletionem?, aleviat cor- 
pus, commovet ipsum ad augmentum et crementum: præbet patientiam 
et robur, dissolvit amorem et mitigat appetitum , et per hoc est medica- 
men melancholiæ perfecti juvafñenti, etiam insipientie et alienationi 
mentis. Etiam erit medicamen violentum ad morbos flegmaticos genera- 
liter : an forte excitat appetitum cibi et non Possunt sustinere illum cor- 
pora sicca ; unde expedit quod regatur qui abundanti coïtu vult uti cum 
regimine calefactivo, humectativo, et exercitio moderato. Elutendum est 


coïtu cum temperie quoniam quanto magis memb'um utitur eo , tanlo 


trica- 


EL En latin classique : cappart , indécl. et capparis. 
? Oribase, Col. méd. VI, xxxvm , 5. 
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tionis, et grossis et inflativis, sicut pastinaca > Tapis, eruca, fabis, cice- 
ribus et piscibus alias pisis. Et ego laudo uvam multipliciter manducare 
in hoc casu, quoniam humectat et replet sanguinem de ventositatibus , 
et veniositas ejus facit erectionem® veretri. Et qui aptantur ad coïtum 
non debsnt repleri de cibariis, sed evitare malam digestionem. 

Superabundantia coïtus mala est cum abundantibus humoribus malis ; 
et utilior erit coïtus post nutrimentum moderatum, non cum ponderosi- 
tate; quoniam coïtus factus non cum hoc deponit virtutem, nec. ex eo 
infrigidatur postea corpus. Et evitare debet post coïtum laborem ,Vomitum 
et laxationem. Et coïtus incidit fluxum ventris diuturnum:; unde maci- 
lenti debent se abstinere à coïtu. 


302 


Ruffus de libro ejus musso ad vulqus dixit eis: Coïtus lædit pectus et 
pulmonem, caput et nervos, et habet utilitatis, animum bonum facit , 
corrigit melancholiam et maniam. : 

Dixit : Ipse nocivus est in autumno et tempore pestilentiali, et perne- 
cabilis. Etiam debet fieri ante dormitionem, et melior erit ad quietem 
el ad conceptionem. Similiter et malum erit si coïtus fit in fine noctis 
anie egestum et exitum substantiæ. Et non debet fieri super repletionem 
Vini, nèque super vacuitatem nutrimenti, neque. post vomitum, laxatio- 
nem et laborem , et si eo ulitur ante cibum et baineum, minoris laboris 
erit; etrestituitur virtus posteum per fricationem et nutrimenta violenta : 


etiam per somnum ad calefaciendum corpus et ferendum ei quietem. 


303 


De libro Ruffi ad extenuandum pinguem. Dixit quod pingues non appe- 
tunt luxuriam, nec possunt abundanter ea uti. 


304 


Diœit : Quando sperma multiplicatur, delectatur animal illud emittere. 25 


305 


Dixit : Corpora calida et humida apta sunt ad putrefactionem : unde 
quando abstinentia coïtus utuntur, in eis puirefiet sperma et ex eo putre- 


} errectionem Ed. 


10 
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fiet sanguis et exinde fient sanguis et urinæ colericæ., Et signum sperma- 
tis putrefacti per alterationem coloris et odorem horribilem habetur. 


306 


De libro Raffi de luxuria. Dixit: Si coïtus fit super vacuitatem ventris, 
facilior erit; tamen debilitat; et si fit super saturitatem, malus, et super 
ebrietatem, pejor erit. Verumtamen coïtus evacuat repletionem et alle- 
viat corpus, faciendo ipsum sollicitum et mobile absque laxefacione et 
hebetudine, quoniam tollit calefactionem vel cogitationem. Et confert 
melancholiæ , epilepsiæ et ponderositati capitis. 


307 


Raffus in libro ejus ad vulqus dixit : Coïtus conterit caput, pectus et 
pulmonem et nervos; et in eo sunt plures utilitates quod lætifcat ani- 
mum, et facit ad laborantem melancholia et insipientia, et debilitat si 
superabundans fuerit ejus operatio. Evitetur etiam coïtus penes repletio- 
nem factam de vino, quoniam malus erit. Etiam evitetur penes vacuita- 
tem de cibo; etiam post laborem, vomitum et laxationem, ante et post, 
et proprie in autumno etin tempore pestilentiæ. Et coïtus constringit, 
alias confringit semen. Si factus fuerit ante balneum et ante cibum, 
levior erit et minoris laboris. Quod si aliquis laborans utitur eo, non po- 
terit servitia ejus sequi more solito secundum consuetudinem ejus. Et 
coîtus factus in medio noctis malus erit, quoniam nondum perfecte facta 
est digeslio; unde calefaciente corpore ad id trahitur nutrimentum indi- 
gestum ; et similiter coïtus factus in mane ante egestum, malus erit valde. 


308 


Rufus dixit de macrefuctione pinquedinis : Non appetit ad coïtum abun- 
danter, nec valebit ad id, licet appetat in majori parte’. 


309 


[Rufus] de libro composito de dolore articulorum dixit : Coïtus bonus est 


maniæ et dolori capitis generato ex vaporibus pluribus, quoniam declarat 
vocem ef guttur. 


? Suiveni, dans la copie, deux morceaux DIE 


- un absque auciore , l'autre, attribué à Galien 
par M. Darembero, Nous es omettons. 
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310 


Ruffus : Frequentatio equitationis incidit luxuriam. Et ego vidi plu- 
res utentes inseparabiliter equitatione, qui facti sunt similes eunuchis, 


-steriles et non generantes. 


311 


Dixit Ruffus in libro ejus in quo dixit Ypocrates : Sicut mulier quæ 
vult conservare lac debet illud mulgere frequenter, et si hoc dimittit, 
cessabit statim , ita qui utitur frequenter coïtu, super eum corroborabitur 
mapgis, et magis generatur sperma de ec. 


312 


Hæ sunt unctiones pro Ruffo facientes ad erectionem veretri et appe- 
ttum luxuriæ excitantes. Recipe mirræ, sulfuris, corinæ, alius medullæ 
cartami, ana parlem 1, nigellæ part. 11, piretri part. v, piperis, si pars 
fuerit, unc. 1 grana xxx, cardamomi grana xx; et liquefiat cera pauca cum 
oleo pentadac et melle, et congregentur cum ea medicinæ, et cum eis 
fricentur testiculi et loca pertinentia eis. Et qui non possunt uli coïtu ex 
defectu erectionis” veretri, frequenter utantur unctione yeretri, et ages 
cum aliqua parte adipis admixti cum modica parte granorum quæ vocan- 
tur findi aut siafisagriæ, aut piretri, aut seminis urticæ; et assa fetida 
facit ad erectionem* veretriesi ponitur in foramine veretri. 


313 


De libro Ruffi : Retulit similiter costa, quod si coïtus fuerit cum pue- 
ris, erit vehementioris laboris corporis*, quoniam instrumentum est in- 
conveniens, et indiget labore ad faciendum déscendere sperma, nec 
habet de caliditate, lenitate et humiditate, quemadmodum in vulva. 
Ideo vehementius laborat, nisi augens fuerit vehementior sure 
valde utejus sperma porte Le facui. 


314 
Raffus : Et qui coïtum sequitur ante baineationem fricetur et bainee- 
1 errectionis Ed. 


2? err. Ed., ut supra. 
8 Cp. Oribase, Coll. med. VI, XXXVIIT. - 


rs 
en 


26 
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tur; deinde utatur cibaräis conferentibus et fiat coïtus ante dormitionem, 
quoniam dormitio mitigat laborem factum in coïtu. 


315 


Libri XX VI, tr. r. — DE G1BBO ET DOLORIBUS DORSI AC DOLORIBUS MANUUM ET PEDUM, 
ANCHE GENUUM ATQUE TIBIARUM. 


De libro Rufft de dolore articulorum : Quotiens inflantur loca podagræ, 1 
difficilis erit sanatio et manabunt ex eis parles diversi coloris. 
316 
. 

5  Ruffus dixit : Arthretica accidit laborantibus satietatibus , nauseativis, 
quiete utentibus et relinquentibus exercitium. Sed accidit mulieribus ex 2 
retentione menstruorum et in masculis ex retentione sanguinis emor- 
roydalis et ex superabundantia coïtus. Sed arthretica calida facilior, et 3 
brevior est frigida. Excitatur etiam dolor ejus si laborans ea demiserit 

10 cibum omnino. An forte excitatur ex labore aut ex percussione. se) 


317 £ 


Dixit : Corpora apta ad aïtheticum' dolorem habent venas largas, sci- 
e “ e e 4 Ê 
licet pulsivas et non pulsivas. : 


318. 


Dixit Ruffus de doloribas articalorum. Door ariheticus fit ex humidi- 1 
tate augente cum et diminutione caliditatis et siccitatis, unde non debet 
15 tardari dissolutio ejus de articulis, quoniam ipsa residente in eis, diffi- 
cilis fiet deliberatio ejus et petrificabitur, et proprie in corpore quod non. 
utitur Jabore et exercitio. Non accidit quoque dolor artheticus in corpore 2 
utente exercitio; sed in majori parte in corpore relinquente illud per- 
. fecte. Sæpe quoque inducuntur reumata de articulis ad membra interiora”, 3 
20 si-:membra ipsa fuerint debilia, inferendo morbos malos. 
Dixit : Inter artheticam et colicam quædam fit attributio, ita quod 4 
quidam laborantes colica passi sunt artheticam vehementer. 


319 
De libro Ruffi ad dolorem [articulorum]. Dixit : Laborantes dolorearticu- 1 


? Jta hic ut infra legend. arthriticum. e 
? Fort. egend. inferiora. 
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lorum, si fatigium sequuntur véhemens, inde extendentur membra i Ipso- 
rum valde, inducentur ad podagram , unde uti debentexercitio moderato. 


320 

Dixit : Cum cautela debentuti coïtu et balneo; tamen balneo naturali 
debent uti salvo in tempore calido, et si dolor artheticus fuerit acutus, 
tunc baineari debent cum aqua dulei. 

Dixit : Confert eis balneum siecum!, ac epelitio facta in harena, «et 
valde commendavit balneum siccum. 

Dixit : Evitare debent nutrimenta humida velocioris corruptionis. 

Dixit : Carnes omnes' nocivæ sunt eis cum sint humide nutrimenti 
abundantis; |unde in minori quantitate eis utendum «st, sed siccioribus 
ipsorum utantur, quoniam ex nutrimentis multiplicantur superfluitates 


non mutate ad sanguineum, unde fient ad materiam quam expellunt 


membra. 


Dixit : Si in articulis fuerit aposiema calidum, patiens evitare debet 
cibum carnium, potum vini, exercitium et balneum, sed layandus est 
et nulriendus cum oleribus. Etiam purgetur corpus ante tempus veris?, 
et ante exercitationem passionis vomat antequam calefiant humores et 
subtilientur ét emanent ad articuios. Etiam hoc faciat in autumno. 


Dixit : Debent laxari de colera rubea et flegmate cum elleboro nigro, 


aloe et polipodio, quoniam educunt flegma et coleram; sed colloquintis 
convenit els *. 


321 


Dixit : Medicinæ provocantes urinam eradicant hunc morbum; unde 


si eis consuevit uti, relinquere non debet eas subito, sed paulatim , 
cum augmento in exercitio et paucitate nutrimenti, ne coadunetur super- 
fluitas, et secundum usum quo manabat ad articulos manabit ad aliquod 
membrum principale, quoniam quidam consuevit bibere ipsas medicinas, 
qui dum sanatus esset, derelinquendo potum ipsarum subito, passus est 
apoplesiam*. 

Dixit: Minuendi sunt omnes laborantes arthetica cum caliditate, sed 
cum frigiditate urendi sunt, quoniam ustio desiccat articulos bene. 

Dixit : Superpositio emplastrorum prohibitivorum fieri debet loco si 

? Ou fomeniation. Cp. plus haut, le traité De Podagra; $ 8, p. 258. 
? Cp. De Podagra, S 17. 


5 Cp. De Podagra , S 19. 
“ Cp. De Podagra, $ 27 im fine. 
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volueris prohibere! post evacuationem. Quod si fuerit in pede, superpo- 
nantur tibiæ; et si fuerit in articulo focilis, brachio superponantur. 
Dixit : Non debet fatigium sequi omnino in doloribus articulorum 
calidis, neque illud relinqui in frigidis : sed emplastrum sinapis post eva- 
cuationem erit mirabile. Tamen non debet fieri in calidis. 
Dixit: Non debent comedere olera, neque fructus humidos, nisi 
quando proponunt vomere, videlicet laborantes doloribus articulorum 
frigidorum”*. 


322 


Ruffus : Bulbus narcissi positus in emplastro cum melle sanat dolores 
articulorum antiquos. 


323 


: Ruffus : Oleum nucis muscate confert dolori dorsi bibitum cum oleo 
percoporum * et persicorum. 


324 


Ruffas de doloribus arthreticis : Hoc est clystere potens ad podagram 
artheticam et sciaticam mirabile“; fiat clystere cum decoctione collo- 
quintide, ellebori nigri, absinthii, luti armenici, centaurea, yreos, nitro, 
sale et melle et modico oleo vetusto et vino. Sed ante hoc debet fieri 
clystere lene de furfure et similibus ad lavandum et abstersendum. Sed 
considerare debemus in virtute, quoniam hoc clystere evacuat cum vio- 
lentia, an forte educit sanguinem. Sed patiens bibere debet mane de 
lacte ad mitigandum ardorem, et clystere melius est in scialica laxa- 
lione, ac confert usque ad genua. 


325 
Libri XXVIT tr. 1. — DE APosTEMArTeUS 1N UNIVERSALI. 


Ruffus dixit in libro flegmaticorum : Clystere. vehemens et violentum 
malum est omnibus apostématibus accidentibus in inteslinis. 


? Prohibent rheuma supercurrere in crticulis (De Pod. $ 32 
le texte du De Podagra nomme emplasira desiccativa. 

? Cp. De Pod.S 9. 

* Ge mot n'est pas dans Du Cange, 

? Cp. De Pod.sS 25. 
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326 


Tr. 1. — DE APOSTEMATE SQUIROS ET CUNUS ET DURO ET THAÏM SIVE PESTILENTIA 


ET DE SCROFULIS ET APOSTEMATIBUS EMUNCTORIORUM ET CARNIS MOLLIS ET POST 
AURES ET SOLIDIS ET GULÆ. 


Ruffas : Folia arboris indici dissolvunt exituras in principio ipsarum. 


27. 
Tr. 1V. — DE APOST MATE MOSLI ET VENTOSO. 


Rufus : Giperum bonum est in grossatione moili. Farina lenticularum 
bona est eidem ingrossationi !. Hæc est illinitio bona ad ingrossationem 
levem : fiat cum cipero, luto, farina ordei et lentibus assis et alimine à 
_æqualiter. Sed fat illinitio cum cinere et'aceto. 5 

- 328 
Tr. vir. — DE 1IGNE SAGRO SIVE PERSO ET DE COMBUSTURA IGNIS ÉT AQUÆ CALIDÆ: 


Ruffus : Acetum efficacius est aliis medicinis in prohibenda combus- 
tura ignis, quod in ea non fiant ampulæ. 


329 


Libri XXVIIE tr. L — DE vULNERIBUS ET ULCERIBUS IN UNIVERSALL. 


Ruffus : Zingiber mixtum cum melle, si de eo fiunt licinia et impo- 
nuntur fistulis, liquefaciet carnem solidam ipsarum. 


_ 330 


Libri XXX tr. 1. — DE FEBRIBUS QUIBUSDAMQUE ACCIDENTIBUS EAS COMITANTIBUS 
IN GENERALI. 


Buffus in libro de melencoia : Febres denigrant egestionem eturinam. 10 

Dixit : Erunt multi cortices et multæ ypostaseis in urinis eorum qui 
febricitant de repletione; et qui febricitaverint de: jejunio aut labore, 
eorum urinæ erunt igneæ et eorum morbi solvuntur ante quai in eis cor- 
tices ; unde sufficit eis nebula alba et equalis et pendens. 


‘331 
Dixit : Urina pauca cum residentia multorum colorum est mala, et 15 


? Cp. De Pod. $ 36. 
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maxime in febribus cum coriza. Urina lenuis et colerica in ultimo febrium 

significat apostema fxum in epate. Urina multa et aquosa u febrium 

augmento. significat -aposiema in inferioribus coxporis: Ürina tenuis 

et-pauca in colore sanguinis mala, el proprie in febricitante sciatico. 
Dixit : In quo fuerit febris mediocris in fortitudine, quotiens imminet 

corpus ejus-in sua dispositione et fuerit absque macie, longum morbum 


pronuntiabis. 


332 


Ruffus ad vulqus, in custodia de febre dixit : Quod si fuerit in corpore 


defessio interpolatim accidens, attenuatur regimen, nullo utatur cibo, 


n1s1 post ipsum tempus cum similis sit futuræ febris. 


333 


Tr. x. — DE FEBRIBUS HUMORALIBUS. 


Dixerunt Oribasius et Rufus: In febribus putridis, nisi fuerit satietas 
nausealiva, et convenit virtus, minutio fiat et post minutionem purgetur 
corpus de putrefactione per laxativum, provocationem urinæ et sudoris: 
quod si declinantur superfluitates ad os siomachi, utendum est vomilu, 
nisi fuerit pauca caliditas, evaporatione vel resolutorio in compositione ; 
nec est utendum raritate corporis ante evacualionem. Tamen ægro eva- 
cuato raritas ejus fiat cum oleo camomillæ, et in ipso tempore si datur 


in potu vinum aqueum , si balneo ulitur æger cum moderata dispositione 
emittet id quod remansit in corpore de putr 
ascensionis universalis, nullo ut 
raritate corporis. 


efaclione; sed in tempore 
atur balneo, neque vini potu, neque 


334 


[Dixit” : Febres quæ funt de putrefaclione curari 
vem humorum cum balneo, et similiter tem 
post digestioném. 

Dixit : In tertiana non pura, quotidiana, flegmatica et quartana, noli 
concedere balneationem fieri absque digestione, cum materie ipsarum 
sint grossæ et dissolvantur per balneum. Dein 
ros, inde fient oppilationes, vel manabunt ad 
quotiens digestæ fuerint, balneari potest : 


debent post digestio- 
pora potus aquæ frigidæ fiant 


de si dissolvantur per po- 
aliqua loca nobilia. Tamen 
veérumtamen vinum non est 


* Ge fragment, attribué à Rufus par 
rapporté à Oribase, premier des deux au 
Oribase, Synopsis, vi, va, vnr, 1x.) 


M. Daremberg < 


nous semble devoir plutôt être 
teurs nommés d 


ans le fragment précédent. (Cp. 
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dandum in potu in tertiana ante digestionem, quoniam auget in mate- 
riam ipsius, sed post digestionem non solum dandum est in ea, sed in 
omnibus aliis. 

Chus publicana vel publicaria confert febribus acutis, quoties antiquæ 
et cronicæ fiunt, quia non habet comparationem in hoc. 

In x1° Tractatu! dixit : In febribus accidentibus ex putrefactione hu- 
morum, cura earum misceri debet cum aliqua re precedenti ad conser- 
vationem, videlicet ut tollatur causa agens morbum.] 


335 


Tr, x1. — DE FEBRIBUS SINCOPALIBUS ET FLEGMATICIS, COTIDIANIS ET NOCTURNIS 
ATQUE DIURNIS ET DE FEBRIBUS DICTIS MODUS ET EPIALIOS ET LIPARIOS SIVE RICORES 
ET MOMNOTOS ET MACORAS. 


Dixerunt Rufus et filius Mesve : Pllulæ ad febrem flegmaticam vehe- 
“menter antiquam : Recipe trociscorum ex rosis unc. üij, succi pollicariæ 
unc. 1, foliorum absinthii romani unc. 1 et S; acus astoris unc. 1 
spinæ albæ unc. 11, corticis mirabolanorum citrinorum et cuscutæ ana 
unc. 111, mirabolanorum nigrorum unc. 11, tarbit unc. x, agorici unc. 
vit. Informentur cum succo feniculi, vel cum succo endiviæ, et dentur 
de his omnibus; quinque diebus secundum quod videris unc. 11 et S 
cum aliquo dictorum succorum duorum... quousque eradicata fuerit 
febris si Deus voluerit. 


336 


Tr. xnxx. — DE DISPOSITIONIBUS EPIDIMIALIBUS. 


Ruffus inquit in libro de regimine : Tempore mortalitatis debet infrigi- 
dari corpus cum aqua frigida et abstinere ab exercitio, labore et multo 
potu. Et non est habitandum in civitate habente plaieas arctas et aerem 
obtusum et nubilosum. In tempore epidemiæ coneris ad desiccandum 
corpus calidum et humidum, quanto magis poteris, et corpus frigidum 
et siccum est conservandum ïiñ suo statu et complexione. Et est floboto- 


10 


; 1) 


20 


mandus repletus et purgandus abandans malis humoribus, et utendum - 


est rebus generantibus contraria illis humoribus ad liberationem et pre- 
servationem epidemiæ. 


1 Probablement Ér 75 1 [r@v mepi œuperër| A6yo. 
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O7. 
Tr. xiv. — DE FEBRIBUS APOSTEMATUM. 


Ruffas in libro melancholæ dixit aliquas ex communicantiis capitis ad 


l 


stomachum, ex quibus est meri quod nascitur a capite et ex ipsis est 22 


nervus , habens quantitatem, veniens a meri ad stomachum, et de his 
est quod os stomachi continuatur cum diaphragmate distinguente. Hoc 
autem diaphragma est ex multis nervis, et cum vulneralur aliquis, supra 
caput vomet coleram propter hoc. 


338 


Ruffas in libro melancholie dixit : In ægritudinibus capitis quæ sun 
propter stomachum, nihil est juvantius vomitu et laxatione : et æstimo 
quod frenesis non est nisi propter multas coleras existentes in stomacho, 


424 v° 


propter quas leditur cerebrum , et prohibentur operationes ejus; et mors . 


frenetici est cum strangulatione. Et nihil in hoc video juvantius superflua 
laxatione citrinæ coleræ: hoc enim prohibet ipsius adventum. Debes au- 
tem incipere hoc operari cum videbis ipsius accidentia. Confert etiam in 
hoc aliquando flobotomia; et est possibile ut sit mala ; reddit enim corpus 
vehementer siccum, acutum et debile. 


Dixit : In adurente vero [febre], quæ est propter apostema calidum in 
ventre, quasi inflammans ut erisipilam. 


339 


Dixit : Opereris in his emplasmata frigida sumendo succum agrestæ 
deinde pista portulacam, et exprime, et 
infrigida cum nive, etinfunde in hoc pannum lineum duplicatum , et pone 
super membrum patientis et cum 


pannus erit tepidus multa quousque 
sentiatur frigiditas 


in membro; verum opereris hoc non in principio, sed 
in augmenio, cum est inflammatio et calidit 


balneum. Si vero videris quod per hoc extin 
gidam ministrare et res frigidas in cibis, m 


as vehemens , et cave in ipsa 
guatur, tibi inest aquam fri- 
edicinis et aere. 


340. 


Libri XXXI ÊE L — DE srçnIs pr MORBIS IN GENERALI. 
Ruffus : Signum angustiosum est siccatio corporis, silentium et pau- 
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15 


25 


2 citas sollicitudinis operationis. Sed signum abundantis somni est hebe- 
3 tudo, inflatio faciei et humiditas oculorum. Signum satietatis etiam nau- 
seative est superabundantia ventositalis in ventre, ructuatio et solutio 
4  ventris. Etiam signum potus abundantis aderit per inflationem in ventre, 
5 ponderositatem, hebetudinem et dolorem capitis. Signum indigentiæ 
cibi habetur per debilitatem corporis, parvitatem pulsus et corruptionem 
6 coloris’. Signum laboris vehementis habetur quod dolebit corpus quo- 
tiens tangitur, nec poterit moveri nisi cum labore horripilabitur ; sudor 
in eo diminüetur cum signis digestionis urinæ et ejus coloratione. 
31 
1 Ruffus dixit in melancholia : Quotiens curas aliquem morbum longum 
rc cronicum, de primo die in tertio die alio curam sequi debes quan- 
quam iterum operando eandem, quia frequens curatio conturbat natu- 
2 ram. Ideo cura debet fieri trina iterum peracta; quoniam vidi plures 
laborantes melancholia curatos fuisse cum studio nullum juvamentum 
exinde sequi, et dimissa ipsa cura sanati sunt postea. 
342 > 
Tr. 1e. — DE suDoRE. 
i Ruffus : Sudor desiccat egestionem et repletionem corporis , Et maxime 
#38 % in instrumentorum sensus (sic), et reddit cor hilare et adducit casum 
virtutis, cum est superfluus et expellit superfluitatem tertiæ digestionis. 
343 
1 In libro alieno : Quotiens sudor manaverit ad modum serpentis, mor- 
138% polis. 
2 Dixit : Sudor frigidus si fuerit super frontem post violentiam debili- 
3 tatis, signum mortis designat. Etiam si descendit per collum et pectus 
modice, cum hoc significet super solutionem virtutis animalis : unde 
quotiens fuerit ipse similiter cum rigore deducente virtuiem, significat 
super mortem velocem. : 
4 Dixit : Sudor modicus si fuerit cum spuiofrigido, mortalis er 
5 Dixit : Sudor incisus malus est valde; sin autem auget in signis sa- 


lutis aliquam quantitatem. 


! Color sc. sanguinis. Même expression plus bas, frag. 367, $ 1 
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34 


În quario capitulo de Expositione libri sextt : Exitus vaporis calidi de 
corpore, si fuerit post sputum frigidum, communem cui libet morituro 
mortem pronuntiabis in morbo acuto. 

Dixit : Sudor si fuerit penes frentem et in majori parte descendit usque 
ad pectus, penes mortem aderit; sudor forte incidetur ante complemen- 
tum, deinde incipiet et superveniat prout opus erit. Inspice in colore 
sudoris, natura et dore, ut penes te habeatur ejus significatio. Quotiens 
fuerit sudor, modo calidus, modo frigidus, modo modico, modo abun- 
danter, judicandum est tempus salutis, bonitatis et malitie, prout videris 
fortius in modo et abundantius. 

Dixit : Quotiens fuerit cum siti et dolore sudor, cum anhelitu spisso 
et pulsu serino”, significat super debilitatem virtutis et super apostema 
diaphragmatis et morietur cito. 

Dixit : Sudor abundans, si fuerit cum fluxu ventris, malum signum 
pronuntiat et mortale, et proprie si in eo appetitus cibi defecerit. 

Dixit : In epidimia jam manifestavimus quod sudor si fuerit ante 
digestionem, non erit laudabilis, cum significet super abundantiam hu- 
miditatis aut super debilitatem virtutis. 


345 


Tr. v. — DE somno er vicrrrs. 


Ruffus in libro de Balneo dixit : Superfluus somnus extenuat corpus et 
ilud ledit; verumtamen moderatus somnus illud calefacit et corroborat. 
Sed si modicus, illud calefacit et desiccat. Somnus lemporis diescentis 
corpus desiccat. Vigilia post cibum infert nocumentum manifestum. 


346 

Dixit in questionibus epidemie : Somnus longus si sequitur cibum au- 

gebit in caliditatem innatam et impinguat Corpus; sed si sequilur exer- 

cilium, aut balneum, aut evacuationem, et sumim 

illa in qua corpus non sequitur nutriment 
natam et macrefaciet corpus. 


arie in dispositione 
um, diminuet caliditatem in- 


iF. leg. sereno. 
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347 


Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Yreos inducit ad subeth. 


318 


Ruffus : Radix lili violati provocat somnum. Solatrum sylvestre floris 
ruff si bibitur in pondere auri 1: cum vino, magis inducit somnum quam : 
opium. Aloe habet vim somnum provocantem. 


349 


Tr. vr. —- DE syncopt. 


Rufus : Lactucæ valent ad idem. (Sc. Confortat sincopizantes. } 5 
350 . 
Tr. var. — DE EGESVIONE ET vomrru, 


Ruffus, de egestione, dixit : Quotiens cibus fuerit abundans et egestio 
modica, excitabitur caliditas valde; et si. fuerit e converso, arescet corpus 
et debilitabitur. 


Dixit : Egestio punctiva mala erit, cum significet super humorem ‘ 


. acutum et siccum et malum, quoniam designai super violentiam inflam- 10 


450 


450 v° 


1 
451 r° 


mationis et paucitatem humiditatis. 


351 


Ruffus inquit in libro de melancholia : Superfluitas primæ digestionis, 
seu primi cibi, tunc est cum egestio est in colon, quia principium putre- 
factionis manifeste apparet in eo. 


352 


Ruffus : Quando stercus est minus quantitate assumptorum, est malum; 15 
et si est e contra, stomachi declarat debilitatem; et egestio mordicativa 
significat humorem mordicativum; et sicca et spumosa significat vehe- 
mentem inflammationem et modicam humiditatem. 


353 


Ruffus dixit : Quidam passus est subilo iaxationem chimi nigri cum 
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punctione * et ardore vehementi in ventre, vertigine et syncopi violenta : 
et est mortuus. Ideo in majori parte chimum nigrum mors sequitur ve- 9 
lociter aut periculum. 

Dixit : Quotiens in morbo acuto venter fuerit siccus, æger non morie- 3 


tur nisi cum vano eloquio et retentione loquelx , et e converso, 
354 
Dixit de colera nigra : Quotiens videris coleram nigram puram emitti, } 
significatio habetur quoniam sanguis adustus est in ultimitate finali. 154 
Dixit : Vomitus fetens, si frequens fuerit, periculosus et malus. 9 
355 


Er. 1x. — DE urINA. 


Raffus dixit in libro quem composuit pro vulgo : Urina nigra in salute . 
: ; : ë : L p 
mincta longo tempore significat lapidem generari in renibus. : 


356 
Inquit Ruffus : Quando urina oleaginosa apparet nigra, est bonum ,! 
signum et significat morbi dissolutionem. Urina oleaginosa in principio 2 
morbi est mala; hypostasis oleaginosa est mala. Debet medicus respicere 3 


urinam per unam horam posiquam mingitur; et non tangatur a sole 


neque a vento, quia mutatur ex eis, et non debent mingi due urinæ si- 
mul in uno urinali. 


357 
Ait Amduay secundum Raffum : Urina nigra in passionibus renum bona 1 
et in omni morbo grosso et cronico morbi dissolulionem significat. ne 
358 
Ruffus inquit : 


Considerandum est in urina secundum multum et pa- 1 
rum, secundum colorem et saporem , spissitudinem et tenuitalem, et si “7”, 
collecta fuerit eadem urina semel aut bis » aut cum dolore autsine dolore, 

et similia. Urina nigra significat Corruptionem renum aul vesic 


æ; nigredo 2 
accidit ratione caliditatis renum, ef est mala in senibus decre 


pitis et mu- 


Punctio est sans doute pris 11 dans le sens de mordication. 
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lieribus , quoniam calor eorum est defectus, et in eisurina non denigratur 
nisi quando morbus superabundat, et malitia ejus ostenditur secundum 
intensionem vel remissionem fetoris ejus. — Urina subtilis et alba signi- 
ficat oppilalionem, aut apostema, aut abundantiam multorum humorum 
crudorum, et proprie in juvenibus, et in alïis ætatibus mala similiter : 
et in juvenibus est nimis alias minus! mala ratione caloris naturalis 


eorum. Et hæc quidem urina etiam eausatur a vehementi frigiditate aut 


a multa debilitate nature. — Urina tenuis in juvenibus est pejor grossa, 


propter caliditatem complexionis eorum. — Nebula miliacea est mala, 


vel fumosa. Nebula subtilis significat tardam crisim morbi.. grossa e con- 
verso; et significat grossiciem humoris facientis morbum : mediocris vero 


. est media in significatione inter utrasque. Nephilis rubea et grossa lon- 


gitudinem morbi significat, et quando est nigra, significat malam et 
vehementem putrefactionem. — Urina permixta cum sanie et sanguine 
significat rupturam apostematis in epate aut splene, et quod materia 
fluxit ad vesicam. Resolutiones furfureæ in urina malæ. Non est respi- 


- cienda urina quæ moram trahit in sole, quoniam caliditas solis colorat 
ipsam magis; et non est conservanda urina in loco pulveris, et non de- 


12 


13 


458 r° 


1 
460 x° 


l 
178 v° 


bent urinæ misceri simul, sed serventur semotim. Urina nigra fortis 
odoris seu gravis accidit a nimia caliditate, et si non fetuerit, significat 
repletionem humorum frigidorum. Hypostasis similis ptisanæ collatæ? et 
grossa significat gulositatem et repletionem. 


- 359 


Ruffus dixit in libro de melancholia : Febres denigrant egestionem et 
urinam; similiter sol et exercilium et multus sudor et omnia que super- 
calefaciunt corpus et dissolvunt humiditatem ejus. 


360 : 


Ruffus inquit : Quando urina oleaginosa apparet, post nigram, signi- 
ficat solutionem morbi.. 


361 
Laibri XXXIIE tr. 5. — DE ABRE ET REGIONIBUS ET TEMPORIBUS ANNI. 


Aïtin libro melancholie* : In vere augmentatur sanguis et redditur spissus 
! Alias minus, variante de nimis indiquée par l'éditeur. 

2 colate Ed. Ù ee 
Le nom de Rufus n'apparaît pas en tête de ce fragmeni; de plus, la citation qui le 
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et turbidus, et movetur in corpore cum aliis ejus superfluitatibus, sicut 


aquæ fontium in hoc tempore. Et quando sanguis est niger et melanco- 
licus, et resolvitur aliquid ab eo, petit cerebrum et inducit bothor, car- 
bunculos, apostemata et incisionem venarum in pectore, sputum sangui- 
nis et tusses, et deteriorantur patientes ptisim, et plures ex eis moriuntur, 
et accidit in ipso multotiens paralysis, apoplesia”, dolor artheticus ? et 
squinantia; erit velociter interimens, et ulcera de facili putrefiunt ; et ut 
pluries eveniunt hæc accidentia illis quibus in hyeme plurima sanguinis 
superfluitas generata est, et manifestatur hæc superfluitas in vere, quo- 
niam calefit sanguis et dissolvitur. 


362 


Et dixit : Autumnus corrumpit digestionem et ver-est sanum ; sed hæc 
accidunt ex calefactione sanguinis cum superfluit, et est malus. 


363 


Tr. 1. — DE crB0 Er port. 


Dixit Rufus in libro ejus facto ad vulqus : Scire debes quod quidam 
digerunt aliqua nutrimenta mala, juvamentum de eis sequendo magis 
quam de nutrimentis bonis penes alios*, ex proprietatibus subtilibus 
aptis im complexione eorum et complexione ipsorum nutrimentorum; 
unde scire poteris hoc per interrobationem eïs factam, ac eis uli juxta 
modum delectationis ipsorum, quoniam hoc non poterit sequi medicus 
per se absque conscientia illorum. Quilibet igitur debet hoc requirere 
in ipso et considerare diligenter quod ei erit conveniens magis aut incon- 
veniens. 


364 


In quinto capitulo aphorismorum, dixit : Qui in nocte sitit vehementer 
dormiat si dormire potest; postea nullo modo potu utatur, et hoc erit 
melius“. 


précède dans Rhazès commence par les mots : Jn libro Artagenes dicitur ex auctoritate As- 
tasagros (sic)... M. Daremberg a été sans doute déterm 
ce fäit qu'un liber de melancholia, cité sans nom d'auteur 
de Rufus d'Éphèse. 

* Ed. appoplesia. 

? Ed. arteticus. Il faudrait, comme plus haut, artheticus pour arthriticus. 

$ Cp. Interroyatoire des malades, S 39, ci-dessus, P: 195. 


: Cp. Hippocr. Aphor. V, xxvir, éd.-trad. Littré, t&. IV, P.543,n. 3. Voir aussi Damascii 
Schol. in Aphor. éd. Dietz, t. Il, p- 460. 


iné à comprendre/le morceau par 
» lui semblait ne pouvoir être que 
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365 


Ruffas in libro ejus ad vulqus dixit : Comestio facta semel in die de- 
siccat corpus et constipat ventrem; sed comestio facta bis, in prandio 


videlicet et cena, contra illum modum agit. Etiam aquæ calidæ potus ex- 
tenuat corpus. 


366 


In sanitate regiminis dixit : Qui patitur satietatem nauseativam vomat 
dum ructatio ejus fuerit mala; quod si tardaverit dum cibi descensio facta 
fuerit ad inferius, laxet ventrem sæpe et successive, et si sentit in hypo- 
cundriüis ponderositalem et ventosilatem, supponat eis capitale leve et 
calidum et dormiat super ipsum. Tamen pars capitis alïis partibus cor- 
poris in dormiendo sit magis elevata, quoniam declinatio ejus mala est 
in digerendo, expellendo cibum ad os stomachi. Quare pars inferior cor- 
poris esse debet declinantior. Nulla superabundans fiat revolutio in lecto, 
ne revolvat cibum in venirem de uno loco ad alium, corrumpendo diges- 


“onem, et si invenit aliquam inflationem in hypocundriis quando diescit, 


ambulatio tollet eam. Habens quoque corpulentum corpus et leve, semel 
comedat in dimidio diei; sed habens corpus macilentum, comedat bis 
in die, leviter in prandio et in cena abundanter. Infantes et qui non sunt 


10 


15 


ætatis XVIII annorum non debent gustare vinum, quoniam non debent : 


addere ignem super alium ignem; sed juvenes possunt potu ipsius uti 
cum temperie, dum. fiunt ætate xxx annorum. Debent tamen evitare 


ebrietatem et superabundantiam potus vini juvenes usque ad ætatem 


XL, annorum ; Verumtamen post ætatem xL annorum usque ad ætatem 


sen, si homines possunt uti potu vini, laudent Deum qui dedit illud 


medicamen subveniens super congelationem senïii, quoniam vinum tunc 
lætificat cor ipsorum , et tollit calamitatem animi. 


367 


In Hbro Ruffi de jejuno : Signum designat jejunantis debüitas corporis, 
parvitas venarum et corruptio coloris. Sed signum utentis abundanti cibo 
babetur per fortitudinem corporis, audaciam sollicitam ejus ad agendum 
et bonitatem coloris. 

Divit : Nutrimenlüum carnis convenientis corporis bonum est, quoniam 
auget cito carnem ipsius, et illud corroborat finaliter; quoniam omnis 
res corroborans illud similis est ei rei corroboraiæ per eam. 
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368 


-Raffus in melancholia dixit : Quotiens aliquis sumit cibum, non debet 
super eum ufi potu abundanti, quoniam ïille corrumpet digestionem. 
Quare evitet illum sumendo ipsum competentem ad mitigandum sitim 
tantum. Tamen non declinet ad delectationem, quoniam digestio bona 
fiet cum ea, sicut fit bona decoctio alicujus rei cum humiditatibus æqualis 
quantitatis. 
| 369 

Ruffus in libro vin : Qui indiget post cibum suum sedere et non dor- 
mire, nullo labore utatur ante ipsius cibum et e converso. Qui vult abun- 
danti potu vini uti, nullum abundantem cibum sequatur, et in eo debet 
uti re provocativa urinæ. Et si accidit quod cibus et potus vini fiant abun- 
dantiores, post eos fiat vomitus ; et si potest, post vomitum , bibat de aqua 
mellis, et postea vomitum sequatur, et melius erit; inde post eum, lotio 
oris flat cum aceto; si faciei, cum aqua frigida. 


370 


Dixit in libro polus lactis : Labor post cibum factus fastidium ejus infert. 


371 
- Ruffus ad vulqus : Quilibet debet sequi laborem ante cibum secundum 
consuetudinem ipsius , in qua exinde nullum sequutum est nocumentum 
et comedere id quod conveniens ei fuerit per consuetudinem, si ipse 
noverit, id quod conveniens ei fuerit de nutrimentis , quod non potest 
cognoscere medicus; tamen in quantitate cujus levis fiat digestio, et 


20 juxta modum laboris ipsius et iempora sumptionis ipsius, cibi fiant juxta 


?K9 


ÿ quitur paucitatem sanguinis; unde quotiens h 


modum solitum et consuetum ipsius. Sed repletio cibi mala est undique, 
quoniam si digeritur in stomacho, de eo, ut dictum est, replebuntur 
venæ et extendentur; et exinde inferentur morbi plures, 


mulfiplicatis in 
corpore vaporibus ex superabundantia sanguinis, quia p 


avens vapor se- 
æc accidit, statim ejus vo- 
regimen in die crastino. Si 
ipse appetit ufi cibi repletione, utatur diversa evacuatione, Sin autem 


mitus fiat” antequam descendat, attenuetur 


 F. L. fier, 
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impediatur morbus, nisi potuerit sequi vomitum ob causam aliquam, 
utalur somno abundanti, et postea potu modico aque calide facto sepe, 
quoniam potus aque calide provocabit somnum, lavabit intestina et dige- 
ret. Et utatur balneo, dieta et potu vini iymphati, evitato nutrimento 
quod infert ponderositatem. 


372 


Ruffas in melancholia dixit : Cibus sumptus modice licet fuerit malus, 
natura ad votum ejus alterat ex vehementi condominatione habita super 
eum ete converso. 


373 


Rufus in libro conservationis sanitats dixit : Ambulatio moderata lau- 
dabilior est que fit post cibum, quoniam confortat super digestionem, 
provocat urinam et egestionem et facit hominem penes cenam in sero 
fieri boni appelitus cibi et sumptionis ipsius. Etiam bonam digestionem 
cibi cene facit; sed motus vehemens post cibum vituperabilior est e con- 
verso. 


37! 
Ruffus in reginüne dixit : Potus malæ aquæ minoris nocumenti est in 


eo qui eam bibere consuevit: sed penitus ipse non salvabitur de-eo. : 


375 


Rüffus in Libro vini : Qui proponit sedere post cibum suum et bibere 
tota ipsa die, non debet intenso exercitio uti ante cibum, quoniam illud 
labore inferendo ei ad mictum et somnum ipsum inducet. Quotiens co- 
medit qui proponit post cibum somnum sequi, laborem sequatur ante 


cibum, sumendo præcessive ante cibum id quod provocat urinam, ad 


modum api et similium, et utendo cibo suo de eis toto ipso die in quo 
voluerit potu vini uti. Et melius erit ejus corpori in die crastimo mane. 
Sed si corpus ejus fuerit debile, evitet ebrietatem, quoniam male erit, et 
proprie in corporibus debilibus. Quod si accidit quod repleatur potu et 
cibo abundanter, studeat removere nocumentum per vemitum, etsi potest 
post vomitum bibere de aqua mellis, deinde vomere bonum erit, et post 
vomitum lavetur ejus os cum aqua et aceto et faciem cum aqua frigida, 


376 
Dixit Raffus in libro potus lactis : Post cibum labor factus acidum facit 


cibum. 
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377 


Dixit Ruffus in libro ipsius ad vulqus” : Hoc est totum regimen sano- 
rum summarie : videlicet qui appetit in sanitate sua durabilitatem sequi, 
exercitio corporis ipsius uti debet ante cibum, ita quod ipsa negotia 
fuerint consueta penes illum, quia tunc erit exercitium melius et magis 
conveniens; deinde comedere id quod comedere consuevit. Et cognovit 
id utilius fore ei evitando id quod noverit esse soli nocivum, quoniam 
quilibet homo de se magis hoc sapit quam medicus, quoniam aliquod 
cibarium confert alicui corpori et nocet alïis; et hoc ignorant medici, 
non valendo ilius notitiam sequi præter experientiam ipsius. Tamen 
quantitatis ejus fiat ut levis sit super eum ipsius digestio juxta modum 
ejus laboris, sudoris et coleræ rubræ condominantis ei; sed utatur tem- 
poribus comestionis juxta solitam consuetudinem ipsius, quoniam in 
quibusdam ponderosus erit cibus super stomachum valde, quotiens su- 
mitur in una vice in die. Et in quibusdam adjuvamentum fit taliter; unde 
summarie sequatur consuetudinem, quia virtus ipsius maxima est. Quare 
interrogare te oportet quemlibet patientem de ipsius regimine atque 
eumdem regere de regimine secuto penes eum et cognito in simili con- 
ditione. Repletio facta de cibo mala est, et iicet ipsum cibum digerat 
stomachus, exinde sequentur vene nocumentum et extendentur aut scin- 
dentur patiendo ex ea laborem abundantem. Abundantia vaporum erit in 
corpore et superabundantia ipsorum sequentur quantitatem sanguinis. 

Dixit : Si sumis aliquo die de cibo ex appetitu quantitatem superabun- 
dantem, debes statim vomere et attenuare regimen mane crastini diei. 
Si fréquenter usus fueris repletione cibi, nisi utaris speciebus evacua- 
tionis, exinde abundantes erunt superfluitates in vomitivis. Qui non di- 
gerit cibum suum sequetur ponderositatem et dolorem in stomacho, et. 
repletis ejus intestinis, ventositatem patietur, dolorem utriusque lateris, 
anhelitum calidum et ponderositatem capitis, et deficiet ejus appetitus 
in cibo. An forte appetet res malas in cibo sequi. Accidet etiam ei vi: 
gilia”, cum citrinitate coloris cutis; debilitabitur virtus ipsius, lenifiet 
natura ejus intense, egredietur substanlia denis et pungens tenuis et 
colerica , et forte provocabitur yomitus. 


Dixit : Quotiens sequitur repletionem cibi aliquis, et volueris quod 


* Rapprocher de ce morceau tout le traité de Rufus De l’Interro 
dessus, p. 195, notamment les paragraphes 16 à 22, 
? L'insomnie. 


gatoire des malades, ci- 
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vomat, :llum sequatur antequam digeratur cibus aut incipiat in diges- 


tione; sed evitet vomitum qui ipsum non sustinet, prout in capitulo 
ipsius est, ex causa complexionis et creationis ipsius. Tamen sequatur 
somnum abundantem et potum aquæ calidæ sæpe factum abundantem, 
quoniam potus aquæ calidæ provocat somnum, lavat intestina, digerit 
cibum, bene inducit eum ad inferiora, et proprie quotiens opportuna ? 
fuerit laxatio. Sequatur balneationem et regimen modici cibi et potus 
vini lymphati cum abundanti aqua. Nullus detur ei cibus dum cibus 
sumptus non fecerit exitum et digestionem. Et relatum est ex parte throsis 
quod homo semper sequitur sanitatem dum duraverit in sumptione nu- 
trimenti æqualis, egredientibus ipsius superfluitatibus prout debent; unde 
quotiens retinentur, -debes provocare urinam et edacere ventrem cum 
rebus quibus utendum est in conservatione sanitatis : et jam diximus eas 
in capitulo laxativorum. Ad modum hujusmodi laxativi : Recipe gummi 
granorum viridium ad modum unius avellanæ ; et miscendo illud cum 
modico sale, da illud in potu penes dormitum, et ad modum cibariorum 
laxativorum , ut est jus granatorum et concularum marinarum, blitarum, 
corrigiolæ minoris et polipodii cocti in cibario : et ad modum aloe dati 
in quantitate trium cicerum penes dormitum. 


378 


Dixit in aphorismis? : Senescentes laudabüliores sunt aliis hominibus 
ad exequendum abstinentiam cibi, quos in hoc sequuntur mediocres *; 
sed pueri minoris abstinentiæ in hoc sunt, et infantes sunt minoris abs- 
tinentiæ magis quam pueri; unde qui infantibus alüis fuerit fortioris ap- 
petitus cibi, erit minoris abstinentiæ ejus. Tamen firmatur hoc in senes- 
centibus, in eo qui erit in principio senü, non in eo qui ipsorum erit 
in ultimitate ejus finali, quoniam ipse indiget nutrimento in quolibet 
modico tempore uti. Ideo non sequitur abslinentiam ipsius per longum 
spatium temporis, quoniam dispositio ipsius est ad modum lucernæ quæ 
incipit extingui, indigens ut augeatur oleum in ea paulatim. 


? Ed. oportuna. - 
? Cp. Hippocr. Aphor. E, xnr. z 
* Les hommes d’un âge moyen. = 
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379 
Tr, 111. — DE LABORE ET QUIETE. 


Rufus in libro de balneo dixit : Labor desiccat corpus et illud corro- t 


borat valde. 486 r 
380 
Dixit : Labor intensus. inducit ad febres quotiens cessaverit. 1 
486 r° : 
381 


Libri XXXV, tr. 1. — DE vENENIS IN GENERAL. 


Ait Ruffus : Aqua calida juvat si in ea patiens balneetur; et fel boyinum 1 
inunctum , et similiter sisimbrium emplastratum , et ameos sumptum cum 1% 
vino, et semen lili, et lilium emplastratum cum aceto juvat; et cancri 


fluviales cocti cum lacte et vino comesti juvant. 


382 


Tr, 17. — DE MORSIBUS VENENOSIS [er] SYMILIBUS EIS. 


Dixerunt Ruffus et Galenus : Emplastra locum’ cum cinere arborisficiet 1 
sale dissolutis cum vino aut cum aristologia dissolula cum aceto el melle. 
Autlava vulnus cum sale et aqua calida, el pone patientem in balneo v die- 2 


- bus continue. Et da bibere palienti aquam decoctionis cypressii : et sumat 


3 
fructum tamarisci et darsini vel cinamomi cum vino. Tyriaca valide bona 4 
ad morsum rutelæ. Recipe aristologiæ longæ, abrotani, yreos,radicisiris, 5 
spicæ romanæ, piretri, dauci, ellebori nigri, cimini, baurac, foliorum 


15-siocatris, vel iambut, baccarum lauri, coaguli leporis, darsini, cancro- 


20 


rum fluvialium, xilobalsami, carpobalsami, seminis trofolii, nucis cy- 
pressi, seminis api, ana”; informentur cum melle sive conficiantur ; dosis 
ejus quantitas nucis cum sapa et aqua calida, et ingrediatur balneum 
et bibat vinum vetus. 

Dixit : Si quis acciperet iarrareih sine alis, et desiccaret, et daret ei 6 
Im potu quem scorpio momordit, præstaret ei magnum juvamentum. 

383 

Ruffus : Pix liquida cum sale emplastrata contra serpentes cornutos L, 

196 v° 


}? La partie malade. 
? Manque l'indication de la quantité, 
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valet, et aur. 1, custi cum aur. ur gentianæ decoctis-in rotulo 1! aquæ 
bullitæ usque ad consumptionem sextæ partis, et bibat, et comedat ra- 
dices; et bibat succum radicum, et emplastra ex squilla, farina orobi 
et sale; aut sumat ex farina orobi unc. x , Cum vino puro, et bibat aquam 
decoctionis caulis naptæ. Radix rutæ silvestris aut baccæ lauri aut aristo- 
logia longa cum myrrha, melle et vino juvant. Apponere supra locum 
ranas fissas juvat. É 


384 


In libro complement: et Jinis dicit : Dare succum foliorum pomorum 
cum sapa juvat, et emplastrare locum cum foliis pomorum tritis, et bibere 
succum sansuci aut gentianam, piperi et rutam, aut emplastrum fiat ex 
ficubus, cimino et aliis. ee . 


385 


Tr. 1V. — DE COAGULATIONE LAGTIS ET SANGUINIS IN STOMACHO SIVE 1 VESICA , 
IN MATRICE , IN PECTORE, AUT IN INTESTINIS. ne 


Ait Rufus in Ubro de nutriendis infantibus : Cura lactis coagulati in sto- 

macho est sumere succum mentastri cum lacte, quoniam velociter solvetur. 
386 . … 

Aiunt Taba, Ruffus et filins Mesvay : Acetum dissolvit lac et sanguinem 

coagulatum in vesica et in als partibus. : 


Las 
ro 


“+ 


387 
Aït Ruffus in libro nutrimentt puerorum : Caseus dissolvit subito lac 
coagulatum. 
388 
Libri XXXVI, tr. 1, — DE uis QUÆ PERTINENT QUOAD DECORATIONEM 
GAPITIS PRINCIPALITER. 


Ruffus : Si fuerit humiditas corporis oleaginosa, erunt exinde capilli 
in augmento et durabilitate, quoniam hujus modi humiditas non desic- 
cabitur cito; et causa in elongatione capillorum erit humiditas , quæ non 


1 Éd. Totale 
2 34. 


10 


20 


5 


10 


15 


25 ipsorum nigrescunt. 
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tatis uncluosæ, quæ humiditas est calida; ideo efficiuntur arbores olea- 
ginosæ, quod non amittunt folia. Coïtus consumit humiditatem unctuo- 
2 : e. ., 5 

sam de capite proprie ; ideo eunuchus non patitur calvitiem. 


389 


In epidemia dixit : Qui patitur calvitiem si novo utitur coïtu, bonum 


sequetur modum, quia humectabitur exinde corpus ipsius. 
Dixit : Cerebrum patientis calvitiem siccum est; et similiter pellis im- 
minens super craneum. 


390 


. Ruffus ad vulqus dixit : Sanat serpentis vilium sinapis, quotiens ei su- 
perponitur in emplastro post fricationem. 


391 


In cibo alcon (sc. dAvx@v) dixit : Pone in gallina modicam partem 


tapsiæ et fac illinitionem cum ea, quia gallina tantum inducit ad trans- 


ifum tapsiam. 
= 392 


Ruffus ad vulqus dixit : Radatur caput et lavetur cum [succo] blitarum, 
deinde illiniatur cum nitro, calcanto, felle taurino, aut cum amigdalis 
amaris et aceto; aut cum Spuma maris, calcanto et aceto : sed dimittatur 
super locum per horam 1; deinde lavetur cum aqua dulci : hoc fiat sæpe, 
quod confert. Sed vitium antiquum tollit lotio facta eum urina. 


393 


Dixit in medicinis inventis : Lavetur caput cum succo blitarum, farina 


fenugreci et baurac; deinde illiniatur cum stercore vaccino; sed dimit- 


* 20 tatur super locum per horam tr; deinde fiat lotio cum aqua blitarum et 


sinapis et mirabilis erit, aut cum sapone, aut cum psilio. 


394 


Rufus dixit : Albescunt capilli quotiens nutrimentum non digeritur 


condominabiliter; unde Vapor sanguinis tunc érit aqueus ; et hoc cognos- 


citur quod quorundam ægrorum albescunt capilli, sed post sanationem 


[l 
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395 
221 In libro de medicinis inventis dixit : Veratur squama argenti in aceto 
2. dum liquefiet et deficiet pars media aceti. Deinde cum ea fiat ilinitio 
3 capillorum, ita quod non tangat cutem faciei et denigret eam. Tamen 
Li 


coque capparum cum aceto forti, dum remaneat pars tertia. Deinde caput 
lavetur et iliniatur cum eo, quia denigrabit illud per tempus longum. 


396 


Tr. 17. — DE MORBIS GUTANEIS. 


stergit morfeam. Nenucha valet etiam ad eam. 


397 


+. Rufus dixit : Da laboranti sera in potu de aqua casei per dies’, quod 
507 in toto educet illud; etiam confert ei potus lactis. 


398 
2 porrorum napti posita in emplastro cum sumac tollit verrucas. Nigella 


cum urina distemperata et posita in emplastro tollit verrucas capitis, in- 
versique appellantur clavi. 


399. 
Tr. 11. — De DiSPOSITIONIBUS FACIEI. 
1 Ruffus [et] Binmasvi dixit : Frequens comestio caulium venustat colorem. 
509 v SE re 
100 
510 Jiuffus dixit : Cepæ venustant colorem. 
2  Dixit : Caules venustant colorem. 
LOT 
Tr. 1V. — DE TOLLENTIBUS DIVERSOS MALOS ODORES CORPORIS 
ET SUPERFLUITATUM EJUS. 
1 Ruffus dixit : Evitatio vini et brevis potus aquæ tollil fetorem corporis 
510 v° 
-et sudoris. 


? Manque l'indication du nombre de jours. 


506  Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Bulbus narcissi cum aceto tritus ab- 
. - 


Dixerunt Ruffus et Dyascorides : Fel hircinum tollit verrucas. Aqua | 
507 r° : : 


15 


10 
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102 
Libri XXX VIT tr. r. — DE srmprrcrBus. 


Raffus dixit : Absinthium calefacit, aperit et dissolvit, alleviat caput, : 


mundificat visum, confortat stomachum, bonificat colorem et provocat 
urinam. Tamen amarum et viri paucæ discretionis odiunt ipsum-ob hoc. 


103 


Ruffus ait in Gibro nutrimenti : In ipsa” est superfluitas viscosa; et ejus 
semen constringit et folia laxant. 


 L0A. 


Ruffus ait : Acetum infrigidat et subtiliat humores grossos, el siccat 
corpus, et ampufat sitim. 

Et dixit in libro regiminis : Acetum est frigidum et extinguit ardorem 
ignis præ omni alia medicina, et extinguit sitim et valet contra herisipi- 
lam, et prohibet fluxum reumatis. Et habentes pulmonem debilem si 
utuntur aceio ducuntur ad hydropisim; et si excitat se post ejus potum, 


: non veretur; et omnia hæc signa significant infrigidationem ; et est infla- 


15 


20 


tivum et generativum ventositalis, et prohibet rem coagulari ; provocat 
appetitum, et est contrarium fleomati. 


205 


Ruffus ait : Aïlia calefaciunt et incidunt humores grossos el viscosos, 
et nocent oculorum tunicis et eorum humoribus, et reddunt visum tur- 
bidum: - 

06 


Dixit Ruffus : ÂAllia noceñt auribus, capili, pulmoni et renibus. Et si 
in aliquo membro est morbus, movent et excitant in eo dolorem. Et hæc 
est causa suæ acuitatis secundum Joannitium : et secundum Ruffum gene- 
rat ventositatem. Et allium novellum est melius ad 


provocandum urinam, 
laxandum ventrem et expellendum lumbricos. + 


407 


Dixit Ruffus in libro nuirimenti : Non habent amigdalæ in sapore slipti- 


? Sc. acelosa. 


jt 
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citatem aliquam radicitus: immo condominantior est in eis dulcedo cum 
attenuatione; ideo abstergunt membra occulta et conferunt eïs, et sub- 


veniunt super rascalionem humiditatum de pulmone et pectore; et in 


parte amigdalarum perficitur vehemens virtus incisiva, et non comedun- 
tur ex causa amaritudinis ipsarum. Et in amigdalis est unctuositas ; ideo 


marcescunt si per longum tempus durant, tamen unctuositas ipsarum 


est minor unctuositate nucum; ideo non valent ad solutionem ventris, et 
nuirimentum ipsarum est modicum. 


108 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Aunisdala provocant urinam, et cum 
difficultate digeruntur. 
209 


[Diait in libro nutrimenti : Apium ortense, montanum, nasicon, vide- 
licet apium aquæ et sinirion mirabiliter provocant urinam: sed monta- 
num remotum est ab æqualitate. Sinirium eliam ad üusum babetur, et 
melius est apio ortensi el aculius eo valde; et in eo est pars aromaticis ; 
ideo abundanter provocat urinam et educit menstrua. Apium vero ortense 
magis confert stomacho quam alia omnia, cum habeatur magis in usu. | 


L10: 


Rufus dixit: Replet (sc. apium ortense) matricem de humiditate acula, 
provocat ur inam et non solvit ventrem. 


L11 


De electione aquæ dixit Ruffus in libro regiminis' : Aqua fluens melior 
est aqua inclusa et superscendens aqua melior est aqua paludis. Aqua 
pluvialis melior est aqua nivis, et quæ utitur parte orientali melior est 
aqua quæ utitur parle occidentali; et quæ utitur parte septentrionali melior 
est aqua quæ utitur parte meridionali. Et aqua putei est modicæ tenuitatis ; 


_ideo quando in ventre affuerit, humectatio ejus in cibo et dissolutio erunt 


4 


minores , ila quod exinde accidet mala digestio, sed descensio ipsius cum 
urina erit velocior ob causam grossitudinis ipsius et frigiditatem. Et me- 
lior erit aqua putei postquam colata* fuerit pluries et percussa, et post- 
quam -mundificatus fuerit puteus. Unde aqua currens subtilior est et 


de Oribase, Coll. méd. 1. V, passim. 
F. 1. collala. 
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magis velociter dissolvit cibum et subvenit ad digerendum et provocan- 
dum urinam. Aqua lacus est mala, quoniam putrida est, quodin æstate 
est calida, in hieme est frigida. Et hoc significat super malitiam aquæ: 
ideo in æstate excitat ventrem et tardat in descensione ad vesicam et in 
majori parte ; et exinde accidit lienteria, fluxus sanguinis ventris, et re- 
vertitur passio ad pleuresim et tussim. Nocet spleni inferendo in eo in 
primo apostemata et dalores. Convertitur passio ad hydropisim; pedes 
etiam ex causa splenis erunt debiles, et si in eis accidunt ulcera, difficilis 


consolidationis erunt, et laboriosa fient. Sed aqua lacus de quo aqua ejus 


10 


15 


30 


emititur bis in anno, et alia aqua loco illius ingreditur, melior erit et 
minor erit in putrefactione. 

De aqua pluvial : Aqua pluvialis levis ponderis est, subtilis, clara, 
calida; decoquitur eo quod in ea coquitur velocius et velociter declinat 
ad calefaciendum, et indiget ad minus cum vino misceri, quod per se 
conveniens est et bona, et omnes bonitates aquæ in ea inveniuntur, quia 
valet ad digestionem, ad provocandum urinam, ad epar, splenem, renes 
et pulmonem et nervos. Tamen non habetin se vim infrigidativam ve- 
hementer ; magis humectat et putrefacit cito, et hoc significat super 
bonitalem ipsius, quoniam alteratur cito ex tenuilate ipsius, et quod in 
ea est non est aliquod solidum prohibens; et ita cibus melior et potus 
cilo alterantur. Et aqua pluvialis veris et hiemalis melior est et in his 
duabus aquis est major pars laudis meæ. 


A12 


Ruffus dixit : Si vis quod corrigatur mala aqua, fodi fac puteos, unum 
putéum proximum alio puteo, et unus puteus sit inferior altero: et pone 


) AQuam In els, apposito in eis luto dulci et pingui, de quo conficitur vas 


fctile, et per hæc removebitur qualitas ipsius. Et omnis aqua adhibita 
ratione ejus ad vinum non nutrit, et est difficilis. digestionis, mutans 


colorem, inflativa, debilitativa, mitigat sitim, infert reumata frigida , non 


provocat somnum, neque aquietat Cogitationem, non Îætificat cor, et in 
majori parte efficitur causa ad acuitatem humorum. 


413 
Dixit Ruffus : Considerata Tatione vini 
pheam et impetiginem, et quotiens bibitur 
oleribus, cum fallatia erit ne excoriatione 
et ulcera putrefacta , et verrucas suspensas 


, infert excoriationem, mor- 
aqua post cibum frigidum de 
m cutis, furfura, impetigines 
: herisipilam et similja, 


10 


11 
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h14 


1 FPE . Li : = 5 ‘ 
Dixiü Rufjus : Corrigunt aquam baurachinam, lac, vinum grossum, 


9 amidum et ovum. Corrigit aquam aluminosam vinum album et odori- 
ferum. 


15 
L Dixit Rufus : Adhibita relalione ad vinum, aqua bona est laboranti 


* dolore capitis, caligine visus ipsius et dolore in nervis. 
B16G 
1 Ruffus dixit quia tune in ipsa dispositione nullus debet ascendere 


5 v° : : : 
> vapor ad caput, et vapor ascendit ex vino MagIs. 


h17 
1 Dixit : Aqua confert laboranti lassitudine, epilepsi et dolore artetico ’. 
5 v° 3 

h18 
I Ruffus dixit : Potus aquæ mitigat appetitum, confert in vitio quod ap- 
5 v° 


pellatur inflatio dolorosa et ei qui laborat tremore et laboranti oppila- 
tione”; sed malus est potus aquæ pectori, cannali pulmonis quotiens in 
eis fuerit putrefactio. 

119 
Buffus dixit : Aquæ potus* cum hoc malus est ysophago, ventri, r'e- 
5 Ÿ nibus, epati, vesicæ et matrici;et bonus est præfocationi matricis et facit 


descendere quod fuerit in intéstinis, quotiens ea utimur calida quando- 


que, et quandoque frigida. 


: 120 


1 Rufus dixit : Et confert (sc. aqua) laboranti tarda digestione. 
9 Ruffus dixit : Confert laboranti sudore abundanti. 


491 


1  Johannitius dixit et Ruffus : [Confert] mingenti urinam abundantem. 


2 Aïas : arthetico, sci; arthritico. 
? opil. Ed. 
* Aque et potus Ed. = 


15 
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99 : 
Ruffus dixit : Aqua confert in tempore ascensionis Canis !. Confertin 1-9 
juvenibus bonæ carnosilatis, infantibus et eis qui fuerint in augmento de 
laborantibus fluxu ventris. Secundum ayda et sumentibus medicamen 3 
laxativum cui intenta fuit laxatio. 
195 
5  Pixit Ruffus : Et(sc. aqua confert) laboranti emanatione sanguinis de 1 
orificiis venarum quæ sunt in inferioribus ; et bibenti vinum simplex abun- 
danter in quo fuerit inflammatio, et laboranti vitio quod appellatur bolis- 
mus. 


- A9 


Dixit Ruffus : Aquæ potus confert laboranti febre adusta, videlicet 1 
10-causonica, dum non fuerit durities in partibus hypocondriorum, quoniam 
ex abundanti potu ipsius vomet et dissolvetur febris, etiam egrediens per 
sudorem. Etiam ei qui nocumentum sequitur de vitio aydæ, et laboranti 9 
liquefactione spermatis. 


425 


Dixit Ruffus : Laborans liquefactione spermatis juvamentum de aqua 
15 sequitur in potu aut in balneatione; similiter juvamentum sequitur la- 5 * 
borans fluxu sanguinis de matrice et debilis laborans vomitu lactatrix in 
diebus canicularibus si venter infantis fuerit solutus , aut patitur febrem. 
Confert etiam potus aquæ et interjectione lamentabili, singultu, fetore 2 
oris et totius corporis. : 


126 


20 Rufus dixit : Hujus et? juvamentum sequuntur similiter de balnea- 
tione aquæ frigidæ, et confert pustulis, furfuri, impeligini et laboranti 
superabundanti sudore, sumpta in polu aut si cum ea fit balneatio. 


127 
Ruffus dixit : Restringit (sc. potus aquæ) gingivas, corroborat nervos _ 
3 r° 
et compescit acutum venereum. Ideo confert infantibus, quoniam inci- 2 
9% jun “Je RS . SE 2 3 A £ 
25 Piunt pili nasci in pectine ipsorum, Constipat ventrem cum proprietate, 3 


; : 
Commencement de la canicule. 
5 


? est Ed. 
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et confert eis qui sunt in augmenlo et senescentibus, et quorum ven- 
tres leniuntur. Hæ operationes omnes sunt in aqua frigida. 

De aqua tepida : Aqua tepida confert epilepsiæ, dolori capitis, obthalmiæ 
antiquæ, corrosioni dentium et gingivarum, et laborantibus in gingivis 
apostemate de quo manat sanguis, laboranti ulcere in palato, apostema- 
ibus uvularum et puimonis, quotiens descendunt ad eos” de capite ma- 
teriæ , et laboranti sanie in aure quæ non potest manare, laboranti fetore 
narium , laboranti aliqua carne superfua i in naribus. Confert ori stoma- 
chi quotiens fuerit debile tussi frequenti [quæ*] accidit ex humoribus 
aculs et febri acuta, et 1lli cui condominatur colera rubea. 


428 


Dixit Ruffus : Confert (sc. aqua tepida) ei cui condominatur humor 


niger inflammatus , in quo generatur colera nigra, vel in quo accidit ayda 
in principio morbi, laborantibus colera æruginosa in febre, laboranti 
sudore et raritate corporis semper. Si quod inhibens fuerit de potu aquæ 
frigidæ, sequuniur juvamentum et aquæ tepidæ panniculi qui sunt in 
pectore. Etiam aqua calida confert quotiens fit præaptatio corporis ad 
laxationem , ad attenuationem , et ad educendum humores, liquefacien- 
dum et leniendum, digerendum , dissolvendum., et ad aperiendum op- 
pilationes*, et ad attrahendum materias ad membra. 

Aqua calida etiam evacuat per sputum et mucillaginem narium, et 
confert nauseæ et mitigat omnes dolores, et proprie-qui fuerint in par- 


- tibus hypocondriorum, in ventre et intestinis, quotiens accidunt ex ven- 


IG & 


tositatibus. Confert ad faciendum bonam digestionem, penetrationem 
nutrimenti et inductionem i ipsius ad membra. Facit bonum augmentum, 


: bonum sensum totius corporis et leves motus ejus. Provocat menstrua; 


confert visceribus, capili et nervis, laboranti pleuresi, peripneumonia, 
dolore gutturis, sallu cordis, exituris magnis. Digerit hæc omnia vitia in 
potu data, aut si balneatio fit in ea; aut calefactio mitigat accidentia quæ 
fiunt ex morsu furunculorum; excitat vomitum, compescit horripilatio- 
nem et totum frigorem accidéntem corpori hominis. Et cum hoc confert 
in herisipila, in ulceribus, et forte mitigat pruritum. Et qui æstimat quod 
aqua salsa confert ad solutionem ventris, et quod aluminosa constipat 
venirem, peccat, quia si bibiiur ad solvendum ventrem et non solvit, 


! Sci. laborantes. 
? Addo que. 
# opil. Ed. 
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hoc accidit quod.ejus epar congregabit materiam et inde fit hydropisis. 
Unde considerandum est in dicto ipsius quod epar congregabit materiam, 
et non debet æstimari et quod judicetur super bonitatem aquæ de levitate 
ponderis ejus tantum. 


129 


De corrigendis aqus dixit : Aquæ ponderosæ naturæ generant lapidem 
et varices, et debet corrigi cum syrupo mellis, aut ante potum ipsius su- 
mantur aliqua aromata provocantia urinam. Aqua etiam in qua lavatur 
terra mali luti, mala est, et aqua pluvialis bona est in grossitudine me- 


L1 


dicnarum ad lavandum eas, et in medicinis quæ accipiunt materias : 


manantes ad oculos et in ulceribus in eis. Et melior aqua fontium est 
quæ currit super lerram aut lutum fictile. 


130 


Ruffus dixit in libro regimuus : Badurugi siccum inflammat et consumit 
humiditatem stomachi. 


431 


Dixit Ruffus in libro reginunis :. Habet superfluitatem viscosam, el est 
bona ad laxandum ventrem. 


139 
Dixit Rufus quod bletæ-sunt acutæ. 


133 


Et dixit in libro regiminis quod sunt vehementioris lenitudinis ventris 

malva. 
3h 

Rufus. dixit : Caro agni lenit ventrem competenter ; leporina caro re- 
ünet ventrem et provocat urinam ; caro avium generaliter vehementioris 
siccitatis est, magis quam caro omnium animalium; et vehementioris 
siccitatis est caro suahit; deinde caro perdicis masculi: deinde caro 
columbæ, deinde caro gallicellorum. 

Dixit : Caro anatis est humidior carne avium in aqua degentium 
Caro animali ici ini iccior : = : : 
akum modici sanguinis est siccior: sed caro masculina est sic- 


est, quod sal dispergit 


en jus, conshpat ventrem , et proprie si infunditur in aceto. 


(2 
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per accidens ex parte suæ retentionis in ventre. 
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Dixit Rufus i in kbro regiminis : Caro oies est quæ calidior erit ex 
velocitate digestionis i ipsius et abundantia nutrimentii ipsius. Caro caprina 
minus nuirit quam caro vaccina et difficilioris digestionis est ea. Caro 


cervina est’ post eam in siccitate : caro capræ silvestris est siccior carne : 


cervina. = 
36 
Dixit Ruffus in libro lactis : Caro animalis niori pill est delectabilior 


et levior carne animalis albi pili. 


137 


Et dixit in libro chimorum : Caro porcellorum est abundantis humidi- 


tatis et superfluitatis et caro porcorum impinguatorum, ex frigiditate et 


humiditate ipsorum, similis est ei; sed caro porcorum impinguatorum 
est melior alia carne aliorum animalium: quam sequitur caro hædorum, 
et postea eam sequitur caro vitulorum. Sed caro agnorum est humida, 
VISCOSa, mucillaginosa, et digestione melior carne agni annotici, quod 
caro ipsius est minoris humiditatis carne agnorum parvorum. 


138 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Siccus est (sc. caulis) ; ideo valet ad 
ebrietatem et provocat urinam. 


Et dixit in libro alio : Desiccat ventrem et bonum colorem præstai. 
à] 


139 


Ait Ruffus : Laxant ventrem (sc. cicera ortulana), provocant urinam et 
nutriunt multum. - 


LA 


10 


15 


Ruffus dixit quod (sc. citonium) retinet ventrem et provocat urinam 20 


Lh 
Et dixit Ruffus quod coriandrum infrigidat et desiceat. 


let Ed. 
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h42 

- Ruffus dixit in libro regiminis, de cucumere ortensi : Substantia melo- 
num est-tenuior, sed substantia immatura melonis est grossior, et habet 


29 r° 


in se vires abstersivas etincisivas; ideo provocat urinam , abstergit dentes, 


"et proprie semen ejus siccatum et tritum si cum eo fricantur dentes. Et 


condominatur ei complexio frigida et humida; et si succatur semen ejus 
et radix, non habebunt in se bumectationem , immo desiccationem ; tamen 
cucumer sylvester appellatus asininus, si siccus fructus ejus supponitur 
in jana, provocat menstrua, corrumpit fetus et valet ad ictericos. Si cum 
lacte imponitur naribus, et tollit dolorem capitis appellatum haydu. 
1 ovum imponitur naribus tali modo et ille dolor continet totum caput 
et per omnia facit, ut dictum est de eo superius. 


hh3 


Dixit Ruffus : Gucurbita infrigidat et humectat, lenit ventrem et non 


proyvocat urinam. 


Lil 


Dixit in hbro regiminis : Humectai et cito digeritur, sed modici nutri- 
menti est, et incidit sitim. 
45 


Dixit Ruffus in libro regiminis : Epar est tardioris digestionis et majoris 
nutrimenti quam splen. 


LG 


At Ruffus : Faba et viscellus ejus nutrit mulio nutrimento et inflat 
ventrem. 


Lh7 


\ 


Et Ruffus : Faseolus calidior est; provocat menstrua, ct si miscetur 
cum oleo nardino et si comeditur cum sinapi, prohibet ejus nocumentum. 


LS 
Et Ruffus : Faseolus est laudabilioris humoris; sed albus est abundantis 
humiditatis et dificilis digestionis; subvenit super digestionem ipsius 
si comeditur calide cum elmori oleo et cimino, ejecta cortice ipsius exte- 


25 riori, ut non comedatur. Sed recens faseolus comedi debet cum sale 
* 


pipere et origano , ad subveniendum super digestionem ipsius. Et utatur 


25 v° 


FRAGMENTS EXTRAITS DE RHAZES. . 543 
super eam poiu vini simplicis et solidi, et si conditur cum acelo, erit 
modicæ humiditatis et tardæ digestionis ex causa siccitatis aceti. 

hh9 


Dixit Ruffus quod sunt [se. feniculi] grossi et mali nutrimenti; tamen 
provocant urinam. 


150 


Dixit in libro regiminis : Feniculi diflcilis digestionis sunt et modici 


Oo e. - e = e 
nutrimenti; tamen faciunt ad provocandum urinam. 


L5L 


Dixit Ruffus : Panis farinæ brunælenit ventrem et simile stringiteum, 
et fermentatus lenit; et. panis azimus constringit; et panis magnus est 


levior parvo et pluris nutrimenti; et panis fornacis est humidior pane 


clibani; et guastella sepulta i in igne stringit ventrem ; et panis impastatus 
cum lacte est multi nuirimenti: et panis calidus calefacit et desiccat, 
frigidus vero non; et panis frumenti impinguat, et panis quanto mun- 


 dior, tanto magis generat humorem meliorem ; tamen est tardi descensus; 


327 


ile vero qui non est bene mundus et multi furfuris generat malum hu- 
morem et est velocis descensus. 


452 


Dixit Rufus i in libro regimins : Lac melius est 0 medicinis ad opus 
humorum melancolicorum, pustularum, et morsus in aliquo membro et 


15 


veneni, et calidum et humidum forte in hoc. Et habet significatio super ? 


hoc quia digeritur magis quam digeratur sanguis, et licet fuerit de san- 
guine, vehementioris est digestionis. 


153 


Dixit Ruffus quod lac est unctuosum et digestum ; inflatio ejus in cali- 
ditate fit velox et levis ; ideo sitim infert et inflammatio ejus in : febre fit 


velox et levis. 


32 r° 


L54 


Dixit Ruffus : Sumptio ejus in quolibet die humectat corpus et infert 


ponderositatem i in capite et vertiginem et oxiremiam ; et postea aut putre- 
dinem faciet aut sanguinem bonum; retinet naturam aliquando, et atte- 
nuat eam quandoque. Et lac cujuslibet animalis est juxia modum tenui- 


20 
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tatis et grossitudinis sanguinis ipsius; et quia sanguis vaccinus est grossus, 


lac ejus * debet esse grossum ; et si sanguis caprinus estsublilis, similiter 
lac ejus debet esse subtilis. 


455 
Dixit Ruffas : Lac jumentorum sequitur lac caprinum in tenuitate. il 
32 r° 
L56 
5  Ruffus : Lactuca mitigat caliditatem et ebrietatem, inducitsomnumet 1 
: 34 r° 


laxat ventrem. 
Et dixit : Lactucæ infrigidant corpus et reddunt ipsum pigrum, etsunt 2 
facilis digestionis, extinguunt inflammationem, miligant ebrietatem, 
punctionem stomachi. et sincopim. Nocent.intestinis, laxant ventrem, 3 
10 removent appetitum coïtus, et provocant somnum. 


157 
Dixit Ruffus : Semen lini lenit ventrem. ñ 
36 r° 
458 


Dixit Ruffus : Graratum malum est stomacho, vulnerat intestina, et 1 
 —- : 3 
multiplicat sanguinem. 


; 


_ 159 
Et dixit in alio libro : Granatum dulce lenit ventrem et excitat vento- 1! 
15 sitatem modicam. #0 
60 
Et dixit in Gbro regimuus : Granatum acidum confert saltui stomachi : 1 
sed duice non est velocis digestionis. = 
61 
Dicit Ruffus quod mentastrum consumit et incidit actum venereum. 1! 
39 v° 
= "16? 


2 


Et dixit Ruffus in libro re 


régiminis quod mentasirum montanum desiccat 1 
20 et suscitat appetitum cibi, provocat urinam bene et descendere facit ?° * 


1 Sci, vacce: 


s 


A9 v° 
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coleram rubeam; sed sylvestre calefacit, confert matrici et solvit ven- 
trem competenter. 


163 


Et dixit Ruffus in libro regiminis, quod oleum olivarum calefactivum 
est, et dubitavitin SR ejus, quoniam est medicamen ad laborem 


planum et viscosum; unde ego dico quod ipsum est calefactorium et de- 
siccativum. 


h64 


: Dixit Ruffus, in libro regiminis, quod vires ejus (sc. origani), ut vires 


. ysopi sunt, tamen debiïliores. 


465 


Dixit Ruffus : Dactili in pire quando fiunt in arbore multiplicant 


. urinam, ou inflant. 


&G v° 


£G v° 


166 


Ditit Ruffus in libro regiminis : Dactili pejoris nutrimenti sunt quam 


e] 
ficus et velocioris digestionis et. provocationis urinæ: tamen frequens 


sumptio ipsorum discoriat vesicam et exinde fit dolor in ea. 
- 467 


Ait Ruffus in libro regiminis : Persica laxant ventrem et infrigidant, et 


dessiccata sunt nutribilia et male et dificilis digestionis. 


168 


Dixit Ruffus ‘in libro regiminis, quod pisces multorum pedum actum 
excitant venereum, si fuerint saliti; quod si, quando pisces saliuntur, 
lucrantur bonum!, solvunt ventrem. Tamen si lucrantur soliditatem et 
horribilitatem figuræ, non solvunt ventrem. Verumtamen pisces qui pis- 
cantur in mari lucrantur de sale bonum habitum. 

De aqua piscium salitorum. Aqua habita de piscibus salitis in mundif- 
catione vehementior et efficacior est aqua in qua liquefit sal et ex efficaci 


-violentia mundificationis ponitur in clysteribus borats sciatica et 


dissenteria maligna. 


169 


De jure piscium : Jus vero piscium recentium laxat ventrem per se 
solum bibitum, aut cum vino et proprie cum aqua, sale, aceto et oleo. 


? F. supplend. habitum ut paulo inferius. (Remarque du correcteur de l’Imprimerie 
nationale, M. Weil.) 


© 
O1 


10 
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470 
De geri salito : Geri” salitam sumptum si cibo purgat epyglotäm in 1 
: quo fuerit humiditas, et positum in emplastro attrahit spinas inclusas in 5 


corpore- 


A7 e 


Ait Ruffus in Hbro regimunis : Ficus laxani ventrem et accelerant digés- I 
5 tionem, et nutriunt absque labore; et sunt laudabiles et siccæ, velocis ue 
descensus et digestionis, et earum nutrimentum ést sufficiens, et sunt 
ealidiores et sicciores recentioribus. 


#72 
- Rufus : Porrum ealefacit corpus et mundificat pectus. i 
48 r° 
L73 
Et dixit in alio libro : Porrum calefacit modice et tollit oxiremiam. 1 
48 » 
k'7h 
30  Dixit in libro regiminis : Catefacit (se. porrum),provocaturinam, solvit 1 
48 » . 
ventrem et valet ad oculos. 
À75 
Inquit Rufus : Infrigidat corpus sc. portulaca] et debilitat visum. k 
: 48 »° 
L76. 


Dixit Rufus in libro regiminis , quod pulmo est modicinutrimenti valde. 1! 


48 v°® 


77 
Dixit Ruffas : Juxta modum levitatis éjus (sc. puimonis) substantiæ, 1 
15 debuüit esse velocioris digestionis ; tamen quoniam ipse nalat in superiori- 2° 
bus stomachi, factus est tardioris digestionis. 


(2 


178 


Ruffus : Radix confert in fleomate? 


: » EXcitat vomitum, nocet capili, À 
oculis, dentibus et palato. : 


L9 >° 


? Legend. gerris, anchois. 
? L'édition porte fléte. 


1 


49 r° 


49 r° 


A9 r° 


49 v° 


50 v° 


50 v° 


. testina’ inferiora. 
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L79 


Et ne in alio hbro quod (sc. radix) est tardæ digestionis. Inflat ven- 
trem,  multiplicat flancum et calefacit. 


180 


Et diit 1 in libro regiminis : Radix bona est ad flegma et volentem eva- 


cuare id quod in superioribns partibus ventris fuerit; tamen MEL est 
oculis, dentibus et gutturi. 


L81 


Dixii Ruffus quod (sc. radix) corrumpit cibum et male est omnibus 
vitus mulierum , et generat ventositales 1 in “cpenoribis ventris. 


É82 


Dixit Ruffus i in hibro reginunis : Renes sunt Dale digestionis et nutri- 
cationis et modicæ solutionis ventris. 


485 : - 


Dirit Rufus quod (sc. rutha) tollit prægnationem, sed confert usui 10 
et provocat urinam. 


484 


Et dixit Rufus in libro regiminis, quod rutha incidit sperma et valet 
ad provocandum urinam. 


485 
Et dixit Ruffas in libro regiminis : Ei melior (sc. rutha) estaliis ad in- 


15 
486 


Ait Ruffus : Sinapis calefacit et laxat ventrem. 


4187 
Dixit Rufus quod (se. sisamus) lenit ventrem. 
488 
Ruffus : Sparagi mulliplicant urinam et constipant venitrem:. 


35. 


5 gestionis, et nutrimentum ipsius est abundans; [sed credo quod vult 


10 


15 
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- 189 
Ruffas dixit, in libro regiminis, quod digestio splenis non cito fit. d : 
190 
Dixit Ruffus, in libro regiminis, quod illud (sc. triossum) incidit vomi- 1 
tum, constipat ventrem et non retinet urinam. 59 r 
L91 
Et dixit Ruffus in libro regiminis : Ventres et intestina sunt tardæ di- 1 


dicere quod est abundantius nutrimento pulmonis, quia dictum ejus 
succedit dicto pulmonis.] 


192 


Ruffus, de libro vini, dixit : Aliquod vinum est calidum in tertio, et 1 
aliquod infrigidat® corpus; sed nigrum abundantis nutrimeniti est, pre- 
cipue si declinat ad dulcedinem et caret stipticitate; et non est fortis cali- 
ditatis, nisi declinat ad amaritudinem, et vinum locorum frigidorum 
minoris calefactionis est. Etiam album minoris nutrimenti est; caret 2 
odore et non nocet capiti; et juxta odorem ipsius erit percussio ejus in 
capite cum veloci aggressu ipsius. Et calidius vinum estcroceum,lucidum, 3 
et proprie si declinat ad amaritudinem ; et vetustum fortius est super pe- 
netrationem et multiplicationem urinæ. Et corpus lucratur virtutem et 4 
patientiam cum velocitale quia penetrat et inducit nutrimentum, lavat 
venas, bonam digestionem facit, cito inducit transmutationem ad san- 
guinem, sanaf appetitum caninum, colicam grossam, obthalmiam et 
maniam. Tamen fit ex superabundantia potus ipsius apoplexia. Etiam ° 5-6 


. febricitans non decet vinum bibere, neque laborans apostemale aut do 


25 


_mentastro. Etiam valet contra obscuritatem visus 


lore capitis, aut ulcere, aut corruptione complexionis. 


193 


Buffus de libro ad vulqus : Vinum auget caliditatem innatam et eam 1 
suscitat; unde exinde digestio erit melior, etiam sanguis, quia levem . 
sustinentiam abundantis cibi facit. 


LOI 


Ait Rufus in libro de regimine, quod ysopus est siccior calamento vel 1 


, et dissolvit flegma. 
Dixit Ruffus : Ysopus laxat flegma crudum. 2 


? Ed. infrig. aliquod corp. Akquod hic deleo. 
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SECTION L 
NOTES ADDITIONNELLES 


SUR. 


LE TRAITÉ DES MALADIES DES REINS ET DE LA YESSIE. 


e 


Page 19, 1. 10. Ces corrections me sont fournies par Aétius, xe@. en. Iepi 
Sranvnodyrwy veQpär, PoiGou. Comme on l'a vu plus haut, le texte du Tetrabiblon 
[ou de la Tetrabiblos. c.8.r.] diffère notablement de celui de notre traité. Voici 
le passage tel qu'il se trouve dans Aétius-: Ef dé æpôs Tr é£w rpémoiro rù éumünpe, 

-2opuQoÿreu p&ldoy ñ Chsyuovÿ nai Tÿ yeipi xaraQavéolepor nai 79 Ver yiveru 
robrors dinalws oi ixrpol yerpléovoi év0a éxxopuoÿrai (ro 2196 male) pékole, 
nai Separetouoir ds Tà noivd nai noïha éhun: yvwoléor pévror ds elwbe raÿra 
Gupiyy0oûar nai derra CToudMOTÉpUS ris ÉmImeelas. 

Page 20,1. 4. V et O donnent ...70... ri@vra; la correction était donc toute 
naturelle, ét le changement du 7 en 0 ne devait pas être un obstacle; le sens est 
d’ailleurs évident; il repose en outre sur la distinction qu'Hippocrate fait d’une 
néphrite calculeuse et d’une néphrite Te L'auteur hippocratique décrit 
quatre maladies des reins dans Îe traité Hp rüv évrds mobür. (Koes, p. 539-540.) 
Trois de ces maladies s’accompagnaient, à ce qu’il paraît, assez fréquemment, de 
tumeurs à-la. région lombaire, lesquelles nécessitaient des incisions D 
Pour la pren lauteur s AE ainsi : Üxdray d éoid fo} nai ébap0ÿ, ümd 
zoÜro» TÔv ypôvoy rauverr xarà TÔy ve@pôr, nai SÉeAëy TÔ œÙos, Tv Véuuor Crou- 
pnrenoïoi» ifoôcs. 1 se sert à peu près des mêmes expressions pour la troisième. 
Quant à la seconde, les détaïls sont encore plus précis; les voici : Ôxdrar Yo 
êurvuos ÿ Ô ve@pôs droudéer wep} rhv péyrr, roÜrov, Oray oÙrws Eyn, Tapverv narè 
7 émoidéov, pakrola wèr Babeiny Tour xarè 50» ve@pô».Jereviens sur 
ce texte d'Hippocrate dans l’histoire des maladies des reins qui doit servir d’in- 
iroduction au traité de Rufus?.— Au lieu de o7ayro de Ma et V, dont j'ai fait #zi- 
clayro, P a a«ÿrd, leçon vicieuse dont on explique facilement l’origine. 


? Les diverses parües qui composent lappendice sont le plus souvent œuvre de M. Da- 
remberg revisée. Sous la réserve de cette révision, et sauf avis spécial, äl y aura lieu de lui 
attribuer tout ce qui ne sera pas placé entre crochets et suivi des initiales du continuateur. 

2? Nous n'avons pas ce travail, si tant est que M. Daremberg l'ait mis à exécution. c.£.r. 
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Page 22,1.8.Ma avait déjà conjecturé iaTp® Cure Ainsi une partie de la con- 
jecture est assurée par les deux manuscrits, et muvrds me paraît être le seul mot 
qui puisse remplir le reste de la lacune. Nous n'avons plus ce que Rufus avait 
écrit sur l'importance qu'il y a pour le médecin d’être versé dans l’art de connaître 
les urines. — I est évident que Rufus compare ici la maladie que les anciens 
appelaient la colique avec la néphrite calculeuse; cette comparaison, qui se re- 
trouve assez développée dans Paul d’Égine (INT, 45), Alexandre de Trailes (X, 1, 
p. 562), et très-abrégée dans Actuarius (Meth. med. I, 2 2), m'a suggéré les 
restitutions que j'ai faites à ce passage. Alex. de Tralles dit, P. 562 : æp&ror 
pèv ai ddüvu rois xwknoïs cuvey éoe par (plus continues), xai io xvp0repas 
Tôv vePperix@y Eloi; j'ai donc cru pouvoir faire OacTnudrwr de oInuérwr que 
donnent Ma et V, et, dès lors, le reste de la restitution devenait assuré: on sait, 
en effet, que, dans les coliques, pour me servir d’un terme aussi général que celui 
des anciens, aussi bien que dans la néphrite calculeuse, les douleurs ne sont, 
en général, pas continues, mais reviennent par intervalles, êx aoTnuäror. Paul 
d'Égine et Alexandre de Tralles admettent, comme Rufus, une colique qui vient 
du froid, c'est-à-dire de la présence d’une humeur froide dans l'intestin; cette affec- 
tion répond assez bien à ce qu'on a appelé depuis colique ventense. — La restitution 
du mot xérw'entre à et éri (Ma a seul ri, les deux mss. ont émi) est trop naturelle 
pour que je la discute. D’aïlleurs Rufus dit, dans De appellationibus partim corporis 
hümani, P- 38, éd. Clinch [ci-dessus, Pp-157], rù dè x6h0v nat 470 none À9 Aa 
vexalpny Ounpos naXer. — Entre Picai re et xai épeuyuoi j'ai ajouté daywphoets, 
me fondant sur ce passage d'Alexandre de Tralles (1. c.) xai êri pèr rôv xwkxGD, 
etbds perd ro cuuÉñves ray Yaclépa éxupivecte, 
— Ma are. + pnoEts (sic) , Pet V ont dTap na}, 
ce qui est certainement une lecon vicieuse, suite d’une mauvaise lecture; la resti- 
tution que j'ai faite me parait assurée par le parallélisme des deux membres de 
phrase; j'ai admis œuyévs de P au lieu de mayéos de Ma et V. 

: Skwy, Ma et V ont Dapideiy et P à ap idiwy; mais il est 6 
comme je l'ai fait, attendu qu'il s’agit de l'émission de petites pierres avec une 
urine épaisse et abondante. —Topiôlor, dérivé de æ&pos,mot dont Rufus se sert 
volontiers pour désigner la pierre molle, est ici synonyme de dappôn. 

Page 25,1.1. P, VetMa ont Gpäyua; P a of au lieu de ro: de Ma et de V. Peui- 
être cette dernière Jecon vient-elle du copiste; Quant à la première, il est possible 
que ce soit la vraie lecon, et alors il faudrait lire TpËyua Éyouoir, ce qui revien- 
drait aü même. : 


Page 25,1. 4. Entre mdcyovras fourni par les deux mss. 
lement ajouté xa) en calculant étendue de 
et Dietz, Si je m’en rapportais au manuscrit de Paris, cette lacune serait plus 
considérable; maïs, outre que ce manuscrit est copié avec beaucoup d’incurie, le 
sens me paraît complet. En effet, Rufus va parler du traitement de ceux qui sont 
dans l’état dont l vient de parler (rods rdde Ddcyovras), c’est-à-dire qui n’ont 
pas des symptômes bien alarmants, mais que cependant il ne faut pas négliger, 
puis de ceux qui rendent des graviers en urinant et qui éprouvent des Heure 
vives. Iécyovras tient sous <a dépendance, et tout en les isolant, rade et rûs 
oûp. etc. J'interpréterai donc : 4 faut traiter ceux qui sont dans l'état dont il 


Dapaurina Lai  OCUIn œutera. 
mais P a prous au lieu de proais, 


— Au lieu de mopr- 
vident qu'il faut lire 


et Tûs oüp., j'ai seu- 
la lacune indiquée par de Matthæi 
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vient d'être question et ceux qui urinent des sue et qui éprouvent des 
douleurs. 

H était tout naturel de fire ici æn|yévou]. Le substance est très-souvent re- 
commandée par les anciens, par. Rufus en particulier, contre les maladies des 
voies urinaires. P a &z..... Spaxmds, V épaypas, Ma G dyuacr. L'ensemble de 
da phrase, la présence de roës se, qui “Hppoen l'indication d’un moyen médica- 
menteux et non d’une dose, me portent à croire qu'il faut lire épléy uasr, dont 
on retrouve, d’ailleurs, les traces dans la lécon de Ma, aussi évidentes que celles 
de op. 

Aétius m'a servi à combler les deux dernières lacunes. Voiei le passage du mé- 
decin d'Amide (ae@. à”. Mepi Abidyrews veQp&s À pyryévous nai Dray piou. = 
ei T@v Aiyroy vebpôv, fol, 243 x° du cod. 2193): xékuolos dé ylverus na- 
TérAAOUS Hoi ÉE SE Sepuives flnpéveor p yhonet® Lloyew d8 x@ LEE ao 
mevncddrou pilas ds }esoréras. [Cp. ci-dessus, p. 92, 1. # et suiv.} 

Page 25, 1.7. Le texte de P est très-altéré dans tout ce passages ä à éAeépe 
Sepu®, ér etneddvyou (1). Ma et P ont raïs Plêous à ärous. 1 faut évidemment l'accu- 
satif. 

Page 27,1. 4. Tout ce D depuis oï3a jusqu’à la fn du chapitre, se 
trouve plus dans Aétius et sous le nom de Philagrius, qui vivait après Rufus ; 
je le copie sur le ms. 2:93 [fol. 244 1°}, pour montrer tout ensemble comment 
les textes se transforment sous la main des différents auteurs et avee quelle impu- 
deur les anciens se copiaient les uns les autres jusqu’ au point de donner comme 
propres des observations qui ne leur appartiennent pas; cette citation établira en 
même temps la sûreté de quelques-unes de mes restitutions : Ofde © êx/ rivos 
noir $ DiAdypros rà pèr Ada GeËe}O6vra rdv Mo, oô moÀÀG dë Écuwrépes Toù da po 
+oÿ aidoiou épOpayévra icyupôs nai éMyou édénosr éroéocdu Tdo dvfporos Giè 
Thy icxouplar nai rh peyioîn» ddyne. TA oùr clevÿ AaGidt nouvfOmuer roûror 
SÉchxiow, moyAedovres Âpépa 7 cTeoÿ unAwTpidi ei dè gi oùres ÉÉchrvou fous 0n- 
LEV, TÉUYEID dehoysduela Ty Tophv mÉaAOpREs norà Tr (f. 1. Tor) pfxos (f. 
delend.\ rfs Bañasoÿ dvwler: nézwler yôp où der (xph 2196) cépye énesdd ds 
érinas cvpiyyoûra rai Üolépor (æpérepoy) dd The diupéseuws rd oùpoy 
énuplverai* Oras © oôpn0ÿ Ô Mas, yéda dveior xeparvdon s@ édite yes 
Siddver ua rà &Xda xpnsTôorepor (xpnolès, roÿroy péyelos 2191) duurän &s rà 
élun dd T0» x TSy RiOw»r {ro8 Alfou) yevdperor oxvAudT éy rois ronoïs* perà 
dè raÿra mpoQuAdrlew TÔp évÜporor Êres ph wi» oi vePpoi Ubiéo. 

Page 27, 1. 10. Getie restitution m'est fournie en partie par le texte d’Aétius 
cité plus haut et que j'ai souligné. 

Page 27, 1. 11. Ce passage Dur avoir beaucoup on P et V Îe lisent 
ainsi : : ÉpOuuetodas xai roÿro" ei pèy yèp ouyueiuevor efey où Alors noi To... AOT- 
rAdeayra, tandis que Ma a lu év0. dè. .Gtu.T.eiu. yèp..... aetuevos eley oi los, 
ai ro... Oépeiv uara”Ülusra. 1 s’agit ici de pierres agglomérées ensemble, qui, 
en pesant sur l’urètre, produisent de la douleur et ia suppression d'urine, maïs 
qu'on peut séparer à laide d’injections, Ce sens, qui me paraît certain, doit 
mettre sur la voie des restitutions à faire. On peut très-bien admettre avec P et 
Y qu'il n’y a point de lacune entre év@uueïolas et aa roro; maïs, comme cette 
lacune est indiquée par Ma, et que je lai remplie par œapolti&®|c+, la lacune 
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entre yap et xeiuevor, telle qu’elle est figurée dans Ma, ferait supposer qu'il 
manque plus que ovy. Mais P et V donnent [yèp ouy| sans aucun signe de la- 
cune, et, d’ailleurs, le sens est complet avec cette lecon. En lisant xai rdlre é67}» 
dvalQéper narax\oavra, je crois avoir rendu au moins la pensée générale de 
Pauteur; mais je ne suis pas très-sür d'avoir retrouvé les mots par lesquels il 
s’exprimait !. La présence de xai et l'accent grave sur rô donné par les deux ma- 
nuserits m'ont fait conjecturer xa) rô[» oëpnrpa miéloier yen dva|@. Peut-être 
aussi pourrait-on lire, comme je l'avais fait d’abord, xa? rd[re é01iy dya]@. Mais 
za me paraît alors surabondant. 

Page 28, 1. 3. Jetrouve dans le chapitre 1v d’Aétius (v de la trad. lat. p. 550) 
un passage qui reproduit presque textuellement la phrase qui nous occupe. Voici ce 
passage, fol. 243 w° du ms. 2103 : E? dè (en marge : ei © êrs) éoTnpryuévos ein 
6 Ados meQuidy0o yph T0 mAeïoy mord nai rà doupnrind® ras œuplus dà uai 
xaramdouaor nai éynablopaois émévei rà pépn aol xevoÿr ri yaclépa x\Gouaouy 
ds ph miéloro oi oùpnripes. — Comme on la vu plus haut, la phrase épdévde 
— éhueoi se trouve, dans Aétius, immédiatement après l’observation attribuée 
à Philagrius. Pour ce dernier, le précepte de donner du laït, etc., et de faire 
suivre un régime comme pour les ulcères, se rapporte à la sortie de la pierre 
par l’urètre. Ce précepte est justifié par les mots dià Tû» x rôv Mfwyr yevo- 
Hévoy oxvAudy éy rois tômois (à cause de ia déchirure qu’elle fait en passant). 
Dans Rufus, il paraît que ce précepte se rapporte à la déchirure que fait la pierre 
en tombant de l’urètre dans la vessie, ce qui revient bien à peu près au même; 
et, pour laisser toute liberté d'interprétation, j'ai choisi le mot vague énréoy. Du 
reste, dans Aétius, les idées sont bien mieux suivies et plus complètes. 

Page 30,1. 2. M. de Matthæi conjecture æpoo@épere ou ployeru. Je préfère 
éVereu; car les lithotriptiques étaient généralement donnés en décoction, comme 
on peutle voir. D'ailleurs Rufus dit lui-même que ces médicaments étaient cuits, 
dOeŸnuéva. 

Page 30, 1 3. Comme on peut le voir en jetant un coup d'œil sur ce chapitre, 
tel que je l’ai imprimé d’après Aétius [p. 95 |, le passage parallèle à celui-ci est 
un peu différent et moins développé. Ârodotmaotéos ou Pevutéor ou quelque 
autre mot analogue me paraissent seuls devoir combler 12 lacune qui existe entre 
Av. et xol. — Entre eva et nai Aeux» il n'existe pas de lacune dans P, mais äl 
y en a une dans V. Pour établir le paraliélisme, Jai mis yAuxd opposé à o1puGvoÿ; 
moyxÿs m'a semblé également le seul mot qu'on pût opposer à XewTés; d'ailleurs 
voy. Aétius, II, 10. — cuspérpws m'a été fourni par Aétius. 

Page 31, 1. 3. 2196 a ddémus, les autres Odbyn. 

Page 31, L 4. Les manuscrits ne disent 
jecture aÿrés au lieu d’aÿrots; 
fculté, 


2 pas d’où ce chapitre est tiré. Ma con- 
mais la Présence de 5: dans Aétius lève toute dif- 


Page 31, 1 5. 2196 a le même texte que Ma; les aut 
Sxékn. À cause de lellipse d'éxpureïs, il faut corriger 
Page 31,1. 6. Les manuscrits ont Ddepidos. 


res ont 7à oyla et Tà 
vapadders Tàioyla. 


! En COmparant cette note avec 1 ; 
€ texte adopté par M. D: : it qui ’es 
pas arrêté à la lecture proposée ici. — c, ne un a 


É.R. 
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Page 31,1. 8. ouuéulves rotrors, mss. 

Page 31, L 10. Hopéus Aurapaïs, mss. 

Page 31,1. 10. Après 5roxAd£ew on lit dans Aétius : To: de d)Gaius nai St- 
Xcws (£.1. re.) 20) ioyddwn péurés re na) vitpou nai S}aiou na) Évépara eis vÜxTa 
mapañaubdveis à éalou éyn {vou pet Bovrupoÿ zaè oledrw» ynvelwy. Les mots 
ÉArides à Sdarobÿver manquent. 

Page 32, titre du chapitre. Ce chapitre est intitulé dans Aétius : 8’. Hepi dro- 
vias veQpür aiuarôn oùpa Éxxpiydyrwr; dans Paul d'Égine : pe’ Mep} aiuoppaytas 
veOpôv. Le commencement diffère notablement du texte de Rufus; mais le reste 
concorde à quelques variantes près. J’examinerai le passage qui suit : NeQpôr ye 
ur or. .... éonotas. [Lire le passage ci-dessus, p. 87, 1. 25 et suiv.] Le 
texte diffère par ces mots dans Aétius: .....ëvros aai dmémÎou Toÿ otriov, xa- 
Üapd nai 59. nai dyvr. ÉxxpiveTos Tà oùpa. Puis tout ce. qui précède wovoÿo: 
manque dans Aétius. J'ai dû conjecturer dfous rosobro au lieu de &ovoÿoz. P a 
v0c0ÿ6t, ce qui est moins bon. Au lieu de fous, Aétius à xou@ibovras; les mots 
entre crochets après doo:s sont fournis par Aétius.—ouydèer pèy oùy ar’ dpyès 
roûrous remplace rofross drpeu. re ouu@.; les autres restitutions sont fournies par 
Aétius, qui a l’accusatif et, après péavas, mpooDépecbas. s 

Page 33, 1. 6. Cette phrase est peu développée dans Aétius : Ilpery 0 rà 75» 
aiporloïnür Qéppara nai péliola moXvydvou xv)0» uai ouuQürou plêns Cébnia 
4ai rpayduay0ar &p oiv pékan BeSpeyuérnv: iolnor de rès ên vePp@r aiuoppaylas. 
Comme on le voit, le verbe æ/ver, comme faisant suite à cuuQépes, doit être 
introduit dans le texle de A. Puis vient une suite de médicaments dont le texte 
commence et finit de la manière suivante : Ka) cparsbrou 105 éri Tô» Üddrwr 
2nxouÉvOoU xvAdS mivouevos..... Aeuxñs dxdrOns lêns Tù dQédmua ua rà Tapa- 
mAfois ériva év r@ mepi aiporloindy Xdyw mpoclpyræ. Ce texte a sans doute été 
omis dans les manuscrits de Rufus à cause de la ressemblance des deux fins de 
phrase oun@ürou plêns dGédnua et éxdvôns plèns d@. Peut-être aussi Aétius l'a-til 
pris aïlleurs; le renvoi à ce qu'il dit des hémoptoïques lui appartient et non à 
auteur original. 

Page 33,1. 8. La phrase correspondante à éreriféveu . . . SÜvaræ est pius dé- 
veloppée dans Aétius. La voici [ ci-dessus, p. 88] : Émrr0éves Sè voïs vepoïs nai Tÿ 
GoPür ÉÉwler rô mpds boÿr yuvuxeïon dvaypaQnoôpera émbépara na rà mpôs Très 
70 aiuaros mÎüoers nai dou Tÿ older nai 7% Énpôrnts T6v0o» Dopaoyeir dÜvara, 
ola é01i Bdfou QéAda 2. 7. À. — Suit une liste de médicaments; puis vient : uerà dè 
Tara dyarpéQerr Tv ÉËty ydhaurts nai ourlois nai xpéaoiw pribeios nai delois dmt- 
péos ds ày aa rd ciurar côpn dyes eis ioydy nai oi veDpoi poobévres, rd oixctoy 
épyov émire)Gouw oixeïo dè roïs veQpoïs 801) rù Smbety rai Gaxpiver rd éppôdes 
ÿypôr dnd Toÿ aïuaros. Le texte za) TE 2.7. À. manque dans Aétius. — V a xoi- 
pods, P ai poÿs. Il est évident, par ces lecons, que les copistes n’ont pas compris 
ce que voulait dire poès, et qu'ils ont ajouté xai ensuite. 

Page 35, I. 1. Ce chapitre est intitulé dans Aétius : Iepi rôr zurà mepiodéy 
rive aiua oûpolyrwv, À pyryévous. L'édition de Moscou et O portent : Kow» »dcos 
fraros nai PAsSds, ce qui provient sans doute de la transformation en titre, soit 


! Voy. Aétius, HE, 10. 
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par le copiste, soit par l'éditeur, des premiers mots du chapitre. Jai adopté le 
titre fourni par P; äl est en rapport avec la dénomination consacrée par Rufus 
lui-même. La marge du manuserit d’Augsbourg a : Nés dayivéoxen LP TÔv te 
Ghrny za Separelay; dans Ma et L, ï n’y à point de titre. 

Page 35, 1. 6. I me semble évident que l’auteur veut ici établir la raison pour 
laquelle on a appelé le diabète Aïdpbora eis oÙpa; celte raison, c'est que le flux 
d'urine, dans le diabète, est, pourdes organes urinaires, ce qu'est le flux de matières 
crues, dans la lienterie, pour les organes digestifs, Cette comparaison est positive- 
ment établie par Rufus; elle se retrouve, du reste, en termes presque semblables, 
dans le traité de Galien, De locis affectis (NI, 3, t. VIII, p. 374) : Époi 08 Soxoïow 
oi ve@poi menonfléve sai xar roûro rù wdos 6 rives pèy Üdepos eis duldu, rivès Je 
Siapporay els oùpa, rivès dè dsaSprnr, mor à dibaxd» évondlouorr. .. Dapar}Y- 
ctov © aÿ nai roÿro narà ve@pods nai xvohv œdûos, oo êv aorMy nai éprépois f 
Aeevrepio. — Voy. aussi Alex. de Tralles, IX, 8, p- 552, éd. de 1556. — C'est 
en partant de ces données que j'ai essayé de combler les jacunes, qui sont peu 
considérables si l’on en juge par les mss. PV; après Aenfuv0Ëvres aai, le ms. À 
a tout un feuillet blane du même papier que celui qui a servi à faire les rac- 
commodages; mais, si lon considère le contexte, les passages parallèles des 
auteurs et les deux manuscrits ‘précités, il demeure établi qu'il ne saurait exister 
une lacune étendue. — VMLO fournissent les meilleurs éléments de la solution 
du problème ; le texte de P est inadmissible, puisqu'il ne tient pas compte de la 
lacune qui doit certainement exister entre Ovopa ou dvdpr... et An. — M. Lit- 
tré, à qui j'ai soumis ce passage, pense qu'il faut lire : za} [xurd peraÇo]pèr — 
dvôpalour, xai oùre rléAàe. Cette restitution me séduit, parce qu’elle a le mérite 
très-grand de tenir un compte exact des débris du texte (car la différence d’accén- 
tuation ne saurait constituer une diffculté sérieuse). Cependant je n’ose point 
l'adopter, tant la phrase ainsi restituée me paraît elliptique et embarrassée; car 
Île sens est celui-ci: Par métaphore ils! ont nommé le diabète diarrhée vers les urines 
d’une façon très-voisine de ce qu'elle est, c’est-à-dire en se servant d'une comparaison 
qui exprime la nature d'une façon très-satisfaisante. En tout cas, qu’on adopte Îa 
restitution de M. Littré ou la mienne, 11 faudrait écrire 
En conséquence, je me hasarde à proposer, 
corps du chapitre, xai [rs éclis Aesevre]pia. 
par en pis mais doit-on se montrer scrupuleux jusqu’à ce point devant un texte 
si mutilé et si mal In par les copistes? 9° qu'il serait peut-être plus logique pour 
nous de dire sn [dre oi rs Aerevre|plas ÉyyvTéTe aÿrn (sc. v0c0s). Cela est vrai 


2 ’s 2. Q . o 
Jusqu à un certain point; on conviendra toutefois que, pour les Grecs, la facon de 
parler que j'ai admise par 


ar ma Comecture n’a rien qui choque absolument. Et, 
. 4 : = 1 2 

d ailleurs ; serait-il trop hardi d adopter cette seconde restitution? Peut-être même, 
dans ce cas, pourrait-on ire raÿrns au lieu de QÜTN ; 


I i 2 2 35 : ; 
“à Correcion serait plus simple. Si l'on voulait tenir compte de la lecon dvoua, 


On pourrait à la rigueur écrire Ovoua érélyuas. Les autres restitutions s'expliquent 


> 5 A J ‘ . ne 
d'eïles-mêmes, — [Restitution recueillie dans une lettre de Fr. Dübner à M. Da- 


aÿrÿs au lieu de raÿrns. 
ainsi que je l'ai imprimé dans ie 
On m'objectera : 1° que je change 


le sens resterait le même et 


? Cest-à-dire Les anciens ; 


conformément à ce passas ; 
& IX, p. 597) : dos dé passage de Galien 


(De crisibus, 1, 12 
Æ \ 3 ce : - 
is Doads dvhp ets oùpa ddpporay cy0 ; 


page: 
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remberg, en date du 6 juillet 1859 : xai [&Ans (se. vdoov, qui est en tête de 
tout le morceau) oÿons Qéoin re na) édlpar éyyurére rats Gidppoiar is oûpa 
dvoudloaper, kesoupla S8 r|à »ôy y’ évouatéohe. Du reste, Gvôuaoar est aussi bon 
si l'accent est sur l’o dans les manuscrits.» Extrait d’une autre lettre : « Voyez ceci 
exactement calculé sur les lacunes en faisant la part des ligatures : xai [ñy êx Ts 
20 É|par éyy. +. d. &. 0. Gvdualoar où Aetpoupiay, GX]Aà vüv ye évouatéoôw, où 
oùrws n'est pas nécessaire, parce que Acroupla précède immédiatement. »] 

Page 54, 1. 1. C’est à mon ami M. Bussemaker que je dois cette restitution, 
qu'il m'a donnée comme une simple conjecture; je lai adoptée sans avoir, non 
plus que lui, une raïson bien plausible pour la justifier; on ne sauraït néanmoins 
lui refuser d’être ingénieuse et de reposer sur les théories des anciens. Is devaient 
admettre, en effet, que l’eau froide est le plus souvent (rà æoÀ%G) une filtration 
d’une terre froide. Au lieu de x, dont J'ai fait xt00®,O donne &, contrairement 
à tous les manuscrits. 

Page 54, 1 2. Les auteurs anciens s’accordent à donner comme signes du cal- 
cul vésicai les urines crues, aqueuses, déposant de petites écaïlles pierreuses; je 
ne rapporterai que les deux passages suivants, dont le premier appartient au traité 
De locis affects (X, 1, t. VIN, p. 10) de Galien,, le second à Paul d'Égine (IE, 45) : 
Té 709 Aou onueïa à pèr oùpor idarddes , drooldces dé rives Vapubôets airs. 
— Enpelu dè nai rolrwv drenlôy re na Ündheuxov oÿpor uerà Vaupédous Sroold- 
ces. Je pense que Rufus a exprimé la même opinion dans le membre de phrase 
roës 5° obpots x. +. À. , et alors je propose de lire : sos © oÿpors hemloïs na} ÿdapé- 
- civ où[o+ perà dapplos onpesodvros ou dtoyisdoxorre …..œœuot. — Ne pourrait-on 
pas encore lire à æo[À1à ongayélueros roïs + oûpots — oûor pera Vappiwr. 
Tao (2)... yfs... eve serait alors considéré comme parenthèse. Quant aux mots 
Douici u&hÀov, leur admission me paraît certaine. C’est un fait acquis dans l’anti- 
quité, et dès Hippocrate, que les calculs vésieaux sont plus fréquents chez les 
enfants que chez les adultes (cf. Galien, Com. 1r in H. De nat. hom. XI, p.156, 
£ XVI; De hum. IX, 4, p. 364 sqq. t. XVI; Aph, IIT, 26, p. 634, t& XVIT b; — 
Pseudo-Gal., De dign. et cura morb. ren. cap: 11, p. 650, t. XIX D ; — Arétée, De 
sign. et caus. dint. H,3, p.238, éd. Kühn. — Aëétius, Tetrab. UT, serm. xx, 4 
et 9; — Alex. de Traïlles, IX, 7), et la cause en est toujours attribuée, sinon 
exclusivement, du moins en grande partie, aux appétits voraces et déréglés des 
enfants. — C’est précisément la considération de ce dérèglement et de cette vo- 
racité qui m'a suggéré la restitution que j'ai admise pour la lacune suivante. 
L'auteur, si je ne me trompe, a voulu dire qu'une des causes pour lesquelles les 
enfants ont plus souvent da pierre que les adultes, c'est qu'il leur arrive souvent 
de boire plus froid que ne pourrait le supporter un individu plus avancé en 
âge. Les enfants des Grecs étaient sans doute comme les nôtres; ils aimaient 
à boire de l'eau irès-froide des fontaines ou de l’eau de glace et de neïge. C’est, 
du reste, le seul parti que je puisse tirer du texte de Moscou. En tout cas, je 
crois qu'il faut changer &oe is en dois; alors la phrase devient très-régulière. 
— Je remarque aussi qu'au lieu de . . re (ye L) wir donné par P, M, O et V, 
À porte reueïy, lecon dont je ne saurais me rendre compte pour le sens, mais 
dont la formation s'explique très-bien paléosraphiquement. 

Page 61,1. 4. Cette restitution m'est fournie par le passage suivant tiré d'Aétius 
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(ms. 2193. fol. 250 v°) : KeQ. 26’. Hepimapæhubeions AE ; Apxryérous. — Ka 
éuGpeutéor nai émavrAntéor rods rômous éÀale SeEpuÿ mnyavive À GExUoyIg ñ Phet- 
uiv@ mohdus Tis fuépas nai rÿs vuxrés, Comme la lacune est peu considérable, je 
n'ai admis que quelques-uns des mots qui se trouvent dans Aétius. Si je me suis 
arrêté au mot yAetxwos, c'est que je trouve dans Galien la mention d'un onguent 
gleucin ayant des propriétés adoucissantes, tandis que je ne trouve nulle part un 
_onguent de rue (ænyéwos). Ainsi Galien recommande, dans le resserrement 
des pores de la peau, entre autres onguents, le gleucin, yAetx#mor wépor (De 
samitate tuenda, IT, 10, p. 220, t. VI; dans le traité Sec. gener. NII, 14) et le 
regarde comme un des plus puissants nervins. — Dans Ma et V, il y a perd xnpo- 
Ts ÿ.....; dans P ÿ manque. La restitution ofournpäs me paraît être conforme 
au sens médical et aux inductions paléographiques, et d’abord on trouve sans 
cesse dans les manuscrits et même dans les imprimés oi pour 5, et en particulier 
ÿoowros pour ofoüros. Ainsi, pour rester dans le sujet qui nous occupe, on lit 
dans le chapitre sur la phlegmasie de la vessie, tel qu'il est donné par Aétius 
d’après Rufus : xai xnpowrès émridéves dr Soodrov za) xnpoÿ, x. t. À. (codd. 2191 
et 2193). H serait possible à la rigueur qu'il ait existé un cérat dans lequel il en- 
trait de Physope comme ingrédient principal; mais je ne trouve nulle part la men- 
tion d’un pareïl cérat; d’ailleurs, le vieux manuscrit 2296 à Soÿrou, ce qui est 
bien près d’oioürov; Cornarius a lu ou conjecture ofoûrou, car il traduit ŒSipt. 
H me semble même que le cérat dont il est question ici est un mélange emplas- 
tique analogue à celui dont parle Paul d'Égine, 1. VII, ch. 17 (p. 100, 1. 38, 
éd. de Bâle) [fol. 131 v°, éd. d’Alde] sous le titre d'éyp0ÿ oowmou (leg. ooürov) 
700 Papudrou oxeuf, et remarquez d'abord qu'il s’agit évidemment ici d’un cérat 
‘ dont la base principale était le suint de laine grasse (épra burapd, oicurnpd), et 
cependant, dans l'édition d’Alde, le titre porte Ÿoowmov, ce qui prouve combien 
Thabitude de cet iotacisme est répandue et forte, On pourrait peut-être m'objecter 
qu’à propos de ce mot Paul d'Égine parle de l'écoéros Bordyn; mais, ainsi qu'il l'a 
dit Iui-même, l'hysope était ajouté par quelques-uns. à toutes les drogues qui 
composaient ce cérat, dont la base restait. le suint. Le titre se rapporte donc à 
oicüros et non à ÿoowros;. je le répète, malgré toutes mes recherches, je n’ai 
pu rencontrer la mention positive d’un cérat d'hysope; cette plante était plutôt 
employée à l'intérieur qu'à l'extérieur, sauf en cataplasmes ou fomentations 
dans les douleurs de poitrine. Sa nature même montre bien qu’elle ne peut 
guère faire la base d’un cérat. Mais voici des arguments positifs à l'appui de 
ma restitution. Aétius nomme expressément les épi ciournpé au nombre des 
médicaments employés dans les maladies des reins, cod, 2199, 151 v°, 4e@. 20. 
Les autres manuscrits, sont d'accord pour cette leçon. Je dois faire remarquer 
que l'iotacisme n’a lieu, si j'en juge du moins par mes textes, que pour olouros 
seul. Rufus, dans un chapitre sur le satyriasis, éd. de Matthæi, p: 144 [ci-dessus, 
P- 79/, indique aussi ce moyen médicamenteux, Enfin Galien parle d’un cérat fait 
ce chat couv le En de da CP le melur on employat 
P. 965.) Celse indique aussi contre les . mel : er - cd 5 
du suint ( æsipo) [VI, xx, 3]. Enfin le . .. ee 
: co 


su ; nsidéré par tous les auteurs 
anciens comme narcotique. Dans le chapitre Correspondant d’Aétius [1 c |. qui 
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est extrait d’Archigène, je ne trouve qu'un passage qui se rapporte de loin à celui 
qui nous occupe : Mer dè rès xerwoers nai oivamièeiv TO ve fTpoy rai Tv GoQÜr 
era xnporais mpaÿverr Tà pépn xai RD TiÜévaz eübon. Peut-être perà 
xnpwris commence-t-il une phrase dont paire ou quelque mot analogue se- 
rait le verbe. 

Page 61, 1. 6. Entre 40 [mot supprimé dans le texte publié par M. Darem- 
ml et xac1dpov, il ÿ a une très-petite lacune dans Ma et les deux manuscrits. 

J'ai donc considéré &))o, comme on le trouve très-souvent dans l’énumération 
de recettes, comme signifiant autre recette, et j'ai ajouté seulement ro. Le casto- 
réum était très-employé dans les maladies de la vessie, dans celles surtout que 
les anciens [croyaient] pouvoir rapporter à l’innervation; i doit être regardé 
comme un des éxoma Gépuaxa par excellence, (Cp. Dioscoride, B’, us.) 


\ 


SECTION I. 
NOTES ET NOUVELLES VARIANTES 


RELATIVES 


AUX PARTIES DU LIVRE XI D'AÉTIUS PUBLIÉES CI-DESSUS. 


[Nous placons ici deux notes préliminaires de M. Daremberg sur le travail exé- 
cuté per lui et laissé inachevé. Ensuite viendront, coordonnées et fondues en une 
ue série, les collations de sources diverses rassemblées dans son apparatus. ] 

# note. — En général, j'ai suivi le texte de À = cod. reg. 2196 |, parce que 
c . le plus ancien de nos manuscrits et parce que j'ai reconnu que ces leçons 
sont toujours plus rapprochées des textes originaux employés par Aétius que les 
autres manuscrits; ainsi, toutes les foïs que le texte de À est conforme à celui 
de Rufus, je n'hésite pas à accepter ce texte; quelquefois même les lecons de À 
m'ont servi à restituer le texte original de Rufus. Comme je ne donne point une 
édition d’Aétius et que les morceaux que j'en extraïs sont en quelque sorte des 
pièces justificatives, je n'ai pas noté minutieusement toutes les variantes, bien 
que je les aie relevées; j'ai copié mon texte sur le n° 2193 [— C] et je l'ai cons- 
titué définitivement en remplaçant, souvent sans en avertir, les leçons vicieuses: 
de ce manuscrit par des leçons meilleures empruntées aux autres manuscrits que 
j'ai collationnés ; je me contente de signaler les lecons les plus importantes, sur- 
tout quand il s’agit d'établir la transformation que Îes textes employés par Aétius 
ont subie sous la main des BE des manuscrits plus récents que À. Mais, quand 
j'ai changé de mon chef, j'ai toujours averti. 

Page 85,1. 3. Les manuscrits ont Assewrepla; la lecon de À , que j'ai adoptée, 
est-un des plus précieux résultats de la collation de ce manuscrit. 
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—_— }, 14. Tÿs, À, pro aÿrÿs cæterorum codd. 
1. 15. J'ai admis év aÿroïs, parce que ces mots me sont fournis par À et 
- que, d’ailleurs, ils se trouvent dans un passage analogue queiques lignes plus haut. 
1.16, Fèp oûro: ai. À n’a pas, comme B,C, les mots qui manquent 
dans le texte original. 
1, 17. Au lieu de œupr@eyées dl (que donnent À et le texte original), 
les autres manuscrits ont sup} Chéyorre die. pu 

1. 19-20. J'ai suivi À conforme au texte original; les autres manuscrits 
ont mapordoÿrreu. 
1. 20. Bet C ont ef d’ êrs &lov adËeru; seulement C a la bonne lecon 
‘à la marge. À la donne dans le corps du texte; c'est aussi celle du texte original. 
L. 21. [C et] Arétée [p. 133, éd. Kühn | : 6192. 




















2° note. — Le texte du XI Hivre d’Aétius était déjà imprimé quand j'ai eu commu- 
nication d’un manuscrit de ia bibliothèque Laurentienne de Florence (Plut. LXXV, 
n° 21,xtv° siècle, parchemin). Jai collationné ce manuscrit (=d) intégralement 
pour le XI° livre. En général, il concorde avec les manuscrits de la seconde famille, 
dont les variantes se trouvent presque toujours au bas de mon texte. Raremen il 
concorde avec l'excellent manuscrit À, qui représente la première famille. Les 
leçons qui sont propres au manuscrit 21 de Florence n’ont presque aucune valeur!, 

Voici, comme preuve à l'appui de ces propositions, un spécimen des variantes 


de ce manuscrit. J'ai noté par un astérisque placé avant les lecons celles qui lui 
sont propres. 


Page 85, ch. 1, titre. *Éx r@ T'aÂnvoÿ, om. — L. 2, “yofuaros. — 19. “Kai, 
OM.— 19. dé, om. —Jb. dôpéws, — 18, “aupiQhéyecle dhba. — 19. Koi, 
OmM.— 20. Ôè nai mi. — 21. “Kai af QAdGes, — Page 86, 1. 2. œepiraois d8 ris 


xdolews ris nouklas Éppdy. — 
—— 13. ovTÀ. — 14. du 
3. éQO] 2’. 


5. re, om. — 1h. ‘évquoyopérnn. — 12. ‘ré, om. 
XPOTEpO». — Ib. rüp dE. — Page 87. ‘? oépews. — 


a 


GOLLATION DES QUATRE MANUSCRITS DE FLORENCE (abcd}?. 


Page 85,1. 1. Êx r@» l'anvoë om. d. 


2. voÿLuros d. 16. xd07nv D, — r}y om. «. — avroïs 

3. ddépos d. — ñ oœida a; ÿo.., be, — otre d. — }éywr mpoolider- 
bed. — Srbanäy d. — Gaparokou0ÿd. ci b. 

7. forov (sic) be. 

8. Toù dypoù Ce 

10. yéyvovre ab cd (passim). — }4- 
6pws ab cd. 


12. xai om. d. 


15. 8 om. d. — éfpdws abcd. 


17. docuders à. 
18. aupQdéyecbeu abd. — dhla ad, 
— éTopnots b. — dndpnoi a. 


19. maxpôy d. — 66Ppèy b. — uai 
om. d. 


Ÿ . ., : A 5 
= On verra plus loin que jen ai relevé plusieurs qui méritent une appréciation moins 
SÉVÈrE. — ç. É. R. 


2 » 7 x s, 
L astérisque placé après les variantes dés; 


; 1 gne celles 
et me paraissent dignes d'être adoptées. — c. 


; quI sont propres à ces manuscrits 
E. R. : : 
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28. Post de] xai add. d. 

21. Post xa}] af add. abc: & d. 

Page 86, 1. 1. dropet b; énopñ à. 

2. Dnppuper a; mnupupi d. — rè 
y pôv a. — mephracis a cd. — Post rñc] 
aiolews [ua] rÿs aed. — Péynoar ad. 

3. dnoriépres a. 

9. dvauoyopé»nr d. 

6. Pro veGp@r]| Sypôr ae. — Ante 
nr à À pyryévous cd. 

6-7. Âpydpevor 10 æd@os à. 

10. yo (bis) abcd. 

12. Tà om. d. 

13. molurXaoidéer bd. 

s4. Tr dè d.- 

18. Seppaivere d. —— Erer d: 

20. xorvAfdwvos ab. 

Page 87, 1. 1. Pro xai, à d, = & om. 
de — mokyérov b.— yuXoë c. 

2. oux@hrov d, 

3. évrepa L'd. [Ce signe numérique, 
mis à la place de £06@, qui est la vraie 
feçon, s'explique par la ressemblance 
des mots éQôd et ër1d. — c. £. 1. 

— mpooGepécéw* d. 

5. xai om. d. — cuevatgpesos red 
— oaevaouéros b, 

7. ueraAkdT Ter c. 

9: otdppar ©. — dérupos a; Cart 
pou cd. —Écyiouéyou ae. — dpléyros b. 

11. xai Om, D. — æpoc@épew ve b. 
— nai ümv. dyrid. b. 

13. 0nov épebivbivms pey. à 6p68. d. 

15. éQedet a; éQibn ed. 
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16. mpoxomoléor ce. — nai rù pos 
ac d. — xai om. bed. : 

17. ai Yypare om. d. 

18. Ânte xnpords| #ar add. bed. 

19: 


20. 


Ty ad: rive. c. 

ÉD” y a bc d: — na; om. d. 
22. Tr om. b. 
33, pos Pérou d.— var d. 
Titre. Éx rô» PoiQos om. d. 

25. ye om. 6. — 2@° Gr d. 





- TÔY OM. Æ — 
Ânte &omep, rai add. ac. 

27. T@v Om. b; Ty», 

28. oi mpoclvyydvoyres c. 

Page 88,1. ». æeu@lévros a. 

3. elpnrræ cd. 

k. où0è» ÿ onr. b. - 

5. mavros a; mœévros d. [mdvres eë 
mévres peuvent également se soutenir. 


c.É.R.] 
6. mXekw b: — robrous abc. 
F1. OM. aCd. — zopxio. c. 


12. ofom.cd.— Pro ép0L.] Sp16n b. 

13. xépas xexopuévos a. 

14. yuXoû ac. — 70% d. Awro a. 

17. Post za] 78 om. a. . 

19. xa) Opuès ..: pupoivns @inc 
om. a; a) Pa. xa) pupo. 2. êp. @. cd. 

20.- pÜprer add. d. oudlwr legit; mox 
ai om. Bañvolion ... rûs x. leg. 

22. Post gore] xat add, &cd; dpot- 
Oiou h Ÿ. d, — rai add. ac. 

Titre. Ante aîfua, rd add, ad. — Êx 
7. Àpz. om. d. 


COLLATION COMPLÈTE DES EXTRAITS DU LIVRE XI D'AÉTIUS 
SÛR LE MANUSCRIT d1 


Page 89, 1. r. Pro 56] 16. 
k. peboavros”. 

5. Pro pari] xai pu. 

6. dé] xai add. 


10. éxupivetos. — dupalévror xai ud- 
vécwy êti Tv dx. 
. SEŸ ous. 
1 ie etbéws. 


? Nous avons intercalé dans ce relevé quelques variantes des manuscrits À BC, notées 
par M. Daremberg. Toutesles variantes non accompagnées d’un de cessigles appartiennent à d. 


— & É Re 
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17. etlerhoet. 

18. 6Myo. 

19. mapuñauSavouévns. 

20. dé om. 

27. Post yuuvdte»] d8 add. 

Page 90, 1. 1. yo' a 1". — Post dür] 
érl&y add. — Post :'| déous. 

Titre. Éx rô» om.—x. Dilaypiou om. 

3. mudwy. 

5. &y om. 

7. ÔLOTPORWS. 

8. môopovs. 

9. Pro eis] éAdrfoves. 

13. Post ai] oi om. 

19. péyn: 

16. vdpun de. 

18. mpôs Exdootw. 

19. Post éviore] xai om. 

292. Pro se] dè. 

Page 91,1. 1. éAdrTor, 

3. Post péyas| eïn add. — Post xp | 
Ty et xÉvwot om. 

6. xwder”. 

12. dpueïoflas om. 

13. mapale@bein". — Post à | rù om. 

17. xnvelou".—Hic et infra : 4X0éas. 

22. dOcdnuéror. 

23. xararhdopaoir. 

Page 92,1. 1. repeGivbivnr”. 

2. étopévor. 

h. Aetorérns. . 

6. Pro ei dè pr] fu@v. 

7. Ye om. 

9. TO oÛpyrixdT. 

12. za om. — ÿ BaGiuy. 

13. où d)ots | fort. melius.| 

. 15. Pro d@e.]| Xelo mivouéyn. 
16. 
17. 


21. 


CROpOwy. 

cuikhas. — Post xai]roù om. 

Post biens]. dapacoytou piêns* 

add. quæ verba delet infra. — Tp1DÉ) dou. 
24-25. donapdyov. — uexopuérn. . 
25. omépua nai % pièa. — Pro dard- 

fou] xaldpou. 
26. Pro 70 


0m] xdum. — Pro 
Ca, C?. 
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Page 93,1. 1. Pro Aetôtarov] Xedvas. | 
— xai om. 

6. morüy. — dOUpTIxt. 

9. «om. 

15. POXEVOULÉVOU. 

17. éyorer. 

21. Pro ypn] dei. — ædoiv*. — xa- 
Taybévres. 
22. éy uÜoles. — Pro c@nvds] ueyé- 
fous. 

23. Post éyouoi| 5 cduara rüv xay- 
VOYTOY. 

29. Post xard] uv add. 

Page 94, 1. 1. odphoavra. 

2. Pro êr:] ais. Kai. — mpdcoovtas. 

4. diobpérerr. 

9. .yevopévoy. 

8. éÉwbeïocu, S 

13. rÿ add. ante o7evÿ. — Pro pi] 
pnOË. — éÉchrtoes duynbetnuer. 

16. où def. 

17. TOÜTOY OM. — yevopLEvoy. 
GxvApÔy positum post TÜTous. 

18. Taÿra. 

20. oirlwy”, 

22. Pro Gpoceveyu.| maperñy |le- 
gend. sapavey]. 

Page 95,1. 1. dèom.—#uépas". — 
cTaQbn». : 

6. rà om. 

7-8. Aeunds nai }enlôs. 

9- xexopuéyn. — drAdbpe. 

Numéro du chapitre :9°.—Ëx r@y om. 

12. Pro Qüois] éËts. 

14, eloiy. — voïs icxv. ous. TaÛre. 

16. Pro aicdavou.] épyabouévor. 

18. eÜDoXGltou. 

19. ol”, 

21. ouuÉalvoyrta. 

22-23, idoaro. 

25. oîo. 

26. Pro Vapür]| za) @dopüy. — Te 
aai om. — Post dé] sai add. 
: Page 96, numéro du chapitre : pro 

2e 


6. Pro Teheiors | VOS. 
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10. dyado, &. 7. GÀ. ñ TpoQt. 
11. Pro vèp oë. 
19. évepyet. 
Numéro du chapitre : pro 10° | 17. — 
Titre : pnoë. 
18. év Ti aioler. — r1üv mopor. 
21. Ty A0w9. 
23. Tpayéws”. 
25. Aai pr opobvTEs om. 
Page 97, 1. 2. ë&0os. 
« 3. els Ty cÉprwo:. 
h. émrytyveo0as. 
Numéro du chapitre : pro te] #7’. 


— Titre : Gp0GQuAaXT. — r05 Mbou 
xpoias. - 
7. Xpolas. 


9. éuQaivoyro. — xai om. 

11. YupÔv Tin par, 

14. copéror. 

16. sè om. post za. 

17, éurhaotind. 

19. Spouée. 

21, Gnoir Ô Âpy4: ; 

24. aÿroïs. — mpooQudanÿs. 

25. dy yévorro. —"môpa à. — Ywp 
pèr & / 

26. obpyrixds om. 

Page 98, 1. 2. ñ péon. 

4: Pro ypn] der. — Tpuyodür. 

D. DOEMUTÉTI. — epinéoy. 

6. Post Quaaur.] dè add. 

7 Post éolwca»| év oîs éGpor &Spa- 
olot wap. [ut BGUX]. 

9. Toïs Om. post xeyp. 

13. BC’. —)a C'.- 

14. érinacos. 

15. évobéyre. — nai add. ante mi£ar. 

16. éumouct. 

17. dyahchlews. 

18. xai ©. ém0. aûr@. 

22. 
dbpo. 
26. mayurépo. — roùs. — fous. 

Numéro du chapitre: pro &] x’. — 
Éx TÔy om. 
Page 99, 1. 1. p&Ao7a om. 


Gpov. rois Émirnd. Tôy xaxoy. 
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3. HUTÈ TD PTE ..... C0 AE. 
4. &vobes péype. 
5. rÿs add. ante 4v01. 


9- oûpeïre dà ©. — nai om. { oûpeïras 


‘5e AO). 


11. ÉmIyÉ. OM. — émrivoperñolas 
(sic) À. — êmer. dE êu* C. 

13. AuTobuuias. 

19. ouvey@s nai BC. — dop. d8. — 


Dapur. ioy. 


18. dvaolñve BGO. 
! 19. DéyTw. 

20-21. x roû oiviou BC. Ces deux 
mots (éx70ÿ) manquent dans 2 196 (—A), 
lecon qui est très-admissible. [Cp. les 
notes de Îa page 99, sur cette même 
ligne. — éréyes BC. 

22. y T. GOIT. TG OÙpa. 

22. TEE 

. 25. ÉTdyovras. 

-27. Post Avooz., rai O. — Post r1- 
Aews] per À. uai x HOvoy. 

Page 100, 1. 2. érd0@. 

3. Post xx] nai add. — dvaroiern, 

5. doapoy add. anie dprep. 

6. 7 om. 

7. is @Acyuovi. 

. 9. 6%. dvfous [oxcivou à. 0 

10. pépn d'+ r@y d& eip. Gapu. Tivds 
pépn B]. J'ai suivi la lecon de 2191 et 
2193 (=BG); 2106 (A) donne gépn 
d': rôy à’ eip. @. rwds... Cette 4eçon 
est très-acceptable; mais je ne saurais 
déterminer quelle est la vraie. [Cp. la 
note correspondeme à insérée p. 100. ] 

11. TÔ OM. 

12. yà Zn”. [Plus probable.] 

13. Pro &à] roÿ. 

15. dë om. 

17. TOËs xEVÉLO!. 

18. épée d ABC. éQéluciy me 
semble préférable. Voir note... [Nous 
n’avons pas retrouvé la‘note annoncée.] 
— Post Sepuôr] üdwp add. 

19. ouredious. 

22. XNPUTÔ. 
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23. üpou om. d O. — Ge mot est 

ajouté par À. — 7 add. À vitiose. 
._27..7 OM. . 

Page 101, 1. 1. meOlérrur.—dpoius. 
— }ubeicüy om. 

5. pä&)oy om” 

6. papabpa, cédivoy, dabnous. 

8. ola@uhiyn mœévu. BGO. Le mot 
ædvy n’est pas très-utile, puisque. x46- 
e@los signifie fortement cuit. [Ce motif 
n’est peut- être pas suffisant pour rayer 
du texte d’Aétius un mot que donnent 
presque tous les manuscrits. c. É. R.] — 
xpidiva À vitiose. 

10. xai yèp uélolaB. Cette lecon est 
la meïlleure. 

Numéro du chapitre : pro «€] za’. 

13. rà om. — icyla. | 


14. duparia.—eiot Ty om.—7}» de. 


19. éy om. 

_ 17. drovpnrind. | 

Numéro du chapitre: pro sn', 26°. — 
Êx 16» om. 

21: dyporépou d; yporépus 0. — 
Cornarius traduit ad puris - permuiatio- 
nem. La lecon que 1 suivie est la seule 
admissible. 

22. poetpnuéve. — Post co. 
rüy :veQpôv add. 

. 244 œepi] ita CO; — À. 

25. upä. 

26. rè om, O; ajouté par A. 

Page 102,1. 1. Pro péyro| 3e. 

2. Pro mé] p&aor dO. La lecon 
de À (mél) est préférable au point de 
vue médical. — Pro &] &s. 

3. mduare d; drodduaro ABC; àro- 
Aüpa iv O. Âroïipara: he des 
parcelles détachées de la substance du 
rein, Cornarius : Sordes elotæ. I paraît 
donc avoir lu &Aÿpara, qui se trouve à 
la marge de2193 (—C)[ubi:y Yp- DAU- 
ara| et de la même main que celle qui 
a écrit tout le manuscrit. IA, ryè cap- 
x0n signifierait des lavures de chars. 
H me semble que le contexte et le sens 
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médical exigent éroÀ. [M. Darémberg a 
pourtant adopté éxorÀ.] — ee om. . 

». PRG QU 

7- &y om. 

10. xaromhdcoei»” dhelpo xplvo. 

11. Aa yA. — aûrüy Tv oÙxwy dO. 
En général, dans les phrases analogues, 
le ms. À a le génitif quand les autres 
manuscrits Ca plutôt d’autres manus- 
crits] ont l’accusatif. Je signale cette va- 
riante une fois pour toutes. 

12. xoVayras. 

16. yvwpreïs. 

17. dpo6or. 

21. dno6peyua. — paParidor. 

28. Pro œaoleshobèr, [lire æaoid- 


s 


. Awbèv,| œuoidobèr À; aæuolex. BO; 


Gaolerwbèy C. Cornarius : In pasüillum 
redactum. 

29. Post dé] xai* add.— mox xai om. 
— oiyoméAiTos. 

31. dOeb. papabp. 

Page 103,1. 2. xai À. x. ôu. x. doou. 

4. Pro ôrar| ôre ©. 

SE xuPaipeo0ar om. 0. 

5-6. TpoQÿs. 

7- dèom.— doréos Sepudy uèr BO. 
— Lépoyra BO. 

10. -XOTUXEMMÉVEOY TÜY DACYOYTOP: 

13. Grdôve dè om. O. — éprilws À- 
müpär d; Arapôr O. Dans ce cas (ma 
pdv), c’est du bouillon gras de poule; 
avec la leçon des autres manuscrits (A- 
map&r), c'est du bouillon de poule 
grasse, ce qui revient au même. — Ad. 
av. 

15. Pro ydp] ë, — Tibès* add. ante 
Très dé, 
16-18. épérois. — mAnouovàs om. 
20. Aloe d'A; 1ÿon BC; Adons O 

. 28. Qarfoeroz. 
24. pndè. — r& oùp , pnoë. 
27. nohoQayetoy ut cæt. codd.—@or- 
vicoovra -xurà dévapuy. — oîtopre O. 
30. dè om. O. 
Page 104, 1. 2. pèy om. 
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7. Hüi HOtA4 OM. 
Numéro du chapitre : pro #/].xy 
9- éxxpiyerur. 
10. xai épe0. éum. om. 
11. Cldyunr Qéperu x. op. rà oùpa 
épe0. éurouet. 
15. Pluntere. 
16. éclrom.— airias ponit post duo- 
ovplas. 
20. xai om. post dë. 
22. nai Om. — yuxéws na oiv. 
29. ne p%o0u — wXelo. 
26. oûpeïr maparaynderr. 
29. dOedparos. 
Page 105, numéro du chapitre : pro 
x] xd. — Éx T. D. om. 
4. Täy om. 
6. Pro xurà] ToÉpu». 
7. Boë6wyos. 
7 Post dOnd.] xiüivor add. 
9. Enex. de Ts. — nai om. — éQedy- 
pote. 
13. poele. 
-a8. xeQalwroy æpécor nÜnaévos nai 
oi énalwraros iyOles. 


17. HÔTEREYOYTUY. — HO OM. 
17-18. œapalauGaréchwoay. — -noi 
. om. 


19- Hakay. dyp. 


na] €. 
6. pèy om. 
9. maydv. — dià rods. - 
11. GpdyuuTos. 
12. Anté dxao7.| év add. 
21: EpnTu. 
22. Pro Gë, ve. 
2h. Pro post @eyu., xai. — Pro 
a ou, Érépou. — ÉTIo4NTu. 
27. Ünauoÿes. — xafapioléo. : 
28. Pro dèpy] 7e ui. 
29. mpocdtarelveobos ré m0. 
Page 107, L 2. aûrhr. 
3. npépa Tù oùpo». 
Numéro du chapitre : pro — 20’. 
9. xai GApup. om. 


Page 106, numéro du chapitre : pro, 


563 
10. épt@tov P. 


11. xai TG] uai ërvn d; xai:om. P. 
Pro re] roùs. 

13. éyoyra d; éyouou P. 

14. Post pépabpa| nai célvya add. 

15. dAdo. 

17. dyabdr P. 

18. xai Énpanéon. 

19. yôs Évr. Àeyôp. — Tpia OM. — 
YAuxéos, 

20. poDhr. 

23. pnhoxvdwwiou d; unAoxndwriws C. 

24. Provoraÿre de] rosadra 0 P, 

Page 108 ; numéro du chapitre: pro 
251 2e. — Éx 5@v om. — Post Àpyey. ] 
éypéQn àv 78 < Àdye. 

3. môpous. 

5. Blaëñ rà... 

9. Post &ore] xai add. 

10. oupéaivez. 

12. Ha OM. 
14.-mpoonyéyouer. 

18. éÉayTAnTéoy. 

19. dè om. 

20. éy add. ante duÿ. — olvou re. 

21. xai om, bis, 

23. nai om. 

25. épuodroy (sc. mpéyust). 

26. éédyovres. 

27. perà raÿra add. ante mpairerr. 
28. onovdtho. 
Page 109, 1. 1. mepoQularlémeva. 
2. det om. 

d. YÉTUS. 

6. Pro yopio het Àdyœ 
mpoelp: 

7: Pro re] dè. — xai Enp. om. 

Naméro du chapitre : pro xc'] x d, 
À A; xy BP. — Ëx r@» om. dC. 

9. ax. écliy a. Savar. 

11. Pro 5e] ydp O. 

12. Post dé] rù om. — Post xai] rù 
om. CO. 

14. Post éyov] é07: add. AO. 

15. epimiel. — 1ÿ om. 

17. éuSpéye de. 


* 


36. 
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18. Post Auvooz. ponit éva®. — Post 
d0.] ôpo®. - 

20. maparakoÿyTa. 

21. GÜTO Te. 

23. émirTeivar Tv OdUVNY . — TOUTE 
®rrouotoou. [L'Elenchus medicorum de 
Fabricius, Bibl. gr. vol. XIIT, 1° éd. ne 
mentionne aucun médecin grec ancien 


portant le nom de Philomusus. La lec- 


ture Drhoupévou donnée par BCV? esta 
plus probable. c.é. R.] 

Page 110, 1. 1. ouveÿeïr. 

3. Pro ouvpyns| € [abréviation du 
mot Gêtuepe] O.— Bpayd. 

4. sv xAuoTnplows O. 

D. Tà Évêu, éxyal. TE x. uaTamÀd- 
GHLUTE. | 

6. énéarwy. 

7. Ddpehalou. 

8. mupiür. 

10. Pro spocäyer#| mpocautéos O. 

12. Gapayivéobw. 

Titre avant rh» dé : Ilepi xaDerñpos 
BC. 

13. 


1/4. 


dvdpéy upèr érodonudèerr. . 
nai OM. — ÉmITEI y. 

15. Post wépos, 0 add. 

22. ÔpLolg. 

23. Pro ypà] det. 

26. émiovyapirinà d ; cuyrpizind ©. 

27. defom. — Note sur le chapitre 
précédent : Ce chapitre se retrouve 
presque textuellement dans 1a Synopsis 
d'Oribase (IX, 28); les seules diffé- 
rences consistent en des phrases retran- 
chées et en quelques variantes très-peu 
importantes. Je cite en preuve la phrase 
commençant par Éy® d8 274. On verra 
qu'elle diffère notablement du texte 
d’Aétius : Éyd dé more 6x0û pxwvos 
Ao60à ous (Acov D, ou b\uerè cuÜprns 
xai xpôxou GAyou (...0v d) dradüous 
eis &luioy ÿrÉOnxe donep ToÙs wEécooÿs 
Tais yuvuËi nai mupaypius T7 dv 
Éradoaro na éxomu0n 6 dvOpowros. — 
La phrase que je vais citer, et qui ter- 
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mine le chapitre, donnera une idée de 
da manière dont Oribase abrégeait dans 
la Synopsis : Kai œuplus dè XPo0œ 
EvpDépes nai eis Üdwp Sepudy éyxabieery- 
Eole dpédnpa Avoorépuou na} rhlews 
70 Ddwp° nai xnporès d ériridévu Se 
Doowrou noi xaolopiou meromuéyas. 
Page 111, numéro du chapitre : pro 
n8] À. — êx Tüv om. 
. door. 
6. Pro dà] re. 
11. AwAÿEI. — pepéprolou. 
12. Pro xévwoi] éQalpeoi. 
13. -Pro dé] re. — ros mdcyovras, — 
xaran}voes [f. mel.] 
17. Oyoivou. 
18. GAQiroy. 
22. ÉUTÂLOGOUÉYI: 
23. Pro rô re] rù dè. 
24. xexopuévos. 
Page 112,1. 3. oyotvou. — dpuocer. 
4. Post Gépuana] nai add. — re om. 
9. moytixoù péou. — mplouuros. 
6. fivioparos. — r1üy épuôpüy xôx- 
xov (ut. cæt. codd.). 
7. Zouius yñs, ris Anprias c@payi- 
Dos. — ÿ pièa. 
8, Ghouds. 
9- Point final après Âpysyévns. — 
Pro xôpuews] romolus. 
+ 10. ypù om. 
11. yAÿxews. — À XXo om. 
13. Tpoy. ü9. — Pro pupr. dre] 
puprérov. 
14. 
17. 
18. 
do. 
19. 
20. 
21. 
22. 





À 0. — xud0tor y om. 
Pro dpremuotas| oTlurnpias. 
à add.‘ante xoy0êns. — paQavi- 


Guriav. — épiQlou. 
Cpuarc. 
dià om. 
ÜTraxober. : 

23. éroyov rd 0Ùpoy. — émDéper. — 
T nabernprouc. 

26. xomoduevor. — œapà add..ante 
Tà dAXa. 


| 
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29. Post ér0.] èmi roÿ xavXoÿ add. 

Page 113, numéro du chapitre : pro 
an} Aa’. 

1. 7ÿ add. post xÿofer. — Pro êmi, 
TR 

L. xai om. post dAebpou. — dpe6or. 
— cn HOT PO. 

D. Duplécuacr. — Ha ONT. — Post 
&) os] XPAo0u add. — ds x. — mapà. 


6. Pro &oTe| dre. — pro 7ivecbas 


éoTiy. 

7. Tv Édpay. — érdcraror. 

8. Pro ] ai. — DpOEINUÉVE. 

‘ 10. peloavra. 

Numéro du chapitre : pro x8/ 16. — 
Éx 76» om. 

13. éÂxwoets. 

15. Post dè add. 

17. éx- &oT. dheupoy. 
18. Xai OM. — si, — OUVENXpÉVETE. 
om. 

19. # add. ante roÿ aid. 

20. f add. ante op. 

21. TOY TOIOÜTOY. 

24. dromavodueyor. — Sprpbrepor Vs 
YV0UEVor. 

25. TÔ oùpoy. 

Page 114, 1. 1.  . — na 
add. ante of pèr. 

. 3. rt. — Ürdpyor. 

h. péve. 

9. eicr. 

10. Tr aÜTO». 

11. OL IEE 

12. Post pèr] où om. 

14. Post eüxciplas] À rats EEE 
add. ut cæt. codd. 

16. dmoAeaivouou. — Post éromx1.] 
Te om. < => 

17. xai. Om. ante Tv. — pro éx- 
uacoouévn | épyadouérn. 

22. Pro ynvelou]| yuptou. 

25. Post vapdiyn | pèr add. — ai om. 

26-27. Tv TerpaPépuaxoy, à Tv év- 
veaGpuaxo. 

28. émbépacs add. ante ypnoTéor. 


Page 115, 1. 1-2. DEploËUVOËITE. — 
Pro éy aÿroïs| oluninñis*. 

3. mAnoiwr. — add. ante De 

£. olurfnpias, énaxius. — pÈY TOL0ÿ- 
TU. 

5. Post 7] roïs add. 

10. xai }uv.]| xai om. 

11. émi010ov.: 

13. Dporévu. — yivOpEa, 

19. énpôr legit; 0% add. — Pro 
diè] perd. 

20. YAVXÉOS. — yhap®. 

21. yXapar. 


22, ÉVIEUÉVNY. — Tivà OM. 
24. Pro meravuérnr, mepi. — éEn- 
pacuéyn». 


25. À TOÙ xvxy. om. 

28. XEnOpUÉVOY. 

29. TpiTÂdo107. 

Page 116, 1.3. Pro efs cuvouctar| à 
œuvovoias. 

k. mapauérae 

7. «ai om. ante œuplus. 

9. meprrovalou. Idem infra , 1.19, 

10. T@v mpoyeypaupéror. 

12, ei dè dre ribacoestnra à. éyxpo- 
vides. — Tà om. 

13. Qapuäxou. — dià om. 

16. Pro sy 7fs, T® ye. — ônà. — 
époGoy. — drévres. — Pro À, ri. 

18. TOUT. 

20. © om. 

22. xai OM. 

23. Pro 1 N'. — xpäou.—m01ns. 

24. 5 zapou add. post veo6d. 

25. &v om... Des — Ad6ory. 
— ei dè évdurépa (?) où. Yiyveras. 

26. meErondT. — mopari.— puy. om. 

26. per add. ante xud0. — Gra- 


4 





_ Avécho. 


30. évocas didov. 

31. 2exouuévou. — Pro dobeïca, wo- 
Oèr. 

Page117,1.1. nn  . — 0RÉp- 
UOTOs. — xa} OM. 

2. xai om. ante dyloou. 
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3. Pro Sydgen dE dur] dysdèer. 

Numéro du chapitre, x} om 

6. Toouÿra nai wep} Qupudxwy ei- 
pholw add. ante Quaarlécte. — Bpd- 
Louor. 

7. Tv om. bis. — x0i dpy. mayre»ÿ. 

8. Tüy duür. 

10. OCR 

12. TÔ OM. ante Œup. 

14. ÿ om. bis. — éderos om. 

15. ai mormic. 


16. Pro xai ro] à. 


17. duôr oydvo». [F. tegend. ai re 


rüy à. }uy.| 

18. dmore dè. 

19. Pro ÿ] xai. 

20. Pro dé] yp. 

21, Pro eÿ xexup0.] ei xabapra. 

23. dè om. ante xai. — peradaGetr. 

25. Pro en] éoin. — eïre ni réyyns, 
ete Émryeyovés. 

26. Pro &us üroyeyp.] &làns 5xo- 
YEyPÉLO 4. 

Page 118, 1. 3. éppodtérepa. 

9. oi om. post youDos. 

6. xapuivoy d. morduo. 

7. TE OM. 

8. Pro ouxé:] OpéËews. — nai om. 

9: dPaoléos méreps. 

13. Aéyerou. 

14. TÔ dmoidrarzov. 

19. XpnoTare. — drèp Quoi. — 
Pro yàp| dé. 

21. Ÿ Om. — - ai x add. anie mia, 

23, Te om. 

28. Pro œAarér.] Phuxdrepa* : 


29. Ante rpod:]| r&v om. — }au6a- 


VÉTHONY. 
Page 119,1. 2. ÿ om. 
3. Post TÔTE “ ei add. 
L. puprirns. 


5. mpoorecoÿueva, — Pro à] xoi. 
Numéro du Rae: pro Xa']Ay.— 
4 TOY OM. 

7. Pro uuËwôn] xuAdÔN: 

9- xai om. post ddapÿ. 
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‘18. TOUTOY. 

14. d om. post fueîs. — ai om. 
post ÔTE. 

16, eiva raÿra.om. — dè om. 

17. &Tov. 


20. Ô Àpy- 8. 

22. Tir add. ante «toy, 

Note de l’auteur de 1a collation à 1a 
fin de ce chapitre : « Vide cap. 26” quod. 
in hoc msto hic leoitur.» 

Numéro du chapitre : pro X6] Xe’.— 
Iepi api. nai carup.—Éx T. Fa. om. 

Page 120, 1. 2. roÿ om.— Earipowr” 
üvoua TPE 

4: aÿTo om. 

5. yevouévou. — Ante Épo] Taÿ- 
vou add. 

6. Pro mAcordus| moldus. 

7. dè om. : 

15. crdcuace. 

21. OO Êti. — mapax. aiuaros. 


22. doneln. — na om. — Bééhas. 
23. à om. . 
29. duy.] oTuGovrwr. — mpwias. 


30. Post d9.] duyp® add. sed. xd2- 
kola ... duyp& om. 

Page 191, l./1. mheupéy [ fort. me- 
lus]. 

Numéro du chapitre : pro A] Xs'.— 
Éx 7@v om. 

9. ylyveru. 

12. aÿT@y OM. 3 

16, Pro près] d8, — cryaouèdr. 

19. Tapnéooz. 

20. Tois om. 

22 44) Om. 

24. Pro DAÿdos| wéyos. 

26. a} om. 

31. Pro ze] dè, 

Page 122, 1.1. éQediuars expire 

3. Pro te] dè. 
L. To om. 
7. moldus. — êrec. 
8. TOUTE. 
9. dé om. 
10. Pro x4pr05] Qiwr. 
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11. Tpoylonous om. 
12. Pro re] d8. 
14. rà om. 
16. pépn om. 2 
17. Bouhdpevot sors. 
18. xwbes”, — peraQelyeiv. 
22. 2. pakayp. om. — Pro za] dé. 
25. émileua. — ÔÈ om. — rordvde. 
Page 123, numéro du chapitre: pro 
. je. — Êx rôy om. S 
1. Àéyerou. 
2. ouumÉaiver. 
5. Pro popior| DIE 
10. aÜTois. — TÔ olôpa. 


11-12. ai XenToi om. 

12. GTÉYOVTOL. 

19. Post aÿroïs| rois add. 

17. Pro oùy| roévur. 

19. T6 om. 
23, nai om. post Quor. — re om. 
27. TÔ transponit post Aeuxofou. 
x0pup6or péhaves Tpets mivduevos. 
Page 124, 1.1. yéyparle. 

5. mpocayopéver. 
7. duxOvTw». 

11. Ë» om. 





13, yvAdY. — eis Toÿro om. 
15. dOinot. ; 
16. mapeyyeïroi. 

19. Gaxoÿ. — £y om. 

21. Ürôri0. T.d.— Tv yovoppoirdr. 
29. aÜTn OM. Ù 

32. Qaiveruu. 


11. dé om. — Post 1GTGÀGOYTOE] së 


add. 


Page 125,1. 2-3. éyoucy Ürve dva- 
oTävras darprb. 
3. Pro  oyÿ] icyn. 
4. Pro mod] s&ov. 
5. Ante xA6a.| Tr& Hegend: nl 
- . Eyor. — Depiroreire. 
$. Pro zptos| xopôs. 
10. dè om. 
13. Ante tpirnr] rhv add. 
: Numéro du chapitre : pro Xe] An 
16. oùy om. 
17. y om. 
18-19. Pro xoirus| xAiveus. 
19. déom.—Ante ouvouotas| rñs” add. 
20. Pro 5e] dè. 
22. T0 add. ante orépua. — xoXox. 


f. ëQÜn om. 


24. xdoîov leg. et xai add. - 

Page 125,1. 25, et page 126, L = 
que: jusqu'à éobrouero omis. 

5. Pro D mel”. 

6. évreiyn [f. legend” Te 

7. 660Aous om. 

8. Pro f] À”. 

9- ai om. ante Acdyas. 

11. 4} OM. 

14. pèy om. ante pr. 

15. Post Poe) dèris Édpas add. 
ut cæt. codd.—roÿrw [fort. leg. roûro]. 

17e Pro Séénpive] éÉépue…. 

20. piëus. — Pro œepil ém?. 

24. Post xai énp&, hæc addit : Évra- 


tinÔov. Berovsÿy xoVas, ohoas, pére 


mao liwbénr: . évarady, didou Quyei» 
où Tpiôy épôy [f 1. pr]. Télos. 
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SECTION III. 


. COMPLÉMENT DU LIVRE XI D'AÉTIUS 


nl 


PUBLIÉ EN PARTIE PAGES 85 ET SUIVANTES L. 


cg. Aura mpoQuAdrlouou x. 7. À.? 


Âpyxryévous oufyua, mpès riy aboli na veQpods menovôras às Ÿauuor 
oùpeiv, & v roïs Robrpors EÔpobyrt yphon* wenépeus, doSéclou, cuews, Tpuyds 
oivoy xexauuévou , oTaQidos &yplas, virpov, dddpans, xnooipews, our npius # Ct- 
oTs, Selou dmépou iou* 4p@, mpoadeiQoy ékalo. Ên Tv ÉEwlers, Spurlixdr Moy 
À. Ei xabéposws ëol: ypeia, 1 Cépar: rod peydhou émoléuuros, bas idios moods 
Dleppar: Bonbiuaros aai édous xaranadioas rhv YAny xdOnpoy perè roù dypoÿ° rÿ 
dè deurépa À y Tôv Apépor, AaGby nuxlauivou Plèns Reis yvowdeoldrns Énpäs 
dcoy roïs Tpuoi daurédois, péluros nai éAulou a) Bourépou &£ Icou, oïvou dè &md- 
c10v xai mhéoy ds yEvÉdÜ wocoTnre Tornpiou puxpoŸ, menépews xOnxOUS 19, A4 
Édyou y6vdpous B' xuapralous, duQôrepo Aeïa nai Bad» év xv0piète ædévra ëln 
dxdTye œupi vs elxparoy yévnru, und édos dE Bpdou, uai Sidou &p ri éuSdoer nai 
SpuPleis 6 Mlos éEobpyras. 


85. Svyypiopara vEPpiTrmGy, OpiSactou. 


Kurpivou Xy', xnpoù X6', repe@iyllyns X «!, duapaxivou pÜpou, xai da@vivou dvd 
Xxa'° xevraupiou, xaoTopiou, ouTupiou, opépyns, DETÉPEUS , eÿPopGiou va fe 0’ y ° 
xumépou?, mupélipou, yAfywvos &và fo’ d'- dvakaSor, ulyvue én r& réher* nai ômo- 
Évhodpou fo'n'5. Tivès dà eiop6tou Lo! a! s' Bouc. — À No uddoyua Âpyr- 
yévovs. Méhayna dé Qnow Âpyryémme, éÉcthéy0o Toûro 8Q &y ullooiw veQpoi À, 
avolise où oùx à» eüpors aaraAnkdTepos Taïs Tormbrous ialéceoir. I/oons dypas 
raends no. fs", Anpod, miruivns Selou drÜpou dv X &' s"- 
fo" c', tpuyès oivou xexouuévou y £', 
Z a’, yaXGdyns fo’ c', roïs dë rmuroïs 


D 1 :0 
vétpou Xa Ss", ypEtpou 
2xopdauémou fralmod E a!, olaQidos dyplas 
TONEÏOIV, Éuraooe Tà Énpè Acta. 


! Voir la Préface, IT, 11, IV, nr et V, 1x. 

— Le texte de ce complément a été cons- 
titué par le continuateur d’après une copie 
faite surle ms. X, qu'il a revue sur le ms. C. 
Toutes les notes sont de lui. Ne sont men- 
tionnées que les variantes portant sur le sens. 
(cé R.). —? Suite et fin du Chapitre. Ce 

‘ morceau manque dans la traduction latine de 
Cornarius. — 5 Ita C. Cuhyuaro d » X. Sauf 


indication contraire, toutes les variantes de d 
lui sont communes avec X. — # Om. C. — 
5 Les mots Éx rôv éÉvles à ééotpnras 
manquent dans À, C. — © Chap. 6 dans le 
ms. Le — M. Daremberg, précédemment, 
a suivi le numérotage des chapitres adopté 
par Gornarius. Nous faisons de même pour 
le complément. — 7 Om, C.—# &v aXXe 


00yy. d'add. C. 
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ÉprhacTpos! vEGprrixh. 


oz xwixoïs, ioyiadixoïs * #01} dè À oxAnmidSou Séxpoy. Knpoë [o'd', oTbpa- 
205 [o'æ s", dAôns fo as", xporou œupébpou,érorévanos, yaGdvns, M6dyou dv, 
[o'a', éupondrou Sumiduaros fo B', £laloù madmoÿ fo! S. Snevdous au éMyov, 
dvalaGèy, yp& Saphôr, nai Savudoas, Onoir à ÀoxAnmidôns. Éviore d8 rod éAgiou 
10° R" uôvas Bélkouer?. 


15. Déppara Tôv ëy aiole: Mdwr Spurlenà, ai dovpnrixc. 


Éo7s d8 aa Péppana Tôv &v rÿ xdole: My Spurlinè paciou omÉpua, iTToua- 
pdbpou piéu nai rd omépua, dpremioias, yauauflou, éuapdrov, &)0aias iêa nai 
TÔ onépua, Baloduou xaprds, oloy Tù mapà 14 data, éypholews plèa, éôlavro», 
Prherasplou pila, opvpriou orépua, GÉvuvpoins pièa nai 6 xapnès, papdlpou pièa, 
yaurvoiôn, füyes œüpivor Éciôuevos, xoruAfdwvos blé, Aeuxdybeuor, Aédos oi Ex 
Tüy ondyyur, éuwpoy, rnxOMbov, Mdorepua, ouohomévôpios Bordvn, Ados Tv 
ÉÉoupnbérror ÿr” arôy TGv macydvrowy TpiGeis na} morièduevos, Éavllus à Qrarôps- 
mou fBordyns T0 onépua, yñs éprepa mpooQara ECO }eïa per olvou à xovd/rou À 
ÊTépou mporoparos, maliobpou onépua, auopor. Toÿro xai rà Üdyova dura émo- 
zafaipes. ZuveVouévor aÿr&r, duvyddAns œixpas Td xdupr, duméhou ddxpuoy, xox- 
xupnhéas ddnpuor roûr éo1i rd xôupu, oTpoublou pléa perà bièns mévanos LATRÉPEUS 
Phoroÿ ééoupeïy rods Mfous5 œoict. ASapwrod yOvdpos wuxpôs per’ oivouérros, d6po- 
TOvou onÉpua perd menépews ou ddov per’ oivou roÿrwy Éxacov. Mer’ oivov dSorar 
Aevxod dOeÿnuéror à éuraccôperor Énpôr à perà pédros À per mporôpards rivos. 
Aiou dà sivew nai rà dioupyrixà. Toïs uêy Sepuorépois rh ÉËiy, oixtou CTÉPUa , 
cehivou, erpocelivou, daxipOou BoAGoÿt ro onépua, }euxoÿ jou OTÉPUO, XPOnOU 
bleus - nai rà maparAñors rà éni rôv AbidvTw vePpüy cipnuéva. Toës dë Vuyporé- 
pois Th» po, Tà roûrwy Sepuôrepa didou, moïdy ol eïor Qoù, éxopor, Bad- 
Gdpou xaprôs, Îpis nai Tà maparAñoïa 7à mpoppnléyra év rois vePprrinots. 


x 
A0 ÔpiSactou mpôs Mbiüvras »e@pods nai aiolir. 


Hpocwnidos Éordvns, y oxopdorlar? xdhovoiy oi Popaños, nai DEpowyay, ès OË 
\ < J. [A 
mhariQuAos ôpoix ouuQro radrns Jo a, menépews La, ipews [o' «+ érorieco 
Aeïa év ÿé)@° ÿ ddois 20yÀ. mAfpona pel Soponéliros* môriêe dÈ dià rerdprns. 


À jo OpiBactou. 
A p 12 F 

Daouou pièns, Ghouoù énoèeua: môrile mAÿlos ÉCeËñs fuépas & al alim 

fuépos r, mél mômie €. 
sa". Korvd Ponbuara xbolews nai vePpôr Miro. 

OÉdpels xipréperon Üdar: mapéyei dei mordy Gmacs roïs MbiSoiy veQpods & à 

1 Chap. 7 dans C.—? Ita C. yo’ B' &8o- Boy) à rô om. X.— 7 Ita X. oxépdor 
A0vs — 5 Chap. 10 pareïllement dans C. C, Corn. Scordium dans Pline, Hisé, nat. 


— W xai TÔ om. om. X. Corn. —5 Tôy À XXVI, 18. — 8 veQpoïs X. 
0ov X. —5 Ita C, Corn. dax. BoAGoÿ (f. 1. 


570 RUFUS D'ÉPHÈSE. 


1 à < e 
xdoliy, otaonep àv Téywoiy dyres xpdoews, nai Omoidy more die yevvôy uvduevos, 
æoriêe na dÉos T0 cu ANTIXOY. 


Toua Seomouror æpôs mépous év xdole ÿ veQpoïst, 


[Klexiou rod: fuépou. éxdemious, xüywy veapordror, rÂews uenouuévns nai 
cecnouérns za) duvyddhor mixpôr yuuvôr nomporowr ()) nai weyOévron cup d}X- 
1 , À Dm 9 À , À , Z 19 7 
os oùv oivo ouvSehdiry à yoûr dmd HauQuAius, Ÿ mévros yAunéws, nai AduBave 
êni wleiolas nuépas. 


Ilepi oxoXduou plèns nai rerllyo?. 


- Kai ouélugor gp didôveu uns, nabebeïr dè ràs pièos aôrür éy oïvw eux, 
aol Xen1é rh odolaow aol rh» ypoidr: mpooQrus uèr x Tüs yis évapnuévor, 
ei nupds ein, Enpôr dë xarà Ty SA À Gpay Toù érous* mpooBépeir de doréoTe- 
por Tù môpa: dyes yäp oÙpor D Aÿ0os muyéur, En re Tôv QheGGr éracdr EAnoué- 
voY, Êx Te TO ibibyTwy popiwn. Encuuos uèv oÙy xar’ id10TnTé Tia Ts OÂns oûoius 
Ts oinelas pdcews ddyaur Eyes Éurinny TO menayvouépor dypôr. 


ÔpiSdoos. 


Âyadoi O8 nai où rérlryes Énpo Asior 7 mor éurarlôuevor xa0° Éaurods nai 
U ns 
où» vapdocÎdyur” cupuérpows d8 éyouct »' rérliyes mpôs do s" Ts vdodou L3. 
Aoréoy à É’ipépas © 104). a’, efra P'noyX., eîre y, fra do rfs fuépas, eîra 
a’, nai oÙrows dvaxvxAnréor £ws © Édceis À yévovru* «, By; B;a,p,y,l;u. 


Uepi rpwydodbros. 


À a d& dXAne TETÜYNLE Oloews de y aa) Ty évépyeras Eyes Thv cipnuévny, 
fivrep .dn à rpwyhodirns uloÿueros néxrnros. Zrpoubluy dè robro ouixpôraror, 
xarà Dpayuos xol rolyous Sauods durdueror- Guixpôraroy dè rodr0 Éou rù Cwb- 
Proy drévror cyeddy rüv épréwy, adhy roù Baorisxod xahoupévou" mapéoine à 
T® Bacikiony narè moNd, dyev rôv ép x perére ypuoiôvror mTepär- eôueye- 
OéoTepos dE és punpé 6.Tpwyoëbrns roÿ Bacihionov, nai pehdyrepos, nai Th 
oÿpàr ÉynyEpuérnr Éyor dei, Aeux@ xareolrypévny dmoûer Xp: peAdyrepos 
d& nai haMoTepds éoiy oÙros roù Bacihionou. Kai ris ërs Ÿap 
YeaQN Ts mlépuyos* Bpayelus dE rès mio woistrer: 
Élay Saiparos. Tapryevbeis oÙyS noi dys@os obeis » À 


WTEpos év éxpa mEpt- 
a Üvaur yes Quoi, 
Édoauro rnv v0cov reXelws. 
12 cs m7 ! 2 € ro 
Kaf tivas oïda Tôv ypnoupévor QÜTÉ pére dos, md roù wéûovs dyAnbévras”. 
7 4 _ ee 2 2 >. À 
Topryeterar dà nds Tôv mlépar DEplupoupevos” efta ywobeis eis dhas dubrdods. 

2 A É 
Kéredè» Enpôs yévnreu, BiSpécuere na mater ro wulos Teelws. 
À 2 1 2 A 2 7 > À, A «y 

os se AUSDES ei meloyes 2 &Pbovo» d8, Oimo , TÔ yÉvos aùr 
AOTO TOy Yexuva Douivôueror. Aidorar à nai Go. Lys 


Apervor O8 nai 4X- 
dv Ééclrmuvrayoù, 
Dpoomue: ÉuGaheïr oÙùy Toïs 


? Recette omise dans X, Corn. et fournie 
par C.—? Commencement du chapitre 11 


e. 


et du chapitre 13 dans X.— 5 Ita X, Corn. 
V4 G.—7 Ita C. weprupouuévor X. Les 
dans C et d î —° j i né 
ae 8 ep 12 FRE . aj. deux lecons Peuvent se soutenir; mais G est 
D Sp der 5 % — presque toujours plus correct que d X. — 
Commencement du chapitre 12 dans C 3 EGvre d,f, melius 
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alepoïs rù clpoublo sis pipor yulpidoy, éme? oùrws moudoavra nues, émioo- 
Toûuevor ouvey@s un Adôn xéms yEvôpevos éni rÿ ado" nai mpôs T0 dépa pévoy! 
éni 7 nadoe: diuGopn0ÿ Éov: elwbe yap roëro cuuSaivewn ral air, Tr cpoubiw 
zaè dors xœouévors. Aiôrep né} on pu xaray plein Tù ûue Toù xv0pidiou, pa ëx 
das npdros riväy Bac Tdlovres rd sus x00opäuer rù ris xaboews pérpoy. Aldovas 
dè eis GTaË dÂny Tv Toù vos cTpoubiou avbéyros TéCpay af Éaurhr À Gpocré- 
zovras QiAlor Bpayd nat menéps, fdbouaros ydpin. TO uèr où xuduevon XPAGHO» 
yiyveru nord très dorroplus, na) éÉeol: r® Boulouéve, élire EQOS évahaBdra, 
éxeiv év éroluw. Béimov dé pos Soneï rù ris rapryelas na) 8m xd\Moy vois Suva- 
uévors yÜou xurà Toùs ÉÂas Td c'poubloy Gr mpoeuridérron Tv STepäy, Ôrep 
xdyo mod, Onoiy Ô Diddypros. Aoylèopos Yôp Exer Te nai Tv TOŸ aluaros Géou 
où Tà Tuydvra ouvrehécar duvduevor, éyobons 7e na Ts xÔmpou dpaclindr ôxep 
Ééuobereiy nard rhv Laow eilouar. Xphouson d8 roïs eÜropoÿoiy na OnT0v éolien 
GA6xAnpor? pnoèr éroBxAñouévous SE aÿroÿ wŸr TG» DTepôr pôovor. Taÿre pèr 
oÙv, nur id0rnTa rfs Éns oùclas, évepyeiy ciw0er. Émiréuvouor pévror YEdvyaiws 
TÔ This Mlidoews éy veEpois nai nÜoler œdfos ua ai navorina dupduess. Tpdrepor 
dE Évds pynuovetow drAoù Cupudxou May Erupouuésou, xa) reXelay dyaipeoi» Toù 
mous énuyyellounévou, nat mws éyylèew Guvouévou mpds 7 ar ididrnra Tÿs 
dns ooias évepyeiv duvduevose Eyes dà oÙrws. 


pos Mbiänras Cépudior $ paprupet Maprands Ô Â@pos iarpos: 


_Aaywoÿ dépua émridez émi xepauldos, nai eiodyaye ets Goÿpvoy* uai ray naÿ 
ds dbvacü Aaoboda xuXës, }aSdy aa) Acdyas, didou € aërod x ® er’ oivou voler 
y Tÿ ubdoe Toù Sepuod. E dè Boiler, Gnoi, doxiy XaGeïs roÿ Capudzou, Bdie 
ÉÉ aûroÿ els oivor nai uBode 16 civw, Mon éi morauoÿ, nai onendous êe fpépas 
éMyus noi SpvEfoeru 6 Abos. ee 

Toÿ HpeoGbrou roù ivdoÿ pds Mbiôvras, Cuoi dé rives, nai.rôr ÉÉvler Mo 
Civacda Spubetr, &s rù mp aÿroÿ* À xopov » Do, Ümepixod dyè L <', mpdcou 
omépuaros Z if", vapdoucldyuos LE, naoias, Aivocrépuou, zumépou dyè Lue'* 
pére dvañduGave * % décis xudyou# péyelos. : HRUESE EE 

À Mo, réyson morobr éoupnOfivas Tr Moy un xaruDpdve:, Quoi, rüs ebrehelus. 
Exopdwr dvuyla LS, menépews nounods e'- dua Aedvas mdvy per’ oïvou Xeuxoû wa- 
Amoÿ oTiGovros quës xpdcews: didou mivesw y Bahaselo év 76 elciépou eîs rà Sepu 
ai dmovoy pêy œouët Try mécyovra* évlore dÈ nai rdv Ado» Grd pus œéoews 
énQépes. ses : 

OpiBactoy DEDpirinots. 


Âxdpou, uelou, God, dodpou, ouphQdyou, menrépeus -pélavos, mnydvou orép- 
uaros, Beroniuns, vapdocldyvos, merépews Aeuxoû lou didou Enpè 4 où» oo 
oTEcyT: à Soda. 


ÔpiSaoiou veQpirinois ÜTyoy Érorodr. 


Âvioou, oekivou, merpocehivou, vapdooldyuos, menépews heuuod nai uéÂavos 


: À Ita X.pdvor C.—? X add. toïs pépeci». — 5 Ita X; C donne toujours le mot z0- 
XAidptov. — ! Ita C, Corn.; zud0, X.—® TiaX; cuopédor ouehidas C. 
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xai panpoÿ, dvà Lv, 2:DyauLoU LT, cuipons & d', énioù Æ d, OOIEPIOE , Civoyos, 
Sainou évà LÉ’, doonvdpow”"onépuaros Las" fa , CPE 00 2 Berovinns, ue ; 
xuplvou, ciniou omépuaros hehemopuévou dyà La * BAT DEP aa Oo vy- 
cles xapbov movrinoÿ uéyelos dÿ Üduros Sepuoÿ* moier nai mpôs ÉAun. 


À Xo roÿ aëroÿ émuvoÿueor. 


: _ eT 5 U J 
Herépews pédavos, menépews heuxod, menépeus paxpoÿ, capË@dyov, Geroviuns, 
2 J 1 4 AS / 
merpocehivou, dodpou, uedrixfs vapdooldyuos, lou Oidou La, peTè xovdirou 
Seppoÿ nepdoas. 


48. TMepi rpayeiou aluaros. 


Kai mpès veQprrinods nai Mbidyras drapdSurôv éolr Tr Tpéyeton aiux eîs Td 
Toûs re mpoürépyovras fes Mfous, nai oùrws éÉoupeïcdos moisi, nai Sous oùx 
Sy yivecba* 8ols CE évoduyoy éTay oùy äpEnre  olaQuèn mepudler, AduGave 
Aomdda xœuvñy!, xai Paldy Ddwp éy dr Ve: fva T0 yeûdes éxo6ddn, nai oQdËus 
Tpéyoy ëx moiuvns dxudior meplrou d ér@v?, déËa Toû aïuaros Td pécov, wire Td 
mpérws péov, pire Tr Üolepor deyôuevos* eira Édoas mayfvu, nardreue Td aîua 
zadue OEet els mod rufuore éy Tr Aondde ueluevoy nai onendous inréo muy 
À G00vp paix À xooxkve munv® rifes üræbpor ÿAodoÜa nai rs dpocov ph pera- 
Aap6dvew QuharTôueros pire Bpayñve, OuSpou yr}touévou, Enpaybéyros, Xelocoy 
émipeAds, nai Eye év œuËid, na) didou êy dyéoes # Xeibraroy mAñpes, perd yhvxéws 
xpnrixod. Émuaheïres Oà rù Capuaxor eo yelp. Toro fueis, Qnoiv 6 Dihdypos, 
Év 6Àyo xpve meïpay oûx démos elf@auer * éviore dè elwdlas ydpuv mpoordé- 
Louer Toûr® EbAdou Bpayd, à éuouou, à Tôv ôpolur. Éyd dè, Ono}, roÿro uiËus 
TÔ Cépuanor 75 Tpwyhodrn nenauuére uerà ueydhus Gdlvas, oùdèr ééouphoavré 
rit mapueyéôn Cifpébas Moy éEéwoa, 


ty’. Âyridoros Gid@opor mpès Mbiävras. 


AvriSoros louluyo Siaxdvov, fn x! Époÿ, noir Âpyryévns, mheroldms éneipa- 
cer. Opéra: yàp roùs & veQpois Mous at lola, nai xurà Bpaxd éÉoupeïoôas 
mois. Iloset dE nai émAnmlinoïs na dds : dyer na) Éupnve Sià æayos à VuËw émoyn- 
péva. 

ÔoTôy EaQelwy renavuévewr Lo! >, xaoToplou, serépews Xeuxoÿ, dyapinoÿ , dnd- 
pou, duews, naoias, éuépou, capä@dyou, zarmäpews blèns, @dotoù, xahaukybou, 
Gévaxos pièns, œuriass }aywoÿ, éprédou, merpooeliyou dyà fo’ a + péliros rd 
dpnoÿy. À dôois Aapiou moyTinoÙ péyelos. 
dywyñs, per ofvouéliros* êmi à émin lin 
io$6}a, uer’ oïvou. 


Êni pêy vEPpirixdv na narapmvior 
» pe0 Üdaros Sepuoÿ- mpôs dè 1à 


ÂprlSoros ÿ di Tpayeiou aïuaros. 


Zvvrideres dè mpès lfidvras, Già ro Tpayeiou afuaros évriSoros roubrn. Slywvos 
LA 1 ? T2 As 
Jp'ef, vapoooTdyvos ff p'if", menépeuws 2oiwoû [p' 18, nai DERÉPEUS paxpoÿ à ff p' in, 


? Ita C, Corn.; 22% X. — 


2 5 EJ ss . 
CG : étôy etin ora : YP- TEodpwy. — 3 wyprüas C. — 
& 2 FA 2 Æ 
* C add. és &]o, xorvoÿ. 
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xugivou aidromixoë [p'c', merpoceivou, dairou, f& movrxo, xpoxou, xapcou }vy!- 
olixoÿ 5 cuéprns?, éxdpou, &và [p' 18", afuaros Tpayeiou ÉÉnpauérou xa0à wposipn- 
ze, [p° Àc', wéluros dnn@piouévou rd ixapdy-# ddois xapÜou moprinod Tù péyelos, 
HET npdoews xovdlrou Seppaydévrose dlSoru O8 Ep 56% Pakayelo, v Tÿ éubdce: 
TOÙ Sepuoÿ. 


À in À pXryÉvous. 


_ Esdouuer, Cnoiv, êr) Abibyrws nai roÿro ® néypnuos: rairn, Cnoiv, éyphoaro 
Padripos nai louoTivos. Népèou cléyuos LE, npéxov La, ouipyns Le’, xaolo- 
plou Zd', nai 68. 85, zactas, cxolvou dyfous, xivvauduou dv LS'4, xdoou LG, 
cxopèlou moiou évà Ly'- dodpou La’, nai 66.3", elou Lux, Gemrépews }evxoÿ nai 
paxpoÿ, dainov, merpooehivou, émo6aAcduou, Podwr Engôr dvè La: 2apro6a}- 
cdpou Terpao6on. Tivès dà na) »foons Snâetas aïuaros Zb!, yAuxuplèns yuhoû 
LR’, oùv pélr: dmnOpiouéro* évalaSd» SiSou xuduou péyelos per oivouéliros 
xenpauévou xud0. B', à dduros Sepuoë. Tairny xai OpiSdo1os éralyer. 


À 1o À pxryévous mpôs Miävras. 


Napdou cÎdyvos, merpocehlyou, datrou évà LB! + olurTnplas cyolñs LE, my- 
vaudou, xacias, oyolvou &yfovs, évà La; xponou 66. y’, ouüprns Tù loop, Àeïa 
dvulduGave oivo oivasÜiry, nai dldou 660). a'5, get’ oivopéros- yevvalws, noi, 
roûrou 505 Gapudrou merelpauu, nai oûx àv edpois aôroÿ éuervoy Qdpuaxoy, oùre 
Dpôs dvacxeuir rornbrns Giolécews, oùre Gpôs ax}voiy ouoldcews Aou, oùre wpôs 
Spin r09 ouvecläros Mfou, oùre mpôs xabeluuoudy, oùre mpôs Ééxywyr aa 
dvand@apoi S rs iluddous éy roïs oùpors, üroodôuns, cuvepyoÿons dnhovdTi Tÿs 
Gairns* rd yèp xupibraron rüs mpoQuhans évradda xEïras. 


Dilaypiou mpôs AMidyras 10 Gi roù dapucwviou® sis devrépas Sè Srapyobons 
ToËcos Qnot. : 

Aapaowviou Li, dabnou orépuaros Lc', duixou blèns Lc, o1poublou lêns, xam- 
mépeuws pins, Qhotoë, xivvauduou dvà Le’, naotas Zn’, xécpou, memrépews évà 
Zy', vépdov xeXmmÿs, lpews, dudpou, dodpou, papdbpou cmépuaros, werpoce- 
Aivou, xapoapépou, vdpdooldyvos, xurépou, x601ov, capé@dyou, celivou onép- 
paros, opiprns, menépeuws Aeuxod, cecéheus , mévanos blèns, éryyiSépeuws, évà LÀ, 
Aidou cupianoÿ dppévos Lis’, nai Ts Smheias Mbou Lis, opupriou omépuaros, 
AËXTpOU, À Aryyoupiou, à ndkovor cotyyivor dvà Li’, eüléuou omépuaros L rc’, 
pélros rd dpuoüy. À dôois xapiou movrixoÿ rù péyelos oùv dDedmnars ékelou éora- 
péyov plêns, À cyolvou &vbous, à yAvxupièns. Aidou Joucauére. 


Érepor Già dapacwyiou, Draypiou. Ts rpirns, noi, réËews Capudxwr My 
Spunindy, iouparindv: most nai Gpôs veQpirinods* Ç 

Aapacwriou Za0', dabnou orépuaros, dainou plèns, oTpoubiou, xarmdpews plèns, 
@Aosoÿ, xaatas, vépdou xeArexis, dvd L c'1, ipews, uelou, dodpou, papdfpou, 200- 


1 Jia X, Com. AGvoT. C. — =? CUp- ZLœ, et Corn. — 5 Ita C,Corn.; in dX: 
viou C, GyyiSépeuws add.dX.—5 dX add. doov Era. — 5 Jia C, éroxa0. X. — ? é» 
ép SE La’. —4 Ita C qui add, & dAlw do L1B add. X. 
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" - : 

dapépou, nUTÉpOU; merpocehivou, xoofov, cthivou omépudros, ouüpyns, xpoxoy 
ÿ L - >. À 12 

évè LÉ, cecéhews, mdvauos plèns, rivès nai CryyiSépeus , menépeus, duà L d', pé- 
24 s ? 

Juros éxlimoÿ 50 dpnodp 1° dvaXdpÉaye nai yp@ xaÜè mpoeipyrar. 


ÔpiSuotou En Täy mpôs Eüolébior, ÿ HeroQidou dyridoros æpôs xÿoiy noi ve@pods 
; U 
Aubiôvras na fhxcæuévous?. (Opabe: yèp Toùs Affous ua dyidler à Eu.) ” 


1 VU , ? SZ ! 
Kaas fo’ a’, oap£i@éyou fo’ d', Beroviuns, AUrÉpor - D 600 on » HET ; 
Tpi66dou, dyvou orépuuros, Avoomépuou meDpuyuévou® dyà [o'B, cehiyou OTÉp- 
% (4 FFA LA CEST 4 

uaros fo’ a s", @bAlou, vdpdou cÎdyvos, dcäpou, dHrau OU - CaQvièt, GuiLou 
# L 

omépuuros dvd fo’ «', outpyns Ld', GryySépews Ld'5, oÎpoShwy Lo’ c', pélros 
XP’. Aldov ëp Xoërpw, à mpù loërpou uer’ oivouéuros® ÿ ypuoarlixod, xudysou ué- 


yebos 7. 


AvSpontyou mpès Miävrus. Opuouoe xarà puxpôy. xaè Éxxpivouou Tods Mfous 
uéxpis où nalapioer riv now: elra diavyès dmovphoer rd dè péyrolor érobepa- 
never, ds pmuËre yiyveobas, Eyes O8 oÙrws. Aubxou onépuaros, dynoou, coucou OTÉpyLA- 
ros }ehemopévou, cehlyou omépuaros, werpooehiyou, opÜpyns dvà L a S", naois, 
xivvapuou, vépôou nehxs, dvè Lol- dla œorfous dyahduBave ÿdars hixov 
Sépuoy cxuxpôy, ua didou vÂolecs za? fuépar, éni muépas X', oùv das nudlwy 
Tpiôv, nai robro mapedbouer, Ono, uerd rivos Spnouelus oxeudêew - Évive ydp 
oi duo nai Ürépe udrlera Énaola, nul T0» xümlovra dù wire dauruéSior dyesv 
ctônpoÿr, pire Ürodpuara fo Exovra cidnpoÿr. Toùro às uuoTpior EXa6or. 


Â cxhnretSou mpès Mbiüvras xarérac or. 


Baloduou xaproÿ, Mfou ro y roïs omdyyois ebpioxopévou, yAñywvos yuhod, 
naldyns dyplas orépuuros, vlrpov, éxaoloy ioa x0Vas, ofoas, éxo0ov, ai Sldov 


20 udpiov à per olvou nexpauévou xud@wr y. 


- 
ÀA}o narémaooy ddxuor. 


k ; ES > 0 
HXéxrpou ro: couyylvou Lo! a’, Mwv rüv y roïs omyyots edproxouévows fo à’, 
cupËEdyou lo’ à’ - ÿ dois fp' B'?, &s Bote. 


LA # 
A0 roù à Toù napdasipou Éjhou musd déupoy, 


NopdocTdyvos, Deépews, Üocwmov, ryxox/fou évà fo! d'y GHUPYNS, DETpoE- 


_Aivou, udolou, capË@éyov, xumépou, livoomépuou dvà ff p' un, memépews [o! «, 


LA LA LA 
fo‘, xacias [p° S&', &evtouf p'e'10, fislouaros )eGavrivouf: PB, xapdauivou Ééhou 


74 LA ns € A € 
1° 187", péleros Tù dpaoër - ÿ dos TpuGo}or per xoyd/rou à dopouéliros. 


? Jia C; fxavdy X, —2 Gp. Œuvres d'Ori- Am X: did oivopéluros, Orib. — 7 Vient 
base, t. V, p.152. Aétius renvoie plus bas (ci- ensuite, dans dX, ce texte-ci, omis dans 
dessous, p.580, 1. 16)àce passagecicomme C et dans Cornarius : À] lo: [KlovSapidas 
appartenant au chap. 16.—: Ita C; Oribase, (ms. oÿSapi4£) xaboas ra) }cdyas ÊTIUE- 
Le. SeCoyuévou, meDoynuévouX.—_tLe Se > OTiLe per’ olpou y Éuédoer. — 
Phyllon. Cp. Pline, Hist. nat, XXVII, 100. 5 Ita C; oxevagdpesos X.-—9 Ita C ; Corn.: 


— 5 222 £ Ô' om. X, babet C, qui om. Ye: ŒUX 0 Ey CA S' add. C: 
CH. Z d'ut Corn. — 5 Ita C; éy oivoué- 


575 
FLE 
A0 douuor. KpduSns PURE Z S', nurépou, merpocehiyou, AEXx pou ; 
Dee dy fo’ &', péluros rd ET ñ docs xapiou moyrixoÙ perè no 
Toïs s dmupérots* Tois 3 cher év pelxpéTe. 


À do + KodoxtrOnv Énpèr nadous , didou ris réQpas BTE Divers às Loue ; 
À xarumOTIu mowous, didou* aol réy10v obpñou moet Tor or. 
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LA > 2 La 
A}o émi Tüy Sepporépor Hs mo1oÿy. 


Avépéyonv Xvous Éfpuve Tôv yuAdy nai xaramoria mormoas, didou La, nai 
ééouphoet Tôy Moy dole Se : 

À X)o- Kapuiyous y'en, H20 débyous nai èr CIpEReE Cyrus natoas uai 
Acdvas rhv TéOpar, didou noy. perè xovdirou ua idon Tods Mbiävras LECpOSE 

À Ho Dot Ééoos dure mômiêe, nai dyer mdvras rods Mbous- ei à cp Tûs 
eOprôdrou rüs roÙ cuiynou deyouérns, dtdou où T® deduar” ee xpS: 

Opi£actou? 4090tr0y pe oist yàp. so DEPpOn xpovious môvous nai 
avoTews, nai Svooupias nai cÎpayyouplas, nai ioyouplas nai Es Toûror Tür 
HER Éxxploes mépous , pôle: Mous na mpôs Très d) Aus dabécers rdv aÿrdr 
Tpôroy moisi xuÀdS. 

RE ” La, Feronkms La, merpoaehivov Fe’ e , er oléyvos [p' 7, 
QéAou fp° y’, épuotuou fp' cs’, menépews fo 1f", péluros £ &”, ovou xaXod £ d’. 


A No ÔptSaciov (mapi Âpraylous noi»). 


Oïivou E 18, péliros EP’, Dre fo «’, capéQdyov, Berorluns, uelou, Goÿ, 
väpdou oÎdyvos, merpoceiyou, naoias dvà L Be 

Kovdiroy veQprrendr, moiet yèp nai mpôs roùs éy xÜole: ous. ZapAQdyov, 
vdpdou oléyvos évè [p° d', menépews fo’ «', uapraoius, ouüpyns, welou, écdpou, 
adoias, civoyos, merpocehyou, dndpou, Beroviuns, daénou ôuoiws, dvà L d'5, ué- 
Auros Ë a, oïvou & 0 he 5. 


À }o veQprrin dv. 


Népôou odyuos, 000, oapäQdéyou, Beroviuns , dodpou, lwocmépuou, merépews, 
ävà fo’ «', xôolou fo’ rù s': 20e Baie roù Énpoÿ eis xovdiror, na mivérTo CP 
pas dpiolov. Opérle Mous, nai émoupeotas mot ds puxérs ovyywpeir cuviola- 
cas Toy ifoy. 


À Xo veQpirimdy Sdupor. 


7e ; yohayy&S, Mbuolinoÿ, cecéhews, merépews heuxoÿ 10 panpoÿ, xivva- 
pou , GyyiÉépeus, cuvpriou orépuaros, ua ou » Pélou, gTakens » HUpo- 
Bxhdvou, Poÿ, x00108, cuopôlou, cGiou, péou BapSapinod, muwvylou T7 nai œaulot- 
pou orépuaros, na oapäiQéyou, nai nacias dvà Ë ff’, perd novdtrou à oïvou maluioÿ- 
Sidoreu nai eis Aourpdy nai yowpis Rourpoÿ nai Écrépas nai mpui. : 


! Recette donnée par G et Corn. après les 
trois suivantes. C lit ducouplus, etc. au da- 
tif. — Sur le conditum et autres composi- 
tions analogues, voir Boissonade, Notices 
des man., t. XI, 2° part. p. 195 et Suiv. — 
2 € add. &y So c°. — 5 Ita CG, om. C; 


drapayiou X£. melius. —iBX degitur : : 
éy &\ÂE dpà yo’ d'. — 5 Ita C, Corn., &e’ 
CE Conan : : Se 1. e. zaduariæ, 
galangiæ, etc. — 7 X add. év &X CE nai. 
1Eüy napéas, in C : êy à. nai tEod xapéous, 
Corn. : arboris nucis viscum. . ; 


j# 


1 
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Âuydaros mpès Mbiävras mavd xaÀdv. 


Ierpooehivou fo’ «’, capäQéyou [p° 18’, Berovinns fp' 18", épuotuou orépuuros 
fo’ «' s', vdpdou cléyvos [p° cs; OÜkaou [p'<’, peoÿ movrimod fe’ <', nahduou 
époparinoÿ [p' e', rduvou [p° y', uéluros £ a’, olvou £ é'+ SlBov rpdoiv voler. 


ÂXo Spurlimdy rôv y vePpois Mlwv, Sole év fuépa pla detËas Th dQÉdery: 
éporévou L y’, xpônov L n', ÿ dyfvAidos Éordyns Lis’, mnydvou, QiXou, y)w- 
päy [dvà] Z 1° 1+ Aedvas nalGs dyahdu6ave rpoyionous nai didou Z a per dEvué- 
Mros* #pS aër&, Qnov, ouveys, ol yèp xahdr Sole Sauudoca. 


uw ?, Ilpôs duoouplan. 


= 
Kooxtrôns omépua xabäpas dmo6peËoy Udurse Oray dà palandy yévnrar, Redvas 
inav@s perd Toÿ ÿduros ua mous, môTiLe Tôy yu}dy, XpPŸ° mencipures. 


4875. A) eiléws Bondoÿr. 
U : £ 
Éprulov perd épe6iv0wr édhous émimo}d, xai mous, môriêe rd dQélnua. 
L 
Opiéaciou dLOYpnTIx Ov. 

Aupou, xapdauéuou, cyolvou ävous dvà L ct, néclov, xacTopiov, cuépyns 
2 à 72 15 fi 16 { Asse ! € ! , ms 4 3 
dy Z y 5, xacias L «5, péhros rÔ inayôv * ÿ docs xapÜou movrixod À xuduou ai- 
yurTiou rù péyebos ue0’ Sdpouéliros. 


À Xo roÿ aéroÿ Crovpnrixo. 


Hpvyytou AerTo@thdou pilas Elmous eis dmorpirwoi didou moseïr. 


L'A 
0 To aÿroÿ. 


Terpocelnou » HÜpToy peldvon dv Lis", cekivou omépuaros LP", dupeuws?7 Ln' : 
22 4 1? 2 æ € ! 

xeArimoû L d', ouiprns £ R > Héros T0 dpnoÿy- ñ ddois L à’, pel S8ponéArros, À 
oivou nexpauévou av y. 


2". ÂTX& Bonbiuora pds ioyouplas nai Sucouplas à mXÿlos Ÿ méyos yryvouévn». 


LA 7 EE 
Auooupiay ua oTpayyoupiar Ader$ à évroctidia roù XEpoaiou éyivou, Enpà, dmo- 
; À 
Oupidueva wepionemonévou mévroles rod nduvoyros: xp dù aûra rapryeder nai 
# , 32" 24 4 | C2 
Énpaivein nai év mor® dà ]nQbévra per’ oïvou Énp@, }eïa dco» roïs rpioi danrÜois, 
Bol Gy oùpuy eioi mymTixd” nai Ts cupads de abroÿ ep GAL Énpavouérns ñ ddous 
el ke 4 à 
mer olvou, coy L à dyes oùpur mXÿ0os é\frus. 
À 1x PA ge e À A. ee 7 4 
AXo* Ovor oi 6Td Très Do0plas axpws bouc dvoouplas, 
€ L4 LA 2e #. 
Édouevos, nai à y nv ÿ 
Ÿ jpevor, #c CHR Foÿ ydpou perd y av Üdaros. 
Ao- Ts évrepa y À 


/ m2 24 / 4 
do À Tpeïs év dMye yépo 


LA 
Àed 9 F7 > > ! À 
£ , Acdvas® djdou per oivopéMrTos ÿ pehxpdrou, ai dyet 


? C add. &p éd Z ÀB!. — 2? Suite et 
fin du chapitre. —$ Suite et fin du chapitre, 
—‘ Jia X; yep. c', év do LeC.—5 C: 

+ 3 <! DA (A Ü 
YP- 7 > Év AXE dd Ly. —56 C :Yp. à, 


2 0 
év à. L œ ur 7 Sur l'ammi, voir Boisso- 
nade, Notices des man., t. XI, 2° part. 


P- 267. — © äru C. —° Xeboas C, hic 
et ubique. 
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réxiov* ÉEwber dE QéX or épremictas, Xedvas werd opÜpyns, ÉTÉy pie TÔv uTÉvVA, uai 
rÔ Üroydolprov, nai oùpnon. 

À Ado: Tepiuor Pordvny Xedvas émiBakdy re moy xoi dvaléous éririler êni Thv 
«doi, à éVicas rh» Bordyny uer’ élatou, nu) trs ur droppilns, épiw dà dva- 
Aa6@y Tù Ekouov, émis, D mémovos 14) l{oov dépua ! où 6diy Gapai émiribes ré 
Üroyaopio nai érlôncov, a oûpoe à mécywv. Ei dë Énpôr en rd Sépua, mpô-* 
Gpeye aird Üdure Sepuÿ nai émrier, nai ériônco». Éyxabioléor SE aëroûs pdliola 
pèr, eis GQétmua cauliyou- et dè ph, dpremotas, mnydvou nai é\balas. 


À Mo menetpouévor mpôs oÎpayyouplar. 


\ 9 
Aa6y Voudyapor écor now). P', Bdñe aûrd eis dyyeior er duariSwy mévre 
Cocüy nai mnyévor OA lo € nai SMyou oïvou, etre Bracdvrwy èr év0pdrwr, 
mivéro Tù dQédnua 6 mdcyowv, xai Sauudoers ?, 


, F3 < 
xe. Ipôs roùs évoupoÿvras zarû roûs ÿrvous (pole d8 œuoi 
roÜro oupbaives). 


ÉplQeros myetuor uetplws Onnbeis, nai ywpis äprou AaQbeis, às œelolos, 
ÉQ npépas y Toù évoupobyros raïs noiras dopOoëre. 

Mo’ Acywoÿ éyxéQahos Énpôs mivôperos y olvo mabes Toùs évoupoüvras. 

À }o: Opyiv Auywoÿ Enpèr émtËtous olvw moniêe* rinès Où r0y Eyné@ahoy roù 
Aaywoÿ éy yorpeix Qion épbadvres nai dmfoavres, diddaoi Éolleis, perà 1ÿs 
Qions* za yàp aÿrn xaf? air à jospela Quoa, nuouéyn nai Sidouéyn y mor d@e- 
Xeï. HaparAnciws dè mouet uai ñ mpoarela Pôoa. Aldou d sy réOpar er’ éEuxpdrov. 

À o- Eréap yhvetov oo La’ perd œurias }uywoÿ, 8coy 660oAdy- plêus perd 
dAQiroy dtdou perd T0 évax}1o0vos aërods &v Th xoËTy. 

À Do: l'AGooar ynvelar EQONr ddr, ED? fpépas y" ua i8ros T0 mdfos: rivès 
dë 6r1hv didouor. : 

À })o nai aÿro Âpyryévous- Zuipyyns, zadaulrbou, évà X&', edvas uer’ oivou 
edwdous, Oldou mp deirvou mives. - : 

À Lo roë aéroÿ- PaQarida Salacoiay xaÿoas, Sldou rhy oroddy adris ÉÂny Diverr. 

À o- Tyydvou palola yplou onépua QpiËus, didou mivew. 

À 120: Kaolopiou L « moe" ei dè dpruirepa nai Onatindrepa sin Tà oùpa, 
môriêe Spidanos omépuaros La. er 

À Mo: ÂXéuropos Xdpuyya xaious na Xedyas dldou mivei oùv Ydaros 4 vÂoles. 

À}: TydQaha À Ty dyOfanr, év os oÙpnoer modddus à nduvowy Énpévas, 
zaÿoas, didou où 15 mor@* naraypiéclwoay dë rù aidoïor y 1® nadetdaiv xuu- 
May perd mépdmiou yuAod, mepidecuelrwous dè nai rdv pnpôr ds drd malauoloë 
Évds 100 BouS@vos éy r® nabedderr dyvou paSdor: drlôvres dè müvrws rowudodwoa» + 
dôeros yàp à modvnooia 7® wéber. Tods dè fon xpoviboyras Sepdreve, ÿs rods did 
mapdhuo uéolews oûpoivras drpouperäs. AiaQépouor dè ofror éneivor 7% éni 
roûrwy éy 1 nabetdew uôvor yiyvecheu rd oûurlope, ém) dè rüv Giù mapdAvory 
To puds, Toû Tpayñhou, Ts nüolews, nai v T@ Éypnyopévai robro mécyeir. 


te C, Corn., orépua X.— ? Vient ensuite, dans le ms. C, comme chapitre 22. le 
morceau publié ci-dessus (p. 108) comme chapitre 24. : 
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20’. Hepi rüy ris xVoTews En dy 

Éyo dè, Qnoiv À pyryévns, émi T@y maluotépuy ÉAXGGEUY TOÛTY yYpouEvos 
oûnérr édeh0ny monudozépou Qapudxou, T® dmonemuéro yphpevos Ô nai yet otre: 

Xayatdpuos ; Xopariruos , évà L na’, dodpou LC", merépews heunod Z €!, ay 
vauduor L &, ds Xexdrara morfous? énoribnu* ddopu d no4X. PB per yAünews 
expauévou* mi dè rüv muperlvrær el ÿduros uval. É dvécus didour. AhËcws dè 
SAxwOous drapxobcns xai duilaou ao}. E' nai cundou crépuaros 1e Baldv roù 
Séopros éQindunv. Hpue: pèr oÙv roïs Bouhouévois épuelddws ypñcôæ rois Bonbi- 
act rà mpoypaPéyTa dro Poi@ou nai Âpyryévous yeypaupéva Qdpuaua, Gapaby- 
coua à duos nai Étepa mapar\foia nai Ümd Tv dpyaiwr dvaypabévra Eclwoay 
Sé oo sis Thy ypñow 1à mpoypaubévra Ürodelyuara Tüv ypa@ncouév». 


ÂsSpoudyou spôs rà y ve@pois nai aioler Eh. 


Aimocmépuov, pirwvos AeuxoD omépuuros, cindou xexafapuévou, Tpayaxdrôns 
dvà ZLB'5, dubhou L d', Aelou Ddar nai évahaSwy rpoyicuovs xapÜou movrimoÿ rù 
uéyelos, nai didou La perd yAuxéws xexpauévou. 

Âcudlnmidons dé oÙrws ai Hpas &Xho æoret mpùs rès auveyels ÉmONEEIs nai Tès 
drè ndolews aiuoppaytas. 

Auvootépuou meQpuypévou”, oundou onépuuros xenaappévou, wiuwvos heuxo 
omépuaros, rpayandyôns dyà Z <', yhvnéws Ücoy éÉdpres* cuebaês nai dldov x20400 
movtixo rÔ uéyebos perd yAvxéws xexpapérou av’ B', mi à 1@v aiuoppayotvrws, 
ue? ÿSaros. 

OpiBastou pds Elndouis abolews (mot pêy nai [aps] rà »eQpirind, idlws dE 
moriêduera)* Âvdpdyvns yuAds on yAdne:, dypoolews éQébmua, ya, oîvos 
yhuuds, xvnapiooou nôpn per ouÜpyns, 6péBou péyelos. 

Hpôs éyñparo aÜoTews Avocmépuou xoy). « perà yhuxéws, ofoauoy, épuivou 
omépua, GÉvoyolivou naprès, XüTou xuprôs, phrwvos omépua évà L a oùv ÿopo- 
uéAitr, xwdwvioy avbous éCédnue. 


Toÿ aûroÿ mpôs ÉAxwo1y vECpy ÿ atolews. 


Zrpoirur, Mpivar TE Puoahidas 1’, xdpua Baciuxà n° (év &\Aœ Li) xpôxou 
« , , 2 L 

£4, hamdou onépuaros Z n', émiou L Y'>.0txou omÉpuaros Achemopérou L y’, 

ceyou crépuaros L y’, méAuros dméCôou rù dpxoÿr: ñ ddous Fpi6oho»r. 


À 0 Avôpoudyou mpôs avoir fAxoupérnr nai dvooupia. 


Erpo6tlia À’, duiydala xenafapuéra 2, Porvirwy 1e ràs cépuas, Tpayandvôns 
Lio, yhunvplèns xvhoÿ Z B', xpérov 86010» «', ouÜpyns Tù loop dyalaGdy yAuxd : 
25 ds elonTas. 
= Suite et fin du chapitre, — ? évdcas de Frontin, nommé dans Aétius, 1 XIL. Cp. 
C £ melius. — * C add. é» &)w £L1B. Fabric. B. gr. anc. éd. t. XIIL, elenchus me- 
—* Probablement Héras de Cappadoce cité  dicorum. — 5 Ita C, meQuwyu. 4 | 


souvent par Galien, et non Héras, médecin 
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JS F2" 


= 
À Mo mods 50 êv 1 xbole: Ehum nai Qheypovds 


Erpoblluu n, oimdou omépuaros xôxuo: ', ubrou Tpuwohov, vapoov cÎaÿyuos 
Z «', oekivou omépuaros Z ff’, &v üdaros £ a * &ÿe vépôou oldyuy, céliwoy, Efra té 
dGebhuar: péyvure rè @pospnuéva: ÉlSou av P', Sepudvas mpôs rès énirerapévas 
dhéers. ee £ 

ÀÂXo: Âgilou L n', pépron peldyær meneipur vis capuds Zn, phxwvos crép- 
uaros Lis, yhunéws mporpôrou doov éÉxpuet- oxebale ua dédou xapÜou movTIxOÙ 
uéyelos, uerà yAvuéws. 

Tpoyiouos à dià Quouhidwr ds Épas, mpds Très év ve@poïs nai xdole: duubéces. 
Kèy &ô0v émotpnre À alua ÿ uvËdôn côpara À inôôn À mayéu, mors nai mpôs tas 
Vwpbôers diabécers nai oTpayyovpias ràs duoemouhrous éAnwoets. Tà aûrd ua mt- 
veras ua évleros eîs rhy abolin. Duoaldos Bordvns Tv aônuwy dilué ne’ (éoluaos 
dé! dumand8e, eloves® pévro:), épuyddhwn Saciwy Xekeriopévwr, xpônou, 01po- 
Ellwy meQuyuévowr, }anddou fhuépou orépuaTos Aeleriopérou dya L y'5, uwyelou 
onépuaros, Omiov, papalpoÿ orépuaros, dyà L y', Socnudpou Xeuxoÿ omépuaros,, 
cedlyou orépuaros, dv L <', cixtou fuépou onépuaros lelemiopévou £ 18" dvaday- 
Gave yhuuet ai dldou L a’, émupérois perà yAvnéws xexpauévou av. y , mupérouot 
Sa el? Üdaros* érar dè oPoSpai our af meprwèuriu®, dldou nai cis Th» noërnr, Êvse 
dè nai diù na0erñpos: xp ds évepyeclare. Évio xai xapÜoy moprin@r meQoypévor, 


Z y’ éuSdhkouci». 


THpôs rds éy ve@pots au nicole Éadoets nai mâcar ducoupiay nai éAuwoty ua 
Aublaou Âvdpdyvnr xvMoos Énpave To» yvdô», aai dudmhacce tpoyiouous, xai 
didou Lo miveiy el’ Üdaros SEpuoÿ. = 


Tpoyionos à dià rpaynudror mpôs rûs év veQpois nai aÜoTer Énndoets 5" 

Sroldwy nexalapuévor Jo’ F', c1pobihwy fo’ P', oundou fuépou orépuaros ÂeAe- 
æiouévou, Üpror ywpès TÜv yrydprwy, duuyddlwr miupôr Achemiopévwr, duiAou, 
Qorvlxwy Mrapôr, ceMyou orépuaros âvà [ 0 a 5, phxwvos onépuaros Ld', Tpuya- 
xdvôns, xpénov, yhuxvpièns dvà Z d', oudpyns Z B'- dvahdu6ave rpoylonous per 
yhunéws npnrixod, ai didou Z &', ueTà yhurêws zu. B'. 


: À 10 à œelpar Oduuriou coBiolou, mpôs xécli fluouérnr.. 


P& wovrinoù Led, omdor omépuaros xexalapuévou L y, oonudpou omépparos 
L Ê', uakdyns omépuaros Le’, c1po6ilwr mEQoyuérer:Z c', cekivou.onépuaros 
L d/, épvyddlor minpôr Xehemopéror S'7, Éduars évardp6ave xai ddou xapüou 
movrmoÿ rù uéyelos perè yAvxéwS xexpapévou av. y’. 


ÂcxAnmiddov Qäpuanoy émireteuypévor. 
Toro louer modos ypnouuévous veOpirixods uai ris GÂNS dmuhhayévtas da 
1 Jta C3 done d. — © peiova d. © cédentet à la place des mots rpoyionos 6 ,. 
3 dpà Ly om. C, f melius.—‘ Ita C; a lisent ieï oÿyy. B'.—5 G ajoute : &v &A1Y 


memhuuévar édüvas d. — 5 X et le proto- dpà 0%yy. PB’. —7 Ita X:,0' C, Corn. 
type de Corn. omettent le paragraphe pré- : 
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béceuws der dè émi wohdds nuépas Émpévers To Qapudre. Oeparebes nai rès Ep} 
noi diaféoerse loto O8 na Mbidot», iärar dE na xwumoûs* Éyer dà oÙtws* 
Kapiov movrinür nenafapuéver, duvyddhwy mixpüy uenadapuévor, ointou 
omépyuaros xexaDapuévou, xapou OTÉpUaros dy Z y’, awvos }eunod omépuaros 
ei dè phye, xwvelou omépuaros Z c', xpôonou, uakdyns omépuaros, émiou évà Loc’, 
Soouuduou Aeuxoÿ omépuaros LP", cevou omépuaros L 1f"+ dyaldpéave pére 
EQ0G, nai évémhacoe rpoylonovs, xai dldou rpu$Soov perè eluxpérou av. y'. 


ÂXo TaAnvo®. 


Zeutou omépuaros L 18, doonudpou £ <’', wvelou omépuaros, ômlou, papabpou, 
xpônov dy L y’, celivou omépuuros L <', pañdyns orépuaros L y’, nacias LD, 
dpéydada é, ndpua movriad ve yAuuet xpnrixS dvalduSuve nai didou rpuSodo?. 


12 22 
Érepor mpôs é}xwow  veQpôr nai xiolews. 


Aapacwviou Z P',Goivixwr Z v, o1po6thwy Z n', oumdou omépuaros £ d', évioou 
Z Ê', duvyddlowr mixpôr LB, npônov L a’, more d6oXods C'i, peré yAuxéws ne- 
xpauévou hole ph œapôvros dè dapacwplou mpéyyior éuSahe* yp& dÈ nai Tÿ 
EevoPidouS évridôre 7ÿ mpoyeypaupérn mpôs Mivras év T$ 1° neQaalw* more dà 
ñ EevoQrhou nai ai maparAñoiot aûrÿ mpôs Tods fAxopévous Thy 200 nai veQpos 
perd +00 nai Vapyia dmoupeïr. Kai rocaÿra pèr mepi Qappérwr eipñodws. 


Âe' 7. Süyderov évrarixdy mood nai mpds mépeoiy Tv poplwr. 


Némvos, mévaxos bièns, eüduou omÉépuaros dvà L 1", xapddpou orépuuros Ld', 
menrépews nouuods x'° dvaldu$ave Tpoyionos perà yvhoD etêbuou, xa) didou L «à 
vnoler per oïvou o18@oyros mao. 

À Xo- Kicooÿ péhavos omépuaros, yauæuñfrou dyfous, GÉvoyolvou orépuaros 
dvà L 9°, etddpou omépuaros, memépews Xeuxoÿ, oidnews dvd LG, mupépou Lo. 
pére évalaoy ds éyew pÜrou méyos, dfdou dmd BPahaveiou xapiou movrixoÿ To 
uéyebos. 

XXo* Aidoïoy é\dQou Énpôy xaboas didou L a’ per’ oïvou dxprov. ITereiparas. 

… ÀAMo, & uai aÿrès xéypnuu Opuivou CTÉPULATOS, CnOULOU, Demépeus eitopo 
OTÉPUATOS, GIVÈTENS, o1po6twy, cuiynou oùpês, curupiou, oyoivou äyous, o1ÿ- 
paxos mpécoov oRépHaros > CTaPiduwr ioa, péliros T0 dpxoÿye dou L «. 

«+ AMo, & nai aûrôs ® néypnuu® ÂGr our méQpuyuévor Ea! iraluxdy 1, roër’ 
0} fo’ Àc', épuivou omépuaros fi p-18", vépdou odyvos fo’ a’, oulynou &1&r fo’ à, 
ouiynou oùpôs Z 9, dupews! [o. 18, caruplou fo! f', menépews fo’ a, xapodpou 
onépuaros [o' a’, papéÿpou omépuaros fo’ a’, ÉryyiSépews évà® Fo’ à’, mepiolepeévos 
aliou omépuaros Énpoÿ Z y’, œohvÿévou omépuaros Enpoÿ Z GB, o1pobilwy fo’ x, 


- " & : év EXP nai XApOOU OT. dvà £y', intercaler p: 126, 1. 6, après les mots 7? 
Év GAME oÙyy. y .—? Cette recette man. Éxraouv. — 8 br C.—9 X,dom. ces cinq 
‘que dans X.— 3 éAxoous C, f. melius. — 
= Ita C, Corn, ; 00 X.-—5 Ita Corn.; #90- rium. — 11.Les mss.-écrivent généralement 
Gikhou X; Anso@ikou C.. Cp. ci-dessus,  duews. — 1? Gyd ne peut être conservé qu'au- 
p- 574 : 1.5, le passage visé ici. — 6 Phrase tant que Yon supprimera les mesures iden- 
omise dans X , d. —? Suite'du chapitre 3, à tiques Lo! «! qui précèdent. 


: ô Ê t 
derniers mots. —1° Cornarius, sesquisexla- 


a il 
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ebdépou omépuaros L c', Quoahidwr LS’, ÜmeprnoŸ orépuaros L d'* nôÿas, nous, 
didou els Écrépar xoyidpion &s (Both. 

À o Spasindr oPéêpa: Eubpyns, wenépeuws, vdpdou cldyvos, rpayaxdvôns, 
dv L a, AGdyou L & €’, xpôonou Z æ&, olüpauos, yañGdvns, daÿxou, 6ppévou 
onépparos dvà L (7, xéyxpuos, papdlpou orépuaros, wocnépuou, uvidns omép- 
Haros, cecéhews, xupivou ailkomiuoÿ, dvicou, eiléuou orépuaros dvd Z c', épéSou 


: Aevxoÿ meQpuypévou Z <', cehivou omépuaros L y’, cncduou émXirou Z d, éuby- 


dada minpà Achkemouéva ie, éuéydada yhuxéa X, 01 pou p'1, BoXGods duoÿs pe- 
ous <’?, éluros rd dproûy ds Éyew anporis mäyos* didou L£ « mpo dsimvou, 
méluoa per’ oivouéliros ÿ oïvou aÿolnpoÿ. ous? mpôs évraow$ xai mhcoyacuôdr 
éPpodolwr, nai pélola Er rôv mpeoburépor ai doberdy: mot nai wpds mudo- 
TOUV. 


À epua évepyéoTlaro». 


Édaiou maluorérou } «', ondnuas rifuudXNou 2c'° AduGave dè Très xaurès év 
T$ Séper", Orar dnpaèn à Cordvn ua) Eubady T0 Ekuon rider &p ÿAle fpépas € nai 
XPS 1% éhalw, TpiSwvy Tù mepivaor nai rhv 6oQÙU». To aërd wolovory nai ai êmi rats 
mirlais xdumrau perà mods ÉmTÉvEws.- 


_ OpiBactoù carupraxt. 

ZyyiSépews, caruplou rÿs dvwrépas plèns, évà L n, oxiyuou ss oûpês, pelou, 
dodpou, merposehlvou, xapdaudnou, cecéews, dvà L d', eübépou omépuaros L y, 
xivrau@uou Z y, 6puivou onépuaros, xvidns onépuaros, dvà LB, cyolvou dyfous 
Z a’, vdpdov cÎdyuos L a’, aïuaros rpayelou Énpoë n0yÀ.ueclôv, ddou L a! per’ ot- 
vou, Toës dë dobeveolépors per ydhautos. 


= 
À 10 OptBaciou mpôs mdpeois aidoiou, péMola yepôrrwr. 


Etlopou omépuaros Z GB’, nuuivou [o' a’, évdpayvns fo’ «'* dvahduave pédir, 
2ai didou de nai mpoi now}. Mpôs cuvouoiay dà, Onciv, 6pu& Tpwyirns o1poülos* 
éodiouevos. 

[Hpôs] roùs dè dmd meprepyeius dedepévous* Aiyds SnAelas obpor mônêe. 


ÔpoiSaolov évrarixdr. 
(a 


Herépews, merpooehiyou, éa@elou aidolou fuvlouaros Enpoÿ, repeGivbiyns ouf: 
pélurs dralduGave nai didou miverr per oïvou. 

ÂXo: ÂouadaGbrnr uaÿous, hedvas, eira émBaldr ÉAuoy, xpioov roÿ deËroÿ 
modds 7ùy peyadduru)}or xai ouyyivou* ei dè Bois maiouoûas, dmdmAuve Toy ddx- 
ru». - 
À Ao roÿ avroÿ. 

: Aaywoÿ mirbay ÿ Aéovros oléao pis rô aidolop* eira tpir dua wemépea perà 
xvAoû Tpayandrôns, xpie rods didüpous nai mepivaos nai GoQDr. 

(Voir la suite et la fin ci-dessus, p. 126, 1. 7.) 


Jia X; 07p06. €’, éy dAw p' C; cen- ‘ Ita C; tds xOÂUXGS ép T. S. rouréofs 
tum Cornarius. — ? C ajoute ici : év &Al® xau6as X.— 5 Ita C; o1poüllos rpwyhlris 
xai oTpanos, xa)6dvns, dabxou, épuuvou X.:—5 Ita C ubique; {ot ubique d, X. 
omépuaros dvà L ff. —* évrdcuis X. — 
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SECTION IV. 


© EXTRAITS INÉDITS DES ÉPHODES, D'ABU DJAFAR, 


TRADUITS EN GREC AU X° SIÈCLE . 


_N.B. Ms. de Paris 2239 — A; ms. 2224—B; ms. bodléien 308— 0; ms. du 
Vatican 300 — V. — Nous adoptons la division par paragraphes telle qu’elle 
existe dans le ms. À. 


AOTOY A’ HIŸAH K.. 
us’. Tepi épwros. 


Ô pr épos dmdpyet voÿcos yeyerrmuéyn &v 56 éyneQdho* ÉcTs dè ürep6o)d Épo- Ms A. 
ros, meta ov}}oyiouoÿ xai dypuryias, nai à roÿro œapaxohovloÿoir? aÿr peyt- D T- 
clérepor môvor ris Vuyñs, Gnui, 6 oulioyiopds zai ñ dypuryla. Eine dé vis rév Qi- 
AoodQwr dr: 6 épos dvôpaola éydrns émtracis$* moAddms dE ylveras à airla rod 
épuros SE dvayzalas xpelus Ts Qloeuws els Td énboacbas rd Gepir 10 * éx r0Ù coua- 
ros* Ô dà coQwraros Poÿ@os EQn dr: À cuvouola évivnoi es roùs Ürepyin@vras 
airods ÿ pelaiva yon, à dOpooiry * émolpéQet Yp moùs Éavrhv Ty Tobrw» 
pormoiw, ua diuhder rhy io 4vpOTNTa Toù Époros?, xèv rdya ei cuvouoidoer rdv un 
épopevor, ai pakdocet aÿbis Tv caAnplas, nai sol dus yiverar à airia rod épuros, 
ray épäres ÿ duyn Anoidau Séus eterdeoldrns 20) Xcpaxriñpos , à popQñs Ÿrep- 
Queolérns, ddr: elwbes ÿ buy ro SeparebeobouS oi Savudéer 8} œavr) 1a1 01e 
Gpéyuari, dmé re papydpor al olxw à étépoy ôpoloy- dy dè écovru Tà Torre 
LG Ta Es tint mpéypar, Sndpyouow ds eis rd YÉvos rd dyÜpérivos 6 épos oÿros 
aol n Quoix dydnn, TÔTe xiveÿrar ÿ értÜupia oneldouoa ua) ÿ Vuyh mpès ouvouoiar 
Éuelyou 70 mpdyuaros®, noi ôprXfoa nai DAnpüou : did rù d8 mapérecheu rÿ épars 
dei rà ioyvpôrepa elôn rüv ouuBaivdprwr Ts hoyixfs Vuyñs, Enui dh, 6 Suvards 
cuAoyiouôs, yivoyras où GPOaA Lo) airs Loos: no TOURIDNT 


ot, dtà rÔ: rapérlecbo 
€ 2 A La 2 
À Vuxn dnd TG Giadoyiouér, 


nai ris ÉDécews Ts Sewplas fs ép&” émÉapoDyras oh 

ai 1à BhéQapa air ai dè Xporni airäy dypal dià rny uimmorr ris Éup0ns XONGS; 

nd ris éyprydpoeus-|6 dà 6Quyuds atrôr Suvards ph Éxor dmÂdrnTa roù QuorxoD 16 v°. 

oQvyu00, un dë QuddrTor rôy oQvyuôv Toûr’ éo1! meQuppévos!!. Édy 0 xararo0ÿ 
? Voir la Préface, V, 1v. — Les notes xé- 

digées par M. Daremberg sont suivies de ses 

initiales. Nous ne donnons que les variantes 

portant sur le sens. — ? œaxaloufüy À, 

Tapaxo}oubet B. Corrigo. — 5 dr0olacis 


ee © DepirTopa B. — 5 B : Gvfpnos roùs 
ÿT 


— Ce texte me paraît ‘inintellisible, Gp. 
ci-dessus le fragment 60, $ 14.et le fragment 
302, $1. — 7 B : sy icyvpordrny ÉÉéw- 
4 (legend. éÉvcir 2). — 8 roérecta B. 
— ° B: éxeive TG mpdypar, — 1 no 


A . 
pa TAnoIaopÔy À qui om. OuiÀ. — L'œEnU- 
@HÉVOIS QE ÜTepuixdy Toùs bros. pPOUÉLOS B. 
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Sn 


duyn dnd r@v diakoyioudr, dnhovôm ai duyai uai évépyeru Cleiporres uai ai 
Évépyeiu mavrds rod coparos dua, mapéreru de T0 cûua 1h Vuyÿ eis Ts évepyeles 
airs, épolus ai ñ Vuyà roÿ céparos els rhy Toÿrou éyTehÉyeray, you DANPOO1, 
doaÿrws dà EXeéer 6 T'aknvôs dr: ai duvduers rs Vuyñs RER Tÿ Apdoer Toù 
oparos. Kaï ei un aspeuñ ê épas els TÔ caépiromitines crop! T@ xwVoyTa Tor 
dahoyioudy aÿroÿ, nai Hdbvoyre Ty Vuynr abroë, ai. DÉOROIONTE TD OUvÉYELAT 
rûs diavolas airod dià Tôr uerewpi{ovrov, xal dei ÉÉépyero M Ébw xidn?, sis Td œé- 
Bos rù yvwo dy, rhv pedayyohanS uai nafd Sd rod uôrov r00 céuuros, éreyeipor- 
To vobcor dyiaror, douÿrws na dnd 700 duyixoû xômou émeyeipoyror voboos duoiaroi 
za ioyupôrepu dphoollus nai mavdema, ds clin ñ mehayyoMa; dueswdrepos dè 
HéTewpiouds Ürdpyes To ouveyouévou voù Ümd évvoir. Kai diadoyioudr SÉaipere 
TÔ oivomorei» pet Fpaypèlas xai poucoupyias nai Sny à paot Qikor ua dnovrièeclcs 
uéÀos lapin op aol Blérew mepiééhausc. xhoepd, Hoi mpéowra évOnpà ai etbarñ 
nc yàp Ô Poÿ@os ër Ô oivos. Céoxor uéy1010v éoh Tüvy Cobouévwr nai épér- 
Tor. Eine dè 6 T'alnvds &s &E Aou tuvds dm 6 qudds ris oTaQuis etQpaivez rhv 
doxir Ty Se À Aurnpdr uai xaporouet À, @s àr’ SRE 2 xai C0Q«- 
rérou ÉQnoe nai ds dmd r05 Zfvwvos }éywy éxeivos* Done 7èp Tà Sépuua Tà as 
dray dedowvreu ép Tr Üdart 7ivouras yhuxgrare, oûrw nai 6 olvosS drodibnes Thv DIX pO- 
rnra rs Vuyñs aai rny AüTnr. ÉQntse nai 6 Poÿ@ os dr: où pôvoy 6 oïvos Divôueos 
DULHÉTEWS SÉarot rhv duyhr, xai dnodiner SE aûrÿs® Th» AdTnY, GAAGT aa) ÉTEpa 
Dali moiobor rà rouadra, ds Tà eüxpara Aourpà ai Sepud5, oi mi Tobrewy ° éyeipe 
airods % duyn aûr@v, Oran elcépywvras év 1% Balavio cuupérpos uehwdeï» nai Tpa- 
ywdety. Daoi dé rives Tôv QulocoQowr du ÿ uehwôia éolèr ds ñ mvoÿ, 6 dà oivos &s 
oôua: cuvadoyrwr dE ar roûr’ Éolin Évouuévor ÉvobvTos nai rà xé\ oo mporepi- 
para. Amyfouro dè nai loaëx 6 Kdvdns dr Ô Ôpgeds Ü.povcoupyôs einer: oi uèv 
Baorheïs dyovoi pe eis très aÿhès nai nafédpas arr, roù fodvecbes |évexa| ür’ 805 
ai uerewpikeotlas® éy® dè perewpilope nai noÿvou , dos dévaues éd) hoGow rà H0n 
avréy nai Très yvœuas, dns Te SUuod els ilapornTa, al érd dmns is yapèr nai dmd 
ouolonfs eîs dm AdTnTa, na dnd oluyvornros is etbupiar, xai Toy Cerdwhdy mo1d eÿ- 
merddoron. nai roy des}dy dySpeïop. Êv roûrous où naraprä 0 ÿ œpâtis sfs oTldôuns 
Tôr peliopdror xai ÿ oivorocio às Tù bovvybew rà oupGaivoyra aûrÿ. 75 Vuyÿ nai 
Separeteiy Tr méôn "1. Kai roÿro oùy rehesoyTas Onep ÉQnuer éèy ovynabeldwwre 
ner aÿrôr mpôcwra%eËrpocdenta. Kaï raÿra à 6 Anmoupyds évréyvuws éphiunosr 
ai xarecuebaces eis Téheroy xd)os xai dpaudrnra, dernvdouca y roÿrois % Vuy 
Ty aûrÿs Qaervdrnpra ua Aaprpôrnra xai rd xdAÀos, perd n0Gv dpiolwy al ua pds 
xa0apôy nai éuoXtyrer. Kai did roro sixov Enos* do éoTu ñ oivomocia nai rè dua- 
Aéyeobcu nai rd opel perd Tv ciQueoldrwr ua Eporipor. O STaïnrds noi 


1 mpocroiciobou air B. —? B:éËcw- M Adny. — $ dm aûrÿs A. — 7 ei jy 
ueshe» ( (inintelligible) ) 4 yoûv Sera de. — nai À, —5°i Sépun B.— © À : mi Toû- 
$ À om. la suite jusqu'aux mots ÿ pehoyyo- roy êvios Tüv dyfpénwv, dyes aÿros à 
ia exclusivement. — { Le ms. À continue Ÿ. aûr. xTA. —1 xareura B, xartavra À. 


ainsi (correctis corrigendis) : Tôv yp@ueror  Coxrigo.— !! [eis| Separelay 5üv œubür 
roûro. noir dynp ts mepiéomros nai A.—17 ouyaa0eidorrar A. Les deux lecons 
coPwraros ÉPpase ds md Toù Livwvyos doivent être rejetées, — 15 perd T6Ù mpoc- 
#TÀ. = 5B:oûTo nai êy® ëv T® olva rovA. Ee 


énodanetes ÿ minpia tüs duyñs pou xai 
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rù épueiy roy dydpa uel dy riwdy œobet ÉAuet rÔv TOvov roÙ xomou md TÜv LE}Gy 
aÿroÿ-'ei dè ovvddes perd Trobron mepi66kua, yAocpà, al Xempdves, Éca Tù re- 
Aerbrarov. Et © où, ph école eis aÿhès So lpopévas per bOdwy nai uuplvor nai 
iréas nai mTpoBaorny, uai pelocoDË} op, by rù yaponotobr ÉmDÉÀyE nai Ty 
SAUBepès xapôlay rod Aurnpod érodwner mpôs yapèr peraba) Aer dnwbet dè Ty eis 
&xpoy uéünr nai ypäche Toy oivondrny y T7 1aupà airoÿ TÔy Ürvor. |[Âroavodre 
dè nai Aourpoÿ uerà raûra ÿdaros éyoyros yAvxepod rai dépos etxpdrou nai Coreivoÿ. 
Kai pndèr mon à mécywv nai mAnoidon dv rive wuoet, dhyet vèp Tv Vuynr 
aûroÿ. Éruvbdyero dè no) mapd ri 6 iurpds 6 Buydaïrns 6 où l'abpiñA 7ÿ 6molo 
zpôre émSapès Ô dyOpuwros Üräpyet Bapurdrou Copriov, ëPn dr: 6 ériGapds ävÜpo- 
mos T0 Bdpos aÿroÿ mi porn Ti Vuy dranerras ÉnTÔs Tivds Tv aiobfoewy® rd dà 
Bapd Coprior* ouvepyodor roûre rà péAn nai ai aicômoers ai ñ Vuyn eis rd Bac ldour 
aÿro* aÿrn dé écliy % od0s Sepañeias Tôy Époyror" nai Taÿrny ÉParepoouey* nai 
per aûr@y de)0e rnv Tpiñy ralrnr, xabos Üredcléauer ép œavri 00 nai rdv dto- 
Aoyioudy rdv mpoppnbévra érodusnewr nai Tir Aürnr SEwbGy ©. 


IYAH KA’. 
* 
ue. ep alapudr. 


Êre 6 alapuès ouuBaives 8E évayridr Énobécewr nai aodus oupGaiver cuveyüs 
dr hs QÜceus ris oons év 7% owpar: roù Ébout, drar x:»n0ÿ mpès 70 érboache 
xvpdr owpeubéyrai éy r& éyneQdho, eîs rd nw kde Toÿ pu ouuGuive aîrlas ÿ Ômo- 
bécers dppuonudror a pèr épyouévor, à érorudrara elvar rod ouuBalvern aÿrods- 
émei yèp 6 éynéQahos roù dvbprou dypôrepds éo mapà mdvrewr rüy Chu nai dià 
Toÿro mepiooetouoir ai dypôrnres ai mepirloi év rà évOponive couars ÿyouv yne- 
de , nai aivoÿ»Tu, rodibxovtas à dià rod Tlapuoÿ, ôrep woeïras éinnnévas aÿ- 
Tôv, nul more pèr ylverat 6 maps [àrd] épeliouod, ris Qéoews rhv voücor HIVOUUÉ- 
vns ÉTÔS Ths Spas Ths deobons , &s Ô yevduevos éy T xar4ppe , fyouv Tÿ xopÜèr , À év 
7 mhevphrid. Kai morè pèy ylverou érd épelhouoÿ ywpis vécov, éd yàp à xdha- 
pos Ts Pivôs ToŸ dyOpamou no)oËOs ET: nai ds x robrou Tüyioy ÉQrnvodvTa mpdy- 
para Blabepà démo rüy Eurds y r® éyxeGdho, &s Ô xOy10pTès nai Ô oPodpôs Vos, 
nai Ô nanvôs, nai ÿ étuis nai  duris, nai rà dpore Toÿrwy. Ürar dè HATAYTAON 
mpäyua T0 BhaSepdr Ep 1% ÉéyneQaho dià ris OUYEyoÙs uivfocws aÿroÿ éÉeor TÔ 
Dyebpa ao rhv ÜypôTnTa 6 diù rod DÎapuoÿ nai mater rès vôcous ai PAdBus émdyouos 
7% éyneQdho. Tôy érd rôv EnTds yivouévos, xofds einopey: 
Ô mlapuôs nai mpoobein, ypù oder Tv aePahÿy LerTà éŸn 
zai Tôy podwy nai xpi0s nexadapiouévns nai cenoéu Gap 4 
dporx Tor + maphro dà perd yuXdy rod Bacraixod- à Aéyeras dpaBoli Bedepoié. 
Éredn yèp énxdnle: vd mhÿlos ro Tlapuoÿ: ei à 6 éynareyouévny Exovy Ürd 
Dlapuoÿ rh ready Sepudr, dAeiQére TS podeaiou ÿ rüy op uerà podoolay- 


ui Tù Bdhcagoy ua) Ta 


? Lems, À continue ainsi: Ovriv0wy % 
Ppaois (f. legend. dcPparcis) abroë rù 
X2poro1oûy rhv SE. x. roù Àur. érdoes 
dè, 2. 7- À. —? Ita A. Lecon de B : xai êrs 


ef C9 C2 
OÙTwS aûTÔp der de)Deïr na) érodouers 
y mr r . 
Tv AÜTNL, — 5 7% Cwwy À, f-melius. — 


* A: éyneQaho seulement. 


Ef dà ouveyhs yévnru 
pérov ToÙ yauouu#fhou 


4 A À E2 
XvuoÙs ÿ druods owpeubérrws À. —: 


Fol.17r°, 





F, 106 r°, 
col, 1. 


Col. 2. 


F.103v?, 


col, 1, 
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4 A A 14 s So LA A “ as 
pérov® ei dè duypär Éyur rhv xeQaññr, dleQéro perà Apivéhouor à T0 Ékaor ToÙ 
Aëfiomixoÿ xuulvou, ÿ rod vin (2) fyour rd xipn À Tù yanauéheron, ei QE Qihoy. 


AGTOY E’ IIŸAH IB'. 
TÉ0'. Tepi ddbvns veQp@r!. 


Aiù té oi ve@pnrixoi époÿor @héyua; éreid yèp Toës ve@poïs rù xdoy mapd- 
2er, Tù à xGhor cuurdoyges Th yaolp}, 1 dè yaclp} rd cÎdua rs yaolpès, di 
Toÿro nard ouube6nnds rà cÎdpa rhs yaolpès ouurdoye: roïs ve@poïs. Kai évredler 
dela ylverou, ral ofrw dveuooi Qhéypa, rdya 8 nai narà Dpôroy Àdyov cuurdoyer 
roïs ve@poïs To oÎôpa ris yaolpds veupodous ôvros, etucpror évrw duOorépwr 
cuurdcyouoiv Eroiuws. Ürou JE xai mot cyeddy rois poplois wésyouor T0 oÎdua - 
Tôs yaoTpôs ouurdoyes diè T0 whoûo1io» Tô» vebpeoy * nai Tadra uèv, éd» petpla ñ 
Gddyyn ein Toù clondyou- ei d’émuelvez ñ Gdüvn nai dperpos yévnru, doûever To. 
oTôua rÿs yaopôs, doevoüvros d8 Snhovôr: rà Aemlôrepa éQéhueru pelpara, rà 
201 w0éoTepa évred0er iddea ni mûr éuodor, réya à oë pvoy x Toro, &\À 
énedn iù TÔ émay0ès 1%s alécews oùdè ciriwy mAnpovre oi rosobros, oùdè nabe- 
dovorv, épredler Énpôrepor nai Éardoyohnwrepor yivetas T0 6Àov cu nai dià roro 
x0Aéèn énodcu». | 

Éo7: dè nai érépa diddeois vos ve@pirinoïs? rù ar iyvdy neïoler roù oxédous 
rip vdpanv. Ei pèr Ô deËids ve@pds &yer rdv Moy, rd dcËidr ouéos &yer Tr 
vdpunr, el à éprolepôs, Tù dprolepèy ouéhos êyer Thv vapunr. ÂVG Enroÿot 
rives évradla, ms ÜQlolaros vdpuny T0 onédos, Toù ve@poÿ mésyoÿros* xal rives 
Aéyouoi, dt vedpd eiot Gepoueva drd r@v veQpäy mapà Tà onéÂn, za) dà roro 
JivETou aÛTh m vépun. Ô dé T'alnvds où Tor Enciv, SAN Ôrr GhéGes eioi na} dp- 
Tnplos afrives méprouoiy drocyldus mupè Tà onélm aai mapà Toùs ve@pods, 
xai perà ToËrwy Tv éyyelwy dnAovôTs nai vedpa Tiva ouvaroPéperu, na) évredler 
ylvetes ñ vépun. Et dé ris eïmos nai did Té &}Xov popiou mécyovtos où yiverou 
vdpnn ToÙ ounélous, Aéyouey éredn où déyerou Tà ouéÂn oùro péyala dyyeïa 
drd 709 &AXou poplou ds drd Tv veQpôr, nai di 50 uéyelos Tv Éyyelwr yiverou 
ñ cuundberx 700 onélous mpôs Tüy veQp@r®. À AN éxeidÿ Tadre ciphxQpey, LETA- 
Güuer hormdy nai éri Tà repa, Onui dn Toùs Separeurinods navovas. Dnoir oÙr Ô 
shuos Înroupdrns dm der émi sy rosobrwn éAXÉSopoy didôvos, nai abrds pêy efre 
&XXéopor, où © ere cnaupowvlar, dyapindy nai rà da nabaprind. Opa dE ès 
AauGdverr Th ÉvdeËin dd Ts fuxtas. Efre ydp° Toùs véous &)AeGopilar doxÿ 
dmd À Evo uéyps nai v'° nai ydp ri maiduy  yepOrTor ph Peporrwr mods 
Tôy éXASopor, rôre xeyphuela rois peprnoïs nai Trommoïs Bonbuacr Tois oupn- 
inoïs Ceparioss Toïs era TÔ }enTÜvos nai naalper duvaysévors, éroPpdËa nai dma- 
Ave. Êmi dù Tv véwy où pdvor 7 nabapolw neyphuela mods, GA nai 1ÿ 
@reGoroula. Aeï dè ph Tir ruyoDoar OXEGX réuyev, GRAQ Ty mAnoiiouoar, Enui 
où Tv uar tyvv. Toûro yàp éroinoer ép 7 wep dairns Ééuv, mheuprrinñis dua- 
Décews Ümonemévns Ty yâp nur dyndva Éreue QXÉGa did rd mAnoiéolepor. Ei 
Où ph dmoméon fuir n xarà Thv Éyrdr QAèY, rôre | Éd» un Üronéon fuir ÿ xarà 


! Voir, sur ce morceau, les Archives des deux colonnes. — ? Ts »e@pirinis diubé- 
missions scient. et litt., t. Il, 1851, p. 497. oewsO.—5 xab’ IE» AO. Corrigo. —# xai 


A partir du fol. 57, le ms. À est écrit sur à... vePpôv om. A. 
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dynäva Ehèt, éfauplèoues, vin érocyide T2 @opô. rh dx pay xeïpa TÉUVOUES* Lai 
odror elcir ni SEpUŸ duoxpacia* nai aÿrn p&Alor À éÉnynois npéoueTo ÂLETÉpE 
5o@01ÿ* à yèp mporn wÛn oùd frlov onopadinà fuir spocdyer vooÂuara. Ej yèp 
dÂdois pèr éxi Ve éyévero. éd, dAdors d’ér) Sepuaoig oûx &os roÿro Éni- 
Onpor, dAXà pälor omopadindy* Tà veQpirimà oùy oida dysacbéyra Ümèp tn »'. 
Érépa diaQopà évraÿ0o Quirere , rivè yàp rüv BiSAluwy éyouos « vePpirind, » ruvà de 
«@perrin, » xal éndrepos Àdyos dAnbns éoluv. Ei pèr oùv éyor «veQpirend, » Toûro 
Bovherar eineïy dr: Gonep frarimny Cdbeouw }éyouer zvpios fvlxa doberñon à ai- 
uaromomrenn OÜyaus, oùrw nai veQpirtis nvplws Xéyeros, ôtay Mos yÉvnra év roïs 
ve@poïs ürù VËcws. Éredÿ cv dedpellu rôre mpôs Sépanelay mhouciwTépou roù 
EpQurou Sepuod nai mois Ouvdueuws, émi de Tv mpecbvrépur noférnoe rd u- 


Quroy Sepudy, noi did Toûro où Separetoyru, dAX ouvarolynone: aÿroïs 10 


maébos, Ô Ti na év ÂGopiouoïs cipnrou, oi aûros pèv eîmen Ünèp v Ërea, où de 
cine nai Ümèp w' nai Ünèp X mpôs rà pérpa roÙ EuCUrou SEpuod * ua) JÈp T® XpÔv® 
ôpiéerar rÔ SuQuror Sepuôr, SAXà roïs Éavroë pérpous. Ei d Eyes? « Gperirind,» nai 
Toro nav * ei yôp év mpeoSurx hurle Onou ol VOyos ylveras Gpevrris, yae- 

A as É4 A" el 1 2 2 ? N 2 1 € d% Y 
mov robro’ dfhor yèp du peyloln airis ÉÉeSidoaro nai 08 Géper ñ dvapus ai re- 
AeurGoir oûros* elpnres À adr@? nai mepi robrou é À Gopiouoïs. 


ro’. Aidyvowois$ xhou drd veCpär. 


Tips draQépei ñ xwkxŸ Cdbyn Ts veQpirinñs; xal Aéyouey OT: mi èr Toù xwhou 
éyaapoia yiverou n Gym dià Très Éluxas Tor évrépoy, éri dè Tôv veQ@p@y èm ei- 
Oelas. À veDprriun Oiideois Smôxerre, rouréol: Mublaois rôv vEDpôv, nai OT: yive- 
Tat GO Emi soûrn Tÿ bide: nai Bapos oùv aicbhoe: Wapéyovoa, DOTE dE ua 
ddbvny éndyer. Ei pèy Yèp Év 7% xo1)OTTE Tv vEDpüy yévnra Ô ÀÏ0os, TôTe nur’ 
dpyxas pèr Pépos yiverar oùy aicbtoe, doepoy à fvina pékhes 6 Ados éÉoupeïcter, 
épyômevos Êx Tfs xoskdTnTos où VEPpoŸ map Trds Obpnrfpas, mot G0Ûyny due- 
Tpo», idoù ia dd. Aeurépa de | éd» aûrÿ  oûcia ! rot vePpoù yévnTar 6 Mfos: rôre 
vie yevväre, mouet ÉÉetas T9» ddvrnr. À Tpirn ras Pépnra Dapè Th» xOIÀOTHTE 
70Ÿ veGpoŸ, v aûrÿ 7ÿ xor}OTnTs Bapeïar Doteiru Adynr. E Terdprn, Mvina uéÂÀE: 
dmd Toÿ ve@poÿ éni rà SÉw 6 Mûos Épxôuevos map Tà oûpyrind dyyeïa moisi mél 
dÉeiar Ty ddr, doîe fvixa pv Év Tÿ xo:ÀdTNTE YEvvêTU , roeis pèv OÉeru Odvar 
yivovra, ia dë Bapeïa ÿ rerdprn. Über ouvexñ Aoûtpa émirdrlouer, va To» dÀ- 
obvrTa mapauvbnoduela êx Trür 6Élwr éduvdr. T'ureras 8 oËr0c 6 Mos, où pôvoy 
Êm Juyporépa An d\Ad ai Emi Sepu duoupaoiz GepiOparlobon Ty my uai rd 
SavuacTdr dt moÂÂdus Eni Sepu dvoupaoix yisdpevos à Xos 


Duypôraros aioûn- 
is apaxohoube?, 


mods dë 5rd WËcws yisduevos SEppacias cuvalobnois yive- 
Ta. Toÿro dE ouuaiver, red ou pèr émmeleror rÔ êp 
This émiQavelas md 1ÿs VWËcos, 
TÔ Sepuôy ér! Tà Ep. 
Kai ôs érinas jylua érè 
aioÜnoer” 


Guroy Sépuor minvounévns 
D te > DÉC , 5 #4 » z 
mob dE ñ VoËrs En T@ Pdder ÉvEpyooa drone 


: = 
VdËews yeyväro 6 Xos > MO TÔTE nai Bdpos yiveru où 


£ 7 2 A 4 1 2 e # 2 € 
NVIAG ÉTÔ SEpuaoias, TôTe dUETPOS ylvetu ÿ ÉdÜvn, nai aÿrn uër % 


* À omet ici ef dë yes. äDopioioïs et 
place ces mots fol. : 07 V°, col. 2. Voir p:suiv., 
note 5. Cp. Hippocrate, éd. ét trad. Littré, 


L. IV, p. 561, note 31: — ©? aÿro O. Gorrigé 
re 3 97 PES 
d'après À. — 3 Sdxpiois À, qui infra dd- 
7vw0tS habet, = À. eÏTEp. év T odoia. 


Col. 2. 


F.107r°, 
col., 
1, 16. 


F. 107 v°, 


col. 2, 
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7 5 + _ Æ ; Re = 
pr dyvocis rôr vEeGprrinër diabécew» deutépu d à rér oÿpor dns Vaupia se 


: NE s A 
Aa ém} roûTwoy Éxxpiveras, routéoh Vapudôns-Gréclacis, rù d8 XpÔU mpùs rdv yu- 


by rôv morobvra* elpèr Aeuxà Gow, Ohéyue, ei dè Epubpà, aïua 8mep É roïs ve@poïs 
éveybè xai oQnvobér re nai muyièr na) oÙrw worou» son M0or. Ka) érs & Mos 
éÉoupoiueros éEéoe rà oûpnrià dyyeix, ua) érolnce roroÿroy rd oùpor!. Oërew dè 
ai Emi Tôv d\ own êx Tôy ypoudrwr Tr moLoÿvre. xurdr diayryvéonouer. Kad mdr 
Vaupia re œupè iCiclares aiuarbôes cou oûpéovoir. Ô T'anrds évraüle JIVOUE= 
vôs Qnorv dre ards ire œupd Vauule, où [dl eîre nai Aeuxà nai ÉarOè-nr}2. 


Érerdn-raûre cionta, eiroper rl éol Tù-peropnois. Kai rives pèr Aéyouoir 
te perobpnoiw Âéyer Td perd -Ti» dQobpnoiv, nai Tir Éxnpioiv * yiveros yép 
Qnoiv -Torabrm. vis. Quoi dirons, dr. T0 pv roy. veDpôy ri Thv.zxdolir 
Peponévou xoÙ oüpou, 70 œaybrepor œpouleïru dr re rÿs uioews rù pÈr 
Aerlonepéolepor éxnpirere, rd dè œuyérepoy ép 7ÿ ndole: uévei- no) oôro moict 


Tô» Mon, ual oÿrws éuupireru. Kai rd pèr sÿs xdolews Qavepôr éoliy, Tù © érd 


Ty #eQpôr éni Thy avoir pôvnr nr ÇÜoin Éyrworu. O dE Tainvsds Aves ÔT4 où 
ToËrO nos perolpnois, SAN ofpor }éyes rd drd rGv veCpôr péypr Tÿs adolews 
Depôueror, perd yèp vd évey bre, rôre ylveros T0 oÛvrayyua ua sdre à Mbos. 

«Puis vient une discussion sur la question de savoir pourquoi les enfants ont 
plus souvent la pierre que les grandes personnes, et s'ils sont, ou non, plus 
chauds que les adultes, et pourquoi les enfants ont plus souvent la pierre dans 
la vessie et les adultes dans les reins, 

«On trouve-ensuite une énumération des canses de la pierre; ce chapitre 
se termine par une mention fort importante d’Arétée. Jusqu'ici on croyait que 
cet auteur n’ayait point été connu des Arabes; nos manuscrits fournissent la 
preuve du contraire. Voici le texte :» Ce. DaremBerc$. 

Oùrw d À peraïos à Savnacôs Encuv dr: dorep ddivaros éoli worfosi isa 
rinroucar ph au AaSeïné, oÙrw nai rd méfos roüro roù Xov dvoyepés 80: Ep roury 
fixix Separedotu , : 

Hacyouois of veQpoi rpry@s, nofs mpociromev$, nai eimov oi iarpoi Or ouuBai- 


Tpnv ronoy Sépeve D vePpods Abiüyras 
dMéfous. (Chron. Ther. II,3, p.267, éd. Er- 
merins. GK, D.) — * Le ms. À donne ici, avec 
quelques additions et variantes, le passage 


? O om. 7e zai mayi®fer ... Tù oùpor. 
— ? Suit une dissertation sur les causes de 
a génération des calculs; cette partie est 
toute aristotélicienne. On remarquera seu- 


lement que Fauteur compare la formation 
des calculs au dépôt qui s'opère au fond des 
vases-dans lesquels on fait bouillir habituel- 
Tement de l'eau. cn. D. —* Voir Archives des 
missions sctent. et litt. L ce. — * C’est sans 
doute par inadvertance de la part de Yauteur 
ou du traducteur, ou peut-être encore du co- 
piste, qu'on it: 11 est plus facile d'empêcher 
ane femme acconchée de concevoir, etc., au heu 
de: une femme qui « conçu de ne pas accou- 
cher ; car le passage d’Arétée auquel ïl est fait 


ailusion est celui-ci: pnirepor uèr yàp un- 


omis plus haut (voir p. précéd., note 1): Eÿ- 
moper oÙy Ô ÉÉnyoiueba, édr y veQpr- 
ixd édy d Eyn Qperrind, }éy open Ote uai 
roro xauôv. Tô.yèp ér mpecurépa ñau- 
xia Orou VËews yiveras Operiris Toro: 
dfaor yèp dti xrÀ. — 6 Aliter À : Hacy. 
0. v. à Tpiôv yer@v mpodnAwbÉDTor 
vocuwy nabà nai æpoeir. La copie de cette 
portion, faite pour M. Daremberg sur le 
2214 de Paris,’est tout à fait incorrecte. Je 
restitue le texte à l’aide du ms. À, sauf imdi- 


. cation spéciale. 
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= : 29 ms. ns (el ms , 
2} may f Ÿ cup p T2 XPGOI av- 
ÿ L' £}o oœuatos!, ToËTOY pr To a}Xo:oÿobar p 
) ay S TOÙ ; 
ei ? ñ 4 à uOvas TÀŸS À ÊTÔ ouy- 
rôv, émd à eid@y oi TpÔTY ÉX HETATPORNS HPATEWS HAT [LO 
2 


\ 2 os € 
Oérou naiss ümedeléaper y éAXodaroïs rômous. Td dè detrepor dmd vocou épyavins às . 


rà oidhuara uai ai éuQpdËess* xd Oè Tpiroy dxd Poe a ve PE ds me TpÜa- 
para à éxxonÿs Tops yevouévns za Tà TRE Kai dmoïov # PE ie Ty . 
dppuolla cupSaives y rois ve@poïs” 7 HaTà 2 FPE ô 2 Je pè 
œapouola T0ÿ xwlkxoÿ œdbous, êned yàp Ô a DEP POD æoyos 2e ToPRe ou xo1- 
voylay Éyouor md Toù mepavxhoüyros Üuévos wâcar 22 AO ñ 2: Héoee 
Toÿroy GiaQopà ris Gdbyns rod re xwMoù nai veOpirinxoŸ, OT Ô Douce Toÿ DÉCOO 
œéyeios y T@ 10m œûroÿ nai duipnros, Ô de Tÿs xwÂMS Chlécene parier éy 
Tÿ aoidla deË& nai dpuolep& na poroust ua ÉoTepet nai évépyere nai AUTÉPXETE , 
2a} ëos oQodpérepos môvos mapà r0û veQpirixod, aÿdis dÈ cupbalver rois Peppi 
20is vdpuwois-r00 modds Toÿ dvrinpus ToÙ ve@poÿ dû rd noivwylar Éyesy rois Too 
oi veQpol x Tüv oQuédyron PAGy, rouréols rüy ma) dyTwy nai ph maÀÀdPTw 
Tüv diancmévor éni Tÿs péyews, nai éme) dr ouuBalves vdpuwous &veuler vou 
é01i, | diè rhv éAdrlwoouw ris xivfoews. Ei d’éndpyer ñ Cd Tv veQpôy nai à 
doléveix roürwy éd duoupaoias det Sewpety* nai ei div dmd Seppôrnros, yiveru 
Toûrw Üméxxavois yÜvou Toûrov re }exTôrns nai éAdrlwois où Mmous aÿroÿ, rù dè 
oÙpoy épubpôr zai xlrpuvor, de moribein rdv dppuolor ydha dvou perd rpuyaxdrOns 
À Tôv .ofpôr roÿ yéhauros, rpeQéolw à xoloutyôns à uañdyns à évdpdyvns, nai 
xAueéolw pel” ddaros Sepuoë perd oncauehalou à uerd Üdaros Sepoÿ nai iealov, 
D xAuCéo0e perà Chouod roÿ duAklou à wioavns À uel? ddaros r0ÿ énoËdouaros 
Ts xokoxvyOns À ToÙ rÿs dvopdyvns. Tivwonéro dè à évayiwbouwy dT aivirTerei 
dià 508 x}volñpos bde oùy ds els rdv dQedpäve, SAN eîs rdv nau}dy dà To xevoÿ 
Toû miTpoù Ÿ À érépou rivds épydyou érd xahuoŸ À &AXou Tivds. KAudéG Oo OÈ nai 
à Toù Édhuaros Tüy op no rÿs yAuaupièns À ônep éx roûruy eûrpoyetpôr école, 
Lexpauévoy perd rivowv éhalwr yhapür. Et d ol rd œdlos aôrüv érd darecTa- 
Tns YuxpoTnTos mupéreru 1% mécyovr: oTépnois émbvpias cuvovotas, dduvaula rüv 
Voiüy na) rüv dporAdror, nabds GuuGaives roïs yépouor, Tù dè oùpor Xeuxôy. 
Jarpevere O8 6 Touodros perd Sepuôr dheQüy na) Xekoy aa) pahandy nai diù Tv 
davrixdy éurAdo por nai podaxGy a) Si 2AvcTfpor ds rù Ekuon ris ddQyns rd 
dynbelaiou nai duvydahehaiou ua roù evraQÜAdou - nai Tù xahoÿpevor xÉxxvoY 
&Xao, oncauéhuor, À TÔ Xapauñliwor, ÿ Tù cyorvéhaor. Xpdoo dÈ ras rortreus 
ddeiQats perd Bostou Bourépou ueŸ Saros rGv Sialvringr Aaydvowy ds rù Üdowp Tüv 
cedrhw» xa) Tôy oeXywy, ai To Tpt$6hou, nai roù Xauaumaou nai Tüy Opoiwy. 
Duo d Talnvds éy ras Érrônplass ÔTt ÿ Sepanela rôvr veQprrindy éoliy érd 
Tv Gpayudrwr ToÙ uowod, rouréole Tr yuuvabouévor nai HOTAIMTALOPTUWY TN 
DAnouovy ual roù œipear Tà Paprana à droupnrind, nai XPGo0w Toïs }enluvouot 
Adi padoocuoi * roùs vEwTÉpous 1ai ioyupods xai doxiuous Dpôs Thv iurpeiar PXeSo- 
So md Tüv PhebGy Tv yovdro ai xevoÿy Sià rôy ioxvpär Bonünudrwr. Toùs 
dè Xpovioaytas év TŸ DoouaTr OÙ de PAeoropeïs d))à DPOOUÉVE y Tÿ oixovoyule 
7 RS |aapà 105 Valnvod d: 70 yuuvdèecte dQÉeruy Topéye, xevoT yäp 
TÔ mepirloua md rod chuaros ua mé 2 dyoû7 ) / \ 
10) es . og Hoi . (sic) or oe me Pertaséen ne ae c 
Haros 00, dPehoüor dé énd rôv 


7 


? A: ouuÉaivouorr eis &. L. +. a. nai ro pêr Ep. 


F. 108 r°, 
col. 1. 


Col. 2. 











F.108 v°, 


col. 1. 


F, 109 r°, 
col. 3, 
1. 20. 
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na0aptiny rà Ovra ioupyrixà aa xafalpoyra Tà muyéa nai yAloypa, rà éumemha- 
ouéva nai xexo}\nuéva y roïs ve@poïs. Dnoi O8 aai Îrrox 2 s dr ouu6ÿ môvos 
veDpéiy rois mupe}boboir Érecr mevrhuovTa où poyvuru , à yèp wheiova Tv 4pOvwy 
vo0uata Éy roicr mpeoBbrnor oÙy aÿroïs Évvarorfouel. 


AÔTOY S’ HŸAH Ir”. 
706". Ilepi rôv oidnuarwy rôv veÇpor. 

Tevvdrru moldus éy roïs veQpois oidiuara Grd meprloparos yuuoD mepip- 
péoyros éy aûroïs, nai aiofdveros &s 8x roûrwv 6 &ppwolos wôvoy sis layäva nai 
Ppinns Spar Dpowpar nai moperoÿ ouveyoÿs* nai à roÿro xpŸ xaran}teecla émi 
TÔ dpiolepôy uépos, ei Ô môvos 80Tiy év sois deboïs* ei O8 ñ Cu Ündpyer y Toïs 
dpiolepoïs, éni 10 debidv* ei d Ündpyer ér 7% pépes Év0a rdv veQpdy &Ayet alobnors 
Bäpous nai Gorep 51 npeuäre En adr®, ceonuelurar drr rpaÿud éoiw* ei à vos 
Édpos mod, renpapduela dr: drnpricôn & aûr& Tù wüoy nai cyeddy à? éXyou 
dmope? rù rpaîua ëÂuos nai alu d oùpur. Hi à yerr0n TÔ oïdnua érd yuuoÿ 
Sepuoÿ, dxodoubet pe? Gy eimoper dia oOodpè nai aicônois ddüvyns peytolns, Éo 
xai T0 oùpoy aÿroÿ épubpôy nai muperds GÉds* ei Cè  yévynors Toù oidmuaros émd 
xvuoû duypoÿ, aioûdveras à &ppwolos Pépous eis rods ve@pods aëroÿ nai môvou 
xuivou nai muperoÿ ilapoÿ. Ka} dei dernvuuéyns ris airias ris vOoov nai rüv onpeiwr 
aûris un mapoureïobar Thy Sepanelar aürôv, ddr: oi ve@poi duoturoi clou Ex Ts 
cbr yausôrnros.| Éred yèp rà eldn nai rà Qdpuarxe où narayrdow ép rois 
veQpoïs, dAN ñ dÜvaues aûrér TÔre dobevis yiveru! did rd pinos Tÿs 6000?" ei dË 
ñ yévynois To oidhuaros Ündpyet drd yuuod Sepuo ua dernvberS fuir Tà mpon- 
yn0évra onuela, mporpéroper T@ vooobpre mien TÔ memlusévoy Mo perè 
pe xai céxyapos, À AaSdr puËdpia* ClêuQu, oxépux omou, péyva ; édnody, 
xai mivéreo T0 ivhiobèr SE aûrov, À AaSOY bep De. ipdlÉwy nai Tüv papdbpor 
édnuéva nai cecupuéra A pa C" paXdËas Ep robrois yo' C° TÔ évrds rod pehaxa- 
Adpou, na) divAlous éniGahe èm” aÿroïs duuydaékaoy yXuxd  iéAuoy nai mivéTE. 
Ei à ñ yaolnp roÿ OT STORE 80 dP ebberwrepor air& Ho pETÈ io», 
xpiôÿs xexadapuévns CPE xai d\0aius, uuËaplwn, lehaiou nai rôv opoiwv. ee 
dè did Xenrdv TpoEGy nai eûnén los ds % alicdyn* drex écho dry HÉPOAEIO nai 
maparreiobs où irrdéeoôcu ai xonobolu, nai ph mAnotabéodw Tà à Seppè etôn 
pdliola rù pék nai rà ôpoiu ar. 


roc’. Ilepi rür spauudrwy Tüv Quouérwy éy roïs ve@poïs xai év Tÿ ado Ter. 


Îoléoy dr onnvixa Evonlwo: RATE Seppà aa) GËbrara év rois ve@poïs, 
rpavparidouor robrous did Ts oixelas dpuudrnros, Goaÿrus nai édr év Tÿ nioler 
SR) roadre mepirlouara, rafrny rpauuariouois * ñ Où Separelo Toi» Ovoiy 
pia éoîi nai are à Tôy TpoEy nai PRET. À 14 oùr xp} Aéyeis Ty dra- 
ce Tv HORDE Tv ouuBaivovron y Toïs ve@pois nai év Tÿ vole” ei pèr 
oùy éoTs rù rpaÿua év vois ve@pois, aichdveru 6 vooër movou év Taïs Vocis, Hal To 
oûpoy aÿroÿ wûov, mayd, rebolwpéror za molÂdus yes puxpè xÔpuaTa xpéaTos, À 


. 1 és À. —? roù rpl$ou Onui ris odoù Tv eidéy À. — 3 éuQaiver À. —  puo- 
xahas À; item infra. 
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D oùpou- aÿroÿ eyephs* ei d’ 8071 Le Tpaduo Sueri Hiete , eotduens 6: 
mdcyows ddvns els TÔ ÜnonrémO Er TA #6n xoù Pts PP dè u ÉAxos Év rG 

éyyelo ér & oûpeï LeŸ Gpar rÿs oûphoetws ; ua Gaivoure év TG oùpo Étopara, rudoi, 

emldes merahôdes, dbcoouot. Âeï rolpus œepromovddéeur els rhy émiméerns aÿroÿ 
yevouévou rpaluaros &v voïs ve@poïs, diori dy yporicwow où Separelovru ei ur} 
dvoxdhws: éneidn yap oi veBpol yabvoi eicir. Ornvixo or évraëla ÿ An 20) rd wôoy 
20)n07 , | yévorrus dmapddeurot 1@v Quppdrwy, éÉupéros dè pe &v aTpEtOUTU. Col... 
Karamhaocéoÿe rolvuy 6 vômos Ts dddyns perd ondyyou Pebpeyuévou ép üdar: 
Sepu® au ÉXai®, ira xaramaooëo0w peTà podwr Énpôr nai Gary, ua} HUpoiwo- 
xônxwv... (Suivent d’autres recettes, trochisques et emplâtres.) 


HYAH IE’. 
700". Ilepi oùpou aïuaros. 


H pédois ro afuaros oÙpou yiveru dià reccapôy Tpôruwy, sf pèv drd Toù F. 109 v, 
fraros bnyvuuévou uépous rür QheÉGy airoÿ, où de dm” Énnomys rhs QAcBds rie roÿ Col. 2. 
veDpoÿ, Tpiror érd piéeus | épous rür CAES» 709 xolkou TO» veQpür, iris dmdpyer. Col. 2. 
ñ ddbyn peraËd rs xÜoÎews na) rô9 veQpôv, rérapror dm Énxonÿs Tôv OheGGy rs 
xdoTews , nai dy éco À oÙpnots ToÙ alparos ÉxTds mÜvou, ymdonouer! éTr ÉTd Toù 
fnarôs éolien % airie. Ei d éces À X port r0Ÿ aïuaros épvôpà, did réyovs SÉépyero 
Xopis Tivos mponyhoews, rexuupouela Ge èu roËrou re À QRÈŸ &r roïs veQpoïs 
Éppéyn mA uèr érd Éxrndtuaros icyvpoÿ, À ælécews, à 2poÿouaros à dr mÀÿ- 

Govs aïuaros nai GEÉbrnros bayévros roù C>eEtou ébépyerer alua épubpôy, ddr: édy 
droonäoy EX} no daphayÿ, où yiveru À Pedors roû aluaros xarè æmoXd, dX)à 

uäXhor SÉépyeru £E aÿroÿ Xenlov, doapôdes, 6Xlyoy mpôs dAlyoy EuQaiver Tr 

xpoidr eis Td obpoy Tir xaraSaQeïouy érd Xerloù aiuaros. Viper d nai ÿ néve- 

Gis ToÙ aiuaros méjir ém) roïs }idioiw êv voïs vEPpoïs, éTay éumhanÿ els Tir 60dv 
Ty oÙcar pécwber Tfs xcÎews nai rôy veQpür, nai moi whyyhy, xol rÔre yivere 
Peûois To -uïparos, palold ye éè» éolw & Mlos Tpayds nai Eds, yiverer à 
xévoois Toÿ aiuaros xaÜs tros drd r@r PRG ris alolews 8€ dyaSphoews. Hpon- 
YoDpras de onpeia roÿ Tpaduaros T0ÿ-dyTos y Tÿ ao ler" 6 wOÔvos Er aÿT® , an peD-. 
cts ToÙ É}nous, nai molkdns éÉépyeron Yhyuaro, rouréol LOppATIO px pd TATNs 
Ts adoTews. Qélovres où Separedou vor dppoolos érd ris oÛphoesws To au 
705, Sewpñowper ép pros ei Ecli oÙpnors Toù aluaros. érd Toù fnaros, Hal: 

el dernvder Ô Gpoëirouer onuelor uerè mévro ? rôr ouUÉvdyrwy T@ rare, 
MporpÉrOUE» Ty vocobra roû réuver rh9 Bacon PéGay S En 708 deÉroÿ pépovs 
mpoolérloures aÿrd» AerlorpoQew noi émoPelye rdv x6mo» ua rà d@podloia, 

aa lrpedcoper aÜTÔy. perà Tv DPONYNGAUÉVOY Depi rÿs Levdoews Toù aluaros 4 
702 Te ei # cr ÿ oÙpnors Toû aluaros érd éxnonÿs QAeGds y roïs veQpoïs $ 

i ép 7 ea Tÿ Er péc® Ty veEpäv xai ris xVolews, nu) érd dyacToudoeuws Gdeds 

fyovr Ppedéees ; mporpéromerr aülis TOÙ TépyEr Ty Bacilixhy PAES& | nai roÿro ei F. ro r°, 
Guvades Ô AupÔs, xai ñ Mitia, La ÿ ouvYbera | nai à Sévauus, mpooldsoouer afrèy col. 1. 


? Dans le cod. Phüll., les mots x@2... æd- 
OU Sont avant TÉT@pToy, yivdOLOWEY est 
remplacé par ysvouévn e on lit #x roÿ 


là ; 
TOPOU au lieu d'éxrôs vou. Cu. Dar. 


— ? Mss. Guoëp, 5 Sie À; hic etinfra. 
Forme byzantine pour PAé6a, (Cn. Dir.) 





Col. 2 


F.11ov°, 
col. :. 


Col. 2. 
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709 fpepeïy nai dvanateobar nai mupareïy Ty Hivnoi, parlé ye ñ Tûs GUYOUcIAus 
xhmois* oinovounréov! ’arèy perè mévrov? 1@v eldy nai TpoQëy Tôy mpoet- 
XPexoÿy Ep radrn 7% mVAN nai perè rÿs Separelus [fs| elonnaper ômio0er wepi w14- 
GEuws aiuaTos. 

Suivent des trochisques contre lhématurie et Thémoptysie. 


HYAH IS’. 


TRÔ . ep rôr Mbiovyros. 


H pèy yévynots où Xifou y rois ve@poïs à év rÿ xboles dià do mpocdrwr yive- 
ro" Êp pèr Oran Enre yuuds mayds yAoypos sis uixos xupoÿ nai ypôvou perà 
æuphdous Sepuérnros Émdpyouca Ep rois peQpois mapè Qiouw, detrepor À Ürar 
cuuËÿ r TG couars roy »eCpôr Tpadua nai EAtoDTu, pi mou [ww] dE erwbEy a- 
rauumavouevoy &v vois aûrob: mnyvuras nai Aubioÿros ÿ ÜAn. Ér æXeïor ©’ oi séoi 
Aubiéor nai êmi dè roïs moudiors de dr En Tÿ ndoler adr@r yevrêru à rd leds 
aÿroïs eivos à This xÜoTews rpéyndos , À d° An Awdbero rod SÉeX0ein diè Tv cTévw- 
civ|uai robro idioy aôroïs éveos rù ris aüolews Seéppôr- à OC peyloîn airia roù 
yevvnôñvar 6 Mûos és roïs mauoiy ol: rù wdyos Toû oùpou- érei yàp Tù obpoy Tv 
alor way) Mar nai der mdr dndpyers rù rosobror obpor may éni Tv mudlwr 
oDodpôrepor Àyloypôrepor dià Tir mpâËin ris éuDérou Sepuôrnros éy aÿroïis, nai 
éreVe roro, rù dè mActorépar yMoypôrnre Éyor éo1} raybrepor roû yervächar rdv 
Xoy isyvpôrepor &Xyos. Éri de rois yuvuËir où ouuBaive: Mais, ei un omaviws, 
na) pus nord puës, ion À An À à abris (pro fs) yevväre Audlaois oùx Éricw- 
peveras eis rès yuvainas à airias mhciolas, 7ù pèr dm 6 rpéynhos Tÿs Abolews Év 
ratros 0X060sS fyouv LOVTÔS, deurepor être mhareïa ñ dlodos, Tpiro» Ô7: xÀGois 
rs avolews els aûras GXyn, TéTaprov rt mois Toÿ ÿdaros éhaTlorépa y raÿ- 
ras map Tüv maidwye molkdms à yevvärar 6 Xifos md môoews 700 Sokepoÿ doc 
ros ua) wayéws, did rabra rà Üdura éricwpetovoi» Év T@ owpurt YNoypé wepirlu- 
para mayéa, nai cuuSaive: dd roërwr  Mblaois, mapérovrat dè r@ Mo oupnloparoe 
cuveyñ, muperès nai duooupia nai æmÔvos dmvenns. Kai ei yyervn6n Ô dos Er rots 
veQpois, mepluerras Ô mÔvos, dy aiobéyeros Ô dppwcos év rats Xdywot, mupôporos 
7h vUËer rod xevrnrnpiou, pA duvduevos éroLépes Tir vdEw, rù à éuredo» à 6 
Bébaior onueïor roûro, ôray érebépyeræ © Aios uerà 700 oùpou. Eî © év Tÿ ndoes 
ñ yévynots rôr Moy, aicbdverar Gdtyns En T9 An aa xynouÔY éis Tir oÛphOpnr 
&ole épebierr roûron Ô nynouds, às TÔ padëu TÔy xavAdY aüroÿ nai dia XEtpds 
aÿToÿ ToÙror npepdoas , oiduevos dti à airia vis GOUyns aÿroÿ ro Toù AaVAOŸ ÉcTr, 
uéver dë dpluos def. Bovhdueyor dè Séparetoar Tv Jubiévra, Sewpiowper ei éyer- 
vH#0noav oi Mot y rois ve@poïs, nai Ünrodeinyier Auir TÔ DponyntÉVOY onperor” 
Dauer mékw nai ei cioir é TG cœuatt yupoi dprubrarot, nevolpe» Où Tv nEVETI- 
nôv eid@y. .- 

Bains, décoction d’anis, de persil. 

Tipéro OË Tods cpionouévous Aous éy voïs omdyyous® ÉQnoe Ÿ 6 PoÿGos nai 
à Aiocxopidns, ds dre éèy in Ô &ppwoos démo Ty Mer Toù onoyyou éxdy 
puës dpayuñs Terpipuévor pel” ädiuaros nai ÿôaros Sepuoÿ, Spérler rods Ailous: 


1 nvdunoe À. —? œacäv mss. Fort. legend, wacäy, delctis sid@y rai. 
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Recettes d’autres breuvages. Opération pour la pierre dans la vessie; litho- 
triptes. 


rrn. Uepi rüs ddsvaulus rüy veQpüy [uai] roù xahouuévou Siabyrov, 


Rien d’important qui ne se retrouve dans la traduction latine; je remarque 
seulement cette phrase : Ilivérw. .. 9 r@y body À rüv pnAoxdxxwv, Enpi Expodg 
zur ÂpéBus, ce qui prouve, ce me semble, que cette traduction grecque a été 
faite sur l'arabe et non sur le latin. (Cu. Dar.) 


Flo ITepi Tüvy évoupobyrowy év oTpouvoñs. 


Ioldus Ô &yOpwros oûpeï éy rÿ olpourÿ dyvoÿr, wheucidus dà roÿro ouu- 
Baives roïs mao did rù Bdpos roÙ Ynvou aûräy ua T0 w}G0os Ts dypÔTNTos, ouu- 
Guives dè nai rois yépouor à Tir yauvdrnra ris xÜoTecws aûréy nai rh rod couaros 
dypôTyTa. Îurpegoyres dè mporpérouer ToÙ mives Thv ueydAny Snptaxir À AaGeïy 
e à y. 4 2S > 6 J E) 2: 21 4 # A 2 36 Ci 
fovoopoÿis nai opiprar droSpéyeir év ovo eddopo nai mives 70 x o6peyua Ÿ XaSdy 
Badvous ouiprar MSayoy dyà pépos d äbious per’ olvou nai oupéous émiyee pup- 

{ E ns 
civehaiou LB nai œivére dyu. C”, n Aa6@y loin aiyds Ÿ Bods xexaupéyny, xpS 


raÿrn per” dÉous nai Üdurose Omnvixa dè Set naeddes na) Ünvetv, œivére éE 


adrÿs, Enerra AauSavéro pépos xpwlus xai Cupdro rabrnv oùv ri yoÿ roù Bods no 
L 1 À 2! \ € FE , Da à à 4 0 #, 2 à 1 
XpiéTo” r0v nav}dy Érdvo ua Üroxdro , cuyvdiis de ypéolw rois Sepuoïs éyridôrors. 


TIŸAH K!. 
rc". Ilepi éroyñs oùpou?. 


Meréye: Bd6ns ÿ éééheuois ro oùpou wi pèr &E airlas Tv vePpôv, à SE dQopuñs 
Tôs xÜoTews ; oupGaives O8 pdluola roïs véous idiws 2y rois vePpois x ris Sepuorérns 
2pdoews afrôv, roïs dà œuuoi ouuBalver y Tr aoer Siù ri draxroy aÿräv oixovo- 
play na rhv dxpoy pou ris TpoOñs. Ei uèr oùv drdpyer ñ éroyh roù oùpou Ë 
airias Ts xüolews mods OÂoTedds éréyeru aÿ0is Où xw)deru ua RPOTEÏTO 
Dapd rivos éurodléoyros. Ei oùy œayrehÿs éroyà Toù oùpou mayre}ds écÎ}y émd Tÿs 
vExpooews Ts Éxnpirinfis duvduews ris év ri xboles, Texpñpioy dè robrou dr: oÙx 
aicfävere à dppwolos oùre5 hyous oùre Bipous na) morè pèr ouuBalves émd ris 
clevdoews sÿs diédou à? fs SpyeTou, mi OË Apareïobo Td | oÙpoy dmd ris xÜolews 
Ylveru  érd ovyxÂciopod dyros éxeice ds érd Mbidcews miéews* aïuaros mayvrd- 
tou Xv105 éAxous mo))où À} 8E d\dou Trvds émimoÀdéovros éxet ofoy dnpoyopoüyes 
Dee meprrlépare À dd ouolohÿs ris 6000 ris 00 eus, ouuEaïvor y aÿT® oïonua 
Êz 2 roErer Phzyuovi, à rù oldnue ro cxAnpôr, ÿ TÔ yaËvoy- na ei Ürdpyet 
TÔ oidnuaeis To Babos ris axdolews, aiofdveru 6 vooûy Bdpous évratla dôbyns.re 


* XpñoaTo pour XpioûTw À, f. mel. 
* À partir de ce point M. Daremberg a fait 
coHationner le texte sur le ms. 300 du Va- 
tican, qui diffère très peu de À. — 5 Ré 





TOUUÉVE TÔ oÙpoy Spas na) ÜoTepor un 
2 4 RE , pe € _ 
Foxvov mi oÙpey * ñ dè olévwots Ts 0000 
2 e 
fs SÉépyere rd oÙpoy, dnd Tÿs xü- 
; OlEDS, X1A. —# Rédiction de AV : xai 
.£ 228 » > _ ire 
ne AV: ô dpp. oùx aio0. 6dbyns mis aluuros noi 6 DayÙs YUUÔS ai TO 
. » D e dm sûs 61. Tr. Ô,  £xos rd wodù ñ &s d}Ao T1 émmoddéon 
ÉPYETA ñ À] 2 HET 7] 
PXETAr, mi E oupSalve Tr xpa-  Ensioe ds dxpoyopdŸvEs, AT}. 


F. 111 me, 
col, 1. 


F.112r0, 
col. 2, 


1. 4. 


F.1:12 v°, 
col. 1. 








Col. 2. 
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28 muperod, dyer d na dypurvian Lai oëpou éroyr, ta) Soin éndve ris adolews 
GRÀNpOr nai cicbdreru mévot perd muuoù ai vÜËcws hros dfyuaTos, Tù roroÿroy 
de réxov Savaroë el ph mpoldce: Separetecda” ei à drdpyer  ÉToy Toù oùpou 
dn0 cuyakeiouoÿ ro0 môpou 0 cuuBalye: tin) 8 Go eiroper, cnperoÿuela ëi wposyé- 
vero 20605 Év 705 ve@pots ÿ én 7% xdoleu, eirep ydp oûpeï diua Ÿ aæÙor ? Vépar 
Eixer ñ xÜoîes aÿrod, na) peréreira. éxpariôn Tù oûpor aÿroë, Éyvéraues dr rd 
GÜoy xai ÿ ÜÂn érh4Ünoar! é 7% diode Toë oëpou, audi diù Toûro Éxpathôn, # à 
Apdois Toûrou oùx Éciy nd Tôy xa0dhou any de 8 xpareïros Tù oùpor, érnviua 
ñ Gocûrns rofrou é)41100%. Gepanedoyres oÙy rhy éroyhr Toÿ oùpou, irep 8019 
md Tÿs dduvapias Tÿs ÉxxpiTInŸs duvduecws Ts v Tÿ nvoler, der nablèem Toy 
éppooloy y ÿour: Sepn® év ioôrntt, Üroniven Te T0y Tpdynhor rÿs xÜolews En 
rois drw na) pañdrTes uerà yepôs rù üroydolpion Gorep dronéurwr rù oÙpor y 
F@ Tpayñho Tis | Üolews, ds à évépyeia Tis éxnpirinis duvduews* oùro yäp Tù 
oËpor SÉépyera, eîra oùrws Spooldcowuer rdv dppwolor roÿ wiverr Tà Sepuà siôn 
Tà elooua ds Th» peyd}nr Snpiaxir Tv did bôdws nai rhr à Aaydvor (2) xai rà 
porn. Ko ypäcôe dE dluy rois Sepuoïs roïs eldecr rois fduridors ds TO order? na) 
Té pdxep 14) nacoie, erTomssandpe nai Lapdapope xèi énépe nai roïs épolors. Kai 
ouyrà dE louécbw es Bakaveïor nai dhciQére rhr Env nai rà nôra perà vapoehaiou 
À xapapnen. à uocyer. Kéramkaccéche dè péT” éprAdolpou cuynibeuérou drd re 
cldyous, rasolus ;yauomhor, ésifou oi rôv éuolws. Et S éoleo ÿ ÉTOYM° Toÿ oÿpou 
SE aïuaros mennyoros À érd æiou à érd Ghuuridos, der Separeteoba: el’ y elro- 
per els shv Separelar Toÿ vePpod nai Tôv Tpavundror TÜv yivouéron év aër®, dn- 
venéos Oë nubeléce els Dowp Sepudr nai dheiGécho perd rôr dournër dkeCSr, 
za xAvtéc0e Thy oÛphôpar = werd ydlautos yuvarxeiou na) te}alou roÿ TE XuAOÏ ToÙ 
OTÉpuaros ToÙ œérovos nai xuramhacoéobw did Tr pahartix dy éurhdolpor. Ei 
Ce Ündpyet À roy ToÙ oÙpou nd. oidpuaros &v 7% avoler nai Éolin v api Tÿs 
vécou, det5 réuven riy Pacrunmr OXÉSa, nai roro ei cuvddes  fluxla nai 6 xUpÔS 


aol ÿ cuvpÜesa nai à dÜvaus, etra wiveus TÔ Édwp Toù oTpiyvov nai Tv ipr6ov, pa- 


Aacqôuevoy éy agroïs ndhkauor pédar, mopiär d nai Toy réror pef édfnaros rivos . 
Tôy dpéowy &s Td yaualunior, rhv dAGalar, Tà la, rù dyn0ov xai rà Tobrois ôuoie, 
TÔ à oldmua naramkdr ler ên) rÿs EmiGavelus Tor md rdv Éurds perd cTpoyvou nai 
bodehalou, na xpufahelpou. Énoéyeres d nai  iurpès roù yr@va tp roÿ oidfua- 
TO$ TÔmo» mo TE Ts OdUyms ai roû Édpous na ris aiobñoews. Ei dE ñ »dcos 
loyvoe nai éxparuwôn, der répvein EXÉEx rh Er T® pépet éneiro 7 dolpaydky 
vpiôy TE rô» rônov perà ordyyou dedeupévou fror Bebpeypévou | sis dOébmua ya- 
paruAov, dynbov, dX0alas Plèns, Avoarépuaros nai rôr épolos, mossiy d nai x}u- 
oTfpia per ydhauros yuvauneiou nai sliodrns préra podehalov, helQeir re TrÔv 1070» 
uerà ampoÿ ua Üocwmou nai éhafou dialurinoû, xAuGécOw À is rdv nav}ôy peré 
Couoÿ dOalas, iehalou, oTéaros ynvds rai éprilwr, rai xadeléchw Q Üduros Sep- 
uo®, ualdoceobw dè Tù Ümoxréror nai ro nov}dD énir@r nérew, na} oùpelrw net is 
rd wp, Gite moddduis per” éÉépyeros per’ efxodas. Ornvira or daphayÿ rd olônue, 
Lai mivéro TpayandvÜns, na mérovos nai dyyoupiou, onépua, xai larpeteobo xaôds 
iarpetoyro rà rpadpara T@v veQpér ai rà roro oidfuara, ph or nara@poreiro 


1 menfyaoiw À. —°? cÎldyo À, ds Tù oÎdyos, x. r. À: N. Corrigo. —° xaroy A. 
es oûph0pnr À. — 5 A V.au lieu de def mpoolacowpser TÔY &pbwolor TOÙ. - 
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où xaéêechas 4e dôaros Sepuo®, no) dheGécdw perd Tv dialurindr, iarpevéchs 
dE En Tôv éheGôv dr Go elmouer év 7® wep} rov Mbiéyron. Oewpoduer à étepoy 
dy Évwbdor peTà vis pphoëws TOy eloüy roÛrTwY Ôrt icxvpar Doi: Thv Émifupioy 
xai épebléovoi Dpès HIPNOIY Éÿ TOUTOIS À edrarpia TÂ5 Hüpôlus Gmo uepluvns, À 
ouvEyhs edQpooürT, dsQnor Diner |6 Ci\dcoQos 071 ñ émibupia Éyer rivd rivo5vTe 
airiy ds TÔ ouAaGE wep époros. xal pyuns dyeiv rà wep} rofrou Éépouévou PXE- 
moy Te MOù ua) ydprer ai Qrheïy mepimhéxecba no Thy XEipa pahdooetr ToÙ wobou- 
uévyou nai éynaheïn afron ua) dimyetolei Tor Évomifhanra Spore éy Tÿ xapôlx aÿroÿ 
2ai éunvéew ds olevaypdr droréunew ëx Bdbous xapdias did rd Céov rÿs éydmns, 
Tadra oÙy aa Tà ôpois mpoollOnot TAY xiynoir TE A0) Tny adËnoiy Toy GOpodolwr. 


AOTOS <!. 


[Hpooëuov.] Mepi ufr rôv cunÉauvdprwr dvdpdor re ua yuvuËir 
y Toi OrEpuoyOvos popiois. 


Zvuéaives dè én rois oreppoydvois pékeo:, rô évdpor Eu) ra) rôr yuruudr, 

ion dppoohüy 4 odory nat Alert AnAa A oïOËDT ED L Ty Évépyetav aÿrr Tir 
es \ « es Je CRC EVA) 2 f 2 er ! / 
mhaobeïcar nai nuraocrevuodeïoun éy aÿroïs* yo dè y TOUTE TO ÉnTo X0yw }éËcw 
TÔS TOUTOY dppuolias nai Ty» afriay Tourwv, nai To TEXUNPLOY TÔ OnAo» 8x molus 
ŸAns 011? nai rhy 009 rÿs Separelas, dpyopevos drd Ts éharlocews rÿs ouvoy- 
. 

olus. 


DŸAH A’. 
Aayvelneis sûy dmd Qhéyuaros voÿcoy SQélos. 


Acyvela$ éolly % ëni rà d@podlous plést, Aÿrn 0% piés duQiSd}kero efre 
Seppaiver eire Vüyer. Tapà mécir à ôpohoyeïruis êr Énpaiver eïre nai omépuaros 
Exnpiois yiveros rai Corixod rOvou daQopnois. Ti oëy Xéyoue» dr: Ha) Sepuaives rai 
Viyer* &AXG xarà Doi0Tyra Sephalve, 60e 6pôuer dt Ent TŸ AiMoer TaûTy Lai Er 
a] Bpaous SEpuÔTEpor yiveru T0 süua ro dpipdrepor, évreïler na) diua ÉxApE= 
ver. Kar oÿclay dE Viye 7ÿ Éxnplou 709 Corinoÿ révou za) roë GTÉpuaros nû T7 
mo) iaPophoer. Ô cü Îrro 2PATIS DpÔs 1h woidrpra éQempands eines Ôr 
À Auyvela maÿer rà ro QXÉyparos yivdueva vochpara r$ ken lveis Tir Éln, Dr 
où der CUNEXOS Talry Tÿ Aayvela LELphoUat, ère Ÿuypôrepor TÔ ca yiveru, ua 
BpÔs T0 oÙoi nul SAA0 Ehéyua rlures. Ô de Êrixoupos droclpéQer wäcay 
uiéiy ° &s PiXdooGos?, DAND EUxAIpOS dt Lex phobu, &s éyer 6 Îrroxpdrns pire 
dREprerAnpauéros pire Üneprexevwuéros. = 

: (ét, Hepirôr rpavudror no} oidnpdro» év TÉ HOUR \ 

Zvpéaivouciy év F6 xav}G roaipara 10) oidfuara nai Chuurides rai yivera md 

: Ha B. Rédaction de À : Eupé. 8 r. ué). 
T@v yepvvros, Cru rh» aid d. rex, Yu». 
—? Ita B, Rédaction de À : xai 70 .évep- 
700P aÙroïs . Td Tex. r. d. mepà roÿ- 
T&Y Hal Ty 6d0v.., 5 Réd. de À : Me- 
pobnnare rl &oîi Xayvela Êre mi... — 


* pêis B. — 5 Gpo}dymras (sic) À. Ôp. est 
peut-être préférable à ôu. — © pÿérs À B. 
Corrigo ex conj. — 7 Rédaction de À : Ô cè 

71. m001..&s (f.1. & )elcayduens’ m&- 


H:T. À. 


- CO LME ds Qu. dreolpé@ero, TAN, : 


Col. 2. 


F.115 r”, 
col. 2, 


1. 4. 





| 
| 
| 





Fol. 116, 


col. 1, 
1,192. 


Col. 2. 
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xorapboñs mepirloudron x mavrds T00 cœuaros &v abrd, rà à cupSaivoyra Er T@ 
zavAG éuQarñ eicr mpds yrGow, ceonpelwros dè h aitu roûrwr GTÔ Ts npdceuws 
700 éppoolou. Ei oûy eidouer 8 76 xav)G roatuara &rep dynov, Separelouer di 
rairns rfs.o1hms, AaG@y ménupoy xexaupéroy za) Vrut0rop nai pOM6dOY, ai Mbdp- 
yupor. dvà ue B', xoX6xur0ar. Énpèr MEXEORÉEN AS xvdr TEE dvà ééuylou 
[on] > H2 T- À 


ef. A SOS = Là 2 > 4 Ë 
L12 Hepi oidnpTo TOY. VIVOUEVOY EV:TOES OPXETt 


Ürar ériouraybôoi du émd rôv Depirloudror Toÿ cuaros els Tods Ôpyers, 
ouuSaive: oidfuara, nai ei ëols Td ET epirlopa érd Sepuornsos, Done TÔ 
cidos roÿ oidiuaros épubpôr ai Gypôy, PRIE dé aûré GEdrns wôvou nai ioyds 
Ts vÜËews era SRE et dé éclin ñ Un Vuypà, dal: rd eidos où re 
ds 7 eidos T00 cwparos, ph aiobarôueros év aôré Gdbyns pire vuËews. Ei à Ürdpyer 
ñ aitia roù ofduaros mpoxaraparinn ds Shdoue À xpoboue nai Tà Ouou, abrds Ô 
äpbwolos éényhcet cor mepi robrwr. Oeparetoures or rà oidfuara rd cuyÉaivor érd 
Sepuôrnros !, elrep dn éolun x rod mpohcybévros onpelou, der répyer ÇXAE6a 
Baoiuixdy, nai seuvär els rôs mhdras, ei El rù oÏdnua êy rats duois dpyeor- ei dé 
Sol ro. Ghyety Êv ên 1ÿs mAdrns Ts év 1 uépel.énelve, cuxväy nai xevoDv ? raûra 
Tà mepirlopara rà Sepua dià rôv xevwrIu dr see às Tù Eng Für puproGahdyeon 
roy Éay0@y, 2. 7. À. 


uu0. Hepi éroordoparos al ans yivouévns év rois Opyeok. 


Ioox 7.  — eis woùs Guévas Ts aoiklas nai Tà mAnoidéoyTa 
aÿroïs perd Tôv dpyewr yivetu of ur dnd ioyupäs genioeas äs Ô Folder TÔ 
Bapd nai DrÉexar. épnemAnopévos, mÿ dè éTd ads poiws à érd dypôrnTos ex )v- 
ToU COSCROUEPNE els 70 pédos za xevowbeions dr” aÿroÿ eis Érepor T6T or, Srappnédons 
rù dppayua Td peraëd dpporépur: ÿ.dè press. 709 diuQpdyuuros où ouvérleras: mé 
7e. dappnyriueror Ex Tôv RTE A. rà dr Tür DER xtiodévre oÿ oupQoura 

où de cuvdrlovreu. Eirep oùr DroEs dmd Tüv drooraouiTwy, Sep pér éoTt nai 
opéQer ToÿTO ñ xavoTnple, Xw@VEL ace aléacbo di Tù ouoléhhur 7à É Tv 
uel@y nai Tôv Üuéver,. paluod y’ ET Tv æuldowy* ei dé éolin ÿ dmégmacis eis Toùs 
fhxidras aporléacuer où éä» Thv aAncuorir za) Thy cuvouclay za T0v xÔ7OY 
a)-rès cOoôpès xpñoets. Kai TROP DETQ Th fpeuiar nai dvdmavow, na} mepioQlyËer 
TÔ, Éndgracue els Tù Omyenès Fe lou woX6diwou ds rù oïhov Toù FORTE 
Toy de) nai cudecuéven id p 2 DROLE icyvp®s TÔ dyewyèr ToÙ 10 
der» drû mpochécews iéas” xpiodTeo dè ody ToÛTOIs TN? cawplan* TO uoMSSou 
uerà Tôr olumln@y eldän éyôvrws pépos duydpers dixkUTIANs TOv LAON 
&v0a DApPOT, par 140 Spas, Eole dè rù uhap6aydperor E dAôns, ouüprns, 
JBdyou dpOEVIXOŸ , Enpè roù Aeuxoÿ, Auxlou, HP ui , roxolidos, 


1 Rédaction de A V: sai dvéQover fuir —® lia B. oivacdre x. xévwou À, — 
Tù mponynber. onpetor. zafos Epauer. Rédaction de AV: xai énevcôn dr aÿroû 
Hpooléocaper To» appao Ton rod @Ae6o- nai éripe 7070 ÊT. y OvTi uroù 5 dap- 
ropñocu rh» Bac. CA. uai ixvâca, n.7. À.  Phêas ro dép. 2.7. À — © rÿ oxwpia B. 


38. 
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BéedIou xai rôy ôuolwy. Ei d’adëéeru Tù drooracpa? nai | eis aÿrè bépos 
rôy omÀdyyvwy rouréol: Tà Éprepa, Ümdpyet Toûro LUE Ha HE ie 
yèp Tùv mdcyoyra ééurodolar nai atyeïoüer Ho , Hal re eis 0 ñ 
alpnois xai ëou dvotaron æé0os ai oûx eido» Toùs (pos SEpAoNREE 2 É2 
Separelx roro GW À dorigoyres Capuara xa0aprinà xai Re Tis #oHlae rà 
dibnovyra rà myebuara ray éÉarAGyTou, &s ToÙs xOxAOUS TOÙ Cayaiso he 
Xov à To Enpopd@nua rd did orepudron à Th dysidoro» rhv pe sénApondion j 
Tv dioomokirou ÿ Tir rpuQepôr rhv peydAnr à rà opouu, ypleav de dià rôv ouclarr- 
ay ei0ôy nai olunlixdr, éreyéchw dè 16y mayvrérwr rpoLGy Tv yeyvdyroy rà 
Dredpare. < 


 1°A partir de Aux. les substances sont à laccusatif dans A V.—? AV: ei de ueyebver 
TÔ idonaoux f. mel. _ 


SECTION V. 


VARIANTES NOUVELLES ET AUTRES NOTES 
_ RELATIVES 


AU TRAITÉ DU NOM DES PARTIES DU CORPS: 





Pag. 133,1 6. Post r@] mpayudron 
add. multi codd.; om. BVOLANI — 


Ty mp. om. N. 


Page 136,1. 10. xaporody O VT. 
: Page 137, L 9. Îrroxp. dè ro d? aÿ- 
Tv Pheyuarüdes mepirlopa v y. x. O 


7. Gouÿrws, om. À N N!.. VTLR. 
Pag. 134, 1. 11, ce om. R. — 6 êx. Page 139, L 4. Ante y»d@oi] ai add. 
O (ut L). BVOLWF. 


12. éotnéves T ; 8ouxe Ci. etin oraN N1. 


8. dr confirmé pa BVOLWN 


Page 135, 1.2. Nous n’avons pas les 


notes visées par M. Daremberg au bas. 


de cette page. 


6. Ante Bpéyua] xa)sïru add. Col, 

12. Post afdépela] add. V, et in ora 
O : 6 mpôros yurdn évoudèerar Xeuxss 
Hal xEparoer hs. 


© Pour les sigles, voir la Préface, II 
1C1 avaient été recueillies par où pour 
spécial, sont du continuateur. 


Næ, 

9- Post ele] mpérn Baden (Bad- 
oÎnois W).- 
. Page 140, 1 7. Gérve add. NN! 
cum W. 

Page 141, 1. 11, éravpuer N. 


15. dupou] Ita LN N!; om. W: add. 


» V. Toutes les variantes que nous avons groupées 
M. Daremberg. Les autres notes, à moins d'avis 
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© in ora, ubi axpor. F rectius x4r@ To 
&xpoy. 

Page 142, 1 2. reheurés L prior 
manus, P, 

6. Aeuxavéay AFOTV cum L. La 
forme poétique et ionienne est Xav- 
avi. 

Page 144, 1 3. roy &}wv]| dyriyep 
P in ora. 

Page 145, L 7. Due L, pr. m., 
12 ee dyaope, 

9. rà dé 6014, mhevpai om. TPX pr. 
m.,NF. 

Page 1472, 1. 3. Auxxdrudoy L; xa- 
xômedoy X pr. m.; xaxxôredoy PRT, 
Exshéapos PX pr. m.; N in ora: 
lows 6pyrxddapor ; à épyr pee (sic) 
F. 





9. Post œuycddes] ajouter à la hole 
rapportée p. 240 sur ce passage : Cp. 
Decharme, Mythologie de la Grèce an- 
lique, 1879, p. 351. 

Page 149, 1. 11. Fin de la collation 
de R. 
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Page 151, L 8, f0uoc0ÿ| icduoerdi 
PNET. 

Page 151, 1 13. xarw@epeïs FPX. 

Page IDE LL ee: mepi 6Chad- 
uoù FPVT. 

5. Ac10TNTE.… Sr] huit mots omis par 
FRTPX 

Page 156,1. 4. F in ora : Yp. Ürèp 
TÔy ÜpÉévoy dureQpayuéva 70 Swpanos 
év os  mhebpwr nevol Spanos. 

Page 1572, 1 5. x@hoy| x6hov X pr. 
M.; 401)09 P. 

12. Gperdr] lia PX sec. m.; »eQpôy 
add. X tert. m.; »uu@Gr X pr. m. 

Page 158, L 1. . À NT in ora : 
iows veEp@r. 

eee 164,1 7- ds ph. à ds per Tà 
xevd, lacune, puis 4ai rôv puü» P. 

Page 166,1. 14. Ce port est appelé 
Âpoiods dans Pausanias (1,xvrr, 5) ,ce 
qui justifierait assez la leçon de L rec- 
tifiée ainsi : Âpmords. 

Page 167, 1. 11. pRpelrens X pr. 
m., P. 


TRAITÉ ANONYME DE L'ANATOMIE DES PARTIES DU CORPS. 


{ Entre Île texte précédent et celui-ci, F et P contiennent un chapitre’ qe n'est 


qu'un résumé de la première partie.) 


Titre dans À : Toÿ aÿroÿ [sc. PotGov] 
ën où devrépou, ueQadh nai rà én aôrÿ. 
Page 168;,1. 1.0] oÿr Ci.;om. FOP. 
Page 171, L. 1. rxedôvas T (cum À). 
11. xahoÿuevos À; }eyopevos Üahoët- 
ôùs P. ; 

Page 172, 1. 8. Titre dans AP, à 
l'encre rouge : Hep} rüv éy Tÿ copart. 
P ajoute pepüy. 

Page 173,1. 3-4. Lire ainsi la note : 
Sic À; Afyouoa Ci. 

6. yAwooidos OV. Plus haut : 
yAwoc. comme les édd. 


2 
ETt- 


Page 174, après la 4 6 : Titre dans 
FP : Iep} @dpuyyos, cloudyov, mhe- 
povos, onnyôs nai fmaros. Deest in À. 

14. oùros P. 

Page 176,1. 8. rñs yoXñs... Céperu] 
treize mots omis par À F, qui donnent en- 
suite le titre Ilep? ffraros (êre À frap A), 
puis le texte suivant : Éo7: d8 rd rap 
moAtfepuor za mupôdes ao moÀÀŸy 
TpoQN» dvaprägor els éavro nai els Tè 
xgrdhAna pépn® id nai eûpoolôrepd 
éoTs rà deËia. Nous n’avons pas les notes 
visées à cette page par M. Darembers. 


1 M. Darembers a, sur les bonnes feuilles, indiqué cettepage comme étant «à remplacer, » 
. sans donner ses motifs. Le principal est POP RECEE dans les variantes et restitutions qui 


vont suivre. 
? «Page à remplacer.» 
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11. Titre dans Clinch : Hepi orÀ1- 
vs, dans À, omÀ"». 

. 14. Titre dans Clinch: Ilep} xapôlas, 
om. À. 

Page 177, L 1. æyeipovos C1; ævyet- 
uaros N pr. m. 

Page 178, 1. 6. Titre : Ilep? oTopé- 
you Ci; oTôpayos À. 

Page 179,1 5. mæpôs Ü. our. yey. 
om. À. £ 

6. Titre : Ilepè évrépor C1. 

Page 180, 1. 3. movetAnro] moduel- 
Aura NV melius ? 

8. éuminle N mel. 

11. rh» xdrw xor\lay. Sur les expres- 
sions dy noslta et xdrw uo1iæ, M. Da- 
remberg a réuni une série d'indications 
et de renvois qui peut se placer ici (cp. 
ci-dessus, p. 157, 1. 1). Nous reprodui- 
sons cette note sans la modifier. 

Oribase, t. I, P- 100 sqq.; t. I, 
p. 25 et 348.—Aristot, Hist, Anim., I, 
XVI, P. 495, 627, ed. Bekk. — Aristot. 
Part. Anim., L,ux,p. 650, 1: 13 ; Probl., 
. TL, xx, p. 864,1 49.—Plato, Timæus, 
P- 73 a.— Pollux, Il, 168, 209 et216. 
— Schol. 11. e”, 532.— Galenus, al. fac., 
Ï, 1; Us, part., IV, xvunx, p.332;t. VI, 
P- 467; De cris., 1, 11; t. IX, p. 587; 
Mat, med., IV, vr; 1. X, p. 289; Comm. 
in Vict. acut., IV, xcrv: t. XV, P. 896; 
Comm. in Hum. M, xxxvrr; t. XVI, p.340; 
Comm. in Aph., NI, xx; t. XVII, P- 32; 
“a4b., VIT, xxx, p. 1413 5b., VIL, 1vr, 
P- 164; &., VIT, zvu, p. 166 ; Comm. 
in Prognost., Il, xx; t. XVIII?) P.131- 
132. — Stephanus, Comm. in Prognost., 
IF, ap. Dietz, t. I, p.151.— Palladius, 
in Epid., NI, v, 29 ; Dietz, t. IE, P- 147. 
— Theophilus ; in Aphor., IV, 1v; Dietz, 
t. IE, p. 387. — Damascius,.in Aphor.., 
IV, xvru; Dietz, t. IL, P- 396. — Theo- 
philus, in Aphor., VI, xx; Dietz, t IT, 
P-.496.—Erot. s. y. xothin et VELO. 
—Foes, s. v. zot}in, veluipa Et vnOUs, — 
Gorré, s. v. #01Ala. — Theophrastus, H. 
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PL VIT, 1v, 4. —Arétée. (Voir les index 
de Maittaire et d'Ermerins, aux mots 
201 , veto et yacTñp.)—Schneid.ad 
Arist. -Hist. Anim. W, p. 50. — Mele- 


lus, XXI. 


Page 181,1. 3. Titre dans Clinch : 
Hepi veQpür: dans À : ve@pol. 

4: M. Daremberg inclinait à admettre 
la suppression ’épiôu® déo, omis par 
À. Ha écritle mot «bon?» en regard de 
cette variante , maisla note visée manque. 

Page 182,1. 1. Titre : Iepè orepua- 
rixdy [môpuy| C1; orepuarimoi por À; 
om. FP. 

Pag. 183,1. 1. Sur l'addition de do 
par À, note au crayon de la main de 
M. Daremberg : «rpeïs ou rien.» 

2. Les notes visées manquent. 

8. mpôs Tir Turÿ» om. À. Note de 
M. Daremberg, au ‘crayon : «mauvais?» 

9. Note de M. Daremberg proposant 
de placer é9a nai ai ouv. wep. avant ñ 
dé na) ouuéyn phTpa.… 

Page 183,1. 12. Titre dans Clinch : 
ep} Che6Gy ai éprnpiwr; om. O VF. 

Page 184. M. Daremberg à modifié 
ainsi, par une note au crayon, sa tra- 
duction du $ 72 supprimée dans ie corps 
du texte : «D'après Érasistrate et Héro- 
phile, les nerfs sont sensibles; mais, 
suivant Asclépiade, ils ne le sont pas du 
tout. » 

Page 186. Titre dans Clinch: Pov- 
Pou ÉCeotou évouacids rôd xur &v0pu- 
Toy y’, mepi 6oléwr. Dans F. om. ÉGe- 
ciou, post éypwroy, add. ro aÿroÿ. 
Titre dans P : Toÿ aÿro5 æepi écléws y’. 

1. éyroobioio AF OV, cum L. 

Page 187, 1. 4. iofpoesdès X pr. m., 
P; ôu. TOY. 

-1x1, onôvôvAos sic. omnes codd., at 
supra oPoydudos. 

Page 188,1. 10-11. cuveuméQure (le- 
çon de C1.) doit être remplacé par ouy- 
exre®. que fournissent LAFXP. 

Page 189,1. 2. pêr add. APLX. 
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-14. duc] pois À (altération de (Ces onze mots sont omis par X pr. 


Tpiotr). m., P. 
Page 190, 1. 4. Lire roïs DROITE Page 193, L. 1, Lire oryparoidés. — 
avec AF. Les notes visées dans la traduction fran- 


Page 191, L. 6. xordlu... of dé]. çaise (1 11) ne se sont pas retrouvées. 


SECTION Le 


© PREMIER TEXTE ANONYME. INÉDIT. 


DÉNOMINATIONS DE LA NATURE “DE L'Homme: 


ee Re En 


ONOMATONONA THE ANePonor DYSEOS.. 
. (God. Palat. — À ; cod. Gb). — 








To érody, Bpéyua TÔ éndrepor a) à Seyndrepos TOÙ | émoboñdnor , viop?* rù 
- dvo Ts 2eQANTS ee Toùs pnvyyas, CORP pHoiyE ;. TO éyxeDddou 
dpi TÔ see TÔ.ÜTO TO Épérge, ; HÉTOTOV* ai PER ToÙs ANA pose 
TPÈLES, Foyhos 7ûs xaAvTioÿous Tods HN ee re ; BhÉÇGapa”, Très 06 y av- 
Tas Tpiyus, Heure Aa LPEpipie Très CUo Jovias T&v GOaAET, AOvOoËS* T0 16». 
PRE Pr e 7007 T0 eldw}oy, PAUL TÔ HET ’aÿriy$ xàv éToiou UE 
Tüyn, OÙ za} 2 T9 xÜxÀo ToÛTou par TD  Xwphoucar, Ty div, aai To 
Aevxôv, pin, 7à, dTondTO TÈv. ÉGhaauën dvso px ôra. 001%, dr0P0d Aa > ÜTOTIX HO 
pis Tè rpurpara ris Près DA noi. potlépas- ITÔ éco» TOÛrTwY Tôy Tpu- 
THÉ, Sidppayua: ro évfer nai, évher Tüv puxripoy, lepiyiat TÔ éxpoy Tÿs 
pevos, , :cEuuplon. -Tôr Adinon réÿ ävo xehours, fr * TÔ noïÀAo ToÙ xdro 
XEOHE : vip Our. Toÿ.é dTiou rdiémixupes ; mens TÔ évretler, EXinanai oCO» * 
Tè udyoula 5 mapelas xai10 prddovs, , Aa iaydvas:, Tù Larérepoy TOÜTWY, VÉVELOY, 








Hoi dvepeve. Toÿ &ve xelhous rs Tplyas, péolaxas* Tà Ôÿo dxpa rod plolatos, 
DR Tà Ey Toïs dvoiy? FO Ty x éur, : xoii Fo Adunov ToÙ aüTw yelhous , 
œémrov rs Toù -méywvos rpiyas, Émfvnr. Tods . Técoupas pe 18 gddvras, 
ropeïs* pÜous dë nai 7omPlous”* Hoi rpauréèas xai xparñpas rods Xo:moÿs* roÿ cw- 


1 Voir la préface, V, vr. Revoir aussi la B:—° Om. B.-—7 oo B.—# ET’ aÿroë 
p- 236. Nous avons dû constituer le texte, -B.— Fort. legend. @iATpo». À om. Dir... 
‘ que M. Daremberg avait laissé dans la forme  Yeflous.— 1 xai bis om. À. — 1! ojoy B. 
présentée par les manuscrits. —? éviou À. —? do codd. — * éurpootlous À. — 

— * Phrase placée dans À après L suivante. you. Qias B. 

—! Phrase omise dans A. —5 BeQapides 
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rérous mévruy nai olepoQueis, owPponcTñpas ès mupè vos édvras odpuas, 
Ve To dmoÿer Toù rpayñaou, TévOyra * TÔ Eurpoober, cho Phaurosla ai 
évrixdpôon à ueQadd, Tù vw. H péon a fpex/aos, “ere JnoMdre retro 
20ov, uacydAn* ro ÉGeËñs 500 nou, Bpaylova- rù perà Toÿron pe © : cTnpe- 
Louebu xliwdueror?, éyndva, d\érpayor at xiBuro» (sc. cubitum) * sd perè TÔv dy- 
xGva 6018, Tù pèy Smoueluevor, miyuv, T0 Émueluevoy, uepulda- rd dà éQeËÿs 
hard ua ouuQuès, uxaprôv * TÔ Ôm160EY ToUTou, peréneprov, xai Tapoôv* eîra 
dénrudoii, 6 éQeolnxds pèr Tv do», Ô uéyas, 6 dè mpôros Täy TEGOÉ puy, 
Aryards, 6 de péoos nai dvriyep, nai 6 per’ aÿrods® mapduecos, nai 6 punpés?- 
rà 601à aÿrüv, ouvrahides, nai Qdhayyes" nai Sos 6 péyiolos® mévroy }éyerar 
dyréyerp noi pellor Ô per aûror Ayavds, 6 per’ aÿrôy uécos, nai énbdrns, 6 HET 
aérôr mapduecos nai oQdxehos xal GAws. Tà mpôra dpÜpa, mpoudydvho: rù pe- 
TaËd roù peydhou daurbhou ai rod Myavoÿ, Sévap: Tà péca Tär daurÜ}wv, ÜTO- 
vebpa. TO éurpocter nai T0 ndruben® süs cQayñs, oTéproy* T0 ÉÉdmiofer roÿrou, 
vérop rà ÉeËñs Lai és T@y rekeuraiwr ris pdyews; uerdDpeval + rù dè reheuraïon 
Ts pdyews | oQs * rd dre 705 BuQdhou, xo1Âla, yaolhp, ÉmoydoTp:ov; rai frpoy!1- 
rÔ motoûr péla yÜpuber rôv aidolwv, énioeior , nai H6nv, a} ÉCABwo»- rd ÉXRPE- 
pès voÿ dppevos, aulds, na} oÎfuaTù mépas rod xavhoÿ, Bdhavor$, rai rd dépua 
roërou, méofnr: Tù dépua rür Adbpor, dpyuv, of àpyets, nai ddupor nai mudoydvor- 
rÔ reheuraior 6oToûr ro orovdb}ou rÿs péyewc, iepôy d010oÿv uai ÜroordvduÀo: 
TÔ m0 ras mhevpois 4 palaxd, Aurdpas na) xévocis* eîra rà évreder do1& ; À1- 
vas. Toù npoÿ 6018 dbo, rd pèr mpôror, pnpèr, 70 dè EXD, Gapaphpiov* TÔ 
érévw 601oûr robrwy, Hyouy rù Ééyxwpios leydpevor marddor 5, éryovaris, uai 
émipnpls® Tù äxpoy Toù unpoŸ Tù mpès Thy uyhuny, ydvu* rd dmober, y & nai 
xéprloper rd yôvu, yvbn* ris avtuns -é01& bo >; Gv:Tù éurpooler, dyrvhquor, 
T0 dé &)ho, vpn: ai aepris® Tà dupe Tôv airär Golär, oQupénaheïrarl$+ rù 
uécoy Tôv aÿrüy dol@r, Vayvôy (3), uÿs ual vas Tpourium* rd éurpocber Toù 
“modès, rapods, mhard œedlor. Srilos dé rù andre per rù xoïoy, D où oi dduru- 
Àor, of dè 09 modds Sdurudor, Gs ualrÿs xe1pôs* médua 7 dà ro Érè-udrw-roë wodés. 

* Phrase omise dans À. —? Om. A. — -.::70 d. rer: Ê.— 1 Afrpos À; »irpor 
* xepuis À! ddurvhos À. — 5 x, dot. B.-—1 wfotov.codd. 1 A met partout le 
om, À. — 5 per aÿrd B; Corrigo; om. À. . nominatif comme ci-dessus, p.235,126.— 
— 7 Pro xai 6 . quod habet À, legit B: -Aufoaïs À. 15 wamddtor n’est pas dans 
cPdnehos, 6 r0è per aÿrô» releuraïos 10) le Thesaurus l, gr. Ce passage ne pourrait-il 
HÜoÿ.—5 6 méyiolos. jusqu’à #4} dws, pas indiquer le point de 1a Grèce dont lau- 
addition de B qui paraît être une variante teur de ce texte était originaire? — 16 Om. 
introduite dans le texte. 2° za #dr0 B. À. — "7 Ce mot et les suivants sont ajoutés 

à HerdPpova À; corrigo ; om. B perTä@p. par B. 
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SECTION VIL. 


SEGOND TEXTE ANONYME INÉDIT. 


SUR LES VARIÉTÉS DE FIÈVRES, 


PUBLIÉ D'APRÈS LE MANUSCRIT 2260 DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Zxondy Éyoper Év TS mapôyrs (ovlyedruast Gepi ris Tôv œupérär draQopas… 
eirouer Ti és SraGapi. 

apepd éoT Td narè melopwy Ha pephiadie T$ side, êv 7 ômoïor té cs 
xarnyopolpevor, Hocayäs ñ daBopd; rpsyds , nowds, nai idlws, nai idiufrara. Tis 
Ô cnonds tÿs ons TROP » 2 mÜÔcot Shine GHORO!; AO ici 
she onomoi- 6 dmd roÿ mocoÿ, ai 00 wooû, nai roÿ xupoÿ > Aa roÿ a 
ToU Tÿs ta Ron ñ évdeiËis Ty Se GHOTGY; 1e GpTr 
ur  évdubis dnd Tÿs To memorlôros r6m0v xpdoews Éol, T0 uérpor épléouca 
Toù Sepuairew ÿ déyew, à pure À À dypaiverve à narà cuêvylar mpdrlew aérd- 
deyrépa dÈ, ro noivdy £fveu Td épyov ämact roù Coou popiors, À noir Ty dÜvauiy 
civas Xopnyer" Tpirn, à Gopà Th udmhaci abroÿ* TETÉPTY, À Tone Ty SÉoiv, ÿs 
HÉpos or, ÿ mpôs Tè mAnoudlora roù Céou uôpua xovovia: nai spès ToÛToIs 
draoiy ÿ rod Ts aicbfocws moooÿ. 

Tlocu dpyava Eyes  œuperôs; do dpyava Éyer Ô œuperds, na) xéypnras Tobrois 
mpôs Xüuny mayrds rod coparos* xapdiar Gnui nai rap: xapdlar pèr, évdrlovoar 
afrôve fmrap dà, rh T@v juuGr DAnr aûrS yopnyoër. Opu& oÙr Ô muperds Érd 
zapdlas al ÿmaros, Deidera oÙ 6 muperds y0vdpur, doléwy, velpoy nai r@y Ào!- 
môv, 4 où; OÙ Geideru où yovdpwyr, oûx GoTéwy, oùx &AAov Tivds uoplou, &AAd 
cuvriuer pèr dprnplur, xaravalione dÈ cdpras, éxdurav& dù œûouv sr» Üypérnra 
Tôy poplwr. 

Ti ol cuomos; To 07700 Téos*® xai &Aws* cuonôs Écli mpdoms 
duyñs, nai œporÜrwots mporeleïca Êx ueraQopäs To ToË0TouS, 500 mpärou pèy 
cloyabouévou Tô» Tomov, sil” oùrws STPÉHAOUEES TÔ Du. 

Uocat dinQopai ris Sepuaclas; do: à yèp dvemévni éolir, À Émirerauérn, Toûr’ 
ÉcTey à Grloy À pEAdor. Oüxoÿy nai rod œuperoë diaQopai déo, obowbdms nai Erou- 
cubôns, aa én r0 frlov nai p&tor Ümdpyovor. TE 0 Td mpoürovooïueror Tédos - 
Ô dnoreréheola roÙ cuomo? ; à dpy aa rù Téhos. Kai té dpyn xai Td TéÂos; TÔ 
dp£ache nai recu. 


EN 


1 Voir la préface, V,. vir. Cetexte, comme part, plus bas (fin du fol. 139, r°). —5 In 
l'Ovouaromaiix, était à constituer lorsqu'il textu Td£ov, in margine T0D ToÉOTou, — 
nous a été confié. (c. É. n.) — ? ouyréy-  âuévn ms. Corrigo. 
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= = / 
A eroû; mupà Qiow-Sepuacia® ris dè Sepuacias 
Éyct 0! TOU:GU > se - 
-Tés Tuyyaver À _  . p on. Kai are pê or. eioin ai xupidrare diaPo- 
j- uév BOOM ÉcTur, ÿ-0E-NT10p. J x 
TaÛTNs Ÿ: LEV ee : : xard oùuSeEnndse roro ai uèr éydpiclor, dou se 
. = ÿ- rxOË @ 6 e 0 : ee : è 
pai r0%-mupéroÿ aide | Emi olepeois nat Dypots uai-œveluaor cuvlolarres a ê 
2. pf CURE «0: 5, S 
rhy Qéoiv, ds ciphuauer, E be dv, roùs uèn. dËsts, Tods dè ypoylous, 
cal; co: mapd rnr.xipmouw,  2a0à Qauër, sers ;  , 
P'ALJOIER Es 0G à de :S8 éTduTous * dÀÀÂG aa AO LH POLATEON HEvs 
pê ' US) TOUS LOE © 4 $ 
Hoi TOUS ET, Le Je dè épulpoÿs, roùs démelMÔvods, drd popiwr dà, 
dc 18 > TOUS. 2 . : 
einwuer, Tods-pèr Éay … aie ee A a on 1. 
> 1. roù D DE OUT: HLOUS,. TO: : L : 
ds dy: Ghoaper ds ei  … aa) yopiolai. 0 yèp del éclun 6 muperds, 
ÿ à oupbebnnos eict À A D V3 NN 0% 2271 
dou en rTiuerakauSandueros ets éd Ana Tôv œuf: na) Er} are 1227 
DEPIRVEULOMAÔS.0E ÉO: y Fi GE . eis gpômor secciv. Eindros oùy. aêre Àé- 
dË; To aÿror LE .Ô - N [rail ueraSalvey douirws del. 
Noidrd petarinlein aûras É Ë ue 
id:TÔ LEeTar, 7 Ê 
yorTas yeprolai = Ë ÿy ;. Kal Aéyoper dt: Tûr œuperür CraQopai drloi,. ai 
Hôca: ue 5 - : î nanas simples root es 
e $1\:2 Jets: Kai-moit £ 7 
pêr oÿorders; di rdèéTouciw SR 
Lovowwders, no oietoréras dal mpras draQop ) l RE : 
deis;-xab:oix Ent de 
os LhTlov:. Tor YÈp. muperv.oi uér lois ofoiwdes, 
ÿ:2 XTÔ-UE NT 0V: ECO. É 
de ee = dou DA eeci rd.efdos, oi.08 wepi rip ÉAn». 
A A = 
derrtoutéeSne api naine ee oRye ee Seppacla, à pad» 
2 > * V Le . 
Ka pr pl à os Baup den sain pp Saga À Ed 
À _ 5 Se ir. DAnvË À ni myeluacir à EC Éypots, à én.olep Fee 
Sous:  Hrloy: ÿ deep} . st D Quorur.ñ dècéQ’ dypots, À Em) 
Koërñ-pès éni mveduaoir, h-Éorai, ÿ- Vogue, SL) Pr 
= oÀG, À ET y oÀa êT 
à > réQraïpart,h éni yo)ÿ, M .éni-uehayyoMa:.n, dà sp Pad 
Phéypacin;h ÉéQraïuarts: AS À ri ocuveurex@t. Ka) aÿrn uèr ñ oc1ddns 
5h 0OTNT! : >DEOTAY EI 5 De 
RARE ie à = : 1 Aal-moixs rovorbdets ;.Tas LUPIWTÈTOS 
CaPope Für muperr; moias-Ha)et-oécid _ EE  . 
; du hrlor,.odobders. nues: ! 
un — ns  . , ÿdnXovdrt.ai Ths-oûolus aûrfse ris 
FA pders: Motuoür.eloin ai otoindels. Ÿ.< : SR 
AoAeï-éroucibders: MoïuLoûr.e G ; ge j His 
ÿ à Got: la, aotraÿTns .Tolvur.di p 
ë ÿ obota roÿ rot ee Phare Sepeee = duo eloly ai daDopai TÜV! DUpE- 
; 7] ; 0U0 & L 
7) Ipovoi Hôcu-diaPopai-rür «GupeTär ; dt 
FPOPE PONT ANE © FOpes Tape < de D.TÉTDUPOLTI GUVTÉY LUTL. 
otre } D sui-rives aol dimpoDuro En. To map 
Tv, ai oineidTaros-Hal HUpHTATU, aires al du EE — a 
e : Pr TR € U y 
Kol.évpèn 7% mpôre divlonGdyes wepl-rüv éuoyeräy FUPET AR PNR À 
4 7 on À NW etféws dropôn.mis éraviolatas rai Ave TiQis; pe ; 
EE ne de dédond dy ÉQiuepor ebn0éoTa- 
5 DL Ë LOI TOv.ÉQNEp 
er d-re. ÉQiuepos-natd ÉnTixds ; Tapodédonds. : 
TRACE EF Pipe pes aude Er ’ dy d8.ÉxzRdY Toro Juola- 
LIGUE j D QUOLEYOY, TÔY OË ÉNTIXÔY 
To» 0pTa aa} Évpiiuépe-yivdues Or ce 20 a si - pu 
4 ñ 29 ] 2 : e Ë Yi . 14 33 C ( ‘ 
roy xa raxo0n; Ouoyeveïs. à? évayopeters roùs ÉCnuép où ptet ne 
pet. DIN) x mporarapnrinis aitios fr . 
en a : _ 2 = dÈ ce oTepeoïs’ nai méliv 
£ » 2 # 2 2 € = à S , £ D. 
Guperäy;oiuér.eicin-ém! rot aide e@dxpal , GRek EU GURREUS, use 
ñ By, oi -uè-Èr) Tà mi Oorz. oidé dveu.rômau: ta) md)un ob. Evan AO? , 
FO MOPETO OI UEN-ÉTI TD DeronloTe, of dec ASE Se nd, TG dE xorvà, 
. Beror. Ori st { :Tè-LÉY eioi».6 TA DE Opyavud, 
dè oévferor. Or sûr vocnudrow;:rà pér EicI.0pOIOUE po" > . Fe re 
Fe ee = 4 INR > © É É eu Ÿ < 
a: rdpèr dm AS, 7à SEtcivlere , nai 70 pév el” VAns; Tà 1e 4yev se « 7. 
D AN lo à dxbpe. Anroüuer or rùv ovalas roë TDUPETOŸ 
70 cuats, ÿ Ev) wopio , à émi xvplo ÿ dxÜpo. pi : Poe 
A 2 € \ d' 6 2 cr = 17] e ) 
Écpèd yôp auperds auuSeSnuds éo 11, 88 dAnioë. garant pre AEYEe Fe 
_ . ; ss Aer > 7 / aÜToÙ 
ÉoTin, érerdn nai sd mvetuara #ai-ra loin. oûolu eicip. Oÿola. dé éoTinaÿroÿ ñ wap 
: = = ee œ 2, L 74 
Ploir Seppaole El cûv; Ed, TS CUVYpaQON,. 


A 
À évepy@v, } Édoropér, -S'epuavbeis 
| ARE CROIRE Manse TEE Ê 
2 2 ; 2 RACE 7 SE 
Tès-yETpas à oÛs, môdas, -@upérle.aÿron Aéyouer: Qc -Émetdn. aÿrn À SEP 


l Onoouey ms. — ? gi ms. — 3 Le ms, ajoute : E? dé Dep 72 YA», répétition 
probablement fautive des mots précédents, — ‘ GUVENTILOŸ ms. — © Sc, T'alnvos. 
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pacia y Hépes ylver, Ô dè ee ép do 7% cour. ÀXd œéluw Époÿcs Tivés: 
TE or ; édy vis Nouodueros, à oinor id, à SA must rabepuar0ÿ 8Xov rd ee ; 
rôre œupérein Cooper ro ds0puror ; Kai Xéyoper* OÙyf, éradÿ où Blénier ràs 
évepyelas ñ TOŸ Lie ee Ti dé ST Dre 3 ÉpOdLEN #ædiY OT “uperôs 
éc ere Dapà 2 Éév Op 16 Copa yivopévn nai Phérier ès évepyelus. 
ÎoTéor cùy En à xapôte oion wnyh tis éoli-r05 ép@trou: SepHoër éxmeQÜront dè 
Taûrys dprnplo, oloÿ owvés rives, al 07 aûror ép TO œavr) chparr ROPNHET a 
v) oo ÉGy oùr vs GÉbFropEs Sepnar0ÿ, rny 2eDahir-Énnauels; mdoyovoi» 
ai éprnpias nai Tÿ ue dr&yyÉhovot Tÿ por TÔ Ddbos ; na oÏTes afrn uera- 
AauSdvouoa dvdrler Toy 2 TO ydp'év aûrÿ mveüua Éroluws Sr Toÿ:épolou 
SEpuo Décyer. Mepabinare PE BONES OTE TD: ve oÔpa; Ëx Tpiôv oÿoidv 
ouveolnuds, ëx DYEVHTEN, ED ypôv, êx sh év adrT® curioldueroy Éyer rÔ 
muperôv. Kakeï d8 6 frroxpérns mpérovoas év XéËcor Tir évopactan: 

Tis école ouynSe6nxos 7 ; cuhÉeEnids “œuperés écho ds -ylvere no) Eroyt- 

vETOr Yupès TS TO a Ghopäs. Kaloûs — éri Tor wepi@puyf ire 
CH Sri ylperar uèr, oûx émoyiperar dE; Kai Aéyoper dr: 6 Prépa papusuds 
oûx Se Ts TOÙ Éroneirépou Cbopñs. Époîuer Cè Or mpôror pèvroëx our 
GAn0ns én) marrur Tor ouuSeGnadres 6 érodsdopévos Àdyos; GA XÉrx) poor Tr 
xapio TB. Êri dé ro dxopiolas, or éotirs OdÉ nor: supéeGnxds Tot0ÿr0s 80 11y- 
À Éd Toro Sero»06r 801 6 7 À dvev TOmovSenorfôross Hoi Et pèr y: TÔT 
Denoy0oTr ec liv, à éo orXnoi, M év rare, À y Gevp® nalrroïs.Toroûrois: Ka} >èp 
ô 7 ‘ei Ep “T0 Üroneiuevoy,-oÛnéri-cunGESmuos écho; XX fxaxdnbes 
He Ei> 7èp Ô muperds ee FÔ dder mar cupéeEnrds Pbeiperr TÔ 
Ünoneleron. ÀXà 2 oùTe oi-én) myednaow, oÙre ‘oi Ent yumois CE, oÙTe oi 
énrixo} 7 robro motodoiy, dX AS 27 où papaopcders Or GÜRÉTI-Ô 2: 
Glelper ro ÜrOnEIRETON; GANG TO udiON0ES poRe DFSQU* 3% 
Ka) oÿror of muperoi, à cuvéets eioiy, n ioXelronres, SEste ÿ Û HpOruor. E; dë 
GVEU TOTOÙ MEFOY00TOS ; À Ô. Lip êr ae éolé, toi cÜrn frnppese ep} 
Tè Pope Bôpid oh. Kabun Savpions Ori: Bi câcia? QE DoÂXoi se HAT SE 
Énxos* oùro de na er. LEE HO y aÿrhopayparie 12 Ex x 

Aropoño: dé rives TND obciban Diabopèr Tor muperds Th» Dapè-rd cos - 
Gaoi 78 T0 H&NAOD ai Wr105 Tivos Néyereu dioDopd, rns-émXÿs: Se phaotes SN Ts 
Due Ko Qauèy ri Sirlon ro boisés" octo des. Yép ÉoT T0 dm rñs'octas 
Ho Kai T0 duécos &y09 us Ent Th» oùotas: Évrala où oëoi40n. daPopar 
AËVouEy TO ne xai r70v, &s dpeots yov MLAS ÊTi TND Seppuotus. Enperoüro 
dè 6 T'alnros T0 m0 Tpry@9 na XPOIES" oÛoiwOn Où HAÂET T9 ÉONY, © dyouoar 
Muôs ets nard}n Vis Toù xaanlouéyou, ia? aXROTE BÉAXXov Toy PAPE Éxr pèr 
TOY xaxOY Lo BpXETU à GRÔ T@y e em à +@» RE TD Paco modes 
drd T@y olEpedr. 

- T''écioupée6nxds ; ô Piera oi droyiveres , XHp}s 19s-T00-ÜT0 xEtpépoY Chips 
TO dë! oupEEmnos ÉD sühart éoi3 val: Kai 6 Pre épæ ër GHpaTr" var: Kol-m0cu 
2 TOY He TPES- nu ÉmEON TD Dore ae éos: Dore Ÿyàp 
mvreluaré eioiv, à Dypà À olepeà, xuiô wuperds dpa év avebpuoin écliy, 7 ép dypos, 
ñ év olepsoïs. Ai pèv narà yévos diaQopai Tôr muperdv, Tpeïs eiot yivdpevas, ar’ 


= , 
1 œûs ms. — ? F. legend. oÿoia. 
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eidos de meicleu. Eis mou diupeïros Ô Ép œyetpari UpETOSs ; els düo* À Yäp ÉCH- 
pepôs. éoe povoñuepos, à éQiuepos molviuepos* RDS à é dmeprTc 
yivera copar, n Depirlopariné. Kai ei yéynre év éreplrlo copart, a 7 povo- 
fuepor. Hi dé év meprrloparx®, éQiuepor molviuepoy. Tés; pnxéte dpxoûuevos 
6 œuperès 76 mveluor, dAN émiveubueros T@ -aluast, mupexreiveres cis y à à jué- 
pas}, nai vives ÉQhuepos moe pos. Ad Ti nahoÿuer Toy éQAuepor mohviuepor ; 
di à Qlaioapra AeyOfva” more yèp xuhouer ÉQhuepor uèr à Tù DyEdua, nai 
ro idlan Qioir aÿrod, molumuepor dà, diè shv dronemuévnr Ans. Aid ri pes a 
Copds ere recodpur dproy yuuëp. NA roùs uèv éri yoXÿ ua Chéyuar: nu) ue- 
AayyoMa muperods EOnoer, ÉQaluars d oûnéri. Éme:dn œûs muperds ri PAT) 
yuwoôperos éri Ver roÿrou yiveru. Td dè aie camèy xai mouoûr œuperdr, oënér 
pêr ua, GA yo yivero nai oÙy diua, nai Xdere rÔ Enroÿsevor, no} recodpoy 
dvrov yuuÿv, oûdèr éromov tpeïs éivas diaQopès muperär. Kai mûs En) donne aïuars 
auperds ylveru; no) Oanèr, dr fueïs epi rüv mn) ofVer }éyouer, oÙros à Gepi Tv 


F, 141%, 


# € 2 : 
dofnloy. Ales re nai 6 énè donne apart yindpevos muperds ér rods mounuépous 


SPnuépous dvdyere. Über nai 6 Tahnvds, êr r$ dy0dw Xdyw, rods ouvéyous éQn- 
pépous molumuépous nuet mr) dore auur: yivouévous Éprds Tüv dyyelwy- oi de 
diuheimoyres Éurds Tôv dyyelur onmouévou soÿrou yévoyre, no oënére às aid 
Éciv, SAN ds Éarô yo. 

Aid 7l Teccdpoy Oproy yupdr, Técoapes dyuor yivoyre, diaDopai dè muperür 
pôve rpeïs, éreidn dyxos ouvlolaro: no xopis chbeus yupür; dÜvarar yèp nai rd 
dia yowpls ofVews dyuor worñou. Hécas daDopai Tv drAëy dyxwy, xa œôûer 


Énaolos yiveru; rüv émAdy dynwv récoapes eioi duuQopai: Gheyuorn, oxibpos, 


obproionue, tai épuoimedas. How dropai rüv Guperäy; do péy eo ai oborbders. 
Ka moias na}eï ogowbders , nai mous érovoibders ; rès xuproréres no) mpdras, nai 
Tds Gap T0 u&k or ai frlov, otoubders audeï* rès JE érd This Ÿns., xahET Érovcu- 
ders. Kai moîal elot nard ouuSeSnxds dybpiolor, woïu dà ywpolai; Kopuolà pèr 
ds dy ris efry ToÙ Cou, T0 pêy }oyixdy, To dE dhoyoy. Aôres ai Giabopai oÿcibèers 
ündpyovoin. Édy dë Ciowuer roù bou, rà pèr Aeund &s.uuvor, Tà à pélava às 
x uddves nai Tà pole xahoüvror xurû cupée6nxds: drd yèp sûr ypoudror E\elÇOn- 
oav, Ad Ti xahovToy dyopiola; dyéprola dè xahoÏvreu, diù rd ur xopléeobas Tis 
oûoius* Toÿ yàp. xÜxyou Td Xeuxèr où xwplèeros, às oùdè ris Lopoyns À Ts xE- 
dôvos rù uédar. Édy de eirouer rà ès Depiraret, rà de où mepimuret, rà dè lolareu, 
Tà de xdônru, rüv épllyeor elo) raûra nur oupSESnuds yowprold. Ei roivuy ni 
Davrôs.mpéypuros ai iaDopai, ai lé» cioi oüoibders , ai dë émovoubders, nai ai uèr 
dxspiolor, ai de ywprolai. Kai mi 109 upetoÿ Épa Tù aÿrd Quhuybioeres, xai yàp 
TÔ dAnbès céleru. Et yàp à œuperds Dpéyud éolr, mavrds dà mpéyuaros oûciwders 
diaPopai ai cipnuévar eict, nai Tod muperoÿ dpa aÿras CraPopus. 
eioin oûoibdeus, ai Où nard cuuBebnuds, na) ai uèr dywprolos, 
Aéyovoip dr T0 p&lho nai Grlo En 7% ÜAn edpioneru, rd uèr yàp p&Adoy êr 
cuvGYD., To dè ÿrlo év duQnuepv®°? noi ÉnTind. Adois robrou padi 01}, LETACY1- 
pariobeions ris Xé£ews, p&hdor d8 æpoolebeions. Ëy Yèp T® Réyew «ai oùoibdeis 


Toro yèp ai péy 
ai dè ywpolal. Tivès 


Anecdota græca, t, III, p. 351, et Thesaurus , 
L gr. éd. Didot, voce dpOnrepiws. 


? eis tpla ÿ dt ps. ms. Corr. —? dOnu. 
ms, Corrigo hic et ubique.— Cp. ci-dessus, 
p. 437, fragment 113. Voir Boissonade, 


F. 142 7°. 
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nord ouubeSyuds, » &oTr mpocTebèr «rd êv rois nurè ouubebnuds,» Ader rd Cyroë- 
evo. Ei nè» yèp oûciiders aÿrar, oûx eici nurà ouuSeSpuds. Et S êp rois nur 
CupÉebnrds Érépyovor, oùdèr éromov eivar aa) aûrès érovothders. Ka) yêp fuets 
oÛoias? pèr Ürdpyoper, AN ér roro cuuBebnnért Écuer. Odrws oër ao) ai Gap Tù 
uä&AAoy ai FrÎo9 otorbders oùcar éy Trois 1aTà cun6ebnuds dTdpyovot* x» Toÿro 
u&AXor, ofouwbders à» eler T@ œûct GaparokovbEi» muperoïs. Hés dvadéyoprar Tà 
cTeped rdv œuperdr, Dpiv Tüv dypôr, Ürav Tivès, f0pnxdTes? Gpods xumoÙs ua 
Vuypods En raie notklars rÿs aapôlas, érerddy Siuwbüoir, à éypurrfcuot», à por- 
Ticwoiv, rôTe a07 évdyan5 uATE yuuoùs duvanéyns érodéÉaobar The Sepudrnros ; 
Yuypot ydp el) kordr T@v Sypôr Énparbépron T0 wdlos érodéyorre rà oTepeà, 
dot: duécos dyer Er afrà rh» ofclan 105 Sepuoÿ nat roù duypoë. 

Toû yèp muperoÿ oboiwddns 01) GraDopà, à ep} Tir dAnv ua) ro eidos Ex do 
mepôr cévôeros. Ô ydp moperos cénberdn éclr mpèyua &Ë dns rai eldovs” me pèy; 
Ts Sepuñs dvcnpaslas- eidous d, rÿs roïnoce Sepuaoias* 7 d Dm nai TÔ eidos 
odoibèers"eict diubopal. Ô dE Tpôros Tic rivfocws ouuSebyuula ec) roù SUperoÿ 
GraDopd. TO de wH0os dei Tfs muperwdous oÛoias y 1 mANe neïra Tÿs éropboñs 
POV EPI TOUTES SELS PORN MU ISS sr 208 LAN PIRE NN RTS CR AE 

Iecordous  oonèr ro duo rive most oalfpare; Oryvina dE sheovdon vd aiua, 
HG mapacrap} ép Tois dyyelois aai Soin dounès, mort Shnbépar, à oÜvoyor rè» 
émonni 3: Et dé YE ur, El Lèv Êri rois dyyelois, Doit T0» cÜvoy on TÔn ÉTESNT A * 
ei dè épi popio æheovdom, na Écliy Gcanès, Goist épubhpara: ef à nai conÿ, 
Doit ér0o np. € + re 

Iecordouce Ÿ ourcion ÿ yon rive moiet mabfuara; ei Hér mhcdyacy é» Toïs 
dyyelois noi dvayv0f én OXp T6 copart, noi Soft doumns, moist inrepor. Et de &co- 


# 242 F* dy: & - D. 2 LL PNR LS SE En: ES ? dè 8Ë ee DEAN EL 9 
. DAOUOU OUTN ; EL [LEV ÉOU TOY XYYEIWY, DOLEL HAVOOY Er OË ECO TOY AYYECY, DOIEL 


F.144r°. 


rpiratoy Giakeinovre. E de ér év) poplo mhcondon, xo) diacumÿ, æoiet Ton Àey0- 
pevoy épnnra" ei Où car, ÉprnTa TÔr per évaGphoEws. : 

Tha onpeiu Tis uehayyohlus; ôuolws na Em Tfs pehayyodas, cmuoiver T0 
dmapôy, rù ékyemwdy, rù Gduynpèr, TÔ Émérovoy, ua) rd daSporixdr. Hoïon To ë» 
Auly yuu0r droreket® rà druôn; motor dE Tà Arypvdm, na moiov 1à aifehddm aa) 
Goioy Tà namvwôn; ioléo» rt, x èr rod aïuaros, oi druol, En d8 1%s yodÿs The 
Éav0ÿs, Tà }ryvuddn, êx d ris pehairns, à aifaldôn, x d8 705 Phéyparos, Tà 
xarv60n. Hoïor xwlobper Avrnpiar S œuperôr; Ô dE Aumnplus zadcos uér 80e nai 
oûros. Êni d8 Qheyuorÿ yaclpôs dvarlôueros, wcordous à cures & XUHÔS Ô pe: 
Xayyohnds, Thva moiet maôn; ei pèr év Xe, T6 couars mhcovdoer Ô pekayyohxds 
xvrds na Eoiy doarÿs, more T0» peharmrepor]. Ei dé cordons canÿ?, ei pèr ÉEw 
rôy dyyelwy, most rerapraov, ei à Ep} popio mhcoydon, #aù clin dcamis, wait 
culppoy: ei dà cumÿ, moisi napuwmduara,  Quyedaivuara 

Hdca dyyeta roÿ aiuaros; Îoléon dr: Go dyyeid clou Ep fuir 7od auaros, dp- 
rnplas nai QéGes* ñ pèr TÔd mvedua mepiéyouoa, n dà rù aiua. Meualfraper d dr: 





1 oÿciay ms. Corrigo. -— ? Üpenotes © Manque dans les lexiques. — 7 Manque 
correction conjecturale. — 5% émivTeoÿ ms. dansles lexiques.— © pi vaudrait mieux lire 
Conj. du copiste de M. Daremberg.—" xaÿ- écdrm,et, plus loin, érXedvace. —® Man- 
oi ms. — 5 Fort. legend. drote}£iy. — que dans les lexiques. 
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radro Tè dyyEl, À êy TD mÉpari rer ñ cu Ts 7 
vera 6.-muperos; Orav mheondon:1rù aipua “4 FA eV Spbre. pi or é- 
yecbas Ev abrats; *f ouveyElainaTÉépyeTa ais Fès ve HO. El ee î peyd%n à 
zoiÀOTNS ré éprnplor, pérer-éneice cÎeydpendr, x un “ rprnodèe vavépevon 
TG myeduar ei d8 olend ein  dprnpla Pal TÔraipuet mo ordres Rd ro med 
uaros robro:éEwloueror Qépercu:mepi rà épars drive oTevoraré.eior: aa Tor may 
ênet cQnvodro aa xd yiverat Tob:myEUuaros. 


< me + sale ete Tele eee coter e (lee + 15e 0e 
LES Les SACTS EE Volet see 21e 0 £ 
Me elles nee © 0 0 





- . e  - rover Td Adtuxd.sootuare, nai fe ñ miel raleuR LG dè 
Aommindp voonnaror;si elomvon alla aitia” PÉUEEE de maréixal qe TOÙS. y Tê 
oœpars yuuods émrndelous mpôs ofVers Drappanpes nr OE GBopuuiré LE Taxe 
ëx 700 mepiéyoyros muperoÿ Àd6y Td CGoy: à Ta Fo è, éx As APAFUOTES V2p 
Trou roÿ mepldéposérd onrédopwdous, dvalupudoews vendeues Tés ñ.Tûs aureédpes 
dpxhsn Où dpyn This: onmecôvos from Àÿ6os.51 vexpôy ÉoTu pi Hauferge énmo 
Abu, xrréparos, hr Mavôrh Bapdfpou.riwds aaptreénan Ha éraboulacy 
dnAnrnpubèn ra mono». Daparéprovtos Spa. Sépous. Td ét Ha TOÙsS-xaTà 
TÔ côpe yupods x mornpas Gixlrns Éémsrndetous. mpôs. aflur, dpxn To omédous 
Vivoures muperod. dès yèp Tr. airion. éveu-ss -ToÙ--wdoyorTos <ArEnÉAdEnso 
évepyeiv méQuue: Kai dés mokAdus:reyne loqunxè.-vocuara: Guxvor Yap-Thv 
émiPdveia, noi ddiinyeuoloüois où yuuoi, xaiTÿ ombei DoLoGs muperé». AN xai 
mi Énpôrnre Domurd-voctpare-ylyorre, nas. nov. Ô uypos névas épyoèsi &s 
” Énpétepor dos: mpôror, Gorepiuai ai Seppôrepo, ro) mepiéyorros päs dépos 
xarao lasers. oix ep} ivros émirolnr-dépri. Aid uèr ris ciomvoñs Sepuaivouor-Thy 
2a polar; Ever dè-mepircyuuéros xD char: cÜuravros.-roù Sepuo® ,.énoQaiyouor 
2ai palola.rès dprnpias. ds. éveXnoboas; ré roû epiéyorros dépos: cuvdarifeclos 
à Thr xapdlar nai Td En a0rn-epQuron Seppôr nai Sépuns-duérpou yiwouéyns-Thy 
Duperôn-didbeoin ioyetn. à - st n° 
:Kard môcovs rpôrovus ylvoirai rà domxè voctuara; nurd. So,.à ar Fporhy 
Tob déposhrard dvabvuiaos sis yis; ylveru @lôcis. rôv rerparddur. Ti. dia 
Péper:Tà ériènde-voctpara rôn hommdr ; \rè pèr Énidnpa moiôraré Bhdrler, ro dé 
Aoquind 59 fer. Kai rd-pêr énidnua-GXlyous-BXdrler nai rods émirndeious*. rà dè 
lou, moXoës" Gole-na) rods dyemrndeloué,, nai rà Pheyuivanra péèn.T® Àdye 
hs: ofVews)dvdrer Tôr Gyperôv: Airi aol év.roïs Aomoïs. &s: éri. T0 -mhctolos 
Goapiar Bponardpyovrar; 6715. T0 muedua-év &.éolin à os rpors ep aûris 
Ywopérys-4v0 Qepôperor Tr -6pacis) rapdooei® nai yèp p&lXdr eos. Xexldy nai 
Aupibrepor: Més dià cibi-ylveres aupéros; did. of», éras. oi Xvpoi caro &v 
Bd: ; nai dvaSolÿ rouron omusiér. Th Hapoia, xai-po}ver abris.r0 SuQuror 
Seppôr; dydnlerœuperôr ir OGC RAI O CEE ST Sn yrIn ur del Q Es 
Tocuys yiveru à abvoyos, na) moïoy xadet 0107010, 
xai molous éraxpacTinoÿs ; 6 cÜvoyos à émi Céce: afuuros ylveras, nai dvdyerar Ürd 
Tods molumuépous EQnuépous À ét oyÿer -abro®, 20} GvaQéperas peraBAn0évros 
els oh», md roù êr oiVez. Ka-xarà rl daPépoucin-oi delroyres 1Üv- ouvd- 
Xov, nai did rl ml rôy diaerrdvrw» Yhovreu plyn, aai @ ! 


Adi molous éuuaclinods, 


pin, mi dry CUVOYY, 


LÉ PApEUTOÏDY. ms: —? Fort. legend. Kai T0 œûs. —_ 5 
IL T,5oet XXII, 29- — 


Üroonredwyhdous. — à Cp 
5 rl ms. Correction conjecturale. 


F.148v. 


F.149r°, 


F.151 v°. 


F.155 v°, 


F.156 r°. 


APPENDICE. — SECTION VII. | 607 


oùÿdau@s ; où diuhelmovres xai d1à TO CHÎUX Ty ToroÿvTwy, Ad did dyridecir, dia 
Dépouor Tôr GUY0Y 9. Üros yâp À Un Ex TOv dyyelomiror rai. Ton caprwdäy 
poplor canÿ Cixlelropra rôn œuperdr drepydéerar. Kai mou draQopab 700: ouvd- 
XOU* 6 pèr ydp'éo hi émidorimds, 6 de Émérosos; 608 “oupaupac his: -Héer <yt- 
VOYTOL OË CÜVOY ot Guperoi; Hal oi ouveyets jYivoyra mévres Eco ray dyyElowr: Ts 
Üns cnrouérns-tat Ceoions: Kai wdoa eiSy ouvéyous etôn de -Tob-curdgou zpla, 
dnpaoinds, maparpaolinds, na) éranuaolinder échr-d8 dpEvdauachndsi 6 Tuu- 
nv del éyov Thv Seppaoiar, dr épyfs Eos Géparos® maparuaolinds. de, à dei 
Éyov petoupévnr Tÿv SEppaoiar. éranuaolinds:d8,. 6 de aféapouéposins 42059] 
ofur Aéyouer odoiar 105 wuperoÿ ; cécias de héyoper-rofrauperoÿ;-Thr Ürapér 
œÜrod, ai rhv Ündolaoin nai y GÜoins re = Lie 260 zvoishumins 2 +: 













ses se oem oo 0 0 0 + 0% ed 00 + + » 0 + 


Ts yivoyrar où éphpepos œyuperolsicléon où ôr1 robde:roù rérivoveUpac: ÿévous 
À zuplos dialpecis de 805 à yèp 'ért nônots, }'uébars; à ôpyais W AdTus, 
Pporrioi oi xuplos nat otoibders r6v ÉCnuépor curiclavras:-oi yèp-éri oTeyvdcer 
aa) munvdoer Toù dépuaros ouvicldpresor muperoi, drd roD.aËroÿ pèr yévous-eicis, 
Dr of nuplos* Éreidn Jap Tavrire airio; of pèy To» ÉPhuepor mot superdv; x 
O8 ro» Ent be: É'yèp cléyrwots na) ñaturaots y. dnepirio per coparinaiundèr 
TÂs dnd Ty yuudy poy0nplas wepirloucrerrnnése rôy ÉPnpepor épyéberarœupe- 
rôv. Ér œepirlouaring dé chuart, nul elolny &s clpnrar poyOnpiar yupän néuTn- 
pére rods drû roÿ érépou yévous muperods érepydéerar; ôrorépos êvrÜyoer r6v 
xvHdr dôpoiois yeréche El pèr éri roÛrrds , rods draelmonras ; et d’Emivrè Éprôe, 
rods cuveyeïs drepyatouérn. Kai mü< yivorra ojént Boubüct œuperols pi oÙy 
Gpxôv odcûr Ér 19 coparts Ayo où ÉyaeQakou?;napolas na fraros) éxdolny son 
dpxGv robror ñ Qéots ddécirrertunxe, Aédone DÈp robrors-roïs poplorseis hs Tôv 
oinchoy méprrlopdro» drôbeciy Tods œpoctonypérous ddéves | ds oupraparemépous 
roÿross nai mnoiéoyras. Toùs pièr mapà rà ra Gdévas à éÿnéQados aénrnrar; rods 
de mapà rès pacyadhus, f aapôla- roùs dà: wep} rods BoubGvas;Td rap: Ünérasioër 
poil sr Tv Your wepirlope -poy0npèr- Er vint sr rvplor-popluv,-xare- 
xporñour a) doberñoar Tobro Domoet ; “rnpmadra À Cücis-ékeubepéoa Enroÿos 
T8 xÜpia pôpra; ém ras Éaurns duvduecr mapayiverar uard éroolaciv; T0 Evdy Er 
robrors "mepirleue: drodéEas omouddlovoc, "un Susapéon-dè;: rehelay }eubepiar 
TOs vplois mapacyeis popious, di rhv y roûrors wpoyeyovvian Gobéreiur: xarà 
perddociv éroyahaxricaion uépos-ti 1%s-d)ms évounVos Toïs ddécr most) olives ts 
dpruot nai couQudeis éromoérare dépoyrars Über rai br ronpérms roùs-roroÿrous 
Hévrus, aanobs @noiv evo, @e uh xard droclacimuiris kms SE Geponéyys; 4) Ad 
xarè peradooi ‘T0d5  Boubäyas SÉatoovoa: Kai otdeuiar: ro rüv ébwlles ÉnOaci 
ponarapnrinñs Tivos airias ré iarp@ mapéyouca, mpôs. ddyvoos TOYLTÔY avplos 
ÉQuepor muperdr drepyabouéver. sOKouT SHC evel 








=: Hepi.rür.ÔV.Épura-mupecodvrw. A 
Éo7e dé vis nai, Érépos muperds, x Toù Totodde yévous, dos mt ouvrovors ris 
duyñs Gporrior ovrlolaru* Xéyw de, ôcor Spa xdAkous, dlwro) r® épars Yey0va- 


1 maparuacTinds ms. Correction dè M. Weil, correcteur de TImprimérié: nationale. 
— ? éyneQd® ms. : : 
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cu, émoruyôvres énohadoc ToÙ ÉpoREnoDE Gorep es 20 Épas é tes Tos spé 
pace dP épora rùv roÿ Zehebnou Porlobien Âvriogov: # zad@s 2 où duos où 
modo) r6y marudr larpôr drerhñQacw, dd roiâcde Vuyrnÿs Cpovridos, Toy éQr- 
pepo» muperôr cuvlolaoôu, ph CET ru Aa A0 CAES . vip 
Spurs Tiv XÉTOYOS yEyovds, ei Er RUE De Pie spi <pOpEton ÉrHpssé 
re Gpoyriaas, a Ôp ypôvor Ts roÿ épopéyou ÉTEVX Es ôprlias, De Ha Ro 
fuepôr dpiluds, eis ÉÉfropré æov Ÿ, aa roûrur mhelous notes ao Fine us 
rôv, oùx ÉOnuépe, dAN Enrxd œuper®, els 1éhos Édlwoav: el dé ye 100 épouéyay 
oûx eis paxpèr dmohadocue», fnoy oror Tüs Te Cpoyridos nai rod muperoÿ éra)- 
Adrlopres!, Bioi dé rives nai 4) duysnai @poyrides » LETÈ cuyTovias yivOuEvaL Toïs 
@iomhoÿrois te nai Eihoy pÜcois nai éni owpdros del yaipouoin émis aôror yèp 
Tÿ Tobror érorvylx memdvbac:. Kai ÉCnuépo pèr muper® oi Touobros ÉMouovTeu, 
énôray æpôs ÿuépar énorvydvres Epoyricwoin: éuQo yèp noi oôror ris Oporridos 
za roù @uperoÿ Adoyras rÿ Tôv ÉAmilouévor émiruyla. : 
- Aid mi Erdyron pèr Ty Grd rod aÿroÿ yévous ÉCnuépor muperäy À dpy, drd 
71905 mponarapyobons Te nai Payepäs airias yéyover?, ojoy dypunrias, à Xdmns, à 
Gdbou, à Suuod, À éynalocws, à uéôns, à xômou, à VËeuws, ere rinds SANS Gpo- 
Pacews Qarepäs, ei nai pi Ia radra roîs Touolodé els muperoïs, éydpiola dé ÿe 
Gavrénaciw; Où à éri cuvrôvous ris Vuyñs Cporrior yiwduevor mupero), ei ph Tpo- 
zaraparinñs Tivôs afrias Ürapyobons ép roûross, mûs à yrwprobeïer, nai wOûer 7% 
iarp® À ÉvdeuËis Ty TouobTwy M ERGÉTALTBUPETON See men ee da D ere 
Âropoÿot dé rives Aéyovres dr: cl} dupardy Très ÉQhuepor$ Spas dexaonté naré- 
XE:, ouveyñ dura nai rüv dyyelwy évrès, nai pnddhws diuelupart moioiuesoy- 
mpôs oÙs Qauèr dre el nal ouveyñs éolir, dAN où» rà roÿ duheirouros xéxrnre 
idiwuara. Kai JÔp ai 6 cuveyhs éuolus T® diuhelrours rhv eloohÿr Torfoeros y 
Toû piyous, xal sis meprltËews, nai ràs Spas reraypéras QuAdéc. Kai yÈp xabé- 
2a0T0y œapoËvoudr, nai dpyv Afbec nai évd8uciv, na) dnuÿr, ai muparur. Kai 


donép écliw ép énelvors Tà didkemma , oÙrws éy robrois ñ évdoous na) À puorupeËia®, : 


Êv roûry yèp diaQéper 105 ousdyou , nai yap Ô oûvoyos, dm dpyñs dypi réhous, 
100s éoiv, À éranpaolnds, ÿ œapauuaolinds* rodro dé yiveros Th oVer nai dia 
Gopioes” à dé ye duOnpepivds, évdSws épäre xai mapoËiyere, nat rà oixeix Toù 
eidous QuAdrov idiôuora, de édelyOn &v Tÿ ep} duuPopäs œuperüv Tanvoÿ éën- 
YnoEL. 


L 
Hepi vdou éxQnuepivoÿ fror cupSebnxdros. 


‘Æ = ; 
Eos dé ris ép Tor T@ yéver na) érepos muperôs où xvplws dd 1arà ouube- 


Énxds, dos Tù où v60ov xexÀfpora dvoua- vO0os yàp aa à Tooÿros Opolws Ti 
Tpiralo ÉPhueposs Gvoudéerar Depirlwpur: dÈ na oûros, où ChsyporinS uéve, 
2 Es s € e > ; 
dAAG xai ÉarboyonnS Tir Ürapéin Écynue, noi ñ pèr rod Chéyuaros u&X do», fr1ov 


F. 160 r°, 


AA se ra > a F 
dE À This xoAñs woidrns Émixpareï éy roûrw* na) did ToËro > paéolepos pèy oÙros 


TOÙ ôuoyevoÿs ÉavréS nai dupi$oÿs yeyévnreu. 


! dma}AdrToprar ms. Fort. legend. éma}AarTôpevor. —? ]n marg. Vp. yiveru. — 
2 V4 e e KR 2 € ms 
? Ms. dOfuepor. — Manque dans les lexiques. — 5 d@. ms. — © éauroÿ ms. 
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161 r°, 


APPENDICE. — SECTION VII. 609 


Hepi meurlaiou Duperod dyvwois. SUR LA FIÈVRE QUINTANE, DIAGNOSTIC. 

Daoi dè Tôy mad» oëx yo ds 
a meunTaiou muperod yeyévnres céola- 
G1S" nai Tivès Toûto» dr els éol nai 6 
Poÿ@os y F@ mepi Terapralou! of1elo 
Àdye yevduevos, ioTopiay rivè œapast- 
dwot Sears yevéctu* nai oÿrws aÿrôs 
Xéyov. Doi Yép° yuvn Ti perd uvas 
To roneroÿ rpets, rerapraio édluxe. 
Miro dË roërou éxudouvros, AN &r: 
Depi Tès épyès dyacTpeQouérou, Gi 
Déunîns mupéËvve xd yévaor. Aëyo dy 
TOÿ rerapraiou Ôlo dtahelrovros, oÿros 
perd tpeïs elo éd} lo éQalvero , nai roÿro 
émè Tpio œepiddois ÉQémn yinduevor. 
Merd 0 raÿra 6 mpäros tn ofxelay Qu- 
Adroy TéËin éQaivero. ÂXQ nai So 
patoy Ô rosoÿros ÿrorifera yivecôe, a} 
épvaraïoy popale cTparnyé Zuppdyre - 
Ô dé ye T'almrds, où puévor [oëy ?] 
iclopñoai moré Gone, d))à oùdé we 
yevécbos roÿro rorifereu. 


Beaucoup de médecins anciens affir- 
ment qu’il existe aussi une fièvre quin- 
tane, et l’un d’entre eux, Rufus, dans 
son livre relatif à la fièvre quarte, rap- 
porte un fait dont il dit avoir été témoin 
oculaire. Voici comment il s'exprime. 
«Une femme, trois mois après son ac- 
couchement, fut prise dela fièvre quarte. 
Lorsque cette fièvre n’avait pas encore 
atteint son acmé et ne faisait que com- 
mencer ses évolutions , la malade éprou- 
vait tous les cinq jours une recrudes- 
cence de fièvre. J'entends par 1à que la 
fièvre quarte ayant une interruption de 
deux jours, réapparaissait après trois 
autres jours, et ce fait eut lieu par trois 
périodes successives: Ensuite on vit la 
première fièvre [reprendre et] garder son 
cours propre.» Le même médecin sup- 
pose qu’il existe aussi une fièvre septime 
et même une fièvre nonane, dont fut 
atteint le général romain Symmantus 5. 
Quant à Galien, non-seulement il dit 
n'avoir jamais connu ce fait, mais il 
ajoute qu'il n'a jamais dû se produire. 


Ilepi rerapraiou vdBou. 


Ndbor 8 rerapraïos ôpoloyoÿorw dravres ylveclu dià Td énparoy. Ép ToUrous 
TÔv uehdyyolunôr Tuyydverr xvuôr, dAN dyapeutybo nai robro ua} XoXddÉs T1 
Gepirloua, xâv Troûro vobeteclos os Toû dupiôds pâor menéQüu Sbvaru. Ato 
dé ye nai rpels rerapraïior y TG dyOporire cœpars, xarè Try aërèn Xpdvor meQu- 
aaot yevécÜa, Toù mepurléparos dnhovdr: roùro» Éva yevvoavros, TICOOUHÉVOU 
nurd re TÔ moidv ua) rù mocdr. AN pè» dÜvaprs roÿ mo100 À ép Tr VOCALOTI Ha 
Év 7ÿ np Gavouérn oÙy Guolws Toïs Tpo) mencpérures. À) p&lior uêy ê» 7 
ponardpéar: Qaiveru, flo dép roïs duoi, nai Gà roÿro oDodporépois pèy 6 
mpôros nv elobolñr momodueros Qulverus, frlov Ÿ éy roïs duo}, oi Xouroi. Kc0? 
Éndoîny pèr yèp Ô Toïode Toïs muperoës dos, mapoËuvdueros roïs molots Tv 
iarpôy, ÉPnuépw* éawrévos npiôioera, ai roûTw» p&)Aov dcois À Getpa Toù }dyou 


1 mepiTeraprals ne — ? oÿysupplen- lat. Venise, 1608, in-fol. t. II, p- 60. Voir 


dum censeo. — * Sur les fièvres quintane, 
septime et nonane, voir ie Dictionnaire des 
sciences médicales, t. XV, 1816, p. 308- 
309. Cp. Canon d’Avicenne, IV, 67, trad. 


aussi Hippocrate, Epidem. , 1,3, et Galien, 


in Epidem. comment, TL, éd. Chart.t. IX, 
p- 87: — ‘ dOnu. ms. 
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Diù omovdÿs éye vevdmolou. OÙ priv ye laciv. dxpréôs, se aÿrÿ x Tpi6ÿ 
anpiééoTepor émeu6d}}oucw, vie Sonoÿyres cidévat,. RE core po 
Hoïas Tv mupeTov érirhona ; 2 cu. RE EL: 2 Ôpoet ee 2 
érepoetdeïs Tüv mUpET émirhono ; 25 éri Ciyes oi Fe . » à 
érepoyeveis, nai ai pèy opoerdeïs LED ai Le 0 PORTE n2 
oùp eiois, ai dd vis aÿris ŸAns cunroldueras, rouréolw dla RAD) » Ha élus 
So du@npepivol, nai Tpeis dupnepro? ,xai 0ÿo TARA é 2e ce Lex 
érepoyeveïs Ôà, oi dx &)Âns ROUE NE DCS ds . > 4e 
Tpiroiot , À TeTapraior" ôpoeidets dé Ca 2: Ligne . one HO où 
ouveyeïs rois ouveyéot, nai o ouveyeis Tois DO POCR ol Jen ee 
raïos Giukelrowy, na) duQnpepivès ouvEœns ; eddnAov ÔTI do De ER _ 
oÿros ruyydrouoi érepoerdeïs , nai èrepoyeveis" cat RE uèv, dre GTÔ ie noi 
érépas Ÿns &yévoyto* érepoerdeis dé, ot: ds uèr dehetren, ds de HUE 7 
Éd» dè duQ@npepivds al rprraos inheirovtes AéywvTot, nier DENÉEPOI EEE ET 
ciow, dre x diaQôpor éyÉévoyTo yUuv: ôpoetdets dè, duQorepor Pere > yÉ- 
voyro. Ta plyn mus! mponyodvra nai voïois olavrat, nai roïoi» énovtes. Ton 
yoûvra pèr émi T@v dukerrOpTwr. : : 

Kai diè v ph œavri piyes Émeru œuperés; ri Tà Tondra fiyn DE EE 
uoyOnpaïs, éurimhonévor Tv dv0pérwr nai druropévor Apr æo)Àdus DER 
ovouépwn mi rpoQais" dre dè nai Tüv édecpdrwn ai moines ÊX Ts APP 
re na) @keyuarwdeclépas Got updosws, Éromordrois flyeciv dvexdepudyrois dAf- 
cuoyrar. Mid Tl éni TÔy GÉéoy muperér QXburavos duà Tà yetÂn yivovrat; ioTéor 
re mepfhuois? aÿrn padla éoT: nai yôp év rois meuQryddeor muperoïs yivoyreu, 
ai oùx ém) mdvro Tv muperür Tv OEéwy* nai yE° did Tv ériraoi Ts Sepua- 
oias aûru yévovru. Tédos. 


1 mûs ms. —? Fort. legend. mepiamus. — * Lire xai ydp} 


SECTION VIII. 
SYNOPSIS OÙ TRAITÉ ABRÉGÉ SUR LE POULS 
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1 45 
ANCIENNE NOTICE PRÉLIMINAIRE, COMMENTAIRE, NOTES ADDITIONNELLES - 


DE L'ORIGINE DE LA SYNOPSIS. 
Dans le Rapport que j'ai eu honneur d'adresser à M. 1e Ministre de l'instruc- 


L | Voir la Préface, V, vur. 
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tion publique, sur une mission médicodittéraire en AHemagne!, j'annonce la pu- 
blication de ce petit traité. J'accomplis aujourd’hui cette promesse d’autant plus 
volontiers que je donnerai ainsi le spécimen d’un travail particulier dont M. 1e 
Ministre a bien voulu me charger, sur les manuscrits de médécine grecs et latins 
qui se trouvent à la Bibliothèque royale 2. Ce travail contribuera, je l'espère, à 
faire mieux ressortir Yimportance de la littérature médicale ancienne et à inspirer 
pour elle le même intérêt qui s’est attaché à la Littérature classique, objet de tant 
de soins et d’encouragements. : 

L'existence de la Synopsis m'a êté révélée par le catalogue des papiers de Dietz; 
elle yest mentionnée sous le n° X, Florentina: fasc. 17-21; 2; Rafi Ephesu , sept 
Cuyuër ouvôÿews (sic); texte d’après le cod. VIT, plut. 755; variantes d'après le 
cod. Paris. 21984. J'avais d'abord regardé ce traité comme tout à fait inconnu, 
mais je me suis bientôt aperçu qu'il se trouve en latin sous le titre de : Galeno ascrip- 
tus liber, Compendium pulsuum, dans l'édition des œuvres de Galien, imprimée à 
Venise par les Junte {ed. sep°; Wib. spur., fol. 66) et dans celle de Chartier 
(4 VITE, p. 330). Je crois néanmoins devoir publier le texte grec, qui est certai- 
nement inédit; d’ailleurs la traduction latine, écrite dans un langage barbare’, 
et presque entièrement oubliée, à été si peu lue, qu'Ackermann, ordinairement 
trèsexact, la regardée comme l'œuvre originale de qüelque arabiste. (Nor. de. 
Gal.; éd. Kühn, t I, p- cLxVr.) Enfin la Synopsis est, par ellemême, assez 
curieuse pour mériter l'attention des amis de l’érudition médicales elle fournit, 
du reste, des documents que je puis dire nouveaux pour histoire de la sphygmo- 
logie; cette seule considération suffira, je l'espère, pour me justifier. 

N'ayant pu obtenir les papiers de Dietz qui renferment cet opustule, je l'ai copié: 
sur notre manuscrit 2193; le texte est en général asséz correct, mais il présente 


3 Ce Rapport a été inséré dans les n° 33 
et 34 du Journal de l'instruction publique, 
avril 1845 *. 


paraît assez correct, ét qui est écrit par une 
belle main. … : 
5 Voici quelques échantilions de cette tra- 


2 Cette notice date de 1846. 

5 Godex græcus papyraceus ms. f. S.XIV, 
Joannici manu exaratus; constat foliis 244, 
continens : 1° Aetti, Tetrabiblon; 5° Synopsis 
de pulsibus ; 3° Quos quando et quibus purgare 
debemus ; 4° Rufñi, De medicamentis purgan- 


tibus ; 5° Antylhi, £ libro $ecundo de victus ra- 


tione; 6° Ejusdem, De clysteribus (publié par 
Dietz); 7° Severi iatrosophistæ, De clyste- 
ribus (id.); 8° Galeni, De consuetadinibus 
(id.). Cf. Bandini, Catal. cod. grec. t: UI, 
p. 151. = : 

# Le ms.21093 n’est pas décrit dans le ca- 
talogue, äl n’y est qu'indiqué. H est du xv° 
siècle, contient Actus, notre Synopsis et un 
traité Sur les poids et mesures ; j'aurai occa- 
sion derevenir aïlleurs sur ce manuscrit, qui 


duction. La première phrase est inintelli- 
gible : Hoc ei quod de palsibus possibile est 
compeientem.modum circuit. — Le titre du 
deuxième paragraphe fait partie de la fin du 
préambule. — Les mots TeÂeuraïoy dé roùs 
Gapà rois dpyalors xarovouaobévras (Sk, 
initio) sont rendus de la manière suivante : 
In fine vero pulsus qui ablati sunt denominati. 
Les termes techniques et d’autres mots en- 
core sont latinisés et non traduits : alogon, 
pericardion , palmon , hemioliam (ñpuôlov), 
diacenus (didxevos), etc. Enfin, yoauua- 
xs modouoù ($ 4, in medio) est traduit 
par grammatica manuductio, On trouvera 
encore d’autres exemples dans Îles notes que 
j'ai jointes à ce traité. - 


# A moins d'indication spéciale, toutes les notes contennes dans cette section sont, comme le texte» 


de M. Daremberg lui-même. (c.k,x.) 


30. 
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çà et là quelques leçons douteuses et quelques fautes véritables. J'ai dû suppléer 
à la collation du manuscrit de Florence! par mes propres conjectures, et aussi 
par l'examen attentif de la traduction latine, qui m'a fourni d'excellentes restitu- 
‘tions. Ces vieilles traductions, souvent incompréhensibles, si on les lit seules, 
rendent de véritables services quand on les compare à l’original, et qu'on en use 
avec discérnement et discrétion; souvent elles représentent un texte fort ancien et 
même elles le représentent d'autant plus fidèlement qu'elles sont l'œuvre d'écri- 
vains peu habiles, qui, s’attachant servilement à la lettre, la reproduisent par un 
calque plutôt encore que par une véritable traduction. J'ai eu souvent l'occasion 
_ de vérifier l'exactitude de cette remarque. à propos des traductions latines de 
Con et d’autres auteurs, de Moschion en particulier. 
T1 serait assurément très-intéressant de savoir à quelle époque, sinon à quel 
‘homme. on peut rapporter la rédaction de la Synopsis : mes recherches, à cet 
égard, mont pu me conduire à un résultat bien satisfaisant, L'auteur a une cer- 
taine originalité de détails et parle quelquefois d'autorité; mais il se montre par- : 
ticulièrement éclectique : tantôt pour :Hérophile qu'il cite, et sur lequel il nous 
fournit des renseignements nouveaux, tantôt pour -Érasistrate, qu'il ne nomme 
pas, il ne paraît point avoir de doctrine bien arrêtée. Tout ce qui n'appartient 
pas à ces deux auteurs est en quelque sorte du domaine public, ou du moins 
aucune particularité saïllante ne vient révéler une époque où marquer un progrès . 
dans la sphygmologie. Cette considération même me fait moins regretter de-ne 
pouvoir assigner une date plus ou moins précise à cet opuscule, car ïl est très- 
embarrassant, pour ün historien, d’avoir un fait important dont il ignore l’origme 
ét qu'il.ne peut faire rentrer avec assurance dans l'ordre chronologique, 
La Synopsis a été rapportée à trois sources différentes, mais, comme on va le 
voir, sans aucune espèce de critique : à Rufus et à Galien par des copistes, à un 
arabiste par Ackermann. Elle n’est certainement pas de Galien, les notions les plus 
superficielles en littérature médicale suffisent pour établir cette assertion ; elle n'est 
pas non plus l’œuvre d’un arabiste, d’abord parce que les arabistes n’écrivaient 
pas en grec; en second lieu, et pour ne s’en tenir qu'au point de vue d’Acker- 
mann, dans la Synopsis , les doctrines sont toutes grecques et, pour ainsi parler, 
de pur sang; d’ailleurs , Galien eût été cité, copié ou abrégé dans un traité sortant 
de la main d'un arabiste. Tout au plus pourrait-on supposer, avec moins d'in-, 
vraisemblance, une origine byzantine, mais la méthode et le style de notre auteur 
me semblent fort éloignés du style et de la méthode des Byzantins; ces derniers 
d'ailleurs s’attachaient à Galien plus servilement encore peut-être que les ara- 
bistes; on pourra s’en convaincre en jetant les Yeux sur ce qu'Actuarius a écrit 
touchant le pouls (De morb. diagn., I, 9, ed. Ideler, dans Med. et phys. græci 
munores , t. II, p. 363 sq.; Bérolini, 1842). Quant à Rufus, si rien ne repousse, . 
rien n'établit non plus la conjecture du copiste?, Aucun auteur ancien ne lui at- 


! Bandini, dans son catalogue, rapporte manuscrit eta profité des variantes dans la 
le préambule et quelques mots de a fin; je présente édition du Mepi oQuyn@v. o. à. r] 
ne saurais, d'après le peu de variantes que ? Voici l'observation à laquelle ïl est fait 
ces citations m'ont fournies, juger de la va- allusion ici : Éyo (c'est le copiste qui parle) 
leur du manuscrit de Florence. [M. Darem- GpocÉéOnua roÿro rù GEpi oQuyudy. po- 
berg a obtenu depuis une collation de ce »6@@Xop- vopièw dard u tva Tay- 
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tribue un traité sur le pouls , et, dans sn qui nous occupe, rien ne rappelle avec 
évidence son style, ses idées et sa méthode. J'ai particulièrement comparé la 
description du cœur et des poumons, qui se trouve au paragraphe 4 de la Synopsis , 

avec celle que Rufus donne dans son traité De appellationibus partium corporis 
humani (éd. de Clinch, p. 37, 57, 59) On trouve bien quelques analogies de 
rédaction, mais que prouvent-elles? sinon que les auteurs se rencontrent, souvent 
même pour Îes expressions et pour les phrases, en traitant le même sujet. 

Voici maintenant quelques éléments d’une détermination bien vague, il est vrai, 
mais raisonnable puisqu'elle ne va pas au delà de ce que prouve le contexte lui- 
même en dehors de tout témoignage extérieur. Non-seulement Galien n'est pas 
cité dans la Synopsis, et cet argument négatif est déjà considérable, mais rien n’y 
rappelle es doctrines particulières si étendues et si subtiles du médecin de Per- 
game; les connaissances de notre auteur sont comparativement très-bornées et 
beaucoup moins méthodiques. Les opinions d’Hérophile et d’ Érasistrate dominent 
dans ce traité; la distinction des diverses catégories du pouls est restreinte et assez 
confuse; les espèces qui ont reçu des noms spéciaux sont peu nombreuses? ; les 
définitions sont peu précises, les distinctions peu nettes; certains mots ne sont pas 
pris dans le sens que Galien et ses prédécesseurs ne leur- donnaient; les 
caractères assignés au pouls dans les diverses maladies ne sont pas toujours ceux 
que Galien a cru reconnaître; tout, en un. mot, me porte à regarder la Synopsis 
comme appartenant à un auteur qui a précédé Galien même d’assez loim. Mais dans 
quelles limites resserrer cette distance ? C’est ce qu "il ne m'est pas possible de pré- 
ciser. Voici les seuls résultats auxquels j j'ai pu arriver. 

Les trois auteurs cités dans la Synopsis sont des auteurs fort anciens : Egimius, 
Praxagore et Hérophile; mais on ne peuten conclure que notre auteur vivait dans 
un âge aussi reculé; outre que ses connaissances témoignent de recherches déjà 
multiplié nous avons la preuve positive qu'il écrivait à une époque assez os 
de celle où commencèrent les travaux d'Alexandrie. Dans le chapitre vr, où äl est 
question des espèces de pouls connues des anciens , on trouve la mention du pouls 
caprizant (dopadtèwr). Or nous savons par Galien (conf. note sur la P- 291 141 
du texte) que eette dénomination a été donnée pou la première fois à ce pouls 
par Hérophile. Ce dernier était donc un ancien à l'époque de la rédaction de la 
Synopsis ; il faut, en conséquence, admettre un intervalle d’au moins cent ans 
entre notre auteur et Hérophile, qui vivait environ 300 ans avant J.-C. Mais de 
cent ans après Hérophile à Galien qui naquit lan 130 après J. Ci y a un très- 
long espace de temps, dans lequel flotte, pour ainsi dire, notre DHopire sans qu'il 


»0ÿ, d)Ad Poipeu roù ÉGectou: rù yap 
cÜpray pa OŸx eixe. Le ms. de Florence 
place TÔ yàp G. 0. Eiy. immédiatement après 
povd6r6 lon, auquel cas on pourrait ‘inter- 
préter ainsi cette note : « C’est moi qui ai 
«ajouté ce livre ITepi oQvyuv, car le vo- 


«lume [que j je copiais] ne [le] contenait pas. 


«Je pense qu P'n’est pas de Galien, mais de 
« Rufus d'Éphèse. » (c É.R.) 
? Voir, dans la Préface (p. nn), do 


nion exprimée par le continuateur. (c.£.R.). 
? C'est principalement sur cette partie de: 
la Synopsis, où sont rapportés ‘les noms. 
donnés par les anciens aux diverses espèces 
de pouls, queje fondais mes espérances z mais. 
la mention du pouls caprizant m'a: seule- 
fourni un renseignement : mes recherches: 
n'ont pu me faire connaître ni la date në, 
Torigine des autres dénominations. 
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me soit possible de l'y fixer, même à un demissiècle près. Peut-être fait-elle partie 
de cette foule de traités de seconde classe, que Galien mentionne d’une manière : 
générale, mais seulement pour les blâmer, et dont il ne désigne aucun en parti- 
culier. { Voir plus loin, note sur la p. 226 ,'L 10.) 


RECHERCHES SUR LA SPHYGMOLOGIE ANTIQUE. 


À Ja suite de ces considérations préliminaires, je réunis , sous forme d’excursus, 
quelques recherches sur différents points qui se rapportent plutôt à Thistoire gé- 
nérale de 1a sphygmologie, qu’elles ne se rattachent, d’une manière spéciale, au 
traité qui nous occupe; d’aïlleurs, ces recherches, à cause deleur étendue, seraient 
mal placées dans les notes, déjà si nombreuses et si longues. 


E. 


La définition de oQuyuos n'a pas toujours été la même aux diverses époques 
et chez les différents médecins anciens. Pris dans sa signification grammaticale, 
ce mot exprime simplement un battement : or c’est précisément dans ce sens res- 
tremt qu'il est appliqué exclusivement au mouvement des vaisseaux, par les au- 
teurs de la Collection hippocratique, qui n'avaient aucune idée des divers éléments 
constitutifs du pouls proprement dit. Suivant Galien! : e Les anciens » OU, comme 
«il le dit au traité De locis affectis (IT, xx, p- 79, t. VII), les très-anciens, æe- 
«wodraror?, donnaient le nom de o@uyués, non à tous les mouvements des artères, 
«mais seulement aux mouvements violents sentis par le malade lui-même. Hip- 
«pocrate a le premier introduit la coutume, qui prévalut après lui, d'appeler 
«oQuyuds tout mouvement des artères quel qu'il fût.» Ce texte prouve, d’une 


part, que les anciens connaissaient déjà une partie du sens technique de ce mot, 
mais qu'ils ne touchaient pas les artères; 


; d'une autre, qu'Hippocrate, ou plutôt 
les hippocratistes, avaient étendu Temploi de o@uyuds, et qu'ils touchaient les ar- 
ières?, [1 n'en faudrait pas conclure c 


cependant que, pour eux, le mot oQuyuos 
servit seul à dénommer les battements artériels; sduds partageait aussi ce sens, 
mais 1 était borné aux battements anormaux, à ceux surtout que les anciens ap- 
pelaient précisément oQuyuol. Je dois ajouter ici qu'on trouve dans Galien lui- 
même“ un passage qui contredit formellement c 
lit en effet : « De tous les médecins que nous connaissons, Hippocrate a, le pre- 
«mer, écrit le nom du pouls (Hp&ros… Ovoua To oQuyuoÿ ypäQe), il n'ignora 
«pas absolument l’art de linterroger, cependant il n'y fit pas de grands progrès et 
«ne donna pas ce nom à tous les mouvements des artères : Érasistrate a suivi à peu 


elui que je viens de traduire; on y 


! C£. surtout Quod animi mores temp. seq., 
cap. vit, t. IV, p. 804; Comm. in lib. Hipp. 
De hum., 1, 24,1. XVI, p. 203. 

_? Il serait très-intéressant de savoir quels 
sont ces anciens médecins prédécesseurs 
d'Hippocrate. Les écrits antérieurs à ceux du 
médecin de Cos avaient tous péri longtemps que Y’oreille comprimée devient oQuyua- 


avant l'époque de Galien, sauf le livre des rdc x) muperédes. Voyez aussi Aphor. 
Sentences cnidiennes attribué à Euriphon,et VII, 21. 


dont Hippocrate à combattu la doctrine en # De diff. puls., L, 2 > P. 497, t. VIII. 


tête du traité sur le Régine des maladies ai- 
qués ; il est possible que Galien ait trouvé 
dans ce livre quelque mention du oQuyuoôs, 
mais il est plus probable qu'il avait puisé ces 
renseignements à des sources secondaires. 

? Dans Artic. Lo, t. IV, p. 172, il est dit 
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«près les mêmes errements! » Galien était certainement mal:mformé, ou ses sou- 
venirs le servaient infidèlement lorsqu'il rédigeait ce passage. En plus de dix en- 
droits, il répète que les anciens ne se servaient de o@uyuds que pour désigner les 
battements sensibles pour le malade et visibles pour l'observateur. Quant à Hip- 
pocrate, ily a d’abord, dans Galien , deux passages d’accord ( Quod anmi mores , etc.; 
Com. in lib. De hum.) , et, de plus, les écrits hippocratiques déposent en faveur de 
la première opinion du médecin de Pergame. Hecker, dans une dissertation, très- 
bien faite d’ailleurs, sur la Hormone de Galien, et dans Fe il est surtout 
question de diverses espèces de pouls?, a donc eu tort de s’en tenir au texte que 
je viens de réfuter. 

Ceci me conduit à prouver par des exemples ce que j'énonçais plus haut sur un 
simple témoignage, à savoir qu'Hippocrate avait touché les artères et qu’il l'avait 
-fait non-seulement pour les mouvements anormaux, mais aussi pour les mouve- 
ments naturels. La de proposition résulte d’un assez grand nombre de texies; 
j'en citerai seulement quelques-uns®. «Chez Zoïle le les cQuyuof foeent 
ciremblants et obscurs (»w@pol®). — EQuyuof frappant faiblement la main, lan- 
«guissants, allanten s'amoindrissant, éxAsimosres®.» Enfin, l'auteur du H° livre des 
Prorrhétiques (p. 414,1 32, éd. de B.) dit : «1 vaut mieux tâter les vaisseaux 
«qué de ne pas les tâter; » ce qui est en conformité avec le traité Des humeurs, 1v, 
& V, p. 480, où auteur conseille au médecin de considérer les o@vyuoi et les 
æaluot. Cette distinction même est un fait important dans la sphygmologie hippo- 
cratique, bien qu'il soit difficile d'en apprécier la valeur positive. H n'est pas aussi 
aisé de déterminer si les hippocratistes connaissaient les mouvements naturels 
des artères, et l'opinion des historiens ne semble pas être fixée sur ce point, Jai 
relevé deux passages qui me paraissent établir laffirmative avec évidence : au. 
livre F Des maladies (init., p. 142, 1. 36, éd. de Bâle) ïl est dit «qu'il faut brûler 
«les vaisseaux des oreïlles jusqu'à ce qu'ils cessent de battre (é07 à» œadowsrai. 
«c@ilouou);» dans le traité De locis in honune (uut., p. 64,1 17, même éd. { on 
lit: «H y à aux tempes des vaisseaux qui battent toujours (o@uéouoin detf).» Je 
ne connais pas de texte qui se rapporte au mouvement naturel de artère radiale. 
Au contraire, l’auteur du traité Des épidémies (livre IT, p. 318, 1 10;, éd. de B:)} 
regarde ce mouvement comme accidentel, anormal, car äl dit : ÿ» ai @Ohééze 
es y Tüor yepoiy. Ce dernier texte, et beaucoup d’autres que je pourrais 
citer, prouvent que les observations sur le pouls naturel sont très-restreintes dans 
les œuvres d’Hippocrate; le plus souvent, les battements des artères y sont repré- 


} Je remarque en passant qu'Érasistrate, et détaillées dans la note additionnelle qui 


dans le premier livre de son traité Des fiè- 
vres, était revenu à cette signification res- 
treinte du mot oQuypuds, et qu'il appelait le 
pouls normal AIDNoLS TOY dprnpi. (Gal. 
De diff. pals., IV, n, p. 716, t. VIIT, et 
- cap. xvIT, p. 761.) 

2 Sphygmologiæ Galeni specien , auctore 
J.-Fr.-C. Hecker, Berolini, 1817, in-8° de 
viu1-43 pages. 

5 On varetrouver ces citations complétées 


termine le paragraphe I. (c.#.r.) 

4 Epid., IV, p. 330, 1. 47, éd. de Bâle. 

5 De morb. mul., XI, p. 643,1. 45, éd. 
de Foës, et p. 268, 1. 26-27, éd. de Bâle. 
[vw6p6s signifie plus particulièrement lent. 
paresseux. C. É. R.] 

5 L'auteur du traité De flatibus, p. 298, 
1.31sq.éd.F. regarde, au contraire ,ce mou- 
vement comme anormal. 
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sentés comme des mouvements anormaux. Quoi qu’il en soit, la première asser- 
tion de Galien n’en subsiste pas moins : les auteurs de la collection hippocratique 
appliquaient le mot oQvyuds à toute espèce de battements, et j'ajoute qu'ils se 
servaient exclusivement de oQuyuds, de oQüêa, pour désigner les mouvements 
naturels, tandis que œalués partageait aussi le-sens de o@vyuds pour les batte- 
ments pathologiques, et désignait, en outre, les mouvements de parties autres 
que les artères. Ainsi on lit dans les Epidémies (livre I, malade 4) : œaluoi de 
&Aou toû oœparos, palpitations de tout le corps!. a 
Le sens du mot o@uyuôs est donc assez nettement déterminé dans la collection 
hippocratique; nous y trouvons de plus des observations suivies, bien que par- 
tieHles et incomplètes, sur les mouvements physiologiques et pathologiques des 
artères. De 1à à connaître la nature du pouls, à savoir Texplorer, il y à un pas 
immense qu'il n'était pas donné aux hippocratistes de franchir. 
Du reste, c’est toujours ainsi, je veux dire par des faits de détaïl, par des 
conceptions isolées, que se forme peu à peu la science; et cette unité merveil- 
leuse qu'on est étonné de retrouver subitement à certaines. époques, est le résultat 
d’un double travail qui coordonne les nombreux éléments dispersés dans l'espace 
et dans le temps. Un des rôles de l'historien est précisément de chercher, de re- 
trouver ces éléments, d’en comprendre la valeur, d’en indiquer les relations 
cachées, et de montrer enfin comment la vérité ; d'abord-rudimentaire, s'élève par 
degrés à une complète démonstration. ss 
Depuis Praxagore et surtout depuis Hérophile, qui créa véritablement la sphyg- 
mologie, jusqu’à Galien, dont les subtilités ne furent égalées que par Solano de 
Lucques êt par Borden, les définitions du pouls se sont multipliées à l'infini. Le 
médecin de Pergame les a rassemblées pour la plupart dans 1e IV* livre de son 
traité Des différences du pouls. H serait curieux et instructif à la fois de suivre, de 
discuter, de comparer les unes aux autres, en elles-mêmes et par rapport aux 
doctrines qui les ont inspirées, ces nombreuses définitions ; mais ce travail m’en- 
traînerait beaucoup trop loin?. La suite de mes études me conduira, du reste, à 
publier un jour l’histoire de la Sphygmique.. Je remarque seulement ici que notre 
auteur donne du pouls une définition purement pragmatique, qu'il n’y mêle 
* Aucune explication sur la cause première et la nature de ce phénomène. 
NOTE ADDITIONNELLE (xvÉDIrE). Platon, dans le Timée, 70, C, appelle œnônats 
zapôtus. les mouvements violents du cœur. es 
Oxoa d8 rüy Dopdrwr dxpnréoiepa.… (maud) Év T@ copurt na) (o@vyudv) 
y Tÿ xeQaÿ. (Appendice au Régime dans les maladies aiguës, $ 18, t. IL, p. 480.) 
Dans le passage suivant, de TOfficine, S 25, t. III, p- 334, le oQuyués doit, à 
moñ avis, non s'entendre des pulsations morbides » comme j'entend M. Littré, 
mais des’ battements de cœur : Té Cè épudouara a) dnocÎnplyuara, oïov oTh0es, 
Dheupior, xeQaXÿ.:. rà uèr, CÉvyu@r Évener, ds un évosinreu » TÈ dEyuai rév da 


L Les Éphémérides des curieux de la nature 
(décembre 1, années 6 et 7; Observ. 148). 
font aussi mention d’un cas de palpitation. 
de tout le corps. (Cf. le Dictionnaire des 


sciences. médicales > article palpitation, par 
M. Mérat.) 


? Les éléments de ce travail forment la, 
note additionnelle qui va suivre, C.É.R, - 


APPENDICE. — SECTION VIIL. 617 


oldceuwr rüv nur rès épuovius &v roïai narà viv 2eQañiy d0Téoic, 27772 
Xdpw° ni Tè Bpaxéwr F) Glapuéor ÿ &lns xivfosos cie Tà narè Sépnua nai ne- 
Pan» Gocnphuere ylyverus. 

EQuyuédés Te nai mupides rè Exos. Fract.S 25, t. INT, p. 500. 

H est difficile de savoir si les ææpo/ dont ä est question dans le traité des 
Maladies des femmes, 1, 25, t. VIII, p. 66, sont des mouvements musculaires ou 
des mouvements soit des vaisseaux soit du cœur; toutefois, comme il est dit que 
ces mouvements cessent puis reprennent, il y a du de penser qu'il s’agit ici de 
mouvements musculaires. 

EGuynds èv Tÿ pren. Épid. Var, & , p210: 

DAébes Apordpur oùy idpuuév. Épid. VI, 2, 6,t. V, p. 280. 

Oë xard xosÿy maïuot, Prorrh. 144. Cp. le commentaire de Galien. 

KeQaÿs cQuyuds. Coaq. 80, 138. 

Kard DAéGa:Thy év 7 Tpaytho oQuyuds, Coag. 121. 

DAéGes ai éy xpordQoror oQuyuarwdees. Coag. 125. 

ZGuyuoi »wÿpol. Coaq. 136. 

DAc6Gr. cayiridor manuds ioyupos. Coag. se 

ZQuyuds éy Üroyovdplo. Coag. 276, 277. 

… Of xard 2orhiny y muper® muuol. Coug. 292. 

Où mepi épOahdr môvor moubdess. Coq. 294. 

Of maluwôeces df éXou.. Coag. 341. 

Ofce did oQodpdrnros ouyu08 LÔTPLOY a diaxopéet, Sardaipor. _Coaq. 
362. 

SQuyuo) ae 2 Yalpoyres ; Frrpoi , éxheimovres. .. Maladies des femmes , I], 
120,t. VIII, P: 262. 

Ai GléSes ai êy Tÿot 5e Le pol 1ai êy roïor 2av0oïot na} Er Toi GCpéneir four 
éxowot, mpôrepor ph fouydouor. Semaines, 46, t. VIL, p. 663. 

Kapdin nai ai noïa Ohées nivéopras Get. Chairs ; 6, t. VIT, p. 592. 

. Kapdins œaduds. Humeurs ; 9. Voir aussi Prorrhét. 30; Goaq. 347. 

. EQuyuoi. Appendice au Régime, h; voyez aussi 18 : Halpôs év 70 copars nai 
oQuyuôs év 7% neQaiÿ. Voir aussi 8 : oQuyuol xeQalñs; 10 : maps PheGr. Se 
Lieux dans l'homme, 3.: 

Kapdin æühlera. Maladie sacrée, 6. 

Zowihou rod rénrovos Tpoudôees oQuyuoi vwbpoi, Épidém. IV, 23,5. Y, p. 164. 

Dans les Épidémies, IV, 43,t. I, p. 184, on dit qu’il faut considérer les 
oQuyuoi, les rpouor, les cracpol. 

Kard xpordQous dè oQuyuds ñv. Épid. VIL, 3,t. V, p- 368. Cp. p. 370, 374, 
394, 488. 

Xp Très Qhébas éronaley rès mtetotous rès dlas, où cOéèouor aiel nai Tee) 
Toÿ re Évros #ai TOÙ TPOAEOPL meQinaci». Lieux dans l'h., 13, t. VI, p.302. 

Iupôdes éluos ylveru, énny Cpiun éyyévnre za} o@vyuos. Plaies, 1, t VI, 
p: 400: > - 

ep} rèv éynéQador..…. CheGiwn… oQuêyrowy nai mulouévewr, Maladies, W, 4 
+ VIT, p. 10. Voyez aussi 8, p. 16; 12, p. 22; 16, p. 29. 


1 Cest ainsi dans l'édition Littré. c. É, R. 
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Éy 76 npordQo... ai @Xébes rérayru nai o@goucr. Maladies, IE, 1, t. VII, 
p. 118. 

Hrap oidéer nai oQüèer ümd fs Odbvns. Aff. ini. 28, 1. VIT, p. 240. Cp. p. 82, 
et Lieux dans l'h. 3. . 


IL. 


Les diverses définitions que Galien a données du mot œaluds concordent 
toutes en ce sens que ce mot y est désigné comme exprimant un mouvement contre 
nature, sans tension des parties, analogue dans son espèce à la dilatation et à la 
contraction des artères!, et l’on peut ajouter avec l'auteur des Définitions médicales 
(Déf. 207, p. 4o3, t. XIX), ne durant qu’un certain temps; j'ai donc cru qu'on 
pouvait réunir en une seule les diverses définitions de Galien : «Le œuluds est 
«une dilatation et un resserrement {ou une élévation etun abaïssement, Déf. méd. ) 
«contre nature, qui peut survenir dans toutes les parties susceptibles de se dilater ; 
«cette restriction est indispensable , car ni les os, ni les cartilages, ni les nerfs 
«ne peuvent palpiter, puisqu'ils n’ont pas de cavité. La palpitation ne se fait pas 
«seulement sentir au cœur, maïs à l'estomac, à la vessie, à l'utérus, aux'intestins, 
«à la rate, au foie, au diaphragme, aux paupières, etc., enfin aux artères outre le 
‘ «pouls?.» 

H n’est pas facile de concülier ce que dit Galien de la palpitation des artères 
avec sa définition du mot oQvyués, qui, comprenant toute espèce de mouvement 
de ces vaisseaux, ne laisse point de place au æaluds. Je remarque en second ieu 
que, déjà du temps de Galien, œayés s’appliquait plus particulièrement aux bat- 
tements anormaux du cœur, que les anciens ne paraissent pas avoir fait rentrer 
dans la définition du mot oQuyués; j'ajoute enfin que, jusqu’à ces derniers temps, 
on a admis également des palpitations pour beaucoup d'autres parties que pour le 
cœur, et, spécialement, pour les parties musculeuses5. Mais les nosologistes les plus : 
récents réservant le nom de palpitation pour le cœur, c'est-à-dire donnant à ce mot 
une signification spéciale, qui peint, en quelque sorte, en même temps qu’elle les 
: dénomme, les mouvements désordonnés de ce viscère, ne pouvaient l'appliquer à 
d’autres parties, car nul ne présente des mouvements analogues ; on dit seulement 
encore dans le langage ordinaire que les chairs palpitent. Quant à ces mouvements 
plus ou moins obscurs qui se passent ordinairement dans l'intimité des tissus ou 
des organes , et qui se révèlent rarement à l'observation directe, mouvements que 
les anciens ; et en particulier Galien, comprenaient sous la dénomination géné- 
rale de æauof, les modernes ont nié les uns et ont rangé presque tous les autres 
dans la grande classe des spasmes ou mouvements spasmodiques. 

Galien { blâme Hérophile de borner le Guluds aux muscles. Ce reproche peut 


être mérité dans les théories anciennes, mais il n’est pas fondé par rapport aux 


1 Cf.,surtoutsur cedernierpoint,Detrem. 3,in med.; Def. med. ; De trem., etc.; et 
palp. et spasmo, cap. v, p. 594,t. VII. passim. 

? Com. in lb. Hipp. De hum., IL, 24, 3 Voir l'art, palpitation , par M. Mérat, 
p.335, t. XVI. C’est dans l'édition de Kühn dans le Dictionnaire précité, 


que-le texte grec de ce commentaire a paru * De trem. palp. et spasmo , Cap. v, t VI y 
pour la première fois. De sympt. causis, IT, p.592. 
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idées-modernes, car il n'y a en réalité que les muscles et les parties musculeuses 
qui peuvent jouir de ces mouvements appelés œalpot. 

Le mot oracués a une signification bien plus étendue que le mot français 
spasme (contraction involontaire des muscles, notamment de ceux qui obéissent 
à.la volonté). Pour les Grecs il désigne un mouvement ayec tension, contraction 
et attraction, et s'applique nonseulement aux mouvements spasmodiques consi- 
dérés en eux-mêmes, mais aux affections caractérisées, soit par dla répétition des 
mouvements de cette nature, soit par un état fixe de tension et de contracture. 
Du reste, cette partie de la pathologie n’est guère moins confuse chez les modernes 
que chez les anciens; il est rare que Îles auteurs soient d'accord sur les chéses, 
faute de s'entendre sur les mots. M. le professeur Chomel est, à mon avis, celui 
qui a le mieux établi les différences et les rapprochements, dans son excellent 
traité de Pathologie générale. 

Le tremblement, zpôuos, ne diffère, suivant Galien!, du œouds que par la 
durée ét la rapidité. 


‘ 


TEL. 


J’étudierai dans ce paragraphe iles deux questions suivantes, qui se rattachent 
Tune à V'autre : 1° Quelle est, d’après les anciens, la cause première des mou- 
vements du cœur et des artères? 2° Comment considéraient-ils la diastole et la 
systole par rapport à l'activité et à la passivité 

Galien {De dogm. Hipp. et Plat. TU, 6,t. V, p- 265) déclare que ie cœur pos- 
sède en lui-même le principe de ses mouvements, et qu'ils sont indépendants du 

cerveau. Dans ie mêmeouvrage (V, 4, p. 239) et dans les Administrations ana- 
tomiques (VIT, 8, p. 613-614, t. Il), À chérche à démontrer cette indépendance 
par la continuation des mouvements du cœur quand cet organe a été arraché de 
la poitrine, ou après la section de la moelle au niveau de la prémière vertèbre. 
Aïlleurs? il dit que le cœur est mû par la force vitale (Corn düvaus), dont ü 
regardait précisément le cœur comme le siége. Érasistrate ne partageait pas cette 
opinion exclusive, et, dans son livre Sur les fièvres , 1 soutenait que le cœur est mû 
par da force vitale et par la force psychique (-duyix) émanée du cerveau$. Quel- 
ques érasistratéens obscurs, et que Galien ne nomme pas, croyant que le pneuma 
se meut par lui-même, et, d’un autre côté, regardant les mouvements des artères 
comme purement mécaniques, ne devaient pas s'occuper du principe de Pactivité 
du cœur. Cette théorie, sur l'activité propre du pneuma, ne paraït pas avoir 
eu beaucoup d’écho dans l'antiquité, maïs elle a été renouvelée de nos jours en 
Allemagne, pour le sang, surtout par Doellinger5. Ainsi, aux diverses époques, 
les mêmes problèmes sont agités sous des formes différentes; la science moderne 
semble être un reflet de la science antique avec des éléments retranchés ou sur- 
ajoutés; les erreurs ou les vérités léguées par les générations passées servent 
ainsi à l'instruction des générations présentes. 


? C£.,sur tpôuos et cmacuôs, Galien De # Gal. An in arterus sang. cont., cap. 1, 
” sympt. causis, Il, 2,in fire; De tremore,etc. 1. IV, p. 705-706. ee 
cap. vu, init. ; Def. med., t. XIX, p. 413. 5 Cf. Burdacb, Traité de physiologie À 


2 De diff. puls., IV,u, p-714,t. VIL  p.365,t VI 
5 Gal. Ub. sup. cit., IV, 16, p. 760. 
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On sait qu'Haller (Opera minora, t. Î, p. 187), s'appuyant nee expériences 
analogues à celles de Galien, attribuait les mouvements du cœur 2 une irritabilité : 
particulière, résidant dans l'organe lui-même, et dont le sang est l’excitant naturel. 
Burdach! ne me semble pas éloigné de cette opinion. Müller? et Longet ont, 
au contraire, démontré, soit par leurs propres. expériences, soit par celles des 
autres physiologistes, que les mouvements du cœur dépendent à la fois des deux 
systèmes nerveux ganglionnaire et cérébro-spinal. 

Galieni nous apprend que, dans l'antiquité, il y avait de grandes discussions sur 
la cause première du battement des artères: les uns, au nombre desquels ï1 faut 
compter Praxagore, Asclépiade®, Phïlotimef, et peut-être Philonide de Sicile?, 
admettaient que les artères battent par elles-mêmes, qu’elles ont une faculté pul- 
satrice innée.comme le cœur; les autres, à la tête desquels se place Hérophile, 
reconnaissaient que les artères jouissent d’un mouvement de diastole et de systole, 
mais ils croyaient que cette faculté leur est communiquée par le cœur. Nous voyons, 
en outre, par le même Galienf, que cette opinion avait encore de nombreuses 
subdivisions; du reste, nous trouvons dans les renseignemenis que nous donne 
le médecin de Pergame sur cette question, des contradictions incessantes, qui 
viennent de lui-même ou des auteurs dont il rapporte 1es définitions. 

Suivant Érasistrate, l'action des artères est purement mécanique et passive; 
elles se diatent , non pour quele pneuma y afflue, maïs parce qu’il y afflue, poussé 
par le cœur pendant sa systole, de même qu’une outre se remplit et se dilate quand 
on y verse un liquide : ainsi la réplétion des artères et ieur diastole, qui en est 
la suite, dépendent de ce mouvement du cœur ; quant à la systole, c’est un simple 

mouvement de retour°. Les érasistratéens ne se sont päs tous tenus au sentiment 
de leur chef : ainsi quelques-uns définissaient le pouls un mouvement de systole 
et de diastole des artères et du cœur, accompli par la force vitale et psychique ; 
d’autres, une force commune aux artères et au cœur. Galien, dans un passage !, 
déclare queles pneumatiques considéraient comme actifs les deux mouvements des 
artères; mais ailleurs (chap. x1v, p- 796) on voit qu’Athénée, le chef de cette 
secte, ne faisait intervenir l'activité que dans la systole. Archigène, et quelques 
autres avant lui, comparant la systole à un mouvement d'attraction ou de succion, 
par la bouche ou par les narines, paraissent la considérer seule comme active. 

H ne semble pas que Galien ait connu bien positivement les opinions d'Héro-' 
phile et d’Asclépiade sur cette question; ainsi ,dans le traité Des différences du pouls 
(1 1V, chap. x, t. VIIL, p. 747), il affirme que, pour Hérophile, la systole était 
active (évépyex rüv éprnpiä») , et la diastole un mouvement de relour à la forme 


Burdach, b. sup. cit., t. VI, P- 297; sq. 7 De diff. puls., IV, 10, p. 748, t. VIII. 
Manuel de physiologie, t. I, p-148 ets. ©. De-usu pulsuum, cap. 1v, v et vi, t. V, 
Anat. et phys. du syst. nerveux, t. II, P- 162 seq.; De diff. puls., Kb. cit. p- 702, 
P. 597. 703. 

: De diff. puls., 1v, 2, p. 702, t. VIIT; cf. * De diff. puls., IV, 2, 17, p. 703, 714, 
aussi De dogm. Hipp. et Plat., VI, Tt V, 7b9,t. VIIL : 
p. 561. : * De diff. puls p.713 - 

+ Puls., p. 713 et cap. v, p. 754 

- 5 De usu part., VI, 13, p. 466, t. II. 755. on 


& ; ; 
: ee dogm. Hipp. et Plat., VI, Ts, ” De usu puls., Cap. 1v, p. 162, t. V. 


1 
2, 
3 
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naturelle; mais aïlleurs { chap. xir, p. 754) nous lisons: « Prolixe dans son expo- 
«Sition, Hérophile considère tantôt la diastole et la systole comme actives , tantôt 
« la systole seule.» Asclépiade, dit-il au chapitre x du même ouvrage, P. 748, 
pense que 1a diastole attire activement le pneuma; puis: quelques pages plus loin 
(chap. xx, p- 755), ä déclare que cet auteur, variable dans ses opinions sur les 
forces natureïles et psychiques en général et sur celles des artères en particulier, 
tantôt reconnaît et tantôt refuse des forces aux artères (Nsmsprashe ze 

Quant à Galien lui-même: il pense que le pneuma entre dans les artères pen- 
dant la diastole, comme l'air pénètre dans un soufflet de forge dont on écarte les 
parois, comme il s’introduit dans les poumons pendant linspiration; il regarde 
en conséquence ce mouvement de diastole comme actif. Poursuivant ensuite sa com- 
paraison, du pouls avec 1a respiration, il dit que la systole est, comme l'expiration, 
purement passive dans l’état naturel, maïs que, dans l’état anormal, elle devient . 
active, de même que l'expiration se change, dans les mêmes circonstances, en 
exsufflation, éxQéonois, par l'action des parois thoraciques !.: La systole dévenue 
active n’est point un:simple mouvement de retour, elle rétrécit la capacité natu- 
relle des: artères, mais jamais au point de rapprocher entièrement leurs parois ?. 
Les érasistratéens étaient du même avis sur ce point. Es A 

Galien considérait la systole comme servant à expulser, à travers les parois des: 
artères, les-parties du pneuma et du:sang brülées par la chaleur innée qui se 
propageait du cœur aux artères (æepirloue ynuddes, numv@des, aidur@des 4). TH 
croyait également que la systole du cœur a ‘pour but principal de chasser dans le 
poumon .ce même æep{rloua que l'expiration expulsait tout à fait au dehors 5. 
Les pneumatiques, changeant les rôles, attribuent à la diastole les fonctions de la 
systole et vice versa. Ces idées sur le œepérlœua rappellent, quoique de 1oïin, la 
doctrine actuelle sur le rôle que joue lacide carbonique dans la respiration. On le 
voit, rien ne se-découvre brusquement, et les progrès récents de la science, ap- 
puyés sur des observations plus ou moins exactes, sont marqués, aux diverses 
phases de 1à médecine ancienne, par des pressentimients, par des théories plus ou 
moins fausses, mais qui nous font assister néanmoins au développement orga- 
nique et successif de la science. : js see 

Quant à l'activité de la diastole et sans doute aussi de la systole à l’état anormal, 
Galien la regarde implicitement comme dépendante du cœur, puisqu'il admet en 
principe, avec Hérophile?, que le mouvement des artères est sous la dépendance 
de cet organe; äl a, du reste, cherché à établir ce fait par des expériences que les 


! De usu puls., cap. vi, p.169, t. V; De pour attirer l’air des poumons, et-pour ex- 


diff. puls., IV, xur, p. 755, t. VIIL puiser les matières brülées) xai dry Ever 
? An in art. sang. nat. contin.; Cap, Mr, #% xapdia rhy xiynoi ÉË évaytion poplor 

- - 7 Pa À 3 LA £ 

p- 709; t. IV. - ovyxeumévny ÉAxovox uèv, émeloèr do 


5. De diff. puls., IV, xvu, p. 560, t. VIIL. - o7éXAnru, xevoupérn dè &y Tr cuolé)- 

8. De usa puls., cap. ur, p.161, t. V, et ÀAecüc. 5 
Re - $ De dif. puls., IV, x, p.713, t. VER. 

5 Deprogn. ex puls., IE, vs, p. 298,t.1X3 - 7 De usu puls., cap.1v, p.163-164, t. V; 
on dit dans le traité de Y'Utilité des parties De diff. puis, IV, «1, p. 714, t. VEN, ef 
(VI, u, au milieu) : dià Toÿro (c'est-à-dire passim. 
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modernes ont reprises , et dont ils ont, en partie, confirmé la valeur L Dans le traité 
Des facultés naturelles (1, 4,p. 9:t.1l), il ne parle que pour le cœur de la vertu, 
de la force sphygmique (oQuymx dévaus); avant lui, Rufus avait dit? que le cœur 
est:dpyù ro oQiêew, le principe du pouls. 
Galien considérait le cœur comme actif dans la diastole, pour attirer le pneuma 
du poumon, dans la systole, pour expulser la matière fuligineuse {voir plus haut) 
‘et même dans le repos, car il admettait que la cessation des mouvements est le 
. résultat de la mise en équilibre des fibres agissant en sens contraire“; il croyait 
même la diastolé plus active que la systole. Cette opinion était bien naturelle, à 
une époque où l’on n'avait aucune idée de période, de retour au point de départ; 
en-un mot, de circulation. Car il faut bien reconnaître ce fait capital dans ia théorie 
de Galien, c’est que, si, d’une part, les artères dépendent du cœur pour opérer 
activement leur diastole, d’un autre, le preüma marche dans leur intérieur sans 
que le cœur y parlicipe beaucoup, et presque exclusivement par la double force 
d'attraction et de propulsion que lés artères exercent sur lui en se dilatant et en 
revenant sur elles-mêmes5. Ainsi, une fois qu’elles ont recu du cœur leur prin- 
cipe d'activité, les artères agissent presque seules sur le preuma; en un mot, le 
pouls dépend absolument du cœur, le cours du pneuma presque entièrement des 
artères. Etrange erreur qui ne pouvait naître que d’une doctrine vitaliste, et qui 
prouve combien le raisonnement peut abuser et aveugler les plus grands génies! 
Pour términer cette exposition incomplète, il est vrai, mais suffisante, ce me 
semble, pour le but général que je me propose, j'ajoute que Chryserme, et avec 
lui Héraclide d'Érythrée, tous deux hérophïléens, croyaient que la force vitale 
était aidée par la force psychique (provenant du cerveau) pour la production du 
pouis®, Ces deux auteurs se rapprochaient en cela de lopinion des érasistratéens 
et des modernes, Hérophile, au dire de Galien (loc. sup. cit.), admettait bien aussi 
que quelque chose s’ajoutait à la force communiquée par le cœur, maïs nous ne 
savons pas en quoi consistait ce quelque chose; peut-être faisait-il allusion, soit à 


? De dogm. Hipp. et Plat, VE, vrr, t. V, 


un s’opérant du centre à la périphérie par 


P: 560 sqq.; De administ. anat., VIT, vur, 
p-609,t. IV; De fœtus format. cap. v,p.678, 
t. IV; An in orter. sanq.nat, cOni., Cap, VIT, 
p.732 et 734, t. IV. 

2 De appell. part. corp. hum., éd. Clinch. 
p- 37. [ Ci-dessus, p.155, 1. 12.] 

3 De progn. ex puls., I, VII, p. 298,t.IX. 

* De usu part., VI, vu, p- 439, t. III. 

5 Tous les physiologistes anciens recon. 
naïssent que, dans la diastole, le cœur attire 
et ne reçoit pas simplement le pneuma. Mais 
les uns, comme Érasistrate, accordaient une 
influence réelle à la systole sur la marche de 
ce fluide; les autres, comme Hérophile et 
Galien , ne tenaient presque äucun compte de 
cette influence, Le phénomène de ia circu- 
lation était, en quelque sorte, décomposé 
en deux mouvements isolés et indépendants: 


Vaction combinée des artères et du cœur sur 
le pneuma et surune petite quantité de sang, 
Yautre s’accomplissant dans le même sens par 
l’action assez mal définie du foie sur les veines, 
et surtout par l'attraction que les parties 
exerçaïent sur le sang contenu dans les vais- 
seaux. Le foïe recevait le sang de la veine 
porte, comme le cœur l'attirait du poumon; 
quant à la communicalion des artèrés avec 
les veines au moyen des capillaires, elle ne 
jouait qu’un rôle tout à fait secondaire dans 
la théorie de Galien; je ne-puis donc m’ex- 
pliquer comment on à pu trouver dans cet 
auteur une idée de la grande découverte 
d'Harvey. 


$ Gal. De diff: puls., IV, x, p. 743-744, 
t. VIII. El 
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cette force psychique elle-même, soit à lespèce d'inspiration et d'expiration que 
les anciens admeéttaient dans lés artères, et dont il a été parlé plus haut!, soit enfin, 
mais Cela est beaucoup moins vraisemblable, à une espèce de locomotion des ar- 
ières, que les empiriques paraissent avoir soupçonnée?, mouvement qui a beau- 
coup occupé les physiologistes modernes. 

Si maintenant nous examinons rapidement les opinions que les modernes ont 
émises sur cette double question de la dépendance des artères et de l’activité des 
mouvements. de diastole et-de systole, nous trouverons que la sciénce actuellé à 
passé à peu près par les mêmes recherchéset les mêmes hypothèses que la science 
antique. = : £ 1 

Hastings, d'Édimbourg, multipliant les espèces: de contractions dans les artères, 
ne laissait présque.point d'action au cœur, et en cela il se rapprochait de l'opinion 
de Praxagore; Gorter, Hunter, Home, etc., étaient à peu près du même avis. 
Burdach (lib. cit. p. 361), au contraire, et en cela il est d'accord avec Müller 
(lib. cit. p. 160), déclare que les deux mouvements de diastole et de systole sont 
purement mécaniques. «Le pouls, dit-il plus loin (p. 305), se rattache au cœur, 
«il n’est essentiellement auire chose que la propagation au système entier de 
«l’ébranlement communiqué au sang età la paroi de l'artère par e choc de l’ondée 
«venant. du cœur.» MM. Brachet et Fouiiloux5, M.-Poiseuille ét M. Magendie!, 
professent la même opinion. Ce dernier surtout l'a étayée sur un grand nombre 
d'expériences. (Voir ses Leçons sur les: phénomènes physiques de la vie.) L'opinion 
d'Érasistrate a donc prévalu dans la science; et, si les physiologistes regardent la 
systole et la diastole artérielles comme dépendantes de l’action du cœur, cette dé- 
pendance est pour eux purement mécanique et provient de la continuité matérielle 
des artères avec le cœur, continuité qu’on peut très-bien comparer à celle des tuyaux 
d’une pompe avec le corps de pompe lui-même. Le pouls est le résultat néces- 
saire de la dilatation des artères et de leur retour sur elles-mêmes, par l’afflux et 
lécoulement alternatif du sang sous la pression du cœur, tandis que, pour Galien, 
et, avant lui, pour ies sectateurs d'Hérophiüle, la dépendance qui rattache le pouls 
au cœur est le produit de la propagation d’une force active résidant dans le cœur 
lui-même; en d’autres termes, pour Galien, le pouls n’est pas le produit d’une 
impulsion mécanique, maïs d’une force communiquée. 

Ces opinions appartiennent d’ailleurs à deux principes qui dominent la physio- 
logie antique, surtout celle de Galien , et la physiologie actuelle. Pour les modernes, 
le système nerveux est unique foyer des forces actives de Îa vie, qui se propagent 
sans interruption dans toute l’économie, à travers les rameaux périphériques atta- 
chésau centre céphalo-rachidien, comme les branches le sont au tronc, et unis 
enire eux par d’incessantes anastomoses. Pour Galien, au contraire, 1 y avait trois 
foyers de vie, le cerveau, le foie et le cœur’; le cœur, comme ül le dit très-bien 
lui-même, à propos d’une expérience que je rapporte plus bas, distribue aux ar- 
tères da force vitale, comme 1e cerveau distribue aux nerfs et par conséquent aux 


2 Voir aussi p. précéd., note 5, à la fn. # Précis élément. de phys., t. IE, p.38. 
? Gal. De diagnos, pals., 1, 1, p: 772, 5 Aristote, des stoïciens et des pneumati- 
&. VILL ques, regardaient le cœur comme le centre 


5 Physiologie, p. 48. unique de la vie. 
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parties auxquelles ils se rendent, la force psychique. On le voit donc a priori, les 
modernes ne peuvent accorder comme lui De nes particulière aux artères, 
laquelle leur serait communiquée par le cœur; c'est à une autre rue qu'ils vont 
chercher cette force quand ïls la leur accordent. Déjà Harvey, Vésals plusieurs 
autres physiologistes ; et après eux tous, Haïler', avaient réfuté celte dépendance 
vitale que Galien admettait dans les artères et ils ns démoRiré le fausseté de 
lexpérience sur laquelle il appuyait son opinion et qu'il avait répétée plusieurs 
fois, particulièrement sur l'artère inguinale des chèvres?. Voici cette expérience, 
qui est peu connue : Après avoir lié l'artère pour empècher hémorragie, Galien 
Tincisait longitudinalement, introduisait dans son intérieur un tube en cuivre ou 
une plume , lâchait la ligature et voyait le pouls continuer au-dessous du tube; 
pour la contre-épreuve, il lait fortement l'artère sur l'extrémité supérieure du tube, 
lâchait également la ligature de sûreté, et il assure que le pouls cessait au-dessous 
du tube; or c’est précisément la vérité de cette assertion que les expérimentateurs 
cités plus haut nient positivements, : 
“ Ce qui précède ne.me laisse presque rien à ajouter sur opinion que les mo- 
dernes se sont faite de l'activité ou de da passivité des artères dans la diastole et 
dans a systolé. Comme conséquence naturelle. des doctrines mécaniques que je 
viens d'exposer, ds ne reconnaissent dans ces vaisseaux .que des mouvements 
passifs; ils admettent bien en eux une certaine tonicité, une certaine force mus- 
culaire, mais ïls refusent à ces propriétés. toute participation au double phéno- 
mène de dilatation et de resserrement qui caractérise le pouls. Les physiologistes 
ne s'accordent pas aussi bien pour le cœur: ainsi les uns, avec Bichat et Bur- 
dach (Hb. cit. p. 236 et suiv.), regardent les mouvements de diastole et de systole 
 comme:des phénomènes d'activité vitale; les autres, avec Oesterreicher et Müller 
(lb. cit. t. I, p. 136), n’admettent de force active que dans la systole, ce qui, du 
reste, est en rapport avec la théorie générale de la circulation. 


* Elementa physiol., t. IL, p. 242-243. blement fixée sur la plume par des fils de 
: ? An in art. sang. nat: contin:, cap. vint, : sûreté, le pouls cessait absolument au dela 
t. IV, p. 732 sq.; De admin. anat., VI, xvr, 
p.646,LIL 

© Jai voulu vérifier par moi-même les ré- 
sultats auxquels Galien dit être arrivé, bien 
assuré d'avance que j'en trouverais une au- 
tre explication que la sienne si je parvenais 
à les reproduire, En répétant sur un chien, 
avec môn ami, M. le docteur Bernard, une 
expérience analogue à celle que je viens de 
raconter, nous avons constaté les faits sui- 
Vants : 2° après avoir introduit dans la caro- 
tide un tube en plume du même calibre que 
cette artère, le pouls diminuait sensiblement 
d'intensité au delà de ce tube, tandis qu’en 
decà äl conservait toute sa force et sa fré- 
quence; 2° après avoir, soit lié fortement, 
soit divisé circulairement la carotide, préala- 


du tube. Nous nous sommes assurés que 
cette absence du pouls tenait à la présence 
d’un caïllot qui obstruait l'entrée du tube. 
Si donc, dans 1a première partie de lexpé- 
rience, nous n'avons observé qu'un ralen- 
tissement dans les battements artériels, c’est 
que nous n'avions pas laissé s'écouler un 
espace de temps assez lon g pour la formation 
du caïllot; je me propose de reprendre cette 
expérience sur un cheval pour la rendre plus 
concluante. Du reste, les résultats auxquels 
je suis arrivé sont d'accord avec ce que l’on 
sait de l’influence, sur 1a formation des cail- 
lots, d’un Corps étranger introduit dans les 


voies de la circulation, surtout chez certains 
animaux, 


\ 
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Notre auteur est loin de se prononcer d’une manière très-nette sur toutes ces 
questions, et ce n'est guère que par induction qu’on peut arriver à connaître par- 
tellement son sentiment: ainsi, au paragraphe premier, 4 se contente de dire que 
le cœur et les artères sont les seules parties qui aient un mouvement sphygmique 
(oQuymens xivnow).. On en peut conclure, ce me semble, qu'il admettait en 
principe, comme Hérophile, 1a dépendance des artères; mais à quel titre? C’est 
ce qu'il est impossible de décider, car on ne voit pas clairement non plus s’il re- 
connaissait quelque puissance active dans des artères; il se sert des mots très- 
vagues mAjpolperu, zevolueva, oQuyud» dmoreloÿo: (S.3); en cela, H se rap- 
proche de la doctrine mécanique d'Érasistrate. Pour exprimer la systole du cœur, 
‘ il emploie des mots qui ont tous une signification passive, ou du moins qui n’ex- 

priment pas une véritable activité; ainsi il dit (même paragraphe), ÿ xapôta.… 
émicuprecodoa (retombant sur lui-même), éQeËÿs adrats ras dprnpiois ériyopnyet 
(fournit) rù œvedua, ce qui semble un nouveau tribut payé à la doctrine d’Éra- 
sistrate. À la fin du même paragraphe, il représente la systole du cœur comme 
un mouvement de retour à la forme naturelle, éray dé œdur CUUTÉON Hal LEVO- 
beloa eis rd Quorndr oyiua évadpdu; quant à la diastole, il la considère évidem- 
ment comme un mouvement actif et en quelque sorte comme le principe, la 
source de tous les autres; dit que la diastole attire le pneuma du poumon, 
émiomdomras éx Toÿ mœyeiuovos ($ 3, init,); Cest, comme on l'a vu plus haut, 


lopinion de Galien. 


NOTES. 


Page 219, ligne 3. Afy4uo»| Galien parle plusieurs fois d'Égimius ; dans le 
traité Des différences du pouls (1, x, t. VII, p. 468, éd. Kühn), on lit : «l'au- 
«teur du livre Des palpitations (mepi muhuGr), inscrit sous le nom d'Égimius, 
«que ce soit Égimius d'Élée (ou Élie en Arcadie, HAeïos) ou un autre qui ait 
«pris ce nom, appelle, contre la coutume non-seulement des médecins mais du 
«vulgaire, makuds (palpitation) tout mouvement des artères.» Plus loin (chap. 1 
du livre IV du même ouvrage, p. 716), Galien répète que, dans son traité mepi 
Dakuër, Égimius nomme æaydy ce qu'on appelle habituellement o@vyuy; enfin, 
au chapitre x1 du même livre (p. 751 et 752), Galien déclare que, même de 
son temps, on ne savait pas positivement si le traité ep} œuu&r était authen- 
tique, et si Égimius avait réellement écrit le premier sur le pouls. Notre auteur 
parait du reste exprimer ce même doute par le mot @uoiy, on dit. Il n'est cepen- 
dant pas vraisemblable qu’il y ait eu d’autres Égimius médecins, et que cette 
conformité de nom ait pu donner lieu à une confusion. Galien cite, il est vrai, 
dans son traité De Sanitate tuenda (Il, xux, t. VI, p. 159), un auteur du même 
nom et qui avait écrit sur la gymnastique, mais ïl ne le distingue pas de celui 
qui nous intéresse. Je trouve aussi dans Athénée {XIV, p. 643r) la mention d’un 
Égimius qui avait écrit sur la pâtisserie, et qui est cité par Callimaque, gram- 
mairien du 11° siècle avant J.-C. Cet Égimius pourrait être le nôtre, car on sait 
que les médecins anciens s'occupaient beaucoup plus que Îes modernes de détaïis 
culinaires. Enfin, Pline (Hist. nat., VII, 48, 1), en se référant à Anacréon > compte, 
parmi les gens qui ont vécu longtemps, un Égimius qui aurait poursuivi sa Æ 
rière jusqu’à 200 ans. Hne s’agit certainement pas, dans ce dernier cas, du même 


Lo 
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auteur que celui dont parle Galien. Quoi qu'il en soit, Vincertitade où Yon était, 
à l'époque de Galien et même à celle de notre auteur, sur l'authenticité du traité 
Tep} mohpôr, et l'inscription de ce traité, témoignent, à mon avis, en faveur 
d’une origine fort ancienne. Le médecin du nom d'Egimius auquel on attribuait 
le Iepi map, et qu'on croyait.en outre, avoir écrit le premier sur le pouls, a 
dû vivre quelque temps avant Pécole d'Alexandrie. Haïler (Bibl. med.,t. 1, p. 25) 
le place avant Hippocrate et même avant Euryphon : cette erreur vient sans doute 
de quelque inadvertance; Hecker se rapproche plus de da vérité en supposant 
qu’il florissait vers l'époque de la peste d'Athènes et peu après Hippocrate (Gesch. 
-der Heïlkunde , +. I, p. 379), mais cette date est peut-être encore trop reculée. 

Ligne 4. J'ai suivi la leçon de F.; P a roÿros : ce mot se rapporterait à Egi- 
smius et pourrait ainsi subsister, bien que superflu. 

Ligne 5. F a drdpyer, iotacisme. 

Ligne 7. Voir dans la Notice prélinunaire , $ 3, ce que je dis sur la définition 
du mot oQuyuds. ? 

Page 220, ligne 3. Moschion, surnommé le corrécteur, le réformateur (6 &op- 
Owrhs) parce qu'il avait réformé quelques points de la doctrine d’Asclépiade, com- 
prenait des méninges dans Îa définition du pouls; en d'autres termes, il pensait 
que ces membranes jouissent d’un mouvement sphygmique comme les artères 
(Gal. De diff. pals., VIT, xvr, t. VIIT, p. 758). Je retrouve aussi dans les Défini- 
tions médicales attribuées à Galien la définition suivante : «Le pouls est un mou- 
«vement involontaire et naturel de diastole et de systole du cœur, des artères, du 
«cerveau et des méninges.» (Déf. 110, t. XIX, p. 375.) 

Ligne 8. Praxagore de Cos, fils de Nicharque, fut le dernier médecin de la 
famille des Asclépiades, le dernier du moins dont la renommée se soit étendue. 
À la fois grand médecin et grand anatomiste, l appartenait à la secte logique ou 
rationnelle {(Xoyix#) dont Hippocrate passe pour le fondateur (Gal. Int. seu Med., 

S4,t. XIV, p. 683); il vivait vers l'an 335 avant J.-C. Comme maître d'Héro- 
phile, fl est pour ainsi dire 1e précurseur de l’école d'Alexandrie, Nous connaissons 
surtout Praxagore par Galien qui en fait un grand éloge (De trem. palp. et spasmo, 
cap. 1, t. VIT, p. 584 et 585), bien qu'il le blâme en certains endroits, surtout 
à propos du pouls. N'ayant point ici à faire connaître toutes les opinions de Praxa- 
gore, je m'occuperai seulement de celles qui regardent le pouls. Dans le traité 
Des différences du pouls (I, 11, t. VI, p. 498), Galien avance que Praxagore et 
Hérophile appelaient o@uypds tout mouvement sensible des artères , et que, depuis 
eux, cet usage prévalut. Ce texte renferme deux assertions inexactes : Praxagore 
et Hérophïe n’ont pas les premiers fixé 1e sens de oQuyuds, je crois avoir dé- 
montré ($ 2 de la Notice préliminaire), d’après les sources originales et d’après 
Galien lui-même, que c’est à Hippocrate ou du moins aux hippocratistes qu'il faut 
rapporter cette manière de considérer le c@uyuds. Les raisons que j'ai fait valoir 
à Tappui de mon opinion me paraissent subsister devant le texte que je viens de 
citer, comme devant celui que j'ai discuté dans cette notice. D'un autre côté, nous 
lisons. dans le même traité Des différences du pouls (IV, xx, p. 723), cétte phrase 
qu se retrouve presque textuellement dans la Synopsis : « pour Praxagore, la pal- 
«“pitation, le spasme et 1e tremblement sont des affections des artères, ne différant 
«du pouls que par la grandeur (5% peyébe:) et non par l'espèce (7% yéve).» 
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Galien ajoute que son disciple Hérophile l'avait sévèrement repris de cette con- 
fusion au commencement de son livre Sur le. pouls. De ces deux passages rap- 
prochés , il: semble résulter que Praxagore comprenait le malués, etc., dans la 
définition du oQuynés; mais Galien luimême nous fournit la preuve du contraire. 
car il dit: «Pour Praxagore, le cQ@uyuds est un mouvement naturel des artères ; 
«la palpitation, le tremblement et le Spasme Sont desmouvéments contrenature. » 
(De trem: palp. et spas.; cap. v, t: VIT, p. 598.) Comment, avec cette dernière 
manière de voir, aurait-il pu désigner par le mot o@uygds toute espèce de mou- 
vement sensible des artères? Comment, d’un autre côté, aurait-il pu, sans se con- 
tredire, concevoir comme des affections des artères, la palpitation, le spasme, le 
tremblement, ou leur conserver leur dénominatiôn: spéciale, s’il avait donné au 
mot oQuy0s toute l'extension que suppose Galien i Praxagore explique donc lui- 
même comment il entendait expression, tout mouvement sensible : pour lui elle 
n'avait pas une autre valeur que pour Hippocrate, c’est-à-dire qu'elle signifiait tout 
mouvement naturel, physiologique ou pathologique des artères; la difficuité re- 
posait done exclusivement surle mot sensible ,#ivnor aicnruy, introduit par Galien, 


sans aucune explication restrictive. : : re $ 

Praxagore s’imaginait que les artères se changent en nerfs à leur terminaison, 
opinion que Galien a pris la peine de réfuter longuement. (De dogm: Hip. et Plat. 
I, vi, & V, p. 188 et suiv.) H est encore l'auteur de cette étrange erreur qu'il 
n'ya point de sang contenu dans les‘artères (Gal. De diagn. puls., IV, xir, t. VIT, 
p-941); erreur prôpagée, fortifiée par Érasistrate, etsi bien énracinée, que Galien 
ne l'a réfutée qu'en partie dans son ouvrage intitulé : Le sang est-il contenu niata- 
rellement dans les artères? et qu’elle s’est même perpétuée jusqu’à la découverte 
de da cireulation. 

Ligne 13. Hérophile de Chalcédoine vivait sous Ptolémée Soter, vers l'ân 305; 
il est placé, avec son maïtre Praxagore , dans 1a secte rationnelle; il est surtout 
célèbre comme anatomiste; tout ce que nous connäissons de ses doctrines nous 
est arrivé par des sources secondaires et particulièrement par Galien. On trouve 
sur Hérophile des renseignements étendus et exacts dans une monographie éru- 
dite, mais qui manque peui-être trop de critique , due au professeur Marx de 
Gættingue, et intitulée: Herophilus ; ne Beitrag zur Geschichte der Medicin ( Carls- 
ruhe, 1838, in-8°, 103 p-). Hérophile s'était beaucoup occupé du pouls , 1] avait 
même composé un livre sur ce sujet. (Gal: De dif. puls., IV, mr, iv, t. VIT, 
p.723 .et726.) Ce livre, attaqué. par Hérackide de Tarente, était, au dire de Ga- 
lien, écrit très-obscurément suivant la coutume de son auteur. Hérophiïle déf- 
nissait le pouls : Tout mouvement des artères qui se fait sentir durant le cours 
dela vie. (De diff. puls:, IV, x; t: VI, p. 72 6-7 HE } Noüs verrons plus bas (note sur 
la p.229 ; 1.11), quelles divisions il admettait >età la p.633( note sur la Po 1 1 0), 
ce qu’il avait écrit sur le rhythme. J'ai dit, dans leS 2 de 1a ee” préliménare, ce 
qu’il pensait sur la cause première des battements des artères. J ajoute ici quelques 
détails sur un point particulier, qui ne saurait trouver pe dass le reste des a 
Hérophile pensait, et Galien partage cette opmion, que 1es sreE tirent pas l'air 
seulement du cœur, maïs de toutes les parties du corps, TAPIE: (An in arter. 
sang. nat. cont., cap. VIlt, t. IV, p. 731.) Cette doctrine était, du reste, celle + 
toute l'antiquité; elle remonte jusqu'aux premières écoles philosophiques de 
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Ja Grèce. Ainsi Empédocle croyait que l'air pénètre dans les vaisseaux à travers 
un grand nombre d’orifices qu'il supposait placés dans les june (Arist. De Res- 
piratione , cap. tu.) Je sais qu'on peut interpréter le texte d'Éranédodke de diverses 
manières (cf. surtout Karsten, Vet. phil. qui ante Plat. Jlor. relig., 2 vol. V: 277: 
279 etnotes), mais je me suis arrêté au sens que je lui donne, et qui est #ü partie 
nouveau, par des considérations qu'il serait trop long et inutile de développer 
ici. Platon admettait un double courant à travers les chairs et le poumon. ( Timée, 
t. I%, p. 211, 6d. de M. Th.-H. Martin.) Enfin les auteurs hippocratiques des traités 
De la Maladie sacrée et De la nature.des os reconnaissaient aussi cette respiration 
cutanée. On sait que c’est la seule qui existe chez les insectes. 

Page 221, ligne 4. Le passage suivant, que je copie dans Burdach (lb. cit. t. V, 
p.428), peut expliquer, à quelques égards, ce que dit Hérophile sur la persistance 
des maluoi et des oxacuof après la mort : «Le mouvement intérieur et oscila- 
«toire des muscles soumis à la volonté dure pendant quelque temps. Un lambeau 
«de chair qu'on vient de couper à un animal récemment mis à mort, produit, 
«quand on ie met dans l'oreille, la sensation d’un bourdonnement, qui cesse 
«lorsque la chair est complétement morte. De même, il arrive quelquefois que 
«les spasmes toniques persistent jusqu'au moment de la putréfaction sous la: 
« forme de tétanos et de trisme des mâchoires. 

«Le mouvement péristaltique des intestins peut être observé pendant des heures 
«entières sur les animaux mis à mort dans nos boucheries. Méry pratiqua T’opé- 
«ration césarienne sur une femme qui était morte en mal d'enfant, et trouva que 
«les intestins jouissaient encore d’un mouvement très-vif, Suivant Magendie, ce 
«mouvement devient si fort au moment de la mort, qu’on. peut le sentir à travers 
«les paroïs du bas-ventre, qu'il détermine les évacuations alvines lorsque déjà la 
«vie est éteinte depuis quelques minutes, et qu'il ne cesse d’être sensible ainsi 
«qu'au bout d’un quart d'heure. » 


J'ai moi-même observé plusieurs fois ces faits, en assistant aux expériences de 


M. Magendie. 


Ligne 7. J'ai suivi la leçon qui se trouve en interligne [dans P]; le texte pri- 
mitif porte drore:60é»ros. 

Lignes 7-8. IL y a dans le texte primitif Bapnbévrar corrigé en Bapuybévror 
comme dzom., et par la même main. Toute cette phrase qui commence par 0} 
ro» et finit par rôv pepäy manque dans la traduction latine. 

Page 222 ligne 5. «On admet ordinairement, dit Müller 
«le pouls est isochrone dans toutes les artères. Au. voisinag 


«ments des artères sont isochrones à 1a contraction des ve 
«battements sont produits et 
«Teffort du sang fait ac 


(lib. cit. p.100), que 
e. du cœur, les batte- 
ntricules,. puisque ces 
par la systole des veniricules et par Vampliation que 
quérir aux artères, Mais à une plus grande distance, le 
«pouls des artères n’est pas isochrone aux contractions du cœur et il s’en éloigne, 
«d'après Weber, de 1/6 à. 1/7 de seconde.» Bacchius et Galien (De diff. pals., IV, 
VI, p. 732-733) étaient du même avis que lauteur de Ja Synopsis. Galien. avait 
reconnu de plus que les artères ne battent pas toutes en même temps dans l’état 
de maladie: on conçoit, du reste, que les anciens ne pouvaient apprécier que des 


S 


différences notables. 


Je remarque aussi que, dans ce passage, notre auteur prend une fois oQuyuds 
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dans le sens restreint primitif de battement (r0» cQvyudr drorekeïchæ). Voir 
Notice préliminaire, $ 1°, initio. 

Ligne 7. Le texte porte égoiws et la traduction latine a : similiter; jai cru 
néanmoins pouvoir lire po , Car il ne s’agit pas, ce me semble, de la similitude, 
mais de la simultanéité de la réplétion des artères et du cœur. Lie pouls cardiaque 
et le pouls artériel ayant lieu en même temps, il S’ensuivait, pour Îa plupart des 
médecins , que le premier était produit par la réplétion du cœur, comme le second 
par celle des artères. Si lon conservait ôgofws, il faudrait rapporter ce mot à 
yiveræ, ei entendre que le pouls se produit de la même manière pour le cœur 
et les artères, par la réplétion. 

Ligne 8. Le pouls des artères ou leur mouvement de diastole proprement dit 
est ee au batiément du cœur, sauf la réserve faite dans l’avant-dernière 
- note. Ce battement provient du choc de la pointe du cœur pendant la contraction 
ou systole des ventricules. Telle est 1a doctrine de Müller (lb. cit. p. 137); telle 
est celle de notre auteur {voyez aussi la fin du paragraphe); Burdach (Hb. cit. 
p. 254) admet, au contraire, comme prouvé que le battement du cœur dépend de 
la diastoie de cet organe de même que celui des artères vient de leur dilatation. 

Galien s’est:beaucoup occupé de cette question; il avait répété plusieurs fois la 
même expériénce: pour savoir comment le cœur bat, s'il frappe la poitrine en 
s ’approchant du sternum pendant la diastole ou pendant la systole, si les artères 
se diatent quand le cœur se contracte, ef vice versa, Pour cela 1 mettait le cœur 
à nu après avoir enlevé le sternum et ouvert le péricarde sans blesser la plèvre; il 
découvrait en même temps une grande artère, Vartère inguinale par exemple, 
pour constater la simultanéité des mouvements de diastoleet de systole du cœur 
et des artères, et sans doute aussi l'isochronisme de leurs battéments : ue 
chose Singulière! dans ce passage (De admünist. anat., VIT, x1v, t. Il, p. 635), o 
il rapporte longuement cette expérience, äl ne dit rien des résultats auxquels de 
Va conduit; il ne les iaisse même pas pressentir. Dans 1e traité Des di ifférences du 
pouls (IV, vr, t. VIII, p. 732), il aborde quelques-unes de ces questions au point 
de vue historique, et montre en même temps sa propre opinion : suivant les éra- 
sistratéens , le cœur se dilate et se contracte alternativement avec les artères ; quant 
à celles-ci, recevant le pneuma qu'il leur envoie, elles entrent en diastole, non pas 
toutes à la fois, mais successivement et de proche en proche, à commencer par 
celles qui sont le plus voisines du cœur et au fur et à mesure que ie mouvement 
se communique par la marche du pneuma, car elles n’ont aucune force (disau») 
ni par elles-mêmes ni parle cœur. (Voyez aussi Uib. cur., IV, 11, p. 702-703.) Au 
contraire, les hérophïléens , et Galien se déclare formellement pour leur opinion, 
pensaient que les artères et le cœur se dilatent et se contractent en même temps; 
d’un autre côté, ils soutenaient que toutes les artères battent ensemble à l’étai 
normal; Bacchius, et peut-être aussi Athénée, le chef des pneumatiques {De diff. 
puls., IV, x1v, p. 756), était du même avis sur la simultanéité des mouvemenis 
homonymes dans les artères et dans le cœur. L'opinion des érasistratéens sur ce 
dernier point est généralement adoptée de nos jours; celle des hérophiéens est 
représentée par Burdach : croyant en effet que le cœur bat pendant là diastole 
(voir ci-dessus), et reconnaissant en même temps la simultanéité du pouls dans. 
le cœur et dans les artères, cet auteur admet implicitement la même simulte-. 
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néité dans les mouvements de diastole et de systole. Pour compléter la théorie 
de Galien et d'Hérophie , il importerait de savoir avec lequel des mouvements de 
diastole ou de systole ïls faisaient coïncider les battements du cœur contre Île 
sternum , ou, ce qui revient au même, de connaître leur doctrine sur la simul- 
tanéité des battements des artères et du cœur. Je n’ai trouvé aucun texte positif à 
cet égard. Seulement, dans 1e traité Des différences du pouls (IV, V; P- 729), Ga- 
lien déclare que ce qu'il dit du cœur, il 1e dit des artères, et réciproquement ; 
d’où Yon pourrait conclure qu'il rapporie le choc du cœur à la diastole, puisqu'i 
admet la coïncidence de ia diastole des artères avec leurs battements; mais, comme 
j'ai relevé un certain nombre de passages où évidemment il ne comprend pas des 
artères dans ce qu'il dit du cœur, et vice versa, ma conciusion n’est pas inatta- 
quable. Après ce qui précède, on ne s’étonnera plus que l'auteur de ja Synopsis 
dise : «presque tous, trompés par les apparences , pensent que le pouls se produit 
«par la réplétion simultanée des artères et du cœur ;» maison ne peut com- 
prendre comment tant d’ingénieuses recherches ont pu conduire Galien à un 
résultat si opposé à celui que des recherches analogues ont fourni à presque tous 
les expérimentateurs anciens et modernes. 
à Ligne 11. Âvarou n’est point ici synonyme de notre mot anatomie, mais ilest 
pris dans son sens 1e plus large, c’est-à-dire dans celui d'ouverture pour voir les 
parties profondes, et il comprend la physiologie expérimentale aussi bien que 
l'anatomie proprement dite! L'auteur de YIntrodaction, ou le Médecin, ouvrage 
attribué à Galien, entendait évarou# dans le sens de démonstration ou description . 
des parties ; il blämait même ceux qui employaient ce mot pour exprimer l'étude 
des formes extérieures ; que n’eütil pas dit, si on l’eût pris, comme on le fait de 
nos jours , dans le sens de structure, d'organisation ? Rufus se sert habituellement 
d'évaromf pour exprimer l’art de la dissection. Je remarque, en finissant cette 
note, que notre auteur, renvoie à la physiologie-expérimentale, comme à une 
étude tout à fait habituelle : c’est qu'en effet cette partie de la science 4 été très 
en: honneur parmi les anciens, à dater de l'époque de l'école d'Alexandrie, et, sur 
ce point comme sur tant d’autres, la science ‘anti 
tous les travaux des modernes. J’ai démontré, je croïs,-cette vérité dans ma Dis- 
sertation sur Galien (Paris, 1841, in-4°), ; / 

Ligne 13. In codd. Koyoerdys, pinea forma dans la traduction latine, ce qui 
signifie sans doute de la forme d'un pignon (fruit du pin) 

Ligne 15. J'ai montré dans une note de ma traduction 
pocrate (p. 458) que l'auteur dutraité De l'Anatomie (éd. de Triller, dans Opuscula, 
t. IE, p. 259 et 262) connaissait la division du Poumon en cinq lobes , trois à droite 
et deux à gauche (mais sans doute dans le même sens que Galien), tandis que 
l'auteur des Coagnes (Sent. 400°) croït que les deux Poumons? sont divisés chacun 
en trois lobes, un supérieur, un médian, un inférieur, On lit dans Aristote ( Hist. 
aum., 1, xvr, 6) : «Le poumon est toujours divisé-en deux (poumon droit et pour . 
‘mon gauche). Cette division n’est pas également manifeste chez les vivipares; elle 


que contient en germe presque 


, C'est-à-dire conique. 


des Œuvres choisies d'Hip- 


1 


Voir dansla Préface (p-xxvur) la signif- 
cation qui, dans ce passage, nous paraît de- 
vor être attribuée au mot dvarou. (c. #. B.) 


* La page 37 de ancienne édition, qui 
Commence ici, a été complétement refondue 
par M. Daremberg. 
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«Test très-peu chez l'homme. Le poumon de l’homme n’est pas subdivisé comme 
«celui de certains vivipares.» Rufus (De appell. part. corp. kam., éd. Cknch. p.57, 
édition actuelle, p. 175, 1 4) dit simplement qu’il y a cinq lobes au poumon. 
Galien, comme on l’a vu, admet également cette division en cinq lobes, deux à 
gauche et trois à droite; ii s’est particulièrement occupé du cinquième, qu'il décrit 
minutieusement. Comme tous les auteurs:ne sont pas d'accord sur ce qu'il en- 
iendait par ce cinquième lobe, il importe de le déterminer positivement. Il nous 
suffira de renvoyer ici aux passages qui regardent le cinquième lobe et qui se 
_ lisent dans le chapitre 1v du livre VI de T'Utilité des parties, en ajoutant que les 
diverses particularités qu’on y remarque sont toutes confirmées par labréviateur 
de Galien , Théophile. (De fabrica corp. hum., HL, vet xr, p.94 et 102 ,ed. Green- 
hill, Oxford, 1842, in-8°.) Galien a aussi. parlé de ce cinquième lobe dans le- 
Manuel des dissect:, NET, xr, t: UE, p. 625. «Au premier abord, ditl, et pour les 
«anatomistes peu exercés, le poumon droit ne semble-composé qué de deux lobes 
«comme Île poumon gauche; mais un examen plus attentif fait bientôt connaître 
«de cinquième lobe; quiest petit et:qui semble une production des deux autres; on 
«ie découvre facilement en dirigeant son attention sur la veine cave, qu'il contient! ; 
«lexcavation.qu'il présente pour la recevoir est surtout. visible sur lanimal, » H 
importe aussi de rappeler ces parties remarquables du traité de ?Uuilité des parties 
(VI, av, p: 391): «Vous ne trouverez pas d'animal chez lequel le nombre des 
«lobes de ia partie. droite ne dépasse d’au moins un celui de la partie gauche 
«(observation confirmée ‘par les ‘recherçhes. modernes). Tous les. animaux n’ont 
«pas de chaque côté deux fobes:comme l’homme, mais tous-en ont un particu- 
” «lier placé sous la veine cave. » Si Yon s’en tenaït à la lettre de ce texte, on seraït 
tenté d'admettre que Galien a décrit les poumons humains et que son cinquième 
lobe est notre iobe médian, ainsi que: quelques auteurs paraissent lavoir cru 
(voyez notamment Hoffmann, lc. p. 100-101), mais il n’en est rien; pour le 
médecin de Pergame, le singe et l’homme sont identiques, du moins au point de 
vue anatomique : ainsi, quand il parle de l’homme, c'est le singe qu'il faut en- 
tendre; la description des parties le prouve surabondamment. Nous aïlons le voir 
spécialement pour le poumon : d’ailleurs, Galien montre bien lui-même ‘qu'il a 
. étudié cet organe sur un singe et non sur un homme, puisque, en parlant dusilion 
que présente le cinquième lobe, il ajouté : «Ce . sobsÈge surtout quand 
«animal est vivant.» 

EH me’suffira de rapprocher de la description de Galien celle du Le accessoire de 
Cuvier (lobule:sous-cardiaque de M. de Blainville), pour démontrer clairement qu'it 
ya identité parfaite entre ce lobule et notre cinquième lobe. Le lobule sons-car- 
diaque ne s'aperçoit pas au premier abord, car il est entièrement recouvert parles 
autres lobes.et par ie cœur; ce n'est qu'après avoir écarté ces par ties qu’on Va- 
perçoit dans touie‘sonétendue. Situé dans la cavité droite de la poitrine, petit, 
triangulaire, présente un bord inférieur, qui repose sur le diaphragme à sa 
partie, moyenne par une sur face assez large et également triangulaire; deux bords 
supérieurs, l’un externe, mince, ‘libre, abee interne, excavé pour embrasser 
Vartère pulmonaire et se prolongeant derrière le cœur. Son sommet est à la racine 


: Note additionnelle : Comment ce lobe soutient-il la veine cave dans l'attitude pen- _ 
chée des animaux ? 
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des autres lobes, dont l semble en effet une production, comme le dit Gaïien: 
le lobule s’étend ainsi de sa base à son sommet, depuis le diaphragme jusqu’à 
 Voreïllette, H est en contact avec le lobe inférieur par sa face externe convexe, et 
en grande partie avec le cœur par sa face interne concave; sur cette face, au ni- 
veau. de la veine cave, il présente un sillon très-distinct, et semble en effet sup- 
porter cette veine pendant le trajet qu’elle parcourt à travers la poitrine avant 
d'entrer dans le péricarde et lorsqu'elle y a pénétré; cette dépression si marquée 
et la position de tout le lobule ont done pu induire Galien en erreur sur ses 
usages (il ne peut en effet supporter la veine cave chez les animaux qui marchent 
à quatre pattes), et nous expliquent sa recommandation de le chercher en diri- 
geant son attention sur la veine caye. Ainsi tout concorde dans cette comparaison, 
et le doute n’est plus possible : Galien n’a pas décrit le lobe médian, mais le 
lobule sous-cardiaque, qui se retrouve chez tous les mammifères au dire de Cu- 
vier. (Lecons d’anatom. comp. 2° éd. publiée par M. Duvernoy, t. VU, p- 24.) H reste 
une difficulté dans la description de Galien; cet auteur n’admet que deux lobes 
pour le poumon droit, tandis que, chez les singes, il y en a toujours trois, comme 
chez l’homme, et même souvent quatre, indépendamment du lobule. est dif- 
ficile d'admettre qu’il avait précisément décrit le poumon sur un exemplaire qui 
faisait exception à la règle générale. Comme cette opinion, qui se retrouve dans 
toute antiquité, est commune à beaucoup d’anatomistes de la renaissance, à 
Vésale, par exemple, il faut bien admettre une raison plus générale : 1e lobe 
médian, sur l'homme, mais surtout sur de singe, est coupé obliquement, en bi- 
seau, et en quelque sorte aux dépens du lobe supérieur qui repose sur lui par 
imbrication et le recouvre presque tout entier; des adhérences assez prononcées 
sur l'animal récemment mis à mort unissent ces deux lobes; le médian n’est pas 
* toujours, du reste, isolé dans toute son étendue, tandis que la séparation des deux 
lobes inférieur et supérieur, en rattachant le lobe médian à ce dernier, est trans- 
versale, profonde, parfaitement nette, et s'aperçoit au premier coup d'œil. Cest 
sans doute à ces différences si tranchées qu'est due l'erreur des anatomistes qui 
n'ont reconnu que deux lobes au, poumon droit, même chez l’homme. 

Page 224, ligne 1. Cette manière de considérer le pouls des nouveau-nés 
d’après Hérophile est en contradiction avec ce 
bas sur 1e même sujet : ici notre auteur déclar 
Gwprouévos y re 7 ou0To}ÿ nai rÿ diaclo) 
ünguer ni la diastole ni 1a systole; qu'il est &doyos, sans proportion, sans analogue, 
en d’autres termes, qu'il ne peut être mesuré; là, au contraire, nous trouvons 
précisément cette mesure sans que l’auieur nous avertisse s’il l'a donnée de lui- 
même où d’après Hérophüe; il y à donc une contradiction, une erreur, ou un 
défaut d'explication : 1 faut bien admettre qu'il y a contradiction de la part d'Hé- 
rophile, car nous retrouvons dans Galien (Synopsis de pulsibus, cap. xur, t. IX, 
P- 463 sq.) qu'ä regardait le temps de la diastole comme égal à celui de la systole 
chez les nouveau-nés; cette contradiction ne doit Pas nous étonner après le ju- 
gement sévère que Galien porte sur les doctrines rhythmiques d'Hérophilez, (De 
Progn. ex puls., I, rx, P. 279, t. X.) 


? Peut-être cette contradiction n'est-elle sitôt 
qu'apparente et l’auteur veut-l dire qu'aus- d 


qui est dit quelques lignes plus 
e avec Hérophile que Île pouls est oÿ 
ÿ, c'est-à-dire qu’on ne peut y dis- 


que Yon peut distinguer un rhythme 
ans Île pouls des enfants du premier âge, 
î 


APPENDICE. — SECTION VIIL 633 


Par le mot Bpœyés, bref, dont se sert notre auteur pour caractériser le pouls 
des nouveau-nés, 4 exprime son peu d’étendue sous le doïgt. La comparaison avec 
une piqûre d’aïguille rend très-bien ce fait. C’est, du reste. le sens de Bpayxës dans 
la sphygmologie antique; 4 est vrai qu'un peu plus bas Bpayüs exprime 1a briè- 
veté du temps, mais il est alors employé dans de langage prosodique. Galien ap- 
pelle le pouls des nouveau-nés très-fréquent, œuxvôroros. (Syn.puls., cap. xv, p. 472, 
t. IX; De caus. puls., TT, v, P- 118, t. IX.) H nous apprend aussi qu'Hérophile 
le regardait comme grand, particularité dont il n’est pas fait mention dans le 
traité qui nous occupe; ÂArchigène, au contraire, le considérait comme petit, 
faible, mais rapide et fréquent; Magnus niait sa rapidité. (De caus. puls., I, vu, 
p- 18, 1. IX; Syn. puls., cap. vint, p. 45°, & IX.) Je ne discuterai point ici les 
diverses opinions qui ont été émises sur. cette espèce de pouls, aux différents 
âges; je dirai seulement que l'extrême fréquence et la confusion de celui des nou- 
veau-nés est généralement admise par les observateurs modernes. (C£. Compendium 
de méd. pratique, à l'article pouls.) 

Page 225, tigne 4. Le texte sur lequel la traduction latine à été faite portait 
sans doute ouo7olÿ mapaSXn0els œoci omovdaio® Ôs 2.7. ).; car On lit dans 
cette traduction : cet systole comparatus pede vocato spondeo qui utique, etc.» Cette 
addition me paraît nécessaire pour la régularité du sens et de la phrase. 

Ligne 10. Tout ce qui précède sur la mesure du pouls aux divers âges est un 
chapitre en grande partie nouveau dans histoire de 4a sphygmologie ancienne. On 
savait, par de nombreux témoignages rassemblés par Marx dans ielivre mentionné | 
ci-dessus (note sur la p. 220, 1. 13), qu'Hérophile avait écrit sur ce sujet à propos 
du rhythme. Mais les historiens, ne connaissant pas ou dédaignant 1a traduction 
latine de 1a Zévo4rs, n’ont jamais parlé d’une mesure précise. Peut-être les amis 
de Térudition médicale me sauront quelque gré d’avoir exhumé un opuscule qui 
fournit des données nouvelles à cet égard. Si Von compare le texte de la Züvodus 
avec les renseignements que nous donne Galien, on trouvera que la doctrine de 
notre auteur et celle d'Hérophile ne concordent pas absolument dans les prin- 
cipes, mais qu’elles se rapprochent par les détaïls. Dans la Züvodus, la mesure du 
pouls est toute métrique; le mot puôués y est pris dans le sens de mètre; l'auteur 
compare la diastole et la systole à deux syllabes, par conséquent la durée du pouls 
ne peut dépasser quatre temps, attendu qu’une syllabe ne peut être marquée que 
par une longue ou deux brèves : c’est, en effet, dans ces limites restreintes que 
les diverses espèces de pouls sont mesurées'. Maïs Galien, et en cela il est d’ac- 
cord avec Pline (H.N. XI, xxxvur), Censorinus { De die nat. cap. xx), Vitruve (De 

_architect., I, 1), Ach. Tatius ( Isag. ad Arati Phenom, éd. de 1630, p. 136), nous 
apprend qu'Hérophile se servant, comme point de comparaison, du rhythme : 
proprement dit, assimilait la diastole au levé (dpois) et la systole au frappé (Sécis). 
Or on saitque, dans la musique et dans la prosodie des anciens, le levé et le frappé 


le rhythme observé est le brachysyllabique.  respond, par la durée de son émission, soit 
(c.É.n.) à une longue, soit à une brève. Cp. dans 

* I convient de faire quelques réserves Longin, Prolegom. in Hephæstiouis Enchiri- 
sur cette assertion. Toute syllabe est longue  dion; éd. Gaisford, p. 142 : Aj pèy [Bpæ- 
ou brève, et, par suite, toute syllabe cor- yeïx]| uovdypovor. (c.é.n.) 
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pouvaient être composés d’un ou de plusieurs instants syllabiques , Où espace de 
temps employé à prononcer une brève. (Voy. d'Anacharsis, cap. xxvir, P- 75 et 
suiv., t. IT, éd. Lequien; voy. aussi Dissert. sur le rhythme chez les anciens, par 
M. Vincent, Paris, chez Dupont, 1845 in-8°, 19 p.) Galien nous donne même 
un exemple de cette manière de mesurer le pouls, puisque, selon lui, Hérophile 
regardait da systole chez Îles vieillards comme dépassant de dix temps celle des 
nouveau-nés. {Cf., surtout ce qui précède, Gal. Syn. de puls., cap. xx, p. 463-465 
et suiv. t. IX.) Aïlleurs {De progn. ex puls., Il, 1, p. 278 sq. & IX; cf. aussi 
De diff. pals., IV, mi, p. 013, t. VIIT) nous lisons de plus que le même Hérophile 
trouvait la systole chez les vieïllards cinq fois plus longue que 1a diastole. D'un 
autre côté, nous avons vu, par la note précédente , qu'Hérophile considérait le pouls 
des nouveau-nés comme le fait l'auteur de la Synopsis, et nous pouvons conclure 
également de notre texte qu'il professait la même opinion que lui pour ie pouls 
spondaïque. |: : 

Aux diverses époques de la médecine ot a cherché à faire revivre cette doc- 
trine, et cela se conçoit aisément, car elle a je ne sais quoi de simgulier, ou, si 
Von veut, d’ingénieux et de séduisant qui attache l'imagination. Je citerai parti- 
culièrement comme ayant professée, Avicenne, Savonarola, Fernel, et, dans 
des temps plus rapprochés de nous, Marquet qui s’en est montré le défenseur le 
plus persévérant et peut-être le plus original dans un opuscule assez rare et in- 
ütulé: Nouvelle méthode pour apprendre, par les notes de la musique, ‘à connaïtre le 
pouls de l'homme, et les divers changements qui lui arrivent depuis sa naissance Jusqu'à 
sa mort (Nancy, 1747, 84 p. in-4°et 12 tableaux). Une seconde édition a été pu- 
bliée à Amsterdam en 1760 ou 1769 avec des additions par le gendre de Marquet, 
Buc’hoz, qui lui-même avait soutenu sa thèse sur cette question : Ân a musica pul- 
suum diagnosis etc. Voici quelques phrases qui feront connaître et apprécier les idées 
de Marquet: «Le cœur, dit-il, tient le même rang, et fait les mêmes fonctions 
«dans l’homme, que le balancier dans une montre où dans une horloge; des 
«veines ét les artères tiennent lieu de roues, et-les nerfs sont les cordages qui 
«font agir la machine hydraulique. » { Préface.) Cette première phrase nous peint 
Marquet comme: un partisan déclaré de T'iatro-mécanisme qui régnait alors. «Le 
pouls naturel, dit-il plus loin, parcourt 3,600 pulsations ou cadences de menuet 
«dans une heure, et le pouls tendu en parcourt 6,000 dans le même espace de 
ciemps. » (P. 24.) Le pouls lent a: depuis 6 jusqu'à 12! temps entre chaque pul- 
sation: (P. 27- 8.) Enfin Marquet, rivalisant de subtilité avec les anciens ;, admet 
un pouls «double ou récurrent, battant véritablement deux coups à chaque pul- 
«sation, et dans le même instant... semblable à deux ondes qui s'entre-choquent 
« dans un étang. » Non-seulement 51 suppose.ce pouls, mais il prétend l'avoir ob- 
- Sérvé une fois sur un vieillard; il Va même noté par deux blanches sur une même 

ligne ou sur deux lignes parallèles {p. 32 }. 

Pline, en parlant de la doctrine d'Hérophile sur le pouls (Hist, nat.,XIX , v, 1), 
nous apprend que la secte de ce médecin fut abandonnée parce qu'il fallait, pour 
en faire partie, être versé dans les connaissances littéraires; cette réflexion s’ap- 


plique très-bien, dans un autre sens, à la méthode de Marquet. Comment, en 


effet, être assez exercé dans la musique pour arriver à la précision dont il se 
vantait; comment aller battre la mesure au lit des malades, comment surtout 
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arriver par ce moyen à la détérmination des caractères essentiels et de la valeur 
séméiologique du pouls? Marquet lui-même paraît, du reste, avoir compris le vice 
et l'insuffisance de sa méthode, car il parle autant des autres caractères que de . 
la mesure du pouls, et ne donne aucune règle positive, ne détermine ni le temps 
ni la valeur relative des notes. En un mot, dans cette méthode, la confusion le 
dispute à l'inexactitude et à l'arbitraire, Sans doute il faut admettre qu’il y a, dans 
le pouls normal et dans plusieurs espèces de pouls anormaux, un rhythme, une - 
véritable cadence; maïs appliquer cette connaissance générale, soit, comme le 
voulaient les anciens, à mesurer comparativement a diastole et la systole, soit, 
avec les modernes, à ‘déterminer de nombre-des. temps en lesquels se décompose 
la durée totale d’une pulsation ,me paraît une en treprise impossible , danse premier 
cas, à cause de l'extrême rapidité du mouvement de l'artère, et, dans le second, tout 
au moins inutile, si ce n’est également impraticabie, surtout s’il s’agit d'un pouls 
très-fréquent, rapide, irrégulier, inégal ou intermittent, Compter les pulsations, 
en étudier les caractères intrinsèques, les modifications de régularité ou d'égalité 
positivement appréciables, mène, au contraire, à des résultats beaucoup plus 
précis, attendu que les caractères fournis par la fréquence, la dureté ou l'inter- 
mittence, par exemple, tiennent à des états pathologiques assez tranchés pour 
qu'on puisse saisir entre eux et les modifications du pouls une certaine relation, 
une dépendance dont, on peut ordinairement se rendre compte. J'ajoute enfin, 
comme dernière considération, que la mesure exacte des temps du pouls, en ad- 
mettant qu'elle fût possible, ne conduirait. pas à des renseignements diagnostiques 
ou pronostiques plus, certains que la considération générale de 1à lenteur ou de 
la rapidité et du rhythme, qualités qui sont dans un rapport.étroit ayec. les autres 
caractères bien plus significatifs que présentent les puisations aftérielles, comme. 
il a.été dit plus haut. IL y a quelque analogie entre la théorie rhythmique des an- 
ciens et l'application ingénieuse que l’immortel Laennec a fait de la musique à 
la détermination de Yespèce de chant qui se passe dans les'artères pendant le 
bruit de soufflet. : 

Page 226, ligne 5. On Ut dans la traduction latine : ccalor vero in ventre su- 
«perabundabat magis quam in exiremis., ete.;». cette restitution, parfaitement en 
harmonie avec les doctrines anciennes, a éclairei pour moi un passage auquel je 
ne trouvais d’abord aucun sens raisonnable. Un. peu plus haut, on lit: œop’ éxet- 
vois moû rpoxalw; ces mots map’.éxeivoss se rapportent certainement aux gram- 
mairiens dont la.mention est sous-entendue; i-faut également suppléer. par la 
penséele mot 2a)oUpÉIE : la traduction latine a: proportionals.est pedi, qui apud 
eos theo.(?);.ce mot vient sans doute d’une.abréviation pour trochæo... :: 

. Ligne 10. La Notice préliminaire de a Synopsis était déjà rédigée et. imprimée 
lorsque j'ai.cru, en relisant ce passage, trouver une trace assez évidente de métho- 
disme. dans Yexpression é» roïs péoow, pour .désignerdes hypocondres, ou les 
parties supérieures du ventre. Je vais d’abord chercher à établir cette. assertion, 
j'en tirerai ensuite les conséquences. Galien (De methodo medendi, XE, xv,t. X, 
p. 785.}, après avoir blämé les méthodiques. de l'abus qu'ils faisaient, dans le trai- 
tement des fièvres continues, des cataplasmes et des affusions sur les. hypocon- 
dres, nous apprend qu’iis appelaient cette région. à péoa. Voici le texte : # yèp 
Ty méowy Toÿ couaros, ds oÙTor xakoÏOE, mpôyors uéyialor uès xaxdvy Émi 
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rôv un QAcCoroundévrwr éoliv, où péytolov dé) rüv PXcSorounbérrwr. Dans un 
autre passage (p. 804) Galien nous apprend ce que les méthodiques entendaient 
par rà péoa : Ta d’elpnuéra xaramAdopara..... ay 22 Tù mepirld mpôs ro 
Téy popior doÿevéoTepor, Ürr wep day ñ Toro Tüv .xard Tà uéoa ToŸ obuaros A 
cir’ oùy rap, etre yaolñp, eire @péves, eîre peodpuor, À vois, à xSdo», À 
ve@pol. Cœlius Aurelianus (Acut. morb., éd. Mm. IT, vr et xt, p. 82, 83, 106; 
Chron., IV, var, p. 539) donne aux mots media, mediæ, ou mediane partes la 
même signification. Philumène, qui appartenait à la secte méthodique, se sert 
aussi de uéoa pour exprimer les mêmes parties. (Oribase, xLv, 24, p.64,66, éd. 
Maï.) Ge mot se retrouve encore dans un livre attribué à Galien {De typis, cap. 1v, 
t. VI, p. 467), mais, à mon avis, dans un sens moins précis; 1l en est de même 
pour un passage d'Arétée. (Chronic. curat, I, 1v, p. 310, 311, éd. de Kübn.) Ta 
éoa avait donc passé, pour ainsi dire, dans Îe langage scientifique ordinaire avec 
une valeur beaucoup moins spéciale que celle que lui avaient donnée primiti- 
vement les méthodiques. Quant à notre auteur, il prend certainement 7à préc 
dans le sens vraiment technique. Si donc cette expression, entendue de cette ma- 
nière, apparent particulièrement au méthodicisme, ne peut-on pas en conclure 
avec quelque vraisemblance que la Synopsis est due à un écrivain méthodique ? 
Or on saït que Thémison, fondateur de la secte, florissait dans la seconde moitié 
du dernier siècle avant J.-C. ; la date de notre opuscule se trouve donc resserrée 
dans des imites beaucoup plus étroites que celles que je lui avais assignées 
d’abord dans ma Notice préliminaire. Ce résultat est, en outre, d'autant plus im- 
portant que Galien, si j'ai bonne mémoire, ne parle d'aucun méthodique ayant 
écrit sur le pouls. Ce qui me paraît encore confirmer ma nouvelle opinion sur 
l'origine de la Synopsis, c'est que lon trouve plus d’un rapprochement entre ce 
traité et l'ouvrage de Cœlius Aurelianus. À la page 227, 1. 7, j'en ai signalé un, 
auquel je n’osais pas alors accorder beaucoup d'importance; dans le même para- 
graphe, notre auteur appelle le pouls des léthargiques, péyas re na) didnevos. 
Cœlius, d'après Soranus, dit que ce pouls est magnus, tardus, inanis (p. 75). 
Enfin on retrouve la même analogie pour le pouls des péripneumoniques (Cælius, 


p- 158). Les caractères assignés par Galien pour ces deux espèces de pouls dif 
fèrent complétement, PE : 


Ligne 9. dArywrépa] Cette forme paraît étre rare chez les auteurs du beau temps 
de la littérature grecque. On n’en trouve qu’un exemple dans le Thesaurus; il 
appartient à un auteur hippocratique. (De his quæ ad virgines spectant, p. 562, 
1 33, éd. Foes, Genève.) Cette lecon même n’est pas très-assurée, car le cod. val. 
donne Avrnporépn au lieu d'ékyorépn, ce qui fournit un sens très-raisonnable. 
La forme Gl£drepos ne paraît pas plus usitée. ; 
.… Page 227, ligne 1. La traduction latine réprésente un autre texte que celui que 
J'ai sous lés yeux, et se rapproche ainsi des idées de Galien; elle porte en effet : 
«phreneticorum vero pulsus brevis est, erroneus et non bene robustus. » Galien dé- 
fit de la manière suivante le pouls des phrénitiques : mrpds Eole onanibrara 
2 2e BOTÈ péyas, a) TÔvou merpios yes nai ox}npôs na} veupodns éoTiv. …. 
Eyes dE Tv 0) tupar@èes, éviore dÈ nai rorpépes co d0Ëe. (De caus. puls., IV, 
ne : su de. ad ne He t, VIIL.) Tovou betpiws ëyer répond 

; et Je ürais alors oÿx EUTOYOS; — oxÀnpôs Hoi vEupdns me’ 
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semblent exprimer les qualités que notre auteur peint avec une certaine élégance 

par la comparaison de la corde d’un arc; enfin erroneus est sans doute la tra- 

duction du mot xuparéèns (andosus , ondoyant) oublié dans la Sévodus; je n'ai 
- pas cru, du reste, pouvoir changer le texte sur ce seul rapprochement. 

Ligne 7. Si l’on s’en tient à la lettre même du texte, ce ne serait pas seulement 
le pouls des léthargiques, mais le pouls en général que certains médecins regar- 
deraient comme sans corps (do@uarov). Cette opinion rappellerait les disputes 
élevées entre les stoïciens et leurs adversaires sur la question de savoir si la vertu, 
si le bonheur, si l'âme, si la voix ont un corps. ( Laert. Zeno: Gal. adscriptus lib. 
quod qualitates incorporeæ sunt, t. XIX, p. 433 sq.) Mais ensemble de la phrase 
et les théories anciennes sur les trois dimensions du pouls me portent à croire 
qu’il s'agit seulément du pouls des léthargiques , et qu'il faut traduire ce et non le 
pouls, comme s'il y avait roÿro» rdv 6@.; il peut très-bien exister une altération 
de texte dans ce passage. D'ailleurs, rd» seul dans le séns de roÿro serait un 
ionisme trop prononcé pour notre auteur. 

Ligne 9. Je ne sais s’il s’agit ici du morbus cardiacus proprement dit, maladie 
sur laquelle les historiens sont loin de s’accorder (cf. Quitzmann, Vorstudien z. e. 
phülos. Gesch. d. Med., Carisruhe, 1843, 2° cahier, p. 138), ou simplement des 
affections du cœur en général. Quoi qu’il en soit, je ne retrouve dans aucun au- 
ieur l'épithète de puéôns appliquée au pouis. Sans doute l’auteur comparait Var- 
tère à un muscle qui donne au toucher un sentiment de plénitude et de rénitence. 
Le traducteur latin a mis morosior. Je ne sais d’où a pu lui venir cette lecon, qui 
ne me parait avoir aucun sens; c’est peut-être une faute de copiste pour muscu- 
Losior. 

Ligne 14. Je ne sache pas que Galien ait donné cette épithète au pouls; je 
suppose qu'ééis a ici la même signification que rayÿs ; peut-être même faut-il lire 
ce mot dyis; mais ce ne sont pas les caractères généralement assignés par les 
anciens au pouls des péripneumoniques. Du reste, notre auteur concorde.avec 
Galien en ce seul point, qu'il regarde avec lui ce pouls comme inégal. (Gal. De 
caus. puls., IV, xx, p. 180, t, IX; De puls. ad Teutr., p. 48, t. VIIL.) Cœlius 
Aurelianus (Acut., Il, xxvrr, p. 138, éd. Alm.) dit que le pouls des péripneumo- 
niques est vehemens et celer, ce qui se rapporte aux caractères assignés dans la 
Synopsis. 

Ligne 16, Je n’ai trouvé que dans Cœlius (Chronic. 1, 1v, p. 291) cette division 
de l'épilepsie avec ou sans spasmes. Voici le texte : Ejus passionis species duæ esse 
probantur : alia que somno simulis altissimo videtur; alia que diverso raptu corpus 
afficit. Peut-être, dans ce cas, notre auieur entend-il oraouds, non dans 1e sens 
général que lui donnaïent les anciens, mais dans la signification spéciale de con- 
vulsions, et, en cela, son observation se rapproche de Îa vérité, La définition que 
Galien donne de Yépilepsie (De locis affectis, IT, 1x, p. 173, t. VIIL), sa ma- 
nière de concevoir le spasme, ne lui permettaient ni d'admettre cette division, ni 
de prendre le mot omaouds dans une acception restreinte. {Voir la note sur la 
p. 226, 1. 10:) 

Page 228, ligne 6. Cette division du pouls est donnée presque textuellement - 
par Hérophile que cite Galien (De puls. diff, 11, vr, p. 592, t. VII); voici ce 


texte : 6 à’ Hpd@ihos xard yévos rès &Adas diuQopds rôy oLuyudr Éxbépevos oûrws* 
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éyebos, rdy05, cPodpôrns, PuOpos. H ny a qu'une setle différente, c’est que, 
dans notre texte, æAnpns remplace oPoôpos; il semblerait au premier abord, par 
la phrase qui suit dans la Synopsis, que &Anpis Le Pre one synonÿrne de 
_ opodpés, mais ce sérait détourner ce mot de Sa signification primitives et Von 
doit admettre que notre aüteur reconnaissait véritablement un pouls plein, puis- 
qu'il dit que lé pouls des léthargiques et des épileptiques est vidé, didxevos (S 6). 
Archigène avait admis un pouls plein dans le sens littéral du mot; de 1à là guerre 
que lui déclare Galién. (De différ. puls., IE, ox $q. +. VIL, p. 569 sq.) Ce dernier 
niait-qu'il y eût un pouls pléin, ét soutenait que c'était le même que lé pouls 
cQodpds, ‘mais il ne substituait pds ces deux mots l’un à l’autre. La division des 
diverses espèces de pouls admises dans notre traité est loin d’être aussi complète 
et aussi méthodique que celle de Galien. Je ne püis m'arrêter ici à pénétrer des 
subtilités de l’une et à montrer lés irrégularités de l’autre; ce travail m'entrat- 
neräit beaucoup trop loin. 
© © 

Ligne 9. In cod. P : &éd)oyos (sic). 

Ligne 15: In cod. cüpapvôpos (sic). L'interprète latin ayant omis les mots 6 
Tadrny..…. TayÜs traduit pararrhythmus vero est, qui cito desilit a manu ff) 

Page 229, digne 5. Le Cod. Flor. ‘porte en titre Tén 56» cOvyudr ; là traduc- 
tion latine a De ÿeneribus pulsuum; je n’ai point admis ce titre, parce qu'il n’est 
pas justifié par la division que l’auteur lui-même donne en tête du paragraphe 4. 

Ligne 6. Le texte primitif a : :....#a) Téyos, naTè OÈ TÜÿ TÜvoy Bpaîtrns, 2.7.à. 
La restitution que je propose me paraît justifiée par le contexté lüismême. 1 me 
semble évident, en effet, que Bpadbrns, qui est l'opposé de réyos, a été transposé, 
car on fie peut le faire rentrer dans la catégorie du vos ; d’un autre côté, Téyos 
et Bpadürns étant des qualités absolues, et dépendäntés du mouvement ét non 
du repos, j'ai ajouté xuré à xlno1s. Dans la traduction latine, Bpadirys n’est pas 
représenté; le reste de la phrase répond d’ailleurs au texte grec primitif; je ne 
sais d’où vient cette différence. Notre aüteur considère dans ce passage la œux- 
vôrns (fréquence, densité par rapport au temps) autrément que Galien. Pour ce 
dernier, le pouls æuipds est celui dans lequel 1e répos qui précède la diastole est 
de courte durée; il déterminait donc la Guivôrys d'après un seul battement, 
tandis que, dans la Synopsis ; la œuuydrns est caractérisée par une suite de batte- 
ments qui se sûécèdent presque sans intervalle. Cette manière de voir est plus 
rapprochée, jusqu'à uñ certain point, de celle dés modernes, ais celle de Ga- 
lien est plus rigoureuse, plus logique, Puisque les anciens ne mesuraient pas la 
fréquence du pouls par un espace dé temps déterminé, Dü reste, notre auteur 
ñe sé tient pas à sa définition, caf, en parlant du pouls intercüurrent, Dapeurim er, 
il prénd le mot œuxvds dans lé sens de Galien (dacTodÿy DUAVOTÉpOY ÉrevéyHet, 
in codice P érevéyne). Je n'ai pu trouvér en français que le mot court pour rendre 
cette expression. D’après Haïler (Elen. phys., t I, P. 259), Kepler, ce vir ad in- 
veniendum LORS EN le premier qui ait mesuré par les minutes les pulsations 
artérielles. J'ajoute, pour en finir avec ces définitions, qu'on ne voit pas bien 
quel sens l’auteur de la Synopsis attachait au mot Téy0s. Pour quelques médecins 
nn Ré an 

; ait consister dans le rapport entre la 
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longueur du temps et l'espace parcouru {De dignosc. puls., IE, 1, p. 823, t. VHE); 
Théophile adopte la même opinion. ; 

Ligne 11. {n’est pas toujours facile de Ée ce que les anciens enten- 
daient par un pouls myure : si Von s’en tient à l'étymologie du mot, ïls le com- 
paraïent à une queue de rat. On verra plus bas, que, dans cette comparaison, on 
ne considérait pas seulement le corps de l'artère, mais l’amoindrissement successif 
d’une des qualités de l'artère dans une série de pulsations; en un mot, cette com- 
paraison était tantôt réelle, tantôt figurée. Notre auteur né définit pas le pouls 
myure, 11 se contente de décrire deux espèces.de la même forme. Voyons d’abord ce 
que dit Galien à ce sujet, nous comprendrons mieux ensuite le texte qui nous 
occupe. Je ferai observer d’une manière générale que 1e pouls myure rentre dans 
la catégorie de l’inégalité; on admettait une inégalité selon un seul battement, #arà 
piar œhmy#v (Gal. De progn. ex puls.; Il, 1v, p. 270,t.1X; Synopsis puls.,xxur, 
t. IX, p. 508), imégalité dans laquelle la diastole n’est pas uniforme dans toute 
sa durée; cette inégalité se subdivise, à son tour, en inégalité selon ia position 
(xara Sécu) et selon le mouvement (xarà xivnoiv, Gal. passim:, et Théophile, De 
puls., éd. Ermerins, Lugd. Bat. 1840, in-8° D 31). En d’autres termes, dans 
linégalité xard Séosw, le calibre de l'artère ne présente pas les mêmes dimensions 
pendant toute la durée de la diastole; par exemple; dans de pouls myure propre- 
ment-dit, l'artère va en diminuant du cœur à la périphérie comme une queue de 
rat; dans l'inégalité xard xiynov, le mouvement de la diastole ne présente pas la 
même intensité pendant toute la durée; exemple : le pouls dicrote et le pouls ca- 
prizant, tels que les entendait Galien. H y avait une autre espèce d’inégalité qu’on 
appelait xard œeprôdous (Théoph. lib. cit. p.33) ou év dôpoiouar:, in acervo (Gal. 
Progn. ex puls. loc. sup. cit.), ou encore ouolnuarinÿr dvouaiar. Suivant Galien, 
cette dernière dénomination était surtout usitée par les médecins modernes. Un 
pouls inégal, suivant les périodes , est celui qui, pour me servir de ia définition 
de Théophile, frappe inégalement les doigts à toutes les diastoles, Gälien, pous- 
sant la subtilité jusqu’à ses dernières limites, admettait encore l'inégalité ou l'é- 
galité dans l'inégalité. Dans le premier cas, les battements inégaux se succèdent 
sans ordre, sans retour périodique; en un mot, l'inégalité est absolue et complète; 
dans le second cas, des pulsations inégales se reproduisant par séries semblables 
entre elles, l'inégalité n’est ici que relative et partielle. (Gal. De diff. puls., I, x et 
x1,p. 523 sq.t. VII.) Voici d’abord ce que je trouve dans les Définitions médicales . 
(Déf. 225, p. 410, i. XIX) sur le pouls myure : «On dit que ce pouls est xarà 
«Séow quand, sous le doigt, on sent la partie supérieure de l'artère plus 
«dilatée que l'inférieure, et vice versa; mais le plus ordinairement on appelle 
«pouls myure celui dans lequel les pulsations vont en diminuant ou de grandeur 
«ou de fréquence ou de rapidité (inégalité régulière, xard œeprodous).5 Galien, 
dans la Synopsis de pulsibus (cap. xxur, t. IX, p. 408), admet des pouls myures 
tard Séow et xarà mepiédous; mais, dans le traité De différentüs pulsaum (loc. 
cit.), il ne parle plus que de la seconde espèce de myures, qu’il distingue, du 
reste, en myures qui vont en s’amoïindrissant (éxAefrovres, deficientes) et myures 
récurrents (mal»dpouoÿvres). On ne saurait mieux représenter matériellement 
cette dernière espèce du pouls myure que par deux cônes réunis par leur sommet. 
L'auteur de la Synopsis ne paraît reconnaître que des myures récurrents; sa pre- 
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mière espèce répond à celle de Galien; sa seconde, encore moins admissible, 
serait figurée par deux cônes réunis par leur base. 

Ligne 13. Les manuscrits ont waxporépas; la traduction latine a longiores , mais 
évidemment il y a une faute dans le texte primitif, et Yon doit lire Hixporépas. 

Page 230, ligne 7. Galien (De diff. puls., 1, xt, p. 525, t. VIT; cf. aussi Progn. 
ex puls., Il, v,p. 289 ,t.1X) dit que, dans le pouls mapegrin Tor (äntercurrens) ;liné- 
galité ne porte que sur la fréquence, œuxrdrns (c’est-à-dire qu'après un certain 
nombre de battements il y en a un précédé d’un repos très-court), tandis que, 
dans le pouls intermittent, éxe/rwr, elle porte sur la rareté et la petitesse, ce 
qui revient à la définition de notre auteur : le pouls intercurrent ou intercident est 
le pouls éclipsé ou intercadant de Marquet (kb. cit. p. 29). 

Ligne 9. L'emploi du verbe édw dans le sens neutre paraît être très-rare. Pour 
plus de régularité, 1 faudrait lire 67% au lieu de édoy; mais dans un auteur qui 
n’est pas du grand siècle, dont l’époque est incertaine, et dont le style est peu 
connu, 1 ne faut pas se hâter de rejeter une leçon parce qu’elle s'éloigne des 
habitudes ordinaires, surtout quand elle donne un sens suffisant; car elle peut 
constituer une de ces nombreuses irrégularités dont on a des exemples positifs : le 
traducteur latin avait lu aussi édon, car il a demiserit. 

Ligne 13. L'auteur ne considère pas ici le pouls dicrote comme le font Galien 
et Théophile, mais comme paraît lavoir fait Archigène, qui le comparait au re- 
bondissement du marteau sur l’enclume (De progn. ex puls., IT, vrrr,t. IX, p.306) 
et comme le font les modernes. Galien, croyant pouvoir mesurer la systole, con- 
cevait ainsi le pouls dicrote, qu’il plaçait dans le genre des pouls rentrants, d»0eÀ- 
opévav elow (loc. sup. cit. p. 303) : diastole complète; commencement de systole ; 
reprise de la diastole et par conséquent deuxième battement moins fort que Île 
premier; petit repos; enfin systole complète. Pour Théophile (p. 39), le petit 
repos avait lieu après le premier battement, et le reste en conséquence. On pour- 


_ rait en quelque sorte représenter le pouls dicrote selon Galien et selon Théophile 
par les deux figures suivantes : . 


ME (Galien), M (Théophile). 


Pour ces deux auteurs, le pouls dicrote rentrait dans a catégorie de l'inégalité 

xarû ia Anyhr et xarà x£vno1y, tandis que, pour ceux qui n’admettaient pas la 

possibilité de sentir la systole, il appartenait à l'inégalité xord meprôdous. 
Page 231, ligne 1. Cette définition du pouls c 


231 aprizant est précisément celle qui, 
dans les idées de Galien, conviendrait au dicrote; seulement notre auteur ne 


-paraït pas bien assuré qu’il ÿ ait véritablement une reprise au milieu de la systole, 
et, par conséquent, que ce soit un pouls inégal arà las &Àmy#y, puisqu'il se sert 
de cette formule ds doueir. Pour Galien, le pouls caprizant est celui dans lequel 
artère, interrompue dans son mouvement de diastole, se reprend sur elle-même 
pour Vachever plus grande et plus rapide qu'elle ne l'avait commencé. C'est Hé- 
rophile qui, comparant ce pouls au saut des chèvres, lui a imposé son nom. (De 
dif. ue a. ? ; ? t. el qu aussi la mesure prosodique à la 
le pouls dicrote par un à _— ee 1 ou ee su He. 

v» €t 16 caprifant par un iambe, — (Allgemeine 
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Pathologie, 2° éd. Leipzig, 1836, IE vol. p- 183); comme on le voit, cette dé- 
termination toute moderne et rationnelle diffère notablement de la-manière dont : 
les anciens appréciaient ces deux espèces de pouls. 

Ligne 8. J'ai seulement une remarque à faire sur le pouls formicant ét sur le 
vermiculaire : c’est que Galien semble rapporter. au pouls formicant ce que dit 
notre auteur de l'extrême confusion du pouls vermiculaire. (De diff. pals., T, xxvr, 
- p. 5953, t. VIT; cf. aussi Hecker, Sphygmologia galenica.) 

Ligne 9- Le texte porte 6x, et la traduction latine guod. Ici ôr: signifierait de 
sorte que, mais je ne connais pas d'exemple d’un pareïl emploi de ce mot; la 
phrase est intraduisible en laissant 871: J'ai donc cru pouvoir sans témérité ad- 
mettre &oe. 

Ligne 14. Je retrouve dans un petit traité sur le pouls ; inscrit sous le nom de 
Galien (De puls. ad Antonium discipline studiosum ‘ac philosophum, t. XIX, p. 634 
sq); une énumération analogue de dix espèces de pouls ; mais avec quelques dé- 
veloppemenis de plus et des modifications qui tiennent plus à la forme qu'au 
fond. Galien n’attribue nulle part une pareïlle division à Archigène; elle est peut- 
être apocryphe.: Toutefois, ce qui pourrait faire croire qu’elle est réellement d’Ar- 
chigène, c'est la mention du pouls vide et plein. 

Ce centon manque dans la traduction latine et dans le manuscrit de Florence!; 
dans ce dernier, à la suite de la Synopsis, on lit les vers suivants, par lesquels 
le copiste se recommande à la faveur d’un Mécène inconnu: 


Xerpôs mÜvos méQurer Gd) (sic) rai péyas, 
Kôros dè punpds nai dos dpvdpéa (sic) 

Eù à & coQôr parole nai rôy bnTOpoy 
My poÿ œapôbes rèr Bpaybraro» æôvor. 


Note apprrionnezre. Fragment inédit sur le pouls. — M. Daremberg a donné 
une analyse sommaire du petit traité epi oQuyuür, de Georgius Sanginatius, 
«consul romain et comte palatin » du xv° siècle, dans les Archives des Missions, 
i. 11, p. 547. De cet opuscule, qui est encore inédit et dont notre Bibliothèque 
nationale possède deux bons exempiaires (n° 2242, foi. 1-6 et 2276, fol. 208 b- 
212°?), nous rapporterons ici un extrait dans lequel auteur, comme dans le reste 
de son opuscule, a suivi de très-près le traité précité du Pseudo-Galien Tepi oQvy- 
u&v.(T. VIT, p. 333 , éd. Chart.; t. XIX, p. 629, éd. Kühn.) Dans le ms. 2276, 
le traité de Sanginatius précède immédiatement celui de Galien, Hepi c@vyu&r, 
adressé à Teuthra. (c.é.r.) - 


(God. Paris, 2242 — À; cod. Paris. 2276 — B; texte du pseudo-Galien — Gal.) 


Ti éoe mpüroy yévos oQuyu00 ; TO mapà rù moody® iacldcew»r : rd S8 mooùy ! 


? Nous le considérons comme absolument nationale a omis l'indication de Tlopuscule 
distinct du iraité mepi oQvyu&vr. Onren- De pulsibus, sous le n° 2276 et, sous le 
contre assez fréquemment dans les manus- n° 22/2, celle du petit poëme cité précé- 
crits ces annexes àun texte principalextraites demment (Préface, p. 1x) sur les parties du 
d'un auteur ancien, (Cf. notre Notice sur le corps humain. 

philosophe Damascius, 1861, p- 38.) c.£.r. 5 Ty mac®y AB. 
2 Le catalogue imprimé de la Bibliothèque 5 macûy AB. 


Li 
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cp s Sewpeiru, HNMOS, UE , xd DGTOS. a . ee se _ 7 
rpcts dacdoeis, na) Ümep6äs Tù HA 00p méyas VAE f ; . Le 
rèv péyas: ÿ dovapts , À LEE 0e, ñ xarerelyouoa Gpyavdrns, dv où yevväre 
zodvaytiov, xai Ô puxpos oQuyuôs. an : . 

Ti éoîe debrepor yévos oQuyuoÿ ; D ire Le ces Ts Rs . 
pias, vis re diacloïÿs noi ouoloXÿs roÿ myeluoyos y G Sewpeir xs? aa 
Bpadds nai Ô oüyyerpos cevyuds. ne .. . . 

T4 of spiroy yévos oQvyuoë; To is Taser 7 - ap P : 

6 duvdpôs, 6 cDodpès nai Ô CPE ñ 72P er ape . ee. D VE os 

mous rôv cPodpôr: dre ydp ÉTIXPATGEE À divaus Tôv airidv, rôre &})oy ylveru 
Tô dpès oQuyuos. 

6 a. yévos cQuyuod; To mapè Th? Pas _. Pre > Aéye d 

Tûs dprnplas rod cwuaros, Év d pre 2 Le dre ai ) un 

[Tévera dè onAnpès dià Évderay Éypoù À dià VEy, À did Gun Toù Smebwudros 

Suévos.i] Fe eee ae 

Té éol méunlor yévos cQuyuod; Iapo. d moon. ipoues ; - o 
petros Ô œunvds za} épmuôs* 6 yèp Bpadds 5 Xpôvos ris ipepias cnpalves rdv œuuvèr 
xai T0v dpaô». ee _ en. 

Tééolrénror yévos oQuyuod ; To Dapà T7Y le 5 Es Re ae PL 
pere nai év Évi oQuyu® nai éy mheloouw* év _ Le Gs ênè ToŸ Gnpraléopros 
ai ro dimpôrou* ei dà êv mAeloct ypÔv® yivopéve D DES) PURE 
paña ênet dE nai draëla, ds ni Tÿs mapeurinloions Bpévos mnyñs: roro à, 
ylveror Bapoupérns nai SMGouÉyns Tüs duvduews Ürd rivwv aimé. 

Ti éoin Édouoy yévos cQuyu00; TO œapa Tv Tdéiy na) D. nee 
vèp ds dvwpdhou x Tüv° narà meprédous lowy nai évlowr radra yiveras oûre 
DéAiy Sewpeïru xaTà play TDAnyNY, HAT Tès ÉPTarod0cEis. : $ 

TE éoTiv dy007 yévos cQvyuo5; To œapà T0 w)ÿ0os nai rù xevdv, rouréohs 7% 
Gap Tÿs dprnplas cyfuari le märy YÈp éyyeios À mAñpés écliy ÿ xevdy. 

T£ éor évaron® eïdos oQuyu05 ; To œapà Tv Sepuaciar rhy évadidouépnr à 
TOÙ ouaros Ts dptnplas, Ep & Sewpeïra Tù moidy ris Üronemmévns ÜÂns Ex Ts 
dQñs 700 ouaros, &s olo rod dicaparoy 10) darvôdes nai elxparoy, aai dià roÿro 
oCüovow 8 ai dprnplas, à rù QuAdrTecûes ouupérpus rh nurà Cbo:v SeppornTæ 
Tñs Te xupôlas nul mâot rois roirou pépeot. 

TE oi Sénuro 4 yévos oQuyu05 ; To mapà rôv dpluôr év D perpetre ÿ dva- 

A HOOODEl, à 1 sÜuars Gal. 

° Taxis AB. ‘* Tout ce paragraphe dans B comme 
° pahaxds Gal. dans Galien se rapporte au dixième genre, 


* A part les deux lignes entre crochets, et se trouve placé après le paragraphe sui- 
lout ce passage se retrouve en substance dans  vant. 


le Sepi cQuyudv du Pseudo-Galien. 15 Les mots o@ilouov ai dpr. jusqu’à pé- 
5 cipnuévoy AB. PEot sont placés, dans Galien, après l'ex- 

S Bpayds Ga. | posé des dix genres de pouls. 

7 ÿrot AB. : 4 Neuvième genre dans B et dans Ga- 

$ dopualiè. À. lien. 

ro À. 55 Évouhv Tpirnr À. Corrigé d’après Ga- 
oÙrus Gal. lien. B: éow évous rpirny. 


© 
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Adyov ris évrarodooews, puôpès ydp écliw évadoyius XpOvwy" éler yivbexovres 
oi diahelropres ai of mapeurinlopres, 1.7.) 





SECTION IX. 
FRAGMENT ADDITIONNEL DE PAUL D'ÉGINE 
RELATIF AUX MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. 


Livre TT, Suite &T FIN DU cHAPITRE xLY. 


Nous reprenons la dernière phrase restée inachevée dans le corps de ce volume 
Îp. 447,1 3). — Le texte a été constitué avec les variantes recueillies pour 
M. Daremberg. On n'indique que celles qui portent sur le sens. (Voir, pour les 
sigles, la Préface, P- XLVI.) — c.É.R. < 


2... IpoQuhaxrinà d8 15 15 Mwr yevéoews éolw, mpôroy pèr, elyuuds re uai 
cÜphéTpos rp0QN ; na} yuuvdoia, éonploy Te mayrolor ua) 769 ciTHÔGY Ts ouve- 
X0Ûs eipyéchwoa»? yphoews, rupoÿ re nai yéhaxros, nai rôv di aÿroÿ oxevalo- 
pévoy for. Oipoy re pélavos xai 1pEGy mAH0oOUS, noi dyros dnAGSS 16v Dayu- 
XÜbow» droy, no rôv dyor Sepuër uai dpruéwn Spoydpor, Qnui xai 10»0/rwy, 
20) Tôy maparAncior. Où Yèp* radra ro)s pÜTrw yesontévous Mbous awdder cuoTiveu, 
GAAD Ha rods fon yeyovdras Spirlew À Exupiven éune. Ilivérwour dà ro GË- 
LE perd Tivos 5ôv dmhovolépur diovpnrindr, ddidyrou, oevou, dypoolews 
GPedparos, nai perd Bahapeïor voler pô roÿ olpou etupator Üdop mivérwou»- 
#61 7% pécw Toÿ dplolou duypèr ÉmppoQehiwoas, ei ph rs: xwGES. (AGO6s 1e na- 
xoyuplas ouvaicdavôperor, dià GAséoroutas  xafdpoëuws évololwous. fdvrws dè 
xd}uolor sis mpoQulaxny Tür Moy, T0 perd Bakaseior, Gpiy oivou À TpoQñs 
étépas haGeïr, Ddwp eüxparor miveiv. Kai roùs êp aüoler dè Aovs êni rùr œudlos 
Toîs ioyüporépors zatépyäon BonOnuas:v, éx rôy cipnpévoy ÉxÀëywy aÿre. Trepay- 
Enféyros S8 roù Aou À] nai xurÈ rd» Tpdxnhor® EnOpuybévros rfs xolews T@ die 
cEiop® uui xubernpropé® À xai rÿ Aboropin às 8y rois XE:POUpyoupÉvos eiphoëtai 


xpn6Téép 0. © => : 


L Voir la Préface, V, 13. -—° Om. DBA- 


CJEGXTVx. — * oo add. HK, fort. 
melius. — H yèp Tobrwr émoyh où LO- 
voy B, fort. mel. — 5 xé» ACE G V, fort. 
mel, — 5 xwivor DHKBXGACJE V, 
fort. mel. 7 Om. ACJ. — * Édurudor 





D. —° Nous adoptons la lecon de DA, 
au lieu de la vulgate : 715 diû cauouôy nale- 
Tnpiou®. — 1 Il sèra intéressant de sere- 
porter au passage visé ici (1. VI, ch. 1x), 
qui traite de la lithiase au point de vue 
opératoire. 
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Iep} Qaeyuovis. 


Eÿ dé @leyuovn 1@v ve@p@y à Ths xüolews ein, T TE xaTÈ TÔy TÔmOv perd Bapous 
aœupéce nai dhyno@vt nai r® mupérles nai mapanaierv, na per xoX6Ôn dxparo, 
ai ph düvaobar oûpeiv! nai pélola 1ÿs ntolews Cheypavolons dayivwcropéyn. 
DaeGorounréor aürina, nai Tots mapapuboupévors aiovfuact re na) raramkdouac: 
xpnoTéo» diù wyyavou uai dv0ou nai ThAews nai dAOalas ptèns ; HAVOUAOE TE pa- 
anoïs nai évépaor dP éhaiou no wmxwvos uai oléaros ynvds, ri dà ris xboTews, 
za) émiou 660)d» S', perd ouépyns® xai 2pônou, zai éAaiou, mupareurléor tÿ Edpa, 
aa TÔ pehixparon aÿrods mporotioléor, dméyoytas Tôr œavu CovpnTIxGY ua) 
DoX où môparos, mr ei ph dprud nai yoXdes avroïs Üypôr mheovdbor® : rôre vèp 
nai motÿ mhelont ypnoléov, ai dpows Ëx rivos Tr ddnurwr oupnrixdv. Uivé- 
rooay dà luvdorepuor ue. ff", auirou pe. à = 0y Mdpiov y durs, rod re cuxbou aai roù 
mérovos rù orépua Aapbavérwoar. Hupodous d8 ouvarclioews oÙons Ep} ToÙs ve- 
Opods, émÉAnréos aÿroïs péxn 8E oivopodivou à Sdpopodivou, à pmAivou, à xNP@TY 
dià xnpoÿ zai podlvou za} yaucuumlvou, À umAlvou na) npoxwy GGr ovyxeuévou 

où dEer Ppayet à xuAG mohvydvous. Eis dolepor Sà nai 7% dià yuAGY perd XauuE- 
unMyou ypnoléor. Âréyector dè nai 1» yus Sepuôr à rhy eis moy ueraSohy», 
nai Tv dyay duydvrar oxppoüvra Yèp ÜTÔ Toûrwy padlws oi veCpoi. Aovrpér 
dè rÿs Qleyporñs Emolapérns éréyew aÿrods nai Ciarn Tf Gupentixÿ Te aai 
dPheyudvr® mpocayopevouéry ypnoTéo». : 


Hepi drooffuaros nai Éludoews T@v opnrindy Lopior. 


: ÀXyñpara mepi laydvas, dywparor te Qpinu noi DUPETO) ÉTUNTOE cuaivouOry 
dr6oTaciy év ve@poïs" Tv à uard xvtolir ps 7ois elpnuévors ÿ xaTè Ty TÔToY 
Gdüyn dnÀot, Tôy dè merovbdra vEQpôr ebphoers x Toù rdv ävOpowror éri rd Sysès 
dvanenAruévoy mhevpdr xarè Td évrineluevor dkyev, Gorep énoxenpeuauévouS rod 
vEDpoÿ: ÉQ dy roïs éynallcuacr dr dpehalou ypnoléor nai zararkdouacs di yÜ- 
pews nai éaiov nai pnrivns, À Gpobivou dhebpou perà péliros à 2apdauamou, À 
DéproTepäs nômpou perà ioyddwr. Ido» dè Se oùpoy dûpéuws Exxpilèv On}0r Av 
fé» roû drooTfuaros 2ai ÉAxos En T$ poplo. Êredn d8 na) xwpis droolmuaros 
éAxODpTas Tdà obpnrinà ia Pi éyyelou, à dià Bp&oiy? x dpuuelas Ans, à Mlou 
DapaËécayros. AuopioTéoy Tir év ve@pois ÉAuwoir rñs uarû Tv 2001, 
oüpnlüpas de. NeÇpüry uèr Eluwbévron nurû rès Véas GSuvävre ue 
zai Gxo}drws oÿpoÿot xai ro æÙov Évaueuryuévos roïs odpors ebplonere, 
Loplor &y aÿroïs éuQeponéroy. Tfs dè xdolews ; 
cOodpôs uvre na) ducoupiobo1», 


À Tovs 
à fBépous, 
capawdër 
ÉÂxweions Téva ai ÿroydo por 
Hal TÔ mÜoy perà Tÿv oÙpnoi» ÉCiêdves ndro , 
‘ ai Aenidas év aÿrS duowders À merahdôers épQépoyrar, Ai dè mirupoders üroold- 

ceis Vopiär SnAoïor Th utoin. Toy d8 OÙPNTApEY ÉAuwbÉPTwY, na ñ pléis Toù 
DÜOU LETaËt œuws dyer" nai Tpiyou0ÿ L&d y éuDéperu Tois a 


Tpois, na ë môvos 
: A X = \ ? 8 2 \ # / 
AUTO TO peTaËëd ywplov$ vePpoù na) adoleuws Viverou. 


Ei dà œûoy à ciua éxxplyeras 


: oëpe Vas. ue d'pies v._2 tete 5 droxen A 
: gs : tpEpoft. Vule, Correct. de V. — 
LE (se. ÉryyiÉépews) DE y. —5 œcond- 1 dEpociy Vulg. co. de G.—* ywplou 
Let. T, mAcoydoer D. — 1 pépos d D. — Vule. Corr. de D. : 
5 Govywyou Vulg. Correction de V. — 





pe 
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‘nai ywpis Tûs Tôv olpwy énddcews, oûdevds Tév cipnuévor, &\Âà 700 aidoiou dm- 
oÿros  éAxwots. Tpomortoléon roivuy rods Énuwlépras rà oûpnrin, [ro] pexi- 
2parov, D TÔ Tÿs Thcws GQélmual oùv ? BÉAuTI, Ÿ oimdou. OTÉpyaTt GÙy yAUXET* 
Toïs Oè mÜoy oùpoborv, Thy dppeviar B&)or Soréoy, à vapO new aav0évron Tir 
TéQpar, dcov Tpioi danridos âpar perd yXuxéws. Kai % yahantomooix dà peydhws 
roûrous Ovivnoiv, oûvbera Ôà raÿra- Awooméppou, cudou orépuuros, rpayaxdvôns, 
évè LR, dpüou Z d'* rpoylonous dydrhacoe = 

AXo* Zrpobikous x’, cru uépou xoghdpia p', roÙ onépuaros duékou za, 
vañduGave sis xorbhas ', éroléuuros vdpdou Le’, cehivou omépua Le’. Ô dë 

pxryévns v rÿ mpès Âslixdy émolodÿ ; ss dvoovplas éreryoions Enoi hauGdye- 
cu pruvos Xeunÿis aeCwouérns onépua Xelou Lu’, épraccouérnr éQeViuar oyol- 
vou, À 2ahwoù, À VAuxupièns. Tès dè Élucdders Odÿvas mapapeïrai Toÿro* oit0v 
omépuai zexafapuévou dpiôuë N, cTpo6ilia 187, auiydada œinpà Aeheunaouéva Xe’, 
27220 ücoy Los > vñoTis mpooQepéchw a0 fuépur perè-ydhauros à GpOTPÜTOv. 
He d à» Jivoro® ei dyri 7ôy o1po6ioy. maldyns onépuaros ioo Xd6or. 
Tycdien 0 dévarai, Onor, rès êy nÜoles Éludoeis na vd xÜQr, nai ai zuQoerdets dy= 
ridoror, Éy® dè éni Tôv Duhuorépor Toûre yppevos oûnêre Édet0nr mouidwré- 
pouf. Kapaldpvos, yauæuriruos dvà L ud', dodpou, memépews heuxo dvd L €’, 19- 
vausyou La s Évi hexordrou idops zoyMdpia BP", di xpnrix0ÿ yAuuéos. Ei dà œu- 
… péooo17, üdaros® uv. y’, dnËews de Éhndous Ürapyoÿons, za duidou B xox udpro, 
za oixdou omépuara 1e" wpooSdhwy Toù déovros ÉQixvoducu. Taÿra pêr êx Tôv! 
Âpytyévous: Kai rà dià QuralSown® Sà Cdpuuna, ÿ Te diè Toù orépuaros TÂs 
dypias paldyns évridoros nai  dà Tpaynpdres eypnolet. Émberéor d8 noi narà 
TÔy Deplyuoy xai frpoy anpwrès pèr did TE oioërov 8 œAuroÿ ; A0 Bourépou , Ha 
oTéaros ynv@r nai ollpauos, eis dè rhy aboli Éyxéovras did nhuonpidiou psAi- 
2paroy Üdapéolaror, ÿ ydha perd éhaylolou méduros, D perà cuxdou ORÉPUUTOS, À 
rÔ }euxdy où God perd mouQéhuyos À T@r cipnuévor Capuduwy Tivds. V'evopévou li 
OÈ roû éAnovs éveréo rdv dià ydprou Tpoylouov, à Tor Bubision5, nai tararhdrlein 
did Gorvixwy nai oTaQidwy perd xyxidos, énanias, drouvolidos, our Tnplas. 


ep} ainoppayias veQpüy. nn 
Ârovoÿyres oi ve@po moXkduts où Obvavreu rà oÙpa ioye, GA ebpÜrepor dvres 
xodor te roû aïuaros én Ts @AeSÔs , nai 4A as dà maybrnras $ éGor. Aioppayoÿot 
veOpoi mohddms al nur æepiodov nalänep aiuoppoides, nevwbévres d Gronou- 
Eiéovras” éQ’ y oùdèr dell mapevoyhsty rayéws, ad0s Ole Aouévou Toÿ aïuaros. Ei 
dè émupére®, CheSorounréor dr’ dyxdvos nai rois œpôs aiuonloïnoUs® re Ha) Très 


1 d@ednuar: Vulg. Corr. de G. — ? Du V.—* crépuaros Vulg.; orépua D. Corr. 





mot cd», T passe aux mots 7ÿ T@v oÙpwy conjecturale. — ! Toù B. — ! Guoaadi- 
60 (84 lignes plus loin). — * Voir ci- dwy DC. —*# docérou Vulg. ofoürov V. 
dessus, p. 413, note. —  cixfou omépua man. secuñda in rasura, —  vepouévou 
xenadapuéva BACNV. Fort. legend. ox. Vulg. Correction conjecturale. Cp: ci-dés- 
ORÉpUATO zexobappéva. = 5 Yévorro NV. sus, p. 113, À 18. 15 roy BiôvvGr D: 


6 œommtAdor. Vulg. Corr. de DRAC. Biuyôv À C; Bubévon B. — 15 œayvrd- 

— T7 mipéooe D. Jour Vulg. Corr. tas Vulg. Corr. de D BACV. — ! G5 où 

dé D'{non certaine). — ° Ita Vulg.; dui- et D. — 1 émuévor HK. — 1 aiporui- 
“Aoû iv. BP’ D; du. no. BC; du. do no. zoùs HK. : 





» 
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das aiuoppayias upudnois mi re veppäôv xai Tfs ainoppayoÿons ypnoléos xy- 
olévs. Méhiola d8 ouuQirou pièav nai rpayduavbay oïvw BéSpeyuévns Soréos! aÿroïs 
modvydvou re nai épyoyAéosou yuldr où dEvxpdre à duiydaka mixpd. perà Yhu- 
xéws. À ro0r0?" oyiolñs La’, rpayanxdvüns ZB', nôpews 660do) e', yhunet 1ara- 
rhdrley re duÿ Ados, d GÉvxparou xai podivou. ñ 78 diù Tüv Qorvlrwv ua -01- 
Ayslrou perd duauias à dmonvolldos Ébouéveor à» ofvew oTiBovr: ñ* GÉvrpdre. Éri 
dé ris xdolews aiuobpayoÿons ai oindois uarè nevewvor ua} ioylon xpncôuebes. 
AsopicTéop dè 10 aiuobpayoÿv wôpiov ri re narà r0y romor Gdbyy , ua) TS dvautyvu- 
oai$ 1% oùpe TÔ alua à pù, xaldrep éri r0ÿ wüouT Àéleurou. OpouSwléyros dè 706 
aiuaros éy 1% node, yrdoes pèy roûro 1% re dÜpôus émioyebñves rà oùpoy uerà 
Ty Toû aïuaros oÙpnoiv, nai T@ aiuthonds vivas ds einds dieËiéver 5 À. Orxipous. 
dypacias. Aldou de TÔ5 Éépa Tûs dpreuolas mivei, ua) rod éypÜcou À xovbêne, ÿ- 
baQdvou arépua, À moy c1ÀQiou À xupnyindr D:oEAvou yuAdy êv de REXPAUÉTOY 
éxaoTov, ÿ Aaywo auras à veGpoù à épiQou y GÉvuélurs, à olaxrhr où Shaiw ui 
omdyyous Ééuber Ë &uns À clauvis doréor Sepuñs. Et dà uÿ Xfosro, TÉUVEID TÜy 
Gepivaior donep mi Tôv bidvror. Kai nowodussoy Tods SpOpSous SpoonxbvTes 
Separeten. : 

: Üca érd& Gps aiuobpayias”?. 


Péou yhuxvoldos rdv épubpèdr nôxuov, péuvou Qida, unôlou blèns, Prroupw, 
EL A ce, DIR No 10 1 ! RAD.) € u 
xevrauplou peydhou pilay, rdv nupnvaïxd 0, c{}@1ov, xévulas, dVivbroy, baQavou 
< >, É : = 
omépua, Pérou ÿuAdy, aehivou yuhdr, év dEe xüpva Énaolov. À dieis oïivw à roù 
aÿkicuou, vies! rhy xÜoliy* aiuoppayoüons xÿolews morièein pOÜ moyrixo®, À oa- 
uiav yñv À Anuviar!? c@payiôa nai rà oûvlera ca roïs alor Toïxoïs. 


TLepè cxAnpias vEPoür. 

Üca de cuÂnpôrntes uurd Tods 15 vePoods yivoyrai, édUvas pèv oÿnéTs mupéyouot, 
Soxet dè Gorep aÿroïs êx rôy xevebpoy npéuaces. Kai vaprwders pév clou icylos 5, 
duparets à oxcAGy, oëpoÿot dè ya. Tiy dà éXmv ÉEn rois Sdarovuévors uélola — 
éoluacr, Toÿrous dradyerr 6 ANDWTOËS , a pahdyuacs, rphleo: tai aupiduaosl7, ua 
oÛpnrixà TpooDépeis, nai Thy yaslépa Ürotieer. 


Teoi daGfrov. 


Ô GiaBirns royEle Fr ivouÉy wo éoT} ééodos, 
é700n ®. Ar aa} Onlôoir duérpus, 60ev nai Sion de Ex} On T0 œdfos, cuviolduevor 
dsbevodons uèv rs xadeurins rüv vEPpür duvduews, Éphonévns dè p&or Ts 
éAxtixÿs, 2ai Oo éÉixpalobons Tù côua dià epuaciay uerpor. ITpôs raûrny oùy 
éme Tdenos?0 très TpoPÈs meloyés Te nai dvoueraSlprous 20) un xaÜÿypous découper, 


Obpoupévws TosoTwy olumep 


! dou D.—? Sc, ypnoléo, nisi leg. 
sit soûro, ut D, qui infra : Ÿ T0. —5 Zè 
D.—" à #ai HK. — 5 ypnoducba Vulg. 
Corr. de DHK. — 5 évaueulyôa HK, = 
? ælou Aid. Corr. DHKBACV. — 3 rà. 
Ald, — 9 Ce paragraphe, avec son bre, 
est une addition de D. —-1° ANPUVAILÔY 


ms, Corrigo. — 11 £yieïy ms, Corrigo. — 
2 uvian ms. Gorrigo. — 15 Om. DHKB 
ACV; fort. delendum. — # Om. DV. — 
 Tà layla HK. fort. mel. — 1° éroXdev 
D. —? œupidouao: Vulg. Corr. de HK. 
—. # éneddôn D. __ 1 Om, DHKBV 
prave, —* Fort. legend, énçfüuer. 
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oioy laut perd pooärou, ÿ podoufhou, D Ddpouthou, à olvou Tôv ph may 
D Mws Sepnôv Tiwds,- Xaydvor dE Iprv6a, cépir, Sprdoulvas, nai iyOüwr Tods 
merpaious, ai Ty Guy Toùs mÜdas Te nai Très urpas, dmious te nai uÿhd, xai 
poids, nai mivew Yuypôr. poror:Téo dE aÿrods modvydvou quÀdy nai émron! 
év oo péhan, nai Qorvirwy dmoSpeypa?, nai uiprov. Kararacléo» dè ÿroyov- 
pion? nai veQ@pods SAQrror y GÉvpodive nai GÜXda éurédou ai xorumddvos, ai 
SXËlyns nai évépdyvns. \dpôrds re mousty aôrois nai éuérous érd Vuypoÿ mécews 
al Tôv diovpnrinGr œavrolor éréyeclu, xar dpyàs dè na @heSorousy, o8S8y 
&roTo?. 


APPENDICE. — SECTION IX. 


Hepi. oTpayyoupias HO dvooupios. 


Myre Qheyuovñs, pire Aou, pire dAXoù rivds Tv cipnpévor mapoyros, et uèr 
dprubrns ein xarè + oûpoy nai ñ dÀn ÉËts Ÿ nai rà Rond onpeie, yoXN» 4 EuQalyess. 
Aid Tüobrn À duoovpta À 67 payyoupla ouvlolaror na) Set roïs d)Aotoïor Tabrny nai 
xaranpväoiw xeypñoles a'uicdyns re yuÀG nai ÿOloi nai Badaselois nai 1% cuu- 
Cuve dairn Tv dpinéwr dmeyouévous, Lai oïvou a) yuuvaciwr na) Suuoÿ rai 
Bpadvorrius. E£ dé rôv re oÙpor  Xerlôrns te nai euxoTns nai Tè Xormè onuEia 
duxpèr dyer uoxpaciar, olvds re Seouds épudce ai xo»dtra nai Tà7 Govpnrinà 
Tüv Gappdrwr re nai Ppoudror, éynablouara re Sepudrepat mpôs dE rÿ leuxd 
ai mayurépos® Garvopévor r@v oùpur, Pheyuarixdr éroXnrTéo yuudr EuQpdEavra 
TOY TpéynAov ris avolews" ai der GEvpélin ypñoôcu®, aa) Trois d Üoobmou, ai 
yhywvos À Gprydvov, à Suou, à oOlou, évsdnbeïor pehipdsw, nai ën Bpoyaïs 
Seppotépous eire dà mayds yuuds", eîre Xidos, etre Spôubos!!,  s1 Tüv Torobrw 
ÉpOpiËar éurodiéoi® Tÿ rév odpor 1006 xabernpièer aÿrods, ei pi Gheyuovÿ Tod 
moploy œapeln: très dè y œuperoïs duoouplas iäoûcu & Booyñ dà œnyavivou!i, à 
dynfivou à maluo éalou- émexouévns dà Ts xouMas 1, Éméchwouy ThÂcws À uaha- 
xns dOediuarr. Éynalêéchwcdn re !5 uai oÿrorS où mpoheybévres sis ddpéluos ÿ 7 
Tôy cipnuévor ed, els dQédnue oùv ro é}alw 11, Knporh 5 dà aëroïs dpudoeier aÿrs* 
dyplos uakdyns pièar En ounvowrio oùr yo dan Ebôuere® vs 09 Cphywoiv* nai 
aûror pèv pérlovra®?, T6 Où halo piyvuvra quds ænydvou Td Téraprov uépos, 
xai xnpoÿ nai xaoTopiou ro aÿrapues?!, 


Âyridoros veQpirin@y nai loyratin dr? 
+ 


5 : HEVÉ Le 1 5 23 3 
Évrepiwvns, émomädvaxos dvà fo’ @ * ñ düois Lf°. Zwmipou à 


&hÂo*® avvoy}wa- 


l'yvX ai Éhevio (sic) HK.—? dro- 
Épéyuar: HK, fort. mel. — 5 ÉToyovdpra 
D.—" yohwdet (pro x0A6ôn?) D.—5 éu- 
Gaivorro D; éuQaivor HKBAC V.—5 dy 
Vulg. Corr. de DHKAC. —7 Om. A. — 
S œayurépo Vulg. Corr. de BV.—*° xai 
7% d ÉÉvuéhiros xey pñobar HK. Les deux 
leçons peuvent se soutenir, mais celle de HK 
est préférable. —!° y. &. Vulg. Corr. de 
HK. — 1 SpôuSwois D. — © éproditer 
DK; r#v 7 oûp. dioûon D. Le ms. T re- 


prend ici avec 19 Tv oûp. dde. (Cp. ci- 
dessus, p. 645, note 2.) — % æyyaviou 
Vulg.. nydvouD. Corr.de V.—!# yaoTpès 
HK.— #5 dé DHK V.— Om. C.— ” 
eis AQéb. n1 Tôv elp. id. cÙv lai HK, 
fort. mei. —  xnpwrÿ Vulo. Corrigo. — 
1 éboyra Vulg.,et mss. Corrigo.—?* fi- 
mTovras Vulg. Corr. de D.—?! 70 dpxoÿr, 
HK. — ? Autre paragraphe ajouté par le 
ms. D.—% Zowrupiou ms, Cp. Fabrice. Bibl. 
gr, +. XIE, p. 455-456. 
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cou, uaolôpews, Gmiou icon. ÂNo Eorbéwvos!+ udolov, vapdocdyvos, Ao- 
2 2 : 
/ D NAME SUPE 4 LECns 
omépuou, d\faias omépua, malkoipou dvd Jo à ÉvAoGalcäuou, Lo’ s", uvldns? 
à = ! 
onépua lo’ n° % dois Fo’ «. 


ITepi Gapalubelons xtoTews. 


 moré pèy duooupio, morè dè Tüv oùpuy éxoÿoios Enxpioist Éretu, y à 
4 Eu 
Tepi mupahÿoews éurpoobey eipnrat. 


ITepi évoupobyrwr. 


Xolaois Toû xaTà TÔy Tpéymdoy ris xbolews puds$, roro rù mifos épyder?. 
Aid roïs muoiv &s ualuola ouuSaive elwberS. KowGs° uèy oùy Toïs rovodorr s 
_ uéluola 1° xpns1éov, olov olvelaiw Sepuë nai roïs muparAnoiois, QuAurlouéyous 
ail rà icyupüs Viyovra, mepildAroyras dè p&loy aÿrods ds ofoy re. Kai yap à 
Viêrs oloy mapalioews EuQuoir épydberu. Duornds dè raÿra dp& dAéxropos }a- 
plyya naioas®? dds mœiety vholer y durs yhuapÿ, À Aeuxavbésou év0n ôpolws, à 
Aaywoù dpyiv ÉmËlorS sis oivoy etwdn 4, mien dÔs* nai nahoul»ônv, nai cubpyay 1 
dds miciy mpù Toù deimyov À wyydvou dyplou orépua @plËus dds miss éri Tpeïs 
uépas. Karaypiéoüw dE nai rd aidoïoy aëroë mpoigS ner yuhoÿ mepdmdsos. 


* Fabricius ne cite pas Xanthéon dans efwber|, B : ouu$uives. — ® ripds D; va- 
son Elenchus medicorum veterum. (L. L.). — riante à noter comme singularité paléogra- 
? xyñôns ms. Corrigo. —® Fi SèmorèD, phique. — 1 s pal. om. HK, fort. mel. 
fort. mel. — * opnois Vulg. Corr. de D: —1 uèy HK, fort. mel.— ! zaÿce Vule. 
—  cfpnuév® Vulg. Corr. de D. Ce para-  Corr. de V. — 1 émi£0o» Vulg. Corr. de 
graphe figure de nouveau dans lems. Det, DBC.— 1" éy of eëdôn D.— € (sc. 
cette fois-ci, dans la forme même du texte Eyyi8ep:) DH ; variante fréquente dans Îes 
de l'édit. aldine. — 5 rpay. pu. vis 4. D, mss. médicaux. (Cp. ci-dessus, p.644, n. 2.) 
minus recte. —7 yévera D.——® Pro CUUS. 16 zpohiay Vulg. Corr. de HK. 





SECTION X. 


FRAGMENTS DE RUFUS - 
EXTRAITS D'IBN EL-BEÏTHAR, DJAMI EL-MOUFFRIDAT 


(TRAITÉ DES SIMPLES !. ) 


—$—— 
495. 
112, — ÉPITHYM, 


Rurvus : La plus forte dose d’épithym est de dix drachmes avec de vin cuit? 


! Voirla Préface, V, x. — Cette section fa 


it suite à la page 548. 
* Le n° 1023 du fonds arabe de Paris ajoute : «réduit en nr » — (D: L. L.) 
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496. 
119. — ABSINTHE. 


Rurus : Elle est échauffante, apéritive , résolutive ; elle dessèche la tête, éclaircit 


la vue, embellit le teint et fait secréter urine. Cependant son amertume déplait 
aux gens faibles. 


497. 
161. — ONAGRE. 


Rurus, dans le troisième chapitre de la Mélancolie : C’est cette plante de 1a- 
quelle on dit que Ia terre dans laquelle elle pousse jouit de la propriété d’appri- 
voiser les animaux féroces, et cela parce qu'elle adoucit 1e caractère. Elle est un 
peu froide, et ce qui chez elle rappelle le vin n’est pas bien prononcé. 


A98. 
53. — rarr. 


Rurus : H incise les humeurs grossières et visqueuses. H nuit à la vue en ce 
qu’il brûle les tuniques et les humeurs de l'œil, et trouble la vision. — Rurus dit 
autre part : H nuit à l'oreille, à Ia tête, au poumon, aux veines. S'il existg de la 
douleur quelque part, il Taggrave. — Rurus, dans un autre endroit : L’ail en- 
gendre des vents. H convient mieux à l’état frais pour proyoquer l'écoulement de 
l'urine, relâcher le ventre et expulser les vers intestinaux. 


499. 


467. — FROMAGE. 

Rurvs : H développe la pituite, échauffe le ventre, provoque la soif et des rap- 
ports acides. S' est digéré, il est très-nourrissant. Préparé par la cuisson, il vaut 
mieux que préparé par la présure. Le frais. vaut mieux que l’ancien. Cuit, 1 vaut 
mieux que cru. Toutes les variétés en sont mauvaises et nuisibles. À l’état frais : 
11 est laxatif et sert d’antidote contre la léthargie. 

500. 
548. — THYM. 

Rurus : Le thym et la sarrieite écläircissent la vue et atténuent la pituite. Le 
thym est plus actif en cela que la sarriette. 

501. 
696. — pois CHICHE. 

Rurus : I nourrit suffisamment. H détermine de la tuméfaction dans les chairs’ 
I fait dans le corps ce que fait le levain dans la pâte et le vinaigre dans da terre. 

502. 
725. — PAIN. 


2 


Rurus : Le pain de son relâche le ventre. Celui de fleur de farine le resserre. 
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Le pain fermenté relâche, et le pain azyme constipe. Les grands gâteaux sont 
plus légers que les petits et plus nourrissants. Le pain de fourneau est plus hu- 
mide que celui de four. Le pain cuit sous la cendre constipe. Le pain préparé 
avec du lait est très-nourrissant. Le pain chaud échauffe et dessèche; 1e pain re- 
froidi agit différemment. Le pain fait avec du vieux froment engraisse, — Le 
MÊME, autre part : Le pain sur lequel on a répandu de 1a graine de pavot fait 
dormir. Celui sur lequel on a répandu de la graine de nigelle et de cumin est 
dessiccatif et ne gonfle pas; au contraire ,  dissipe le gonflement. Le pain mou est 
plus nourrissant et plus humectant. Il passe plus promptement. Le pain sec agit 
d’une façon contraire, 


003, 
767. — MOUTARDE. 


Rurus : Elle relâche le ventre. 


504. 


792: —LAITUE, 


Rurus dans son Traité du régime : La laitue est salutaire contre toutes les af 
fections qui proviennent de l'ivresse, si on la prend en buvant du vin. Ellé est 
bonne contre l'irritation de l'estomac, mais elle nuit aux intestins et provoque le 
dévoiement. — Le MÊME, autre part : La laitue relâche le ventre. 


505. 
813. — VINAIGRE, 


Rhazès dans le Continent: : Au dire de Rurus, le vinaigre subtulise les humeurs 
grossières, resserre le ventre et calme la soif. IA dit aussi dans son Livre du ré- 
gune : Le vinaigre est froid; il éteint l'inflammation plus promptement que tout 
autre moyen. Les sujets qui ont les poumons faibles et qui usent habituellement 
du vinaigre, marchent promptement à l'hydropisie. Ceux qui fatiguent après son 
ingestion, n’ont rien à en redouter. Il tuméfie et engendre des flatuosités. H 
excite l'appétit et aide à la digestion. Il combat la pituite. 


506. 
820. — yin. 


Si les accidents s’aggravent [dans le cas des convulsions 

vin], il faut renoncer pour longtemps au vin et n’en boir 
L = e 

reste de l'existence, On a recours aussi aux grandes hiéras, dont la meïlleure est 


celle de Rurus. En voici la formule : On prend de la lavande stæchas récente el 


triturée, 2 drachmes;: de la petite centaurée, x drachme; de la pulpe de colo- 


quinte, 2 daneks; de lagaric, 4 daneks; de leuphorbe, 1 danek; du gingembre, 
de Yagaïloche, du castoreum, de chacun danek. Cette boisson évacue les hu- 


meurs des nerfs, du cerveau et de la moelle épinière?, Elle est également salu- 


causées par l'abus du 
e que modérément Île 


1 Voir ci-dessus notre fragment 404. 


?: La suite est, soit de Rufus, soit plutôt du compilateur arabe. (cé. n.) 
£ > 
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taire dans toutes les maladies telles que lépilepsie, l’apoplexie, la paralysie, le 
coma, la stupeur, les convulsions et les contractures de nature humide. Ce re- 
mède n’a pas son pareïl. Parfois on remplace1a coloquinte par son poids d'extrait 
d'élatérium , si l’on a de la coloquinte cariée et trop vieille. 
907. 
830. — PÊcHe. 
La pêche sèche se digère difficilement. 


508. 
855. — GRIVE: 


MENxapy. Au dire de Rurus, c'estle meilleur des oiseaux champêtres {quant à 
la chair). Vient ensuite celle des merles, des caïlles , des perdrix, des francolins, 


des perdreaux, des tourterelles, des: pigeonneaux, des colombes et des ramiers. 
Elle est chaude et sèche!: 


e 


* Restent à publier les fragments compris ‘fragment de l'auteur arabe Douisben-Tenim. 
dans le Traité des simples, d'Ibn el-Beïthar, — Rapnanus:; — Apiuu; — CHou; — Co-. 
aux chapitres dont les titres suivent : Mes- RIANDRE ; — Poire; — Lait (morceau de 
PILUS ;— GINGEMBRE (pour mémoire), fausse plusieurs pages). Voir ces fragments dans les 
attribution à Rufus, par Sontheimer, d'un Not, et exir. des Mss. , t. XXV, 1° partie. 


$ 


CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


N. B. — Toutes les observations non signées sont du continuateur. 


Page 3. Rapprocher de cette page le fragment 293, extrait de Rhazès (p. 504- 
00 
P. 6, L 10. Voyez Soranus, 75, 18; Orib. Syn. VIT, 24; VII, 29. (Cn. Dar È 

P. 192, 1. 11. Rapprocher le Parme 294. 

P.16,1. 11. emapôy]. Fort. legend. Axapo5. Cp. Rhazès, fair 276. 

P:20, L. 2. Voy. Schol. sur Galien, cod. de Mynas, p. 185. de la copie (? }< 
autre passage de Rufus sur les ulcères, p. 189. (Cx. Dan.) 

P. 22,1. 10. Voy. Clinch:p. 62. Cp. Alex. de Tralles, XI, p. 562 ; Aét. I, 122; 
Paul d'Ég. IT, 45. (CH. Dar.) 

P. 26, à la marge inférieure : Voy. Orib. t. I, p: : 686, 1. 32-33. (Cu. Dar.) 

P. 31,1. 5. dupareïs dè] rôv addendum (? ) (Cx. Dar.) 

P. 33, note sur la L. 7, après codd. ajouter Ma. (Cu. Dar.) : 

P.43.1 5. Voy. Orib. t. IV, éxhoyai, cap. 146 ou 147; Aét. 112-125; So- 
ranus, p. 244, L. 13. (Cu. Dar.) 

P. 51, notes, col. 2, 1. 4, après “) ajouter A. 

‘P. 59, notes, col. 2, 1. 4, lire ydp. 

P. 140, 1. 12, dmèp| émi. Après zxaram/vœuer ajouter drép {voy. l'abrégé). 
(Ca. Dar.) 

. P. 229, 1. 6 : Toù féfous | Annotation manuscrite portée sur une 
épreuve : 709 B. un voouu.(?) Tandis que l'on ne sent pas sa profondeur. — Cetie 
correction est probable. Cp. p. 229, 1. 2 

P..233, 1. 7 : d\wy re reyv@y]. Note de la même main : 4} w» dé r. Correction 
plausible. 

P:235;,1.20:ai HE )]- N. de la même maïn : «xa} af Gp.2» Bonne conjecture. 

P. 238, sur la note de la p. 136, 1. 1, mapà [xarè?] cor... .]. Annotation de la 
même main : Omuserim potius. 

Même page, sur la note de la p. » 1.6, [fuuür]. Annotation de 1a même 
main :9 fauxlas. : 

P. 240, 1. 23 : cuveplysf] yàp rÿ]. Annotation de la même main : ouvepyet 
dè rÿ? (Bonne correction, M. Daremberg avait écrit ouvép[ye], qui est peu pro- 
bable. c.É.R.) 

Même page, 1. 24 : yoydp&èns]. Annotation de la même main : rd xovdpüdes? 
(Cette correction n’est pas absolument nécessaire. c.É.R.) 

P. 280, note 5. Variantes du ms. C d’Aétius (ms. de Paris, n° 2193): L. 4 du 
texte grec, après yahemdr| roÿro add. —L.7, ds &pôs] domep. — L.12,om. dxdp- 
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govra. — L. 15, urépyor. — L. 16, dévuro. Om. rù. — L. 20, après icelov| 
dyxovuy. — Pro œepi Dhycwr] maparAnclwy. 

P, 282, note 3. Variantes du même ms, L. 3, pèr] dè, — L. 5, roïs xaurn- 
plois. — L.8, éndrepa.— L. 10, évoobér 7e. —L. 12, xalev Où. —TL, 14, dev] 
&p0a. — L. 17, dTar. — Ligne avant-dernière, lire r& Émiÿ. 

P. 323. fepa Pot@ov. Un manuscrit que j’ài consulté à la bibliothèque de Saint- 
Marc (cl. Il, cod. 171) et rempli d'Excerpta medica, contient plusieurs des frag- 
ments d'Aétius que nous rapportons, Je donnerai seulement les variantes impor- 
_ tantes. P. 323, 1. 8, om. oÿyy. r.— P. 324,1. 9, œpoueder. — L. 10, wape- 
Anurimoïs. — L. 12, mpocdyeuw elwey (cp. rédaction de P). Eë déc, — L. 13, 
après rôr] add. dè.—L. 14, puxpa mel. — P. 325,1. 4, xoapréop. — L. 6, oùy- 
xeiwrou. On voit que, dans notre fragment 61, la rédaction du codex Venetus 
semble avoir été faite avec les deux sources dont procèdent le ms. de Paris et 
celui d'Oxford. — P. 327, 1. 2, dAas ajouté comme dans P.— LE, 4, om. rôv. 
—L. 8, avant Aynrédecw] nai roïs add. — L. 11, évoyAouuéyors. — P, 328, 
1. 1, Taplyor aludy nai épiyavor yAwpèr. — L. 4, é@ebiouvras. — L. 5, à add. 
anie rods. — L. 6, dAW oùoè, — FE. 5. dfhoy dé &ou om. f. mel. — L. 11, æé- 
rovos ai orxÿou.— L. 14, xai &00.] xai om. f. mel. — P. 320, 1.3, Bpayvrérun: 
L. 3, afroës add. post. dë, — L. 9, spla om. — L. 11, Acdvas. — L. 13. æpo- 
- nptoTnuôce, f. mel.—L. 14, xararenvéoctwoay.—P, 330,1. 1, rà zuuara dQ. ËcT.] 
raÿra. — L. 2, æAf0os.. émopoQeirw. — Post ouvey@s| éx add. — L. 4, dux- 
rhhoy ÿ arepôr. —L. 7, L y.—L.8, naromelpoyres. — Après érerra, rédaction 
différente : rà roÿ é\eS6pou xdp@n mnyvüueve roïs neprfuaoir. — P. 331, 1. 1. 
vÜara Any. — émaipoyru om. — L. 2, post puOav.] rà ndp@n pirleir add. — 
L. 4, pro de? dè . dxp.| Ipocexréos f. mel. 

P.359, fragm. 71, n. 1, au lieu de: Cp. fragm. 53,88, lire : ...$ 5. 

P. 389 et suiv. (Fragments extraits d'Alexandre de Tralles.) Cette partie de 
notre publication était imprimée lorsque nous avons eu connaissancé d’une nou- 
velle édition d’Alexandre, avec traduction allemande, donnée à Vienne; par le 
D° Puschmann. Ce travail nous a suggéré quelques remarques dont nous présen- 
terons les suivantes , à titre de spécimen. P. 389 du présent vol. (liv. VIIT), div. XI 


de Tédit. de Vienne, ligne 5, épouérwr]. Le D' P. conjecture et adopte 6päuer, 
d’après la trad. lat: — P. 300, 1.5, ein] le D° 
traduction. — L. 10, éueroi|, éd. de V. 








P, lit dreln, ce qui confirme notre 
: êperor, bis. Nous mainienons notre ac- 
centuation. —P. 391,1. 10. L’éd. de V. ne ponctue pas après ve@prrinoïs, ce qui 
ne peut être qu’une inadvertance. —L, 13, après veOprtinots , il faut restituer avec 
léd. de V. : ômoûer p&)Aoy nai DEpi Très hxydvas, ém) dè rô» xwiAGD éxrpoober 
mhéoy ÿ Omober. Kai o1dÿis dë DEpi Tôy OÛpnTix dy yivereu môpoy Toïs veQpirinoïs. 
— P: 392,1 10, Téd, de V. adopte éuS8aêéchoous. 

P. 463, titre du fragm. 140, lire : cerebri. 

P. 489, 1. 22, lire : laxetur. : 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES 


CONTENUES 


DANS LES ŒUVRES DE RUFUS D'ÉPHÈSE. 


À 


ABcès, pages 465, 514, 518;-—ïntes- 
tinal, 4973; —aux reins, 104;—{ou 
clous) à la vessie, 113 ;— venteux, 
515. + 

ABou-DyaFaR, extrait dé ses Éphodes, 
582.  … 

ABSINTHAT, 276. : 

ABSINTHE, 6, 11,15 ,20,48, 62,271, 
273, 276, 339, 349, 388, 409, 
450, 481, 487, 534, G£o. 

ÂACCOUCHEMENT, 500. 

ÂcHE, 8,287, 386, 535. 

ACONIT, 73. 

ÂcoRE (Faux). Voir FAUX AcORE. 

AGROCHORDONS, 304. 

ACROPOSTHÉ, 146. 

ACTE VÉNÉRIEN. Voir aux mots RAPPORTS 
SEXUELS. 

AcTUARIUS, cité, 550. 

ADIANTE, 399, 413. 

Aérrus. Fragments de Rufus extraits de 
sa Synopsis, 1. XI, 310. — cité, 549 
et suiv. — Notes sur le 1. XI de sa 
Synopsis, 557. — Complément du 
1. XI, p. 568.— Variantes d’Aétius re- 
cueïllies dans un ms. de Venise, 654. 

AGgaric. Voir CHAMPIGNON AGARIC. 

Agneau | Viande d’), 17, 261. 

AGNUS, 257. — CASTUS, 420. 

AiGLes (Veines appelées), 162. 


ÂAIGREURS, 484. - 

AÂIGUILLETTE , 0. 

AL, 12, 288, 49 et suiv., 534, 649. 

Arxes du nez, 137. — de l'oreille, 138. 

AÂINES, 148. 

AISSELLE , 143. 

ÂLCYONIUM, 26. 

ALEXANDRE DE TRaiLes. Fragments de 
ses Thérapeutiques, 389 et suiv. — 
— note additionnelle sur ce texte, 
654.— cité, 550. 

ALIMENTATION des néphrétiques, 16 et 
suiv. : 

ALIMENTS, 298, 524, 529. 

ALoËs, 276,359, 386,439, 442,487. 

ÂALTHÉE, 445. 

ÂLUN, 284. 

ÂALVÉOLES, 140. 


‘ALYSSON, 373. 


AMAIGRISSEMENT, 403. 

ÂAMANDES, 17, Aoo, 414, 534. — 
amères, 362: 

AurnoNw, 16, 58, 424. 

AMMONIAQUE, 439. 

Amnros (Membrane de T), 166. 

AMOUR, 582. 

AMPHIDION, 160. 

AMYGDALES, 141, 195, 173. 

ANATOMIE, 222, 630. 

ANCHOIS, 250, 546. 
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ANDROMAQUE, médecin, 578. 
AnecporA GRÆCA, 85, 19, 237, 068, 
582, 599, 601, 641. 

Anera, 5, 38,272, 336, 417. 
AxGzes de l'œil, 136. 
Anis, 272, 386, 426. 
ANNEAU, 404. 
ANNULAIRE (Doigt), 144. 
ANTENNES DE L'UTÉRUS, 160. 
ANTHÉLIX, 138. 
ANTHÉRÉON. Voir MENTON. 
ANTI-CARDION, 142. 
ANTICNÉMION, 140. 
. ANTILOBE, 138. 

Anrrman (Pouce), 180. 
:ANTISTERNUM, 178. 

ANUS, 180. 

AoRTEs, 155, 163. 

APÉRITIFS , 481. 

APONÉVROSES, 185. 

APOPHLEGMATISMES, 369 , 441. 

APOPHYSE coracoïide, 188. 

APoPHYsE des vertèbres. Voir ÉPINE. 

APOPHYSES mastoïides, 151, — odon- 
toïdes, 155; — stiloïdes, 152; — 
transverses, 190. 

ÂAPOPLEXIE, 251, 453. 

ARABIE, 216. 

ARCADE sourcilière, 187. 

ARCHIGÈNE, cité, 88, 90, 108, 117, 
119, 291, 497, 578; — (remède 
12) 070. 

ÂRÉTÉE cité, 84, 587. 

ÂRÉTHUSE, 215. 

ARGALOU (æaXoupor), 27. 

ARISTOLOCHE, 210, 276, 277, 308, 
338; — ronde, 268, 277, 324, 450, 

ARISTOTE, cité, 138. 141, 163. 

ÂARMARINTE, 7, 14, 26, 61. 

ARMOïsE, 5, 6,43, 49, 80, 417. 

ARROCHE, 81. 


Baccuivs, médecin, 629. 
Bates DE Cine, 340. 
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ARSENIC, 30. 

Arracxius (?), médecin, 575. 

ARTÈRES, 177, 183,219 et suiv.; — 

appelées autrefois veines, 163; — 

ombilicales, 167; — pulmonaires, 
162 ; — spermatiques, 70. 

ARTHRITIQUE, ou douleurs articulaires, 
290, 496. 

ARTICULAIRES (Douleurs). Voir Gourre. 

ARTIGULATIONS (Affections des). Voir 
GouTTE. 

ÂÀS DE L'ASTRAGALE (partie du pied), 
193. 

AsaruM, 396, 445. 

ASCLÉPTIADE, cité, 112, 184, 574, 578, 
579. 

ASCLÉPIADIENS, 291. 

ASPERGE, 17, 59, 58, 374, 399, 487, 
947; — royale, 444. 

ASPHALTE, 340. 

ASPHODÈLE, 26. 

Assa roEripa, 268, 308, 323, 452. 

Assesseur (Os), 155. 

ÂsTRAGALES. Voir VERTÈBRES. — {abso- 
lument), 193;— (cheville du pied), 
192, 193. 

ASTRINGENTS, 50. F 

ÂTARAGHIUS. Voir ARTAGHIUS. 

ÂTHÉNÉE, médecin, 620. 

ÂTRABILE, 201, 486. 

AucnÈne. Voir Cou. 

Aucisra (?), 276. 

AUNÉE, 37. 

AURICULAIRE (Doigt), 144. 

AURONE, 6, 273, 339, 388. 

AUTRUCHE, 4O1. 

AVANT-BARBE , 1 30. 

AVANT-BOUCHE, 138. 

Avanr-Bras, 143, 189. 

AVANT-LÈVRES, 138. 

AXONGE, 255. 


B 


Bams pour Ia Suppuration des reins 
18; — pour les calculs de la vessie 
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96, 392; — pour la goutte, 256; — 
pour la perte de la mémoire, 371; — 
pour la jaunisse, 383; — pour la 
strangurie, 416; — pour la lithiase 
des reins, 445. ; 

Bas caauDs, 83, 409; — de sable, 
258; — de siège, 7; — secs ou 
baïns de vapeur, 36, 495. 

Banc D'HrppocraTE, 305. 

BARBE-DE-BOUC, 292, 

Base del’encéphale,153;— ducœur,155. 

Bassins (des yeux), 187. 

BATTEMENTS DE COUR, 494. 

BAUME, 412, 445, 40, 

Bauwrer (Fruit du), 56. 

Bpezzium, 26, 295, 

BErLE, 26. 

BÉTOINE, 306, 445. 

BETTE, 43, 71, 81. 

Beurre, A8, 333. 

BIzE, 165, 176; — érugineuse, 165; 


— jaune, 165; — noire, 165; — . 


porracée, 165. 
Birume, 288. 
BLANC DE L'OŒIL, 194. 
BLépæares. Voir PAUPIÈRES. 


Caparer (plante), 26. 

CacocayuIE, 305. 

Cæcum, 157, 180. . 

Czæzivs Aurezranus, 636, 

CALAMINE, 4AO. 

CALAMINTHE, 29, 362. 

CaLcanéUM. Voir TALON. 

Carcuts ou pierres de Îa vessie, 49, 
420, 444. 

CALLIMAQUE, médecin, 202. 

CazManrs, 397, 971. 

Cazvrrre, 532. 

CamouiLcze, 25, 49, 393, 408, 4o9, 
45o, 486. 

Campxre, bons effets, 484. 

CavAL cholédoque, 1703 — vertébrai, 
190. 


BLépaaripes. Voir Cres. 

BLESSURES, 212, 515. 

BLETTE, 17, 81, 488. 

Borsmus, 480, 482. 

Borp antérieur du maxillaire supérieur, 
137; — libres, 136. 

Bovcne (Affections de la), 474; — du 
ventre, 145. 

Bourecre, 58, 81. 


Bourrron d'agneau, 58; — de che- 
vreau, 50; — de chou, 72; — de 
coquillages marins, 72; — de vo- 


lüïlle, 58, 72. 
Bourses, 146, 182. 
Bourox D’0R, 43. 
BRANCHES DE TENAILLES, 136. 
Bras, 135, 142, 143, 144, 188. 
BrEGMaA. Voir Sixcrpur. 
Bricranr (Ava) ; 136. 
BRONCHES, 140, 142, 155, 
Broncares. Voir BroNcHEss. 
BruGxons, 402. 
BRUYÈRE, 284. 
BRYONE, 6, 12. 
Busoxs, 148, 304. 
BueLosse, 12, 385. 


CANARDS, 321. 

Canaux d'écoulement, 137; — vari- 
queux ou déférents, 182. 

CANINES, 140. 

Cannezze, 8, 56,308, 452. Voir aussi 
FAUSSE CANNELLE. 

CANTRES, 136. 

CAPILLAIRE, 13,26, 73. 

CaraAmiscH, 483. 

CARCINOMES, 304. 

CARDAMOME, 388. 

CarDra, 145. 

CARDIALGIE, 149. 

CARDIAQUES, 227. 

CARDIOGMES, 145. 


- CARDOUSSES, 29. 


CAROTIDE, 163. 
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CAROTTE, 9, 98. 
Carpe (LE), 144, 189. 
CarPèsE, 449. 

CARPOBATSAUUM, L81. 

CARTHAME, 807. 

. CARTILAGE, 136, 164, 184; — pro- 
prement dit. Voir CHonpres. 

Carvi, 276, 386. : 

Casse, 8, 56, 295, 395; — noire, 
293. 

CASTOREUM, 
369, 557. 

Carapzasme pour l'inflammation des 
reins, >, 4og; — de Chrysippe pour 
le même objet, 6 ; — pour l’ulcère des 
reins, 11, 143; — pour la gravelle, 
25; — pour Îa diarrhée d'urine, 37; 
— pour linflammation de la vessie, 
ho; — pour lhémorragie de 1a 
vessie, 42; — pour la paralysie de 
la vessie, 62; — pour la réfrigération 
des articulations, 286; — pour la 
podagre humide, 289; — pour 
Tépilepsie, 362; — pour lhydro- 
phobie, 372, 448, 450; — pour la 
mélancolie, 388; — pour la lithiase 
des reins, . 445; 
287. 

CATARACTE, 309, 440, 468. 

CATARRHE ue de la vessie, 
0 

GAUTÈRES, 28°; — au fer rouge, 450. 

CAVERNES, artères, 155, 163. 

CAVITÉS cotyloïdes, 148, 191; — glé- 
noïde, 142, 188; — iiaques, 148; 
—— Pneumatique du cœur, 177; — 
sangume du cœur, 177. 

CAYSTRE, fleuve, 206. 

Cépre (Résine de), 8 

CÉLATÉRION , 362. 

CÉLERr, 15, 26, 42,55, 424, 445. 

. CEenDre de figuier, 450; — de sarment, 
450. 

CENTAURÉE, 6, 62, 273 et suiv., 308, 
338, 340, 362, 379, 4h11; — 
grande centaurée, 42, 492. 


Lo, 61, 81, 338, 368, 


— réchauffants, 


 RURUS D'ÉPHÈSE. 


CENTONS, pris dans les traités uk nom 
des parties du corps, 236. 

CéraT, 6,40, 48; — à la rose, 43. 

CÉRÉALES, 34. 

CÉRUMEN, 165. 

CÉRUSE, 73. 

CERVEAU, 461, 463. 

CERVELET, 153. 

CenvicaLe (Région), 142. 

CErvorse de dattes, 481. 

CHarr, 164. 

CHALEUR, synonyme de pneuma, 166. 


.CHALGIS, 215. 


CHawe, claie ou plante du pied. Voir 
PLANTE DU PIED. 

Camp, partie du pied , 193. 

CHAMPIGNON AGARIC, 267, 275, 376, 
308, 323, 338, 412 

CHARDON, 412, 445. 

CHÂraïeNes, 415. 

Cer, tête, 135. 

CHÈNEvIS, 430. 

CHeveux, 532. 

CHEVILLES, 149. 

Cnevreau (Viande de), 17, 261. 

CHÈVREFEUILLE, 79, 430. 

Cuicorée, 374. 

Caen (Morsure d’un —), voir Mor- 
SURE. 

Carexnenr, 8, 26,49,399,413,444. 

Cuir (yefo). Voir Bras et Marxs. 


-CHONDRES, 145. 


CaorDarsus, 435. 

CHorION, 167. 

Cuoroïne (tunique-), 171. 

Cxou, 81, 374, 414, 482, 541. 

CHrysATrIQuE, 412, 413, 414, 416, 
L28. 

CarysiPpe (Cataplasme de), sa compo- 
sition, 6. 

CHyLeE, 166. 

CHYME, 166. 


CIEL, 141. 


Cicares, 58, 304, 445, 
Crevë, 73, 287. 
Cizs, 136. 
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CINNAMOME, 56, 268, 294, 308, 324, 
52. 

Crrconvozurrons de l'encéphale, 153. 

Cr, 340. 

CISTE, 203. 

Cisrre, 8, 26, 56, 62. Voir Mévuw. 

Crronium (?), 541. 

CLaïE. Voir PLANTE pu PIED. 

Czares. Voir Cirs. 

CLAVIGULES, 142, 188. 

CLEFS, 142. 

CLEMMAGNITES (2), 278. 

CréopantE, fils de Cléombrote, mé- 
decin, 32. 

CLITARQUE cité, 160. 

Czrroris. Voir NymMpne. 

CLrrorium en Arcadie, 215.. 

CLOISOx, 137. 

CLYSTÈRE, 93; — pour la suppuration 
des reins, 12, 102; — pour les cai- 
culs des reins, 28; — pour linflam- 
mation des reins, 5, 99; — pour la 
dureté des reins, 31, 101; — pour 
la diarrhée d'urine, 39; — pour 
Thémorragie du pénis, 44; — pour 
les tumeurs ou abcès situés dans la 
vessie, 48; — pour la psoriase de la 
vessie, 59 ; — pour le satyriasis, 72; 

. — pour les goutteux, 272; — pour 
la jaunisse, 384 ; — notions diverses 
sur les clystères, 300, 307, 331, 
487, L92. 

Cnéme. Voir TrBrA. 

Coccyx, 148. : 

Cocmon DE LAIT {Viande de), 17. 

Cœur, 155, 176, 219,-222, 
495. : 

Cornes, 59. 

Coins, 140. 

Coïr. Voir RAPPORTS SEXUELS. 

Cor du foie, 158; — de ia langue, 
140; — de l'utérus, 160; — de la 
vessie, 146, 158. 

Cozique, 433, 443, 496, 498; — 
différence de la colique et de la né- 
phrétique, 435, 586. 


hok, 
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CoLOMPBADE, 392. 

CoLow, (xdre zothla), 22, 157 180, 
271, 133, 586. 

COLONNE, 138, 141. 

CoLonnerre. Voir Luerre. 


:COLOQUINTE, 12, 62, 267, 273, 308, 


323, 338, 361, 362, L52, 486. 
Voir aussi Remëpe sacré De Rurus. 


Commissures, 138. 


Conceprron, 302. 

CoxcomBre, 8, 9, 13, 17, 48, 55, 
58, 269,412, 413, 416,423, 4h, 
451, 542;— sauvage, 81, 338. 

Connirum, 394, 446; — one, 
396. 


Coxpurr to 138. 


CONDYLES, 144, 191. 


COxJONGTIVE, 137. 

CoNQuE, 138. 

Consoune, 33, 37. 

ConTaGion de la rage, 211. 

ConTinenr de Rhazès, 453. 

CoNTRE-PoIsoN, 530 

Coxvza, 43. 

Coos de bruyère, 321. L 

COQUILLAGES, 29, 414. 

Corpoxs (nerfs, tendons), 155, 163; 
— ombilical, 167. 

CORTANDRE, 42, 541. 

Corne de cerf, 363, 368. 

CORNÉE, 194, 170; — transparente, 
136: 

Coronaze (suture), 151. 

Corses ou crotaphes. Voir TEwpEs. 

CoryzA, 137. 

Cosrus, 305. 397, 429, 499. 

Côres, 145, 190. 

CÔTÉS, 145; — du Fe 139. 

Corvze de lôme, 142. 

CoTyLÉDONs, 37. 

Corvyres. Voir CAVITÉS cOTYLOÏDES. 

Coryrer, 286. 

Cou, 135, 142. 

Co, 143. 

CourcE, 17, 81, 386, 423. 

CouronNE (corps ciliaires), 171. 


L2. 


660 


CouroNNEs, 136, 140. 

CRABES, 29, 98. : so 
CRAGHEMENT DE SANG (Epithèmes pour 
le), 33; — (traitement du), 476. 

CRÂNE, 186; — (fracture du), 213. 

CRANTÈRES, 139. 

CRÉMASTER, 68, 161. 

Cremnos (bord escarpé). Voir LÈVRES DE 
MYRTHE. 

Cresson d'Alep, 45; — thlaspi, 273. 

CRINIÈRE, 135. 

CRISTALLIN, 172. 

CrITEMUM, 374. 

CroTaPaiTes (Muscles), 152.. 

Cugrrus, 143, 180. 


Dacryres. Voir Dorer. 
Danse, bien réglée avec une dose mo- 


dérée de vin blanc pas trop vieux ; 


370. 
Dapané-cNiDIuM, 413, 
DarrTres farineuses à la tête, 440. 
Darres, 13, 17, 37, 58, 504,545. 
Davcus (de Crèe)-9.22, 29, 386. 
DÉLIRE, 21. 
Decpuys, 160. 
Der (première vertèbre du cou), 155. 
Dents, 139; — (affections des), 472; 
— de sagesse, 140. 
Denys, fils d'Oxymaque, cité, 162,163. 
Dépôts, 305; — dans la vessie, 55. 
DésarréranTs, 484. 
Déso8srruants, 385. 
Drasère. Description, 85, 424, 646; 
traitement, 85, 310, 424, 592. 
Dragnose, pragNosric, 196. 
Drartéas (emplâtre), 285. 
Drarysson, 451. 
DrAPHRAGME , 137, 145, 156, 178. 


Eau à boire de préférence dans la li- 
thiase des reins, 30: variété des 


RUFUS D'ÉPHÈSE. 


Cucurgire, 542. 

CuISsEs, 148. 3 

Cuzra. Voir.Boucre (Affections de la). 

Cou, 14, 29, 55, 62, 336, 414 
4h26; — ammi, 386. 

Cupur, 294. 

Cuscura, 485. 

Curaxées (Maladies), 533. 

Cxcéow, 36. - 


; 


CYCLAMEN, 276. 


CycLAME, 339, 362, 387. 

CyprÈs, 280. | 

CxpriNE (Huile) ou huile d’alcanna, 5. 
CyPsèe. Voir CÉRUMEN. 

CYRÈNE, 442. 


Drarrée d'urine, 35, 424. 

Drasroze du cœur et des artères, 219 

et suiv. 

DicraME, 12, 29. 

Drcesrirs, 481. 

Dioscorine, cité, 591. 

DrLoÉ, 151. 

Dipsacos, 424. 

Drré. Voir Cow. 

Drurériques, 8, 12, 13, 58,576. 

Dorers, 144. 

Dortens, 143; — d'Italie, 162. 

Dos, 145. 

Doureurs rhumatismales, 285. - 

DRACONTIDES (Veines dites), 162. 

Durs , 470. 

Duopexuw, 157,176, 170. 

Dure-uère, 153, 160. 

DysuRIE causée par l'accroissement des 
. calculs de la vessie, 50; description 
- €t traitement, 104, 417, 647;encas 

de fièvre, 105 ; — (remède pour la), 


423, 576. 


eaux potables suivant les pays, 215; 
qualité des eaux suivant leur ori gine, 
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298, 341, 535;— meilleure que le 
vin pour les paralytiques, 454; — 
bons et mauvais effets de l’eau dans 
la perte de la mémoire, 460. 

Eau chaude, 347, 486; — froide, 
481, 483; — lourde, 540; — de 
pluie, 341, 454; — de puits, 342; 
—— de rivière et d’étang, 342; — de 
rose, 332; — de saumure, 545; — 
de source, 342; — sulfureuse ou 
soufrée, 495, 496; — tiède, 346, 
539. : 

ÉcarLLEUSES (Sutures), 151. 

ÉCREVISSES, 211; — de mer (crabes?), 

260; — de rivière, 450. 

Eermivs (alias Egrprus) , médecin, 21 9, 
613,625. 

ÉcyPre, 216, Pie 

Écyprrens, 294; — (médecins), 151. 

Fe 305. 

ELLÉBORE, 31, 211, 361, 45 
blanc, 268, 330, 369, 442 
noir, 12, 62, 266, 273. 

ErunA. Traitement, 483. 

EmBoxpornr ( (Traitements pour etconire 
TV), 493. 

EmwBrocarrons, 38, 61, 78, 387, 445. 

EMMÉNAGOGUES, 301. 

Émoncrorr du mucus, 137, 187. 

EmpÉnoce, 166, 628. 

ÉMPLÂTRE, 283, 463, 482,518, 530; 
— néphrétique, 569 ; — de AS 
452. 

Encens (Arbre à), 42. 

ENCÉPHALE, 153, 164, 160. 

ENCHANTEMENTS, 402. 

ENDÉMIQUES (Maladies), 216. 

ENDIvES, 414. 

ENFANTS; sont plus sujets que Îes 
grandes personnes aux calculs de la 
vessie, et moins aux calculs des 
reins, 90, 555;— (pouls chez les), 
22/;— (manière d'élever les), 302, 
303. : 

EnGraïssemEnT, 493. 


ENTRAILLES (anatomie), 179; — (des 
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animaux), aliment, — des 
victimes, 158. 

ENTRAÎNEMENT, 493. 

EPANTHISME, 162. 

ÉpauLEs de l'utérus, 160. 

ÉPHAUTRE, 425. 

ÉPHÉÉE, ÉPHÉBÉON. Voir PuBis. 

Épxonxs ou Viaticum d’Abou- De 
582 et suiv. ‘ : - 

Épr DE NaRD. Voir NaRD ENÉPI. 

ÉPICHARME, cité, 143. 

ÉPICONDYLE, 180. 

ÉPIDÈMIE, 917. 

EPIDERME, 137. 

ÉPIGASTRE, 140. 

ÉPIGLOTTE (alias Érrecosse ), 
“73. 


548 ; 


140, 


Eprcowaris. Voir RoTuLE. 


ÉpPicoumipss. Voir TrICEPS CRURAL. 
Éperse, 324, 360, &60 ; —chez = = 
enfants, 461. 
ÉPILEPTIQUES, 227. 
Épruvris. Voir ROTULE. 


Éprne du tibia, 1913 —  cartilagi- 
neuses, 190; —dorsale, 142, 148; 
— du nez, 137. 


Épnvyents, 304. 

ÉPIPLOON, 197, 181. 

ÉPrscyNtON, 135. 

ÉPrTHyM, 648. 

ÉPITROGRLÉE, 189. 

ÉPONGES, 445; — employées dans les 
fomentations, 11.- z 

ÉQUISETUM, h13. 

ÉqQuiTarTiox nuisible à la _ 
5t1. 

ÉPASISTRATE , Clé, 184, 
608, 615. 
ÉRASISTRATÉENS, 

ÉREMBT, 293. 
ÉRÉSIPÈLE, 304. 
ERMIN, 322. 
ErREmS , 3609. 
Ers, 6,14, 16, 45,288, 322. 
Ényeruu, 399, 412. 
ÉRysmuM, 322, 41 9- 


F2 


185, 284, 466, 


291. 
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EscarRE, 449. 
ESQUINANCIE, 479. 
Esrouac, 482. — (xoide ävw), 197; 
— (olôuayos), 155, 1743 — (œso- 
phage), 178; — (ventre), 178; — 
. (affections de F), 480. 
ETERNUEMENT, D84. 
ETHIOPIEN, 206. 
Érron, 146. Voir HyPoGasTre. 
_Érymorocicum Guprancw. Extraits, 
237. 
ÉTYMOLOGICUM MAGNUM. Extraits rap- 


Face, 1393;— (coloration de ia), 533. 

FARINE, 18, 45, 299; — de froment, 
6, 388; —d’épeautre, 423; —d'ers, 
376; — de graine de lin, 5, 6. — 
de gruau, 423; — de lupin, 25 ; — 
sémidalite, 423. 

Fausse canneLLE, 8, 56, 386. 

FAUSSES CÔTES, 145, 150. 

Faux 4cORE, 8, 26, 56. 

Favoris, 135, 139. 

Fémur, 191. 

Fenouiz, 7, 8, 9, 15,25, 29, 58, 
386, L42;— de cheval, 49; — de 
mer, 9, 58; — de porc, 362. 

Fenre (bouche), 130. 

Fenuerec, 5,36, 49,58, 336, 393, 
14, L16. 

FéRULE, plante, 12. 

Fosses. Voir Sréce. 

Feu sAcRÉ, 515. 

Fèves, 3°2, 5ha; — 
145. 

Frewre de chèvre, 289 ;— de a. 
289. 


(Rameles dites), 


Frèvre, 105, 161, 225, 515, 6ox et 


Suiv. ; — flegmatique (ou bilieuse 2), 
516, — putride (?), 516; — quoti- 
donne. 437, 516; — nee 
(fausse), 608; — tierce, 438, 516. 
quarte, 348, 438, 516; — quarte 
(fausse), 609 ; — quintane, 609 ;— 
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. prochés du texte de Rufus sur les 
parties du corps, 237. 
ÉrymoLocroum OrToNIs. Extraits, 237. 
EUDÈME, cité, 142, 152, 160. 
EtNUQUES, 182. 
EvPnorse, 266, 386, 419, 481, 484, 
546. 
Euporisres d'Oribase, 310. 
Euvrxope de Sicile, médecin, 20. 
EURYPHRON, cité, 147. 
ExGRÉMENTS,-521; — liquides (ou sé- 
crétions), 165. 


septime, 609; — nonane, 609. 

Freues, 11, 45, 288, 393, 402, 546; 
— grasses, 376. 

Fr. Voir PEnrs. 

FiLer, 140. 

Francs, 148. 

FLATUOSITÉS, 272. 

Frèceess empoisonnées , 212. 


Freur de farine, 58, 287; — d'iris, 
334. 

FLueurs BLANCHES, 165. 

FLux. Voir FLueurs BLANCHES. — de 


ventre, 485, 491, 495. 
FLuxron dans les articulations, 250. 
Foœrus, 166. 


Fore (anatomie), 158, 175; — (ali- 
ment}, 542; — de chèvre brülé, 
363. . 

Forte, 363. 


FOLLE AVOINE, 413. 

FOMENTATIONS, 12, 17,18, 28,31, 39, 
45,59,62, 80, 8x; 258, 271, 289. 

. 445. 

Foxp de l'utérus, 160: — des tes- 
ücules , 147; — du cœur, 155. 

Fosserre jugulaire, 14. 

FouGÈRE adiante, 444. 

Fourcaerre du sternum, 188. 

FRACTURES du crâne, 213. 

FREIN, 140. 

Frranrra, oiseau , 491. 
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Fricrions, 18, 19, 30, 31, 61, 83, 
253, 254, 383, Lho. 
FROMAGE, 640. 


GABRIEL DE BAGDAD, 584. 

GacBanum, 6, 14, 335, 340. 

Gacten (Fragments de Rufus extraits 
de), 291 et suiv. 

GaLïEN, cité, 85, 112, 119. 121, 
ho2, 580, 583, 585, 587, 6o2, 
604, 609, 618. 

GALLE, 284. 

GanGLions, 304; — du mésentère, 
156, 184. 

GARGARISME, 474. 

GARGARÉÔN, 141. 

Garon, 338. 

Garus, 259. Voir aussi Ancnors. 

Gasrer, 157. Voir aussi VENTRE. 

GATTILIER (éyvos), 12, 27, 2. 

Gaz. Voir VEnNTs. 

GENCIvES, 140 (affections des), 473. 

GÉNEION, 139. 

GÉNÉRATION, 500. 

GENÊT épineux, 2095. 

. GENÉVRIER,, 299. 

GEnou, 148. 

GENTIANE, 211, 275, 276, 277, 308, 
51, 481. Voir aussi VIN DE Gs- 

. TIANE et MarcraT ou NARCrAT. 

GÉOMÉTRIE, 133. 

GERMANDRÉE, 2082 259,270, 277 
308, 323, 385, 450, 452; — aqua- 
tique, 211. 

Gesses à fleurs jaunes, 16. 

GINGEMBRE, 306, 499, 515. 

GIROFLÉE, 59, 80. 

GLAnD (partie du corps), 146. 


Harzucrnarions nocturnes, 2061 
Haricors, 16, 322, 542. 
HaypA, 480, 482, 483. 
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FumiGarion, 363. 
Fusca, 446. 


GLANDES, 141, 184; — axillaires, 156; 
— inguimales, 156; — latérales de 
l'isthme, 174 ; — parotides (?), 156. 

Gzaucras, cité, 296. 

GLAUCONIE, 309, 324, 44o. 

GLorre, alias Grosse. Voir LAwGuE. 

GLoures. Voir Sréce. 

Gares. Voir CÔôTés DU visaces. . 

GoMME adragant, 33, 58; — arabique, 
4923; — «fisticorum ,» 496; — saga- 
pène, 442; — de styrax, 337. 

. Goxé, 160. 

Gonorruée, 64, 70, 121, . 

GORGE, 139. 

GOUET, 12. 

GOUFFRE, 139, 142. : 

Goutte (Traité de la), 240 et suiv.; — 
496, 512. 

GRAIN DE RAISIN (partie du corps), 173. 

GRAINE DE Liv, 334, 306. Voir Lan. 

Gearsse, 164, 184; — de bouc, 289; 
— de brebis, 289; — de chèvre, 
289; — d’oie, 39; — de porc, 255. 

GRAMMAIRE, 133. 

GRANDE CENTAURÉE. Voir . CENTAURÉE 
(grande). 

GRANDE CIRCONFÉRENCE DE L’IRIS, 136. 


: GRANDES LÈVRES, 147. 


GRAVIERS, 24. 

GRENADE, 44, 404, 54. 
Grive, 651. 

Groix du porc, aliment, 426. 
GROSSESSE, 301. 

GuIMAUVE, 5, 38, 393,400, 


h13,412. 


Hésé. Voir Puprs. 
HÉLICHRYSE, 275. 
HÉLIOTROPE, 289. 
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Hézix, 138. 

HerxiNé. Voir PARIÉTAIRE. | 

Hévwarurte, absente chez les personnes 
qui n’ont que. de petits graviers dans 
les reins, 24; description et trai- 
tement, 32, 590; — périodique, 
88. 

Hémorragie de la vessie, 41, 111; — 
du pénis, 44 ; — des reins, 645. 

Hévworroïpes, 507. 

H£Épar. Voir For£. 

HéÉpariris, 161. 

HÉRACLÉE ferrée, 45i. 

HÉracLIDE DE TARENTE, cité, 206. 

Héras, médecin, 578. 

Hérisson de mer, 8, 29, 58; — deterre, 
58. - 

HéroPuire, cité, 67, 149, 193, 154, 
159,: 199, 162, 171, 184, 185, 
220, 224, 225, 613, 626. 

Hicésiun, 284. 

Hréra. Voir REMÈDE SACRÉ. — à la co- 
loquinie. Voir REMÈDE SsAcRÉ DE 
Rurus. 

HiéroscoPrE, 158. . 

HippocraïE, cité, 17, 20, 143, 144, 
148, 155, 160, 162, 217, 218, 
377; 384, 549, 585, 603; 607. 


IBx er-Brïriar (Fragments de Rufus 
extraits d’), 648. 

Icrère. Voir JAUNISSE. 

Inrore ; 365. 

ILÉo, 191. 

ÎLES pu sacruM ou Iscarons, 191. 

Iexva. Voir Jarre. 

Icéus, 435, ho7. 

Irrrayre, 166: 

ImMPUISSANCE, 125. 

INCANTATION, 403. 

Ixcrsion du périnée, 56: 

Incrsives ; 130. 

IncuBE, 460. 

Iprcareur ( Doigt) où Innex, 144. 
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HomarD, 29, 414; — pagurus, 560. 

Homère, cité, 141, 149, 157, 606. 

Homme (Nom des parties de ?). Voir 
PARTIES DE L'HOMME. 

Houx frelon, 27. 

Huire, 255; — d’aneth, 383; — de 
camomille, 383, 393; — cyprine ou 
d’alcanna, 7; — de glycin, 383; 
=— d'irisy 7, 61, 367, 383; — de 
laurier, 6; — d'olive, 367, 393,545; 
— aux roses, 48, 287; — de rue, 
337; — de sicyone, 61. 

Huméeus. Voir Bras. 

Humeur cristalline, 154; — prosta- 
tique, 182; — vitrée de l'œil, 154. 

HyDROMÉLON, 413, 414, 416. 

HyDROPHOBIE, 211, 371, 447. 

Hypropise, 31, 495. 

HyPoconDREs, 145, 175. 

Hyponermis. Voir NyMPKe. 

Hypoprris, 142. 

Hypocasrée, 146. 

Hypocrosse, alias Hypocrotre. Voir 
PLANCHER DE LA BOUCHE. 

HypocLoures, 148. 

HyPOTHÉNAR, 144. 

Hysope, 270, 273, 339, 340. 

Hysrera. Voir Urérus. 


InFLAMMATION des reins, 2, 98, 4o4; 
— de la vessie, 109, 423. 

Iron. Voir Nuque. ‘ 

INSEcrroNs pratiquées lorsqu'il y à hé- 
morragie du pénis, 44; — adminis- 
tration desinjections et deslavements 
300. 

INSOMNIE, 21. 

INTERcÔTES ou espaces intercostaux, 
145. 

Ivrenurrrencz dans le traitement (Uti- 
lité de T), 513. 

INTERROGATOIRE des malades, 195 et s. 


InTEesTry borgne: Voir Cæcum. — grêle ; 
197, 180. 
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Ms 22, 1975 — 
496. 

Ivryses. Voir EnDives. 

Iris, partie de l'œil, 136, 1713 — 
- plante, 6,17, 11,13,55, 254, 273 
4ho. 

Isaac, 583. 

IscHtoN, 148. 


(affections des), 


JACINTHE, 55. 
JAMBES, 135, 148. 
JAMBONNEAUX , 58. 
JARRET, 148. 
JEJONUM, 197, 
JaunissE, 37. 
Jaser, 363. 
JEÛNE, 525. 


179: 


Keruës végétal (xduxos), 26, 266. 
Kosia (ävw), Voir Gasrer. — (xérw). 
Voir CôLon. — Mentions diverses 


LAGcOPÉDON, 147. 

LACCOSCHÉAS, 147: 

LADANUM, 202, 413. 

LAInEs grasses, 335. 

Larr, 165, 274, 309, 314, 416,452, 
486, 491,543 ;—coagulé (ou caïllé) 
dans l'estomac, 531; —— d'ânesse, 
28, 349, 413, 422; — de brebis, 
33; — de chèvre, 28, 349, 423, 
h92; — de jument, 28, 340: 

LAITERON, 29. 

LaiTuE, 17, 81, 430, 481,544, 650; 
— sauvage, 426. 

LamBpoïpe (Suture), 151. 


LANGUE, 140, 172; — (affections de 
la), 474. : 
LapaTauM, 354. 


Lapins, 414. 


LÉGuMES divers, 
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Isrcus, 426. 
IsTHME de l'utérus, 
TrRIoN, 423. 
Tuces. Voir Favoris. 
ÎVE MUSCADE, 279: 
IvETTE, 6, 8,15,29, 323, 338, 385. 


160. 


- IVRAIE, 288. 


JEUNES FILLES, 301. 
Joxc, 289, 294, 308, 388. 


Jonc-sOUcHET, 276. 


JouGs ou arcades zygomatiques, 152. 

JuLIEN LE DrACRE (Remède de), 572. 

Jumeaux (partie de la jambe), 149. 
Voir aussi TEsrrcures: 


- JUSQUIAME , 25, 40, 287, 293. : 


des expressions dre osé et dre 
xoria, 598. 


LARYNX, 140, 141, 142, 174. 
LaAURIER, 27, 257, 368, Ah. 
LaAURIER-CASSE, 308. 

LAVANDE STOECHADE, 276. 

Lavemexr. Voir CLYSTÈRE. 

Eaxarrrs, 486. 

259, 270; — recom- 
mandés dans les maladies des reins, 
ns 7} # 

LENTILLE, 14, 289; — de l'œil, 172. 

LENTISQUE, 42. 

Léonrrasis, 305. 

Léonrins, en Sicile, 219. 

LÉTHARGIE, 402. 

LÉTHARGIQUES, 227. 

Léraançqus, 364. 

LEUCANTE, 130, 142. 


_Levisricus, 483. | 
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Lèvres de myrthe, 147. 

Lisanoris, 383, 388. 

Lrcmanos. Voir Inprcateur (Doigt). 

Lre de vin, 440. - 

LIGAMENT, 163, 185. 

Lin, 5, 6, 39, 276, 409, 411, 412, 
544. 

Linimenr, 301, 388; 
néphrétiques, 568. 
Liqueur au jus de pommes, 426. 
LrseroN à feuilles d’althée, 42. 

LITHARGE, 73. 
Lrvarase, 420, 442. 


— pour Îes 


MACERON, 29, 98. 

MacnarRE, 52. 

Marrcers. Voir CaevizLes. 

Mais, 144; — de Dieu, 396. 

Marapres endémiques, 216. 

MaLagme parfumé, 7. 

 MaueLzes, 145: — 

494. 

ManpRAGoORE, 25, 40, 293. 

Manne, 337, 386. 

Marc de raisin, 299. 

Marcrar (3), 417. 

Marcrex lAfricain, médecin, ba: 

MarsoLarse, 383. 

Marruse, 49, 308, 323, 450. 

- MascHaLé. Voir Arssec re. 

MasrrcateuRs (Muscles), 152. 

Marrice , 160, 183. Voir aussi UrÉrus. 

Mauve, 5,17, 71, 80, 81, 325, 485: 

| Sauvage, 445. 

Mépecn (Dao du) appelé auprès 
d’un malade, 195 et suiv. 

Mépius, 144. 

Mérancore, 354, 387, 454, 519; — — 
(remède sacré de Rufus pour 121,325: 
description, 354 et suiv., 454 et 
suiv.; traitement, 359, 387, 457, 
519. 

MÉLÈZE, 255: 

MÉricrar, 4,6,12,14,368, 406,413. 


(affections des), 
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Lrrrré (É m.). Reproduction de son tra- 
vail sur le De podagra, avec traduc- 
tion française, 247 et suiv. 

Liurte, 35. 

Loge ou lobule, 138. 

Loges du poumon, 631. 

Lomges, 145, 159. 

Lorus, 42, 73. 

Lourpeurs de tête, 324. 

LuETTE, 141, 175. 

Lupin, 25. 

LyYNCESTIDE, 215. 

Lyre, 133. 


M 


MéLriLor, 409. 

Méurisse, 450. 

MELON, 542. 

MEMBRANES, enveloppes minces situées 
dans le corps, 164; — arachnoïde, 
154 ;— blanche, 136; — chorioïde, 
154; — kératoïde, 136. 

Méuorre (Perte de la), 363, 459. 

Ménixees, 153, 160. 

Mensraues, 23, 165. 

Menrue, 82,362, 450, 481; — sau- 
vage, 481, 544. 

MEnrTow, 139. 

MErCURIALE, 71, 340. 

Mères pes NERFS (vevpoprirpus) ; 199. 

MErtEs marins, 259. 

Mésarée, Mésaréon, 156, 157. 

MÉSENTÈRE, 197, 176, 181. 

MÉsomÉria. Voir Cursses. 

MEsoPHRYE, 134. 

MÉTACARPE, 144. 

MéraconpyLes, 144. 

MÉTAPHRÈNE, 1 45. 

MÉTATARSE, 1 93. 

MÉTHODIQuES, 201. 

MEun, 275, 276, 445. 

Mrcrocosue, 168. 

Mix, 13,14, 18, 28,45, 254, 297- 

Micraine, 518. 

Micre-Perrurs, 26, 254, 275, 276. 
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Mrirer (Emm.). Extraits de son tra- 
vail complémentaire sur T Étymolo- 
gicum magnum, 241 et suiv. 

Mrrcer, 338. 

Mac, 483. 

MnésirHée, cité, 166. 

Moezce de cerf, 499; — dorsale, 153, 
164,170; — épinière, 169; — d'os, 
164, 189 ; 484 ; —rachidienne, 164. 

Moïrexon de l'épaule, 142, 188. 

MozatRes, 140. 

Morezze, 73, 286. 

Morsure d’un chien (enragé ou non), 
210, 371, 447; — d’un serpeni, 
932; — venimeuse, 530. 

Morr (Cas de), 22. 

MorTaïse articulaire, 193. 

Mortiers, 140. 


NARCISSE, 269. 

NarD, 26, 293; — en épi, 268, 277; 
299,308,323,395, 396,412,424. 
—celtique, 62; — sauvage, 275. 

NATATION, 62. 

NauséEs, 483. 

NAvVET, 81. 

Nénupxar, 73, 430, 433, 5o7. 

. Néperes. Voir Rarns. 

NÉPHRÉTIQUE ou maladie des reins, 
traité de Rufus, 1 etsuiv.; — frag- 
ments d'Aétius, 85 et suiv.;— —(médi- 
cament sec pour la), 411;— {diffé- 
rence de la colique et de la), 435, 
588 ; — description et traitement, 
443. 

NÉPHRITIS, 150. 

Nerrs, 163, 170;— (veûpa), 454; — 
(enflure des), 589; — pneumogas- 
triques, 155; — optique, 171; — 


Occreur, 135, 150, 186. 
Opgur (Mauvaise) du corps, 533. 
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Moscron, cité, 626. 
Mousracnes, 130. 


_ Mourarne, 62, 270, 650. 


Mucus, 165. 

Muret, poisson, 259. 

Môre sauvage, 444. 

Muscte, 184. 

MuüsEAU DE TANGHE, orifice nement de 
l'utérus, 160. 

MxyroBoran, ho, 483. 

Myron D'ÉPrèse, lutteur, 205. 

MYrRHE, 27, 30, 268, 277, 284, 
293,204, 299, 307, 308,439, 452; 
— troglitide, 323, 324, 396. 

Myers, partie du corps. Voir Nympue. 
— plante, 14,37, 59, 257, 289. 

Myxa, 137. 

Myxes, 137. 


sensitifs, 153; — tendons, 184; — 

moteurs ou volontaires (mpouperixt), 

153, 1633; — volontaires, 163. 
NerPRuN, 42, 73, 287, L18, 450; — 
(petit), 211. 


“Nez, 137, 187, 471 et suiv. 


Nrarke ou Neæra, bas-venire, 157. 

NIELLE, 273. 

Nicezre, 62, 307. 

NirRe, 293, 338, 367, 44o. 

Noposirés, 253. 

NoïseTTEs, 14, 17. 

Norx royales, 372, 448, 450. 

NouBriz, 145; — de Vénus, 287. 

Nomencrarure des parties du corps 
. humain, 134. 7 Abrésé de ce traité, 
233.— Traité analogue, 599. 

Nourrice (Rôle de la), 303. 

NüQuE, 135. 

Nyupre, partie du corps, 138, in 











OprLcox, poisson, 259. 
Oporar (Altération de ?}, 47: 
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OEiz, 136,154, 1790, 464, 467. 

OESOPHAGE, 199, 174. 

OEurs, 414, 423. 

Oæ (Graisse d’}, 39: — (chair d'), 
391, 4o1. : 

Orexon, 270, 450, 4513 — marin, 
307; — de narcisse, 2609. 

Orsgau (Chair d’}, 260. 

OLÉGRÂNE, 143. 

Oxxvier nain, z1. 

Ocymprus le Sophiste (Remède d'), 
979- 

Omexic. Voir NomBniz. 

Oue. Voir Tére pu 8rAs et Morexox DE 
L'ÉPAULE. 

OmopLaATEs, 142, 188. 

Ompmare. Voir Corpox omMprricar et 
Nousrir.. : 

OxacrE, plante, 649. 

Oncrions pour inflammation de ja 
vessie, 40; — pour le satyriasis, 

* 81,981; — pour la goutte, 283; 
— entatique (réactive?) pour les 
pâles couleurs, 307; — pour la 
strangurie, 417; — pour la lithiase, 
421. 

OKezes, 144. 

Opnis, maladie, 216. 

Opnnyes. Voir Sourercs. 

OPHTHALMIE, 464. 

OPru, 8. ; 

Opopanax, 8, 62, 340. 

Orcuis. Voir TEsricuLes. 


Paix, 262, 543, 649. - 

PALAIS, 141. 

PÂLes coureurs, 307. 

PALIURE, 410. 

Taluds, emploi de ce mot, 616 et suiv. 

PALPITATIONS (æapoi), 210 et suiv.; 
— (accidentelle) du cœur, 165: 
— de lhypocondre, 65;. — des 
muscles, 65; — des nerfs, ‘65; — 
de orifice de lestomac, 65; — du 
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 Onærtres, 138; — (affections des), 


469 et suiv; — ou oreillettes du 
cœur, 156, 177. 

ORGANES génitaux, 67. 

OrGE, 11, 16, 37, 4o, 42. 

ORGELET, etc., 467. SRE 
OrtBase (Fragments de Rufus extraits 
d'}; analyse, 297 et sniv.; 

- cité, 442, 449, 554,574, 581. 
ORIGAN, 12, 15, 49, 359, 419, 545. 
Oroëe, 288. Voir aussi Ers. 

CrPHE, poisson, 426. 


 OrRHON, partie des organes génitaux 


de l'homme, 1/46. 

Orterzs, 140. 

ORTIE, 412, 420. 

Os (Nature de T}, 184. Voir Osréo- 
LOGIE. à 

Os ETHMOÏDE, 187;—hyoïde, 155 ;— 
des îles, 148 ; — pétreux ou ‘tem- 
poraux, 151; — scaphoïde, 193; — 
sacré. Voir SacRUM; — sous-sphon- 
dyle. Voir SacRu“ ;—temporaux, 150. 

Oseicre, 374. 


. Ospays. Voir Lompss. 


OsréoLoGIE, 186 et suiv. 
Oues. Voir GENcives. 
OURAQUE, voie urinaire, 167. 
Oursins, 4o1, 414. 

Ourres (Mamelles dites), 145. 
Oxmum, 481. 

OxxmEr, 295,375, 300, 418. 
OxÿPHÉNICE , 385. 


pénis, 64, 66; — de l'utérus, 65. 
PanacÉe, 397, 440. 
Panwars, 417. 
Pavax, 308, 353. 
PANCRÉAS, 157. 
PANICAUT (ipiyy:ov), 20. 
PAPILLE, 145. 
PaPpEs, poils du menton, 139. 
PARALYSIE en général ,81,324 , 453.— 
de la vessie, 59, 108. 
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Paramerra. Voir Cursses. 

ParasirEs, partie latérale de la langue, 
140. 

PARASTATES, 68, 159; — glanduleux, 
182. 

PARENGÉPHALE, 169. Voir aussi CEr- 
VELET. 

ParrÉTAIRE, 286; — de Judée, 37, 53. 

Parties du corps humain, 133 et suiv. 
303, 599 etsuiv.; — étymologies de 
leurs noms, 241 ; — notes addition- 
nelles, 596; — honteuses de la 
femme, 160; — supérieure du 
pavillon (de l’ereïlle). Voir AILES DE 
L'OREILLE. 

PAsICRATE , cité, 306. 

PAsTÈQUES, 18, 4o1. 

PaTELcEs (Aomddes), 58. 

PATIENCE, 17, 71, 81, 374 
vage, 374, 450. 

Pauz D'Éemve (Fragments de Rufus 
extraits de), 439 et suiv., 643 et 
suiv.; — cité, 550. 

Paume de la main, 144. 

Paupières, 136. 

Pavor, 7, 25, 39, 40, 73, 286, 293. 

Pècxe, fruit, 545, 651. 

Pêcaus, 143. Voir aussi AYANT-BRAS: 

Perexe. Voir Pugis (chez la femme). 

Pénis, 146; — (cas de palpitation du), 
64, 71; — (érection du), 507, 
511; — (affections du), 294. 

Pepms de concombre, 412. 

PErDRIx, 321, 491. 

PÉRICARDE, 177, 223. 

PÉRICRÂNE, 150. 

PÉRINÉE, 147. 

PÉRIPNEUMONIE, 227, 291. 

PÉRITOINE, 157, 181. 

 PÉRONÉ, 192. 

Pers, 8, 211, 808, 386, 392, 306; 
— sauvage, 268, 276, 323, A17, 
452. à 

Perte de la mémoire. Voir MÉMOIRE. 

Pesre, 309, 351,439; — d'Athènes, 
364, 


; — sau- 
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PETITE "sPHÈRE, . extrémité du nez, 
138. 

Peucépase. Voir FENOUIL DE PORC. 

Praarancss de da main, 144, 189 ; — 
du pied, 194. 

PHALANGINES, bu 189- 

PHARYNGÉTHRON, 141. 

PHarvnx, 139, 174. 

PaÊxée, en Arcadie, 215. 

Puarraenius, cité, 90, 95, 123,551;— 
(remède de), 573. 

Paruisrron, cité, 162. 

PHiLoMÈLE, 4o. 

Purcox (Médicament de), 397, 446, 

Parcrre, partie de Îa lèvre supérieure, 

- 138. 

Paisvmène, cité, 105, 636. 

PHLEGME, 164. 

Paou, 276. 

Purène. Voir DIAPHPAGME. 

PHrÈNES, 196... 

PHRÉNÉTIQUES, 227. . 

Puraiste, 20. 

Puavsarrs, 413. = 

PrE-MÈèRE, 160. 

Prep, 140. 

Preps de bœuf, 426. 

Prerres des reins, 90, 389, 569; a le 
Voir REms. — de la vessie, 53, 
569, 591. Voir Garcurs, VESSIE. — 
ponce, 30. — (Remèdes pour briser. 
la), 26. - 2 

PrLuce d'Arménie, 413. 

Pix, 26. 

Pince étroite pour l'extraction de Îa 
pierre, 27. 

Prcgon (Fiente de), 45. 

PIGNONS, 17... 

Prrurre vitreuse, 496. 

Pivone, 42, 400. 

PLagrosTomEs ou poissons luisants, 17. 

Prancæer de la bouche, 140. 

Pranrann, 73,287, 400; —psyllium, 

207: 
Due du pied, 149, 193. 
Praron, cité, 628. 
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PrEURÉSIE, 227, A77- 

Prèvres, 156, 176. 

Prrcmapes. Voir PÉRINÉE. 

Pcoms appliqué sur les régions lom- 
baires, 430. 

PneumA, 166, 184, 223. 

Popnacre. Voir GOUTTE. 

Porcs follets, 135, 139. 

Porte du cœur, 155; — du nombril, 
146. : 

PorrEau, 14, 81, 276, 289, 417, 
451, 546. 

Porres, 37, 59, 4o2. 

Pors, 322 ;— chiches, 322, 4oo, 445, 
541, 649. : 

Porssons, 259, 374; — à chair molle, 
17, D8, 63. 

PorrrinE, 145; — (affections de), 477. 

Poivre, 367, 395; — blanc, 224, 
268, 293, 308, 452;— long, 308, 

ae 923, 386; — noir, 386. 

Porx, 340, 449. 

Poriüm, 6, 8, 29, 308, 323, 324, 
388, A50, 452. 

Porzurrons nocturnes, 123. 

Pozyres, 545. 

PozyPpODE, 267. 

Pommes, 4o2, 426; — du pharynx. 
Voir GLanDes. — de pin, 414, 423, 

PommErtes, 139. 

PorTE-GRaIN de raisin, 141. 

Porres des veines, 179. 

Por:rxær. Voir PyLorx. 

Porron à la centaurée, 275. 

Pouce, 144. 

PouLE (Graisse de), 39. 

Pour, 321: —, plante, 17. 

Pour10T, 29. 

Pourpes, 322. 

Pours, 183, 219 et suiv.; parties addi- 
tionnelles, 610;—caprizant, 231;— 
dicrote, 230 ;—eurhythmique, 228 ; 
— formicant, 231; — grand, 228; 
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— intercident, 230 ;— myure, 229, 
639; — des nouveau-nés, 632; — 
pararrhythmique, 228; — plein, 
228; — rapide, 228; — vermicu- 
laire, 231. 

Poumoxs, 175; —, aliment, 546. 

Poupée, partie de l'œil, 136. 

PouranGion, 385. 

PourPier, 17, 37, 73, 334, 385. 

PraxAGORE, cité, 161, 163, 165,166, 
220, 613, 626. 

PrêLE, plante antihémorragique, 42. 

Prépuce, 146. 

Présure de lièvre, etc., 43. 

PRIAPISME, 119, 431. 

PROCARDION, 145. 

ProcONDYLES, 144. 

Prorecrires divers, 214. 

Prosecrion (ébprlus), sens de ce mot 
dans Hippocrate, 206. 

PROMENADE, 527. 

Proxosric médical, 201. 

ProPoma, 4309. 

PROSTATE, 182. 

Prosrxé. Voir Prépuce. 

Psoas, muscles en dedans des lombes, 
199. 

Psonrase de la vessie, 57, 423. 

Prerxa. Voir TALON. 

Prisane, 15,36,48, 334, 394, 413, | 
416. 

Pugis en général, 194;— chez l’homme, 
146 ;— chez la femme, 147. 

Puricre de Yœiïl, 136, 172. 

Purée de légumes, 58. 

Purçartr, 299, 383, 405, 457, 487; 
— à 'hiéra, 452; — à l’hiéra de 
Rufus. Voir REMÈDE sacré DE Rurus. 

Pus, 409. 

Pusruces, 465. 

Pyéss. Voir Sréce. 

PyLore, 197, 179. 

PyYRèTHRE, 307, 340. 
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Quarre (Fièvre). Voir Fièvre. 
QuinTane (Fièvre). Voir Fièvre. 


QUINTEFEUILLE, 275, 393, 400, 4 19. 


R 


Raouis, 145, 169. 
RAGnE, partie de la langue, 140. 
Raczure d'ivoire, 368. 

Rapis, 546. 

Rapius, 149, 189. Voir aussi Rayon. 
RAGE, 211. 

- RATE, poisson, 17. 


RaïFoRT, 9, 12, 43, 81, 270, 330, 
399. 
RaIsIN, 17, 141, 5. ho2, 416, A81; 


— sec, 294, 414, 423. 

Rapports sexuels, 299, 302, 306, 
318, 37 70. 

Rate (place dela), 158,195, 176; — 
(gonflement et autres affections de 
la),495, 496;—aliment, 542, 548. 

RÂTELIERS, alvéoles des dents, 140. 

Raves, 322. 

Rayon, os supérieur du bras, 143;—., 
os externe de la jambe, 140. 

RécHaurrants, 3617. 

Recrum, 157, 180. 

RÉFRIGÉRANTS, 72. 

REGARD, région sous-olphihalmique, 
137. 

RÉGIME en cas d'ulcère de la vessie, 16 
et suiy.; — à suivre dans les mala- 

. dies des reins, 17 
à suivre dans le cas la palpitation 
du pénis, 74; — pour éviter ta for- 
mation de nouveaux calculs, 94, 


568; — lorsqu'il y a lithiase des 


reins, 95; — après l'extraction des 
calculs, 97; — dans les affections 


de la vessie, 117; — des gens en 
santé, 528, 568. 

Récron cervicale, sous-nasale, etc. Voir 
©. CERVICALE, SOUS-NASALE, etc. 


— jacté, 48; — 


Réçezes. Voir Mexsrruss. 

Res. Traité dés maladies des — et de 
la vessie, par Rufus, 1, 63; notes 
additionnelles, 9h9 - 5573; textes 
inédits d'Aétius sur le même sujet, 
85-126 et 568-581 ; textes d'Alexan- ‘ 
dre de Tralles, 388- h13; — (indu- 
ration des), 309; — (Hithiase des), 
LA et suiv., 502 et suiv. ; — textes 
des Éphodes, 985-590; — (hémor- 
ragie des), 645 ; — (anatomie des), 
1 58 , 181;— aliment, 547. 

Remèpe digestif, 481; — contre les 
battements de cœur, la maladie noire, 
et pour fortifier le cœur, 494. 

REMÈDE SACRÉ, ou HIÉRA, 277, 459; — 
de Rufus pour les goutteux, 267, 
308, 310; — nee la mélancolie, 
323, 3593;— pour lépilepsie, 362; 
— pour la perte de la mémoire, 
368; — pour lhydrophobie, 373, 
375; — composition de ce remède, 
267, 308, 310, 452. 

Rexarps, muscles en dedans 
lombes, 150. 

Revovuée, 33, 37, 42, 73, 286. 

Résine, 62, 340; — de cèdre, 8; 
— de palmier, 308, 344. 

RéTENTIOoN d'urine, 106, 592. 

RÉTINE, 104, 171, 172. 

R£éuw“, 385. 

RHAPONTIC, 42, 277. 

Raazës (Fragments de Rufus extraits 
de), 453-548. 

RHINOBATE, poisson, 17. 

RHUBARBE, 277. 

Raumarismes, 285; —, ou plutôt ca- 
tarrhe de la vessie, 110. z 


des 
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RayraMIiQue du pouls, 224, 633. 

Rings (Composition pour effacer les), 
308. Fe 

R1z, 492. , 

ROCHER, 08, 199. 

Rorrecer troglodite, 446, 570. 

Ronce, 42, 43. 

ROQUETTE, 81, 322. 

Roseau, 395; — odorant, 299, 499. 

Roses (Huïle aux), 7, 37, 48; — 

_ sèches, 14. 

RoTuLzE, 148, 192. 

Rovrzze pour former des escarres, 450. 

Rue (Huile de), 5,336; — employée 
pour les affections des reins, 6, 12, 
14; — pour les affections de 1a 
vessie, 25, 38; — pour combattre 


SABINUS, 206. 

SAGRUM, 148, 190. 

SAFRAN, 39 , 55, 268, 287, 294, 308, 
323,324, 452. 

SAIGNÉE, pour les affections des reins, 
37; 398, 4o5 ; — pour le satyriasis, 
78; — pour la goutte, 252; — pour 
la mélancolie, 358; — pour Yépi- 
lepsie, 361; — pour ia jaunisse, 
383; — pour la lithiase, LT. 

SAILLIE longitudinale des 
Voir TEenpons. 

Saisons (Influence des) sur la santé, 523. 

SALAISONS, 264, 270, 

SALIVE, 165. . 

SANG, 164, 183; — de bouc, 394, 
445, 572; — de chèvre, 4213; — 
de perdrix, 451. 

SANGINATIUS (Georges). Extrait de son 
traité inédit Tlepi oQuyuGr, 641. 

SAREPHTHINON, 413. 

SARXIPHAGE, 396, 445. 

Satyerasrs, 64 et suiv., 70, 119; 305. 

SATYRIUM, 429. 

SAUGE’, 297,.373. 

SAULE, 257, 280. 


muscles. 
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les appétits vénériens, 73, 8»; 
— pour dissiper les flatuosités, 272; 
— en lavemenis, 273; — sauvage, 
description et usages, 311, 445; — 
en cataplasme, 362, 450; — em- 
ployée comme diurétique, 388, 547; 
— pour combattre les pollutions 
nocturnes et latténuation du sperme, 
431, 507; — (suc de), pour l'affai- 
blissement de la vue, 468; — pour 
les douleurs de côté, 498. 

Rurus (Vie et ouvrages de), préface; 
— son Art d'interroger les urines, 
cité par lui-même, 22; —, cité 
(outre les fragments publiés), 582 et 
suiv., 991, 609. 


S 


SAUVEUR (médicament dit le—), 446. 

Savons, 376. 

SCAMMONÉE, 266, 361, 386. 

SCARE, poisson , 259. 

ScoLies Colonna, sur le traité du nom 
des parties du corps, 237. 

SCILLE, 307, 308, 449. 

SCLÉROTIQUE, 136, 154, 170. 

SCOLOPENDRE sagittée, 43. 

ScorDrumM, 276, 388, 417, 450. 

SCORPÈNE, poisson, 250. 

SCROTUM, 146, 182. 

SCYTHOPOLITE, plante(?), 413. 

SÈCHE , 376, 445. 

SECRÉTIONS, 165. 

SEL, 254, 257, 44o, 450. 

SÉNEYÉ, 547. :. 

SENTENCES cnidiennes, citées, 1 59: 

SERPOLET, 62, 362, 419. 

SÉSAME, 547. 

SÉSÉLT, 26, 379. 

SEXES (Différences de conformation des), 
199. 

SIAGONES. Voir CÔTÉS DU vIsAGE. 


SICYONE, Huile de —, ou de sycionie, 
ho. 
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SrcyontE, moelle dela coloquinte, 452. 

SIEGE, 148. 

SIGNES ou diagnostics en général, 
518. 

SILLON, 138. 

SILPHIUM, 43, 490. 

SivAPISMES, 362, 371, 452. 

SiINGIPUT, 135, 190. 

SinGE (Dissection du), 134, 14 

Sium, 445. 

Six de l’astragale, 1093. 

Sopa, migraine(?), 463. 

Sorr (Moyens de combattre la), 484; 
— éprouvée pendant la nuit, 524. 

SOLATRUM, plante, 482. 

SOLÉAIRES, 149. 

SOMMEIL et veille, 520. 

SOMMET, partie du crâne, 135. 

Son ; 393. 

SONDE, AO, 44, 50. 

Soranus d'Éphèse. Fragments inédits 
de son livre sur les noms des parties 
du corps, 237. 

SOUCHET, 288. 

SOUCI, plante, 42. 

SOUFRE, 284, 290, 307. 

SOURCILS, 135. 

SOUS-CLOISON, 138. 

Sous-Fiz. Voir COL DE LA VESSIE. 

SOUS-NASALE (Région), 138. » 

SOUS-OPHTHALMIQUES (Régions), 137. 

Sous-OPIQUES (Régions), 137. 

SPASME, 21, 81, 220, 379, 462. 

SPERME, 67, 165, 182, 427, 507. 

ZQuypos, emploi de ce mot, 616 et 

# Suiv. 

SPHINCTER , 180. 

SPHONDYLES, Voir VERTÈBRES. 

SPHYGMOLOGIE antique, 614. 

SPLEN. Voir RATE. 

SPLÉNITIS, 161. 


TABLES, 
140, 


parties plates des molaires, 


SPONDÉE, 225. 

SracHys, 452. 

STAPHISAIGRE, 440. 

STÉcHAS, plante , 308. 

STERNUM, 145. 

STERNUTATOIRES, 369. : 
STÉTHOS. Voir PoiTRINE. — de la 


main, 144; — du pied, D 

STRABON, cité, 305. 

STRANGURIE absente chez L. femmes 
affectées de la lithiase des reins, 23; 
— propre aux hommes qui ont des 
pierres volumineuses dans les reins; 
description et traitement, 104, 415, 
647%; — causée par le froid, 416; — 
(remède pour ia), 477. 

STROMBE, 29. 

STRUTHIUM, 446. 

STYRAX , 7, 48. 

STYX , 219. 

SUBSTITUTIONS, 305. 

Sue de Cyrène, 268 ; — de panax, 268. 

SUCRE de violette, 385. 

SuEurs, 36, 41, 165, 29 

SUIF, 184. 

SUINT, AO, 48. 

SumaAc, plante, 484. 

SuppositoirEs, 300, 336. 

SuppuRaTIoN des reins, 409. 

SUREAU, 450. 

SurÔME. Voir RÉGION CERVICALE. 

SusrACIALE (Région), 135. 

Surure bipariétale, 150; — du crâne, 
150, 186; — du visage, 187; — 
écailleuses du crâne, 150. 

SyMMANTUS (?), général romain, 600. 

SYNCOPE, 921. : 

SyrMaÎsuE (médication éypteme), 
217. Se 

SysTOLE du cœur et des artères, 2 19 et 
suiv. 


TALON, 149, 1 3 
TAMARIN, 42. 
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Tarse, 136, 144, 193. 
TEMPES, 199. 
“Ténasuos, 499. 

Tenron d'Achille, 149; — (rova). 
Voir Corpons. — (révoyres,) 142, 
164, 189. 

TÉRÉSENTHINE, 294 ; —de Chio, 6, 14. 

Terre de Cimole, 73; — d’Erétrie, 
73; — d'Arménie, 413. 

TesricuLes (anatomie), 147, 183; — 
(tête des), 155 ;—(veinesnourricières 
des), 161; — (affections des), 595; 
— de chien ou orchis (plante), 420, 
430. 

Téranos, 375. 


TÊTE (anatomie), 135; — (affections 
de la), 531;— des testicules, 155; 
— du cœur, 155; — de la rate, 


158; — de l’humérus, 188; du bras, 
188 ; — de l’astragale, 193; — du 
fémur, 195. 

Térines, 145. 

Taapsre (L'niment au suc de),63,53. 

THÉNar, 144. 

THÉOPHILE, cité, 640. 

THÉRIAQUE, 373, 370, 397, 451. 

Txox, 260. 

THorax, 20, 135, 177. 

Tuaore. Voir SPERME. 

TarypriQues, 397, 569. 

Tavusuc. Voir Cuscura. 

Tayu pour provoquer le vomissement 
chez les goutteux, 270 ;—(fleur de) 
en poudre, 277; — (lavement au), 
338; — (suppositoires au), 339; — 
(leur de) prise comme purgatif 
dans la mélancolie, 359, 387; — 
dans la jaunisse, 385,386; — effets 
divers, 649. 

: Taymvs, glande du mésaréon, 156. 

TA, 148, 140, 191. 


Urcères des reins, 14, 48: — à la 
vessie, 51, 113, 418, 499; — pes- 
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Tice. Voir PÉnis. 

TirayMALLE, 266. 

Toxveau (Bains de vapeur pris dans 
un), 258. 

Toriques froids, 44. 

TORPILLE, 17: 

TouRDE, poisson, 259. 

TRACHÉE-ARTÈRE , 142, 155, 174. 

Tracaëze. Voir Co. 

Traçus, partie de Toreïlle, 138. 

Traïr p'unIoN (Suture dite}, 151. 

Tramis, partie du pénis, 146. 

Travarz (effets du) sur la santé, 530. 

TREMBLEMENT, 220, 454. 

TriBozus ou tribulus, 29, 73. 

Tercers crural, 148. 

Triossum (?), 548. 

Tripes, 426, 548. 

TRISANDALE, 385. 

TROCHÉE, 225. 

TROCHISQUES, 293, 579; — d'Andron, 
284 ; — de Polyide, 284. 

TROCHLÉE, 189. 

TROGLODITE, oiseau. Voir ROITELET. 

Troïs de l’astragale, 193. 

Trowpes de Fallope, 160. 

Tronc ou thorax, 135. 

TRrous cribleux ou de l'ethmoïde, partie 
du crâne, 151;— borgnes, partie du | 
crâne, 152; — (grand) occipital, 169. 

Tumeurs dans les reins, 31; — dans 
la vessie, 44. 

TuviQuE, nom donné aux enveloppes 
épaisses des organes, 164; — cho- 
rioïde de lencéphale, 153, 154, — 
de l'œil, 154; — lenticulaire, 154; 

.—— des testicules, 161; — première- 
blanche, 170;— seconde. Voir Uv£e. 
— hyaloïde, 171; — choroïde, 171; 
— arachnoïde, 171. 

TussiLaGE, 275. 


tlentiel, 306; —du nez, 471; — in- 
_ testinal, 491; — mélancolique, 492. 
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UPène, partie de la barbe dite le collier, 
139. 
Urerëres (anatomie), 24, 146, 158, 
181; — (affections des), 418. 
UrèTre (anatomie), 23, 146 ;—{section 
de l),127;— (affections de}, 413. 
Unie, l'une des sécrétions ou humeurs, 
-165;— (rétention d’,) 106, 592;— 
émises pendant le sommeil, 577, 
592, 648; — (états divers des), 
oo et suiv.; —— rousse, 95 — 
aqueuse, 9, 21, 32, D4, 436, 516; 


— noire, 21, 22, 503, 522; — 


Vacin, 160, 183. 

Varsseaux spermatiques, 70, 158; — 
pneumatiques, 163. 

VALÉRIANE, 396. 

VALÉRIANE-PHOU, 445. : 

Veau (Viande de) 267: 

Verre. Voir Sommerr. 

VEINES, 161, 177, 183; — artérieuse, 
162; — cave (la), 161; — généra- 
trices, 159, 182; — nourricières des 
testicules, 161; — ombïlicales, 165. 

VEINE-PORTE, 158. 

Ventouses pour inflammation des 
reins, 7; — pour le satyriasis, 80; 
— pour l’épilepsie, 361; — pour la 
cataracie, 441; — pour lhydropho- 
bie, 452. 

VENTRE, 146, 462; — rare (ou grêle), 
197 ;—de la jambe ,148;—detruie, 
4h26. 

Venrricures du cœur, 155, 177; — 
droit ou veineux, 156; — gauche ou 


artérieux, 155; — de l’encéphale, 


153, 
Vents, 165, 462. 
Vergs. Voir Péwrs. 


Verre en poussière, 412; — brûlé, 444. 


VERRüUE, 533. 
VERTÈBRES, 147, 190; — du cou, 187; 
— du dos, 190;—des lombes, 190. 
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rouge, sanguinolente, 21, 87, 516, 
923; — ténue, 21, 54; H22, 516, 
293 — épaisse, 23, 199, 422, 
436; — purulente, 11, 160, 4z1; 
— blanche, 415, 420, 523 ; — fur- 
furacée, 4923 — huileuse, 522, 
523; — nuageuse, 523, 

UsacE pu vin en général, 298, 548: 
— pour provoquer le: vomissement, 
484, 526. 

Urérus, 23, 160, k9g. 

Uvée, 171. 

Uvuze. Voir Raïsiw. 


VErRTEx, 135. 

VerTices, 324, 454. 

VERVEINE, 287. 

Vésicuze biliaire, 158, 176. 

VessrE (Maladies dela), 1-63,85-126, 
901-503, 268-581:— (calculs de la) 
ou lithiase, 49, 96, 420, 442, 569, 
972-074, 591, 643; (pierres 
molles dans la), 53; — { psoriase 
de la), 157; — (paralysie de 1a), 
59, 108, 648; — (inflammation de 
la), 37, 109, 309, 644; — (caïllots 
dans la), 42 ; — (hémorragie de ia), 
k1,111;—(abcès, clous ou tumeurs 
à la), 44, 113; — (ulcères de la), 
113, 578, 6443 — (régime à suivre 
dans les affections de ia), 1173 — 
(rhumatisme ou plutôt catarrhe de 
la), 119; — (dyscrasie froide de 1a), 
cause de la strangurie 55, 415. 

Vranpes diverses ou indéterminées, 17, 
34, 261, 5413 — de chevreau, 17, 
261, 541; — de cochon de lait, 17; 
— d'agneau, 17, 261, 321, 540; 
— de veau, 261; — de porc, 261, 
321, 5413 — de jeune bouc, 321, 
541; — de canard ,540;— de cerf, 
b41. 

Vies du thorax, 196. 

Vreire (sc. peau du ventre), 146. 
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. 37; — dans un linnnént, 284; — 
pour produire des’escarres, 449; — 
pour les affections du foie, 495; — 
(effets divers du), 534, 650. 

VioLeTtE, 55, 73; — de Damas, 385. 

VomissEMENT provoque chez les néphré- 


Viewer (Feuilles de), 37 ;— (racine de), 
“876; — sauvage, 266. 
Vin rouge ni trop jeune ni trop vieux 
- pour les goutteux, 262; — sucré, 7, 
14, 25, 26, 30, 57; — sucré de 
Crète, 413; — blanc parfumé, 12, 


L4o;—mou (dmads), 14; —miellé, 
‘17, 418; — noir, 33; — doux cuit, 


* .: 299; — blanc léger, pas trop vieux, 


règle les mouvements de la danse, 
370; — aux roses, 413, 426, 450; 
—sarephthin ou de Tyr ou de Cnide (?) 
413,426 (voir aussi SAREPHTHINON ); 
— à Tabsinthe, 417; — à Vanis, 
h17; — de gentiane, 417; — aux 
pommes de roses, 426; — chrysat- 
tique (voir CHRYSATTIQUE }; — trai- 


tiques, 18; — pour les ulcères des 
reins, 19; — pour la diarrhée d’u- : 
rine, 36; — pour les pierres molles 
de la vessie, 55; — pour la psoriase 
de la vessie, 59; — pour le satyriasis, 
75; — (remèdes qui purgent par), 
268 ; — prescrit pour la goutte, 269; 
— (moyen de faciliter le), 300, 307, 
326, 484 ; — prescrit pour la mélan- 
colie, 359, 482; — accidentel et 
fétide, 522. 


tement pour les affections. causées _Vouirrrs, 484. 

par labus du vin), 650. Vue ou pupille, partie de l'œil, 136; — 
VINAIGRE, employé dans les lavements, (altération de la), 468. 

13; — à éviter pour les néphrétiques,  VULYE, 1 h7. 

18; — employé dans un cataplasme, 


X 


XANTHÉON (médecin inconnu), 648. XÉNOPHON, médecin, cité, 304. 


XÉNOPHILE, cité, 574, 580. 


Z 


ZÉNON, médecin, cité, 166, 583. Zonaras, cité, 244. 
ZEuxis, commentateur d'Hippocrate, Zopyre, 64%. 
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